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PRÉFACE

La magnifique éclosion du Félibrige a donné naissance à des

vocabulaires régionaux de grand mérite, englobés et éclipsés en

dernier lieu par le Treso?' de Mistral; partant tous de l'idiome local

pour en donner l'explication en français, il leur manquait la con-

tre-partie, celle qui traduit les mots de la langue nationale en

chacun des parlers locaux : c'est ce que nous avons tenté de

réaliser pour la première fois dans le présent ouvrage.

Aucun guide, aucun travail préparatoire n'existait qui pût ser-

vir de point de départ ; car les vocabulaires, tels que ceux d'Hon-

norat, de Castor, d'Avril, de Cénac-Moncaut sont par trop rudi-

mentaires pour entrer en ligne de compte. C'est pourquoi, quelle

que fût la valeur de ces lexiques dialectaux, nous avons pris pour

unique base la nomenclature de Littré, édition in-S", à laquelle

nos lectures ont permis d'ajouter un fort appoint de termes tech-

niques, tels que : écha,nvrer , décombler
,
farnèse, churgej coquâtre^

chrysomèle, etc. Pour compléter le tout, nous nous sommes appro-

prié la majeure partie de la substance du Trésor dôu Félibrige que

son auteur a très gracieusement consenti à laisser dépouiller dans

l'intérêt de la cause félibréenne, et nous avons, dans une dernière

et minutieuse révision, comblé les lacunes — principalement des

termes scientifiques — par comparaison avec les langues analo-

logues et par application des lois de la phonétique.

Ce Dictionnaire comprend donc les 37,000 mots de Littré, plus

2,200 termes recueillis de part et d'autre. Il eût été facile d'en
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augmenter le volume en y faisant place aux proverbes dont la

langue d'Oc est si pittoresquement émaillée, à l'explication des

us et coutumes qui surnagent encore dans l'envahissement de

l'uniformité désespérante où se monotonise l'univers entier, à la

description de nos vieilles cités, à la généalogie des hommes qui

ont illustré notre patrie ensoleillée ; mais, outre que ces données

ont été déjà consignées ailleurs, le plan du présent livre devait

le maintenir en un cadre restreint, dans un format accessible au

grand nombre ; il ne comporte pas de développements histori-

ques ni géographiques: il ne vise que la linguistique, le lecteur

n'y trouvera rien d'inutile. Nous avons néanmoins la confiance

qu'il y rencontrera tout ce que l'état actuel des sciences et des

lettres lui donne le droit d'y chercher : les idiotismes particuliers

à notre Midi, l'expression propre qui échappe parfois, lorsque

deux langues se côtoient, le mot pittoresque qui n'apparaît pas au

moment désiré, l'abondance variée que l'éclatante floraison du

Félibrige réclame de ses amoureux.

Quant au nom d'occitanien , il a été choisi pour éviter la con-

fusion qu'auraient entraînée ceux de provençal ou de languedo-

cien, applicables à des provinces, non à la généralité des terres

d'Oc françaises.

Cela établi, on nous saura gré d'entrer dans quelques explica-

tions relativement au système orthographique employé ici, lequel

s'écarte légèrement de ceux adoptés par les diverses Écoles féli-

bréennes, ainsi qu'au dialecte choisi pour la majorité des exem-

ples et à la possibilité d'en déduire l'équivalence dans un dialecte

quelconque.



DE L'ORTHOGRAPHE EN LANGUE D'OC

I. — L'ALPHABET ET LES SONS SIMPLES

L'alphabet de la langue d'Oc se compose de vingt-trois lettres: a, b, c,d,

e, f, g, h, t,j, l, m, n, n, o, p, q, r, s, t, u, y, z. Il n'emploie pas les lettres

k, 10, x,y, aujourd'hui périmées, d'origine étrangère, ou se rencontrant très

rarement dans les textes occitaniens : Ladif Wyse, par exemple, peut être

ainsi transcrit : Dono Ouaise.

Mais il ne faudrait pas croire que ces vingt-trois lettres correspondent à

tous les sons connus en langue d'Oc
;
plus nombreux, ceux-ci ont été repré-

sentés par des combinaisons de lettres, là où il n'était pas possible de leur

attribuer un signe spécial. Nous obtenons ainsi le tableau suivant :

11 g dur

12 g italien

13 h aspiré

14 i

15 4 français

16 1

17 Ih

IS m
19 n

10 f 20 n

Ont le même son qu'en français les lettres a, b, d, f, l, m, o, p, r, v, 2,

sur lesquelles il devient inutile d'insister.

C dur s'écrit par un c devant a, o, u ou une consonne, ainsi qu'à la fin

des mots et par qu devant e, i\ exemples : canta, counco, ouculari^ cunte, eu,

clar, escrapouli, cinc, cauquis-un, perqué. On doit écrire conian (latin : quo-

niam) et coc (latin : coquiis), comme l'indique le Trésor ; et, par conséquent:

licour, eouro, etc. Il faut aussi rejeter les formes telles que kiue et analogues,

admises dès l'origine par les réformateurs de l'orthographe provençale, qui

se placèrent au point de vue exclusif du sous-dialecte rhodanien, où le

groupe up se mouille d'un 2' (cf. niue pour nwe, nuech), et rentrer dans la

règle générale : français cuit^ occitanien cuech, marseillais eue, rhodanien

qidue, languedocien quioch, queit, gascon coueit. Le k, il est bon de le répé-

ter, est une lettre étrangère aux idiomes romans, qui écrivent: quinelo,

quiloumèlre, aquiu, quiue, de même que manqui, trauqui, etc.

1 a
2 b
3 c dur (q)

4 Ch français

5 ch espagnol

6 d
7 e

8 é

9 eu

21

22 ou
23 P
24 r

25 s dur

26 t dur

27 u
28 V
29 z
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Ch français s'entend en dialecte aquitain (gascon, béarnais) : chibal {c\iQ-

val),c/^é//-e(chëtif). Il résulte souvent d'un épaississement de la sifflante

entre deux voyelles : achi pour assî, criichi pour crussî, counechi pour cou-

neissi. Souvent encore il est une variante de la prononciation du ch espagnol

(Voir ci-après) ; ainsi : coucha ou coutcha, chut ou tchut, chabucado ou tcha-

bucado. Nous n'avons donc pas eu à employer de signe spécial pour ce

son.

Ch espagnol est un son extrêmement varié qui, selon les dialectes, passe

du tch le plus pâteux (auvergnat cheacun) au ts sifflant (provençal chascun)

et cela, sans égard à la position géographique, par exemple, chauchase pro-

nonce à Nérac et à Cannes tchautcha, à Avignon et à Revel (Tarn) tsautsa.

Nous l'appelons ch espagnol, parce qu'il est plus répandu sous la forme tch,

correspondant tout à fait au ch de muchacho. Or, les deux prononciations

s'excluent réciproquement, de sorte que la graphie ch suffit à l'ensemble de

la langue d'Oc.

On s'est parfois servi (Voir les poésies gasconnes de d'Astros) du groupe

ch pour spécifier le ch espagnol dans tel dialecte qui possède aussi le ch

français, comme nous l'expliquons plus haut. Il faut remarquer encore que

l'aquitain possède, outre ce ch \tch), le son composé ts {Juts lumière), que

l'on doit écrire ts, car il provient ou d'un x latin en finale : luts, crouts, ala-

bets; ou d'un s ajouté comme signe du pluriel : troubats, cots, benêts ; ou

d'une rencontre fortuite dans les mots composés : batsaca pour bassaca («'est-

à-dire saca à bas, à bat, en gascon).

E non accentué, est l'e français ou mieux Ve espagnol et italien, qui peut

être long ou bref: fedo (long), aise (bref). Avec l'accent grave, il corres-

pond à Yè ouvert français et italien : grèvo.

Eu, en tant que son, correspond à Veu français, tel que les Méridionaux

le prononcent, c'est-à-dire qu'il représente un son mixte entre les eu de deux

heures, qui sont en réalité des lettres absolument différentes. Cet eu occita-

nien n'est guère employé que par les dialectes limitrophes de la langue

d'Oui et en un fort petit nombre de mots ; nous avons pu sans inconvénient

le figurer par ô .• incanô cette nuit (en dauphinois).

G dur est la douce de c dur et s'adjoint de même u [gu) devant e, i : gat,

got, degun, glorio, grame, ague, guithanèu, orang-outan.

G italien est la douce de ch espagnol, que cette langue ne possède pas et

qui s'entend en italien. Ce g suit toutes les variantes de prononciation de

sa fortL', avec laquelle il se confond parfois : jour se dit dzour et aussi tsour.

Très fréquemment employé, les auteurs l'ont transcrit de diverses manières :

ji 9f dj, tj, tg,tij, X, gg ; les félibres de Languedoc et de Provence
écrivent^ devant a, o, u; g ou .; devaht e, i ; ceux d'Aquitaine n'ont pas en-

core de règle certaine. Or il sonne, selon les provinces : à Nice, comme le

g italien de gia, Gerusalemme; à Avignon, dz: dzour; à Montauban, ts : gout-

sal ; au Languedoc, il est moins mouillé qu'on italien : downatje; en béar-

nais, c'est ty : couralye ; plus à l'ouest, il se réduit à y : minya. Comment
faire accorder la prononciation avec l'uniformité d'orthographe requise d'un
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dictionnaire, à moins de multiplier à l'infini et sans nécessité les variantes?

Il n'existe qu'une manière de résoudre la difficulté : c'est d'employer un

seul signe, soit le j, dans tous les cas, à travers tous les dialectes et d'é-

crire: manja,manie,arcanje, roujo, roujeja, juja, jujèron, mounjo, mounjeto,

aurije, couraje; sachant d'ailleurs que, dans tel dialecte, ce / se prononce

de telle manière : un Marseillais, lisant jouga, dit naturellement djouga,

tandis que l'Avignonais fait entendre dzouga et le Béarnais iouga. Ce prin-

cipe a été partiellement appliqué par les premières écoles félibréennes ; il

est aujourd'hui devenu indispensable de l'étendre à tous les parlers d'Oc qui

aspirent à un renouveau d'existence.

H aspiré ne s'entend qu'en gascon et en béarnais ; c'est l'équivalent d'un

/"étymologique: hetnno, femme. Quant kVh muet, c'est un non-sens, tout

autant que le serait un /"muet ou toute autre lettre muette; une lettre

qu'on ne prononce pas ne se doit point écrire; ce fut la cause de la ré-

forme orthographique qui adonné au Félibrige : orne (homme), urous (heu-

reux), MSf?7" (huître), opo ! (hop!), ui! [hnel), ir6 u (huvha.nl). Pourquoi

donc s'arrêter à mi-chemin et ne pas écrire : baf (bah! en grec /3à I), ou !

(euh !) et aussi af o! {cil w!) ? Cf. cette phrase de VAioli (27 février 1893) :

ie fat sis eu! eu/ si hàu! hou!

I accolé à une voyelle forme diphtongue ; en provençal, il est souvent

la réduction de / mouillé: taia pour tallia, bouioun pour houllwun; cette

considération a induit à écrire ce même son par h avant ou après un au-

tre i : cuhirai, fiho, pour culhirai, filfio, formes plus généralement admises

et que nous avons employées dans le présent Dictionnaire. Cependant le

provençal emploie deux i au pluriel des adjectifs dont le singulier finit

par?'.- viei {t^omv vielh), pluriel vieii {^our vielh[e]s). A Nice, selon les rè-

gles du niçard, l's entre deux voyelles, dans les verbes, tombe et l'on se

trouve en présence de deux, quelquefois de trois i, dont l'un a la toni-

que : provençal pjsieu, languedocien fasiei, niçard fa[s]ii ; ainsi aveii, avii,

disiei, diii, disiès, dites, etc. Quant à 1'^, usité pour marquer deux sons

aussi différents que l'aspiration de hemno et le mouillé de filio^ son double

emploi ne peut faire équivoque, attendu que le premier est spécial à

l'Aquitaine, le second à la Provence.

J français, douce du ch français, se dit en Aquitaine seulement ; il y
tient la place du g italien et doit s'écrire par un j, comme celui-ci : injus-

ticio. Remarquons toutefois que l'Aquitain possède aussi le g italien dans

les terminaisons en aje, ije et dans quelques rares mots comme loutjour,

où la rencontre du t et du ; s'explique par le fait de l'étyraologie.

Lh est la représentation graphique de 1'/ mouillé, dont le son en langue

d'Oc est complet et différent de 1'/ soi-disant mouillé des Français : ballia

sonne tout autrement que bailla [ba-yn) ; ce dernier a prévalu en Provence

et a donné lieu à l'orthographe baia. (Voir ci-dessus, à propos de i).

N suivi de b, p, devient m .• encasta, enmantela, embasta, empèri.

N est Vn mouillé. A l'heure actuelle, on écrit : planh, plang,plagne, pla-

nhe, où n/i, ng, gn sont un seul et unique son ; le Languedoc y lutte contre
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la Provence
;
avec son gn, un Provençal ne sait comment prononcer a^na-

cioun, agnus-castus, magnat, gnoustiasme, magnoulia, cigne, dont le g et Vn
doivent se faire entendre séparément ; avec nh, vous liriez en béarnais
enhanka {emhouvhé) comme e-gna-gna, au lieu de en-ha-gna (enfanga).L'diC-
cord que nous ne pouvions trouver parmi nos littérateurs, nous l'avons
rencontré dans le signe h, usuel aux Espagnols, qui a déjà été employé en
béarnais (V. Poésies de Lagravère, 1865), en provençal, occasionnellement
(V. Lou rabaynire dei martegalado, 1875), et que l'usage commence à répan-
dre en France, dans les mots étrangers

; or si le français, avec ses tra-
ditions séculaires d'orthographe académique, se montre accessible à une
semblable réforme, à combien plus forte raison son introduction est-elle
réalisable en un idiome à peine majeur! C'est pourquoi nous écrivons:
espanol, plan, plane, campaho, mountanol, canard, haca, hoco, viho, enhana
fou nh I eprésente ïi/" et doit se faire entendre en deux sons).

^

Ou sonne comme dans le français voulez-vous; après une voyelle, on
l'écrit par un u seul : animau, veuse, viu, buu. (Voir aux diphtongues.)

'

S dur a été écrit s, ss, c, ç, se, selon l'étymologie des mots. Disons tout
d'abord que les raisons étymologiques ne devraient pas influer à ce point
sur l'orthographe; celle-ci réclame la simplicité

; et enfin, où poser la li-

mite, en fait d'étymologie? Pourquoi écrire science {de scientia), sçavant (de
sapientem) ei sceau (de sigillum)! Dams cette voie l'on irait loin : on garde-
rait 17 de ceulx et le p de ptisa^ie ! Au surplus, nous empruntons ces exem-
ples au français, parce que la langue d'Oc manque de tradition sérieuse en
cela; on lit, en effet, dans le dictionnaire d'Avril : /m y^wgîVs (les yeux),
jharman (germain), sciourre (hellébore)

; dans celui de Sauvages • agi (là)

àoucizëdor{menviviev),jhoukialiJMc\ioiv)', dans Castor: samentèri {cime-
tiere), selerat (scélérat)

;
dans li Prouvençalo : As^e^ea7-(charpenter), pè-ter-

rous (paysan), 5î/y (sommet de la tête)
; dans le dictionnaire de Lespy : saiy

Ge sais), sayesse et sa^^r^^^e (sagesse), senhala et segnala (marquer), rkres-
ttaa (chrétien), fee-7nentit (renégat)

; dans celui d'Azaïs
; aygunjo finondation),

ayze(nue), aiguo{ean), brezier (rocher degrés); à^nsle Trésor dôu Felibrige:
salheita{s'^hter), iéuèr (hiver, en gascon], baxa (baisser, en béarnais),
fl/jn^msa (apprivoiser, en gascon), Antiochus, ankilosi et aquari(oi, c dur
est représenté de trois manières différentes); ahira, asira (haïr), aoura,
asoura (adorer), agusa, agûa (aiguiser), (où la chute de ïs devrait produire
une orthographe uniforme); cessiéu, réflexion, reducciou, etc
De tout quoi il résultait pour nous un pressant besoin d'unification et de

clarté; nous avons donc rejeté l'.c comme faisant double emploi, le c, intro-
duit récemment aussi bien qu'en français

; et 5. a été réservé pour l'usage
entre deux voyel es, où une tradition difficile à supprimer d'un bloc emploie
aussi le.. Nous ob enons ainsi: se soucita^sienso, assaventa, despensa, jouvenso.Tdur s écrit l, lequel ne prend jamais le son de Vs com.ne en français •

ainsi
: secoutieu, chaspatin, mais halbucia, acioun
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X, nous l'avons déjà dit, ne s'emploie pas dans l'alphabet occitanien. Le

son composé que représente cette lettre étant de deux natures, es et gz,

on a dû, pour rester dans une exactitude rigoureuse, se servir de cette

notation: ecsepcioun. egzenta. Notons d'ailleurs que le provençal dit : eicep-

cioiin, eisenta, eicelent, eisemple ; l'aquitain : e/se/îcwM/i, edzenta, etselent,

edzemple; tous les dialectes: espedî, espleita, espl/'ca, escoumenja, esquist, es-

tasi, estravaga, estrinsecomen, esvoto. Ainsi la majeure partie des mots n'ont

retenu de ce son composé que la sifflante. Comparez encore zigzag, per-

fc'csioun, egzecos [obsèques], empadzomen (pacification, de;jfl/s, la paix), où le

même son gz, es, dz, tz, ne saurait s'écrire par x, et l'anglais ecstoy |(extase).

IL — LES SONS COMPOSÉS

Les sons simples s'unissent pour former les sons composés, soit entre

voyelles, soit entre consonnes, soit consonnes et voyelles.

1. — VOYELLES COMPOSÉES

Suivant le nombre de voyelles entrant dans leur composition, on les ap-

pelle diphtongues, triphtongues ou tétraphtongues.

Il y a deux classes de voyelles : les fortes a, e, è, o, ô, et les faibles

i, u, ou.

Dans les diphtongues, la voix monte sur la voyelle forte: maire, veiren,

aumenta, escoire, cuer, esglaria, premieromen, fouont, couento.

Une diphtongue ne peut pas se composer de voyelles fortes exclusive-

ment, mais elle peut ne comprendre que des voyelles faibles: ii, iou, tu,

oui, we, wz, uu. Dans ce cas, la voix monte sur la première voyelle des

groupes iu, oui, ui, uu, sur la deuxième des groupes ii, iou, ue: viure,

muu, vuî't, vieil, acioun.

On marque d'un accent aigu Vo du groupe 6u pour en indiquer la diph-

tonguaison et le différencier du groupe ou, qui ne représente qu'un son :

dous (doux), dôus (deuils).

Ne compte pas comme dipthongue la voyelle suivie d'un o (ou d'un a,

suivant les dialectes), signe du féminin ou de la troisième personne du
singulier des verbes, lequel o (ou a) correspond à Ye dit muet du français :

patrio, patrie, luo, lune (en béarnais), creo, il crée ; mais fîo, feu, sio, qu'il

soit, en une syllabe.

Dans les triphtongues et les tétraphtongues, la voix monte sur l'avant-

dernière voyelle: ioi, iuei.

Voici la liste générale des voyelles composées : ai, au, ei, eu, eu, ia, ie,
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iè, ii, io, iô, iou, iu, oi, ou, ôi, ou, oua, oue, oui, ouo, ue, ui, un ; eau, iai,

iau, iet, ieu, roi, iôu, iue, ouai\ ouei, ouau, uai, uau, uei, ueu, iuei.

Exemples : ma/re, mère, fau, il faut, vei^ il voit, peu, cheveu, inèu, miel,

viaje, voyage, ficlat, filet, aviès, tu avais, vieii, vieillir (en provenç.), gracio,

grâce, iôl, œil (à Niraes), ncioun, action, liuse, éclair, beloi, gentil, es-

môure. émouvoir, poi, puis (en dauphin.), louje, léger (en liraous.), fouart,

fort (dans les Alpes), couer, cœur (en marseill.), couide, coude, niouort,

mort (à Nice), cuer^ cuir, bruisa, démanger, huu, bœuf, beleau, pou (en

dauphin.), biais, m2kniëve, diaussi! diable!, vouUei, je voulais, nieu, point,'

pioi, puis 'eu langued.), miôu, mulet, niue, nuit (en avign.), gouaire, giières

(en béaru.), noueit, nuit (en gasc), chouan, tranquille (en béarn.), buail

pouah!, st<aa, suave, uei, œil (en •çvov.),pueu, pou (en mars.), luei, aujour-

d'hui.

2. — CONSONNES COMPOSÉES

Elles sont formées par la réunion de deux consonnes, dont la seconde

ne peut être que / ou r. En voici la liste :

hl (blu), br (brama), cl (espetaclous), cr (encre), dr (mendre), fl (flour),

fr (afranqui), gl (glourious), gr (magre), pt (toumple), pr (prount), tr (es-

transina), vl (vlan ! ).

Il faut y ajouter les groupes formés par l'adjonction de l's, signe du plu-

riel : boufecs, caps, vesets, et les interjections st!, vst!

3. — SYLLABES

Lors Jonc qu'en un mot se rencontrent deux ou trois consonnes autres

que celles-là, on doit les séparer, dans le compte des syllabes, en en joi-

gnant une à la voyelle précédente, une ou deux à celle qui suit : es-pa-

ven-ta, em-bre-ni-ga. Les consonnes aptes à terminer une syllabe dans le

corps d'un mot sont toujours une liquide ou un s; exemples : al-bre (en gé-

néral, / se vocalise en u latin : aubre, maubre). etn-ban-di, an-tau, ar-dre,

as-cle, us-tri.

4. — LES CONSONNES FINALES ET LES LETTRES ÉTYMOLOGIQUES

a. .Vucune consonne ne se double en finale.

b. Toute consonne finale venant seule après une voyelle se prononce. Le
provençal offre de nombreuses exceptions.

c. Il ne peut y avoir en finale, au singulier, plus de deux consonnes.

d. Lorsque la consonne finale suit immédiatement une voyelle, cette con-

sonne doit être forte; ainsi, de pègo le masculin est pèc ; de partido, part if ;

de brèvo, bref (vocalisé en brèu); mais on écrira, de gramlo, orbo, grand,

orb. Quelques rares exceptions existent : dab (avec, abrégé de dabé), eh

(vous),a(/(à). /^è(pied) rejette le d, muet d'ailleurs et à cause des diminu-



IX

tifs penoun, penet et de la forme niçarde pen. Blat (blé) s'écrit avec t, car

ce t sonne ainsi partout, sauf en Provence, où l'on dit bla.

Des vingt-deux sons-consonnes, quinze peuvent se rencontrer en finale

après une voyelle ; ce sont : è(dab), c(amic), ch français (espoutich), ch es-

pagnol (labech), d (ad), /'(buf), / (al), Ih (travalh), m (dam), n (sen) ii (plan).

p (cap), r (pei'), s (nous), t (gat). Les autres : g dui\ g italien^ h aspiré, h

mouillé, j français, u et z se divisent en : 1° celles qui, en aucun cas, ne pour-

raient finir un mot: les deux^, parce qu elles s'appuient sur la voyelle qui

suit; 2° celles qui se changent en la forte correspondante : g dur en c{pègo,

pèc), g italien en ch espagnol (miejo, miech), j français en ch français {auji,

entendre, auck, il entend), v en /, lequel/" se vocalise presque toujours en

u latin (brève, bref, brèu), z en s dur, (amistousOy amistous)

.

Les quinze premières se divisent aussi en deux classes : 1" celles qui ne

peuvent être suivies (^'une autre consonne : b, c, ch, d, f, l, Ih, n, p, t, ex-

cepté au pluriel formé par l'adjonction de Vs; 2" les liquides m, n, r et s,

qui forment groupe avec : b (mb, rb), c (ne, rc, se), d (nd, rd), n (rn), p

(mp, rp), s (ms, ns, rs), t (nt, rt, st). On voit que : m prend les labiales b,

p {damb, camp) ; n, les dentales d, t et la gutturale c {grand, dmt, proumie-

renc) ; s, le c et le f {masc, post) et s'ajoute encore aux trois autres [tems,

dins, cors); r les prend toutes {corb, arc, bragard, carn, corp, cors, ort).

Pour ce qui concerne la prononciation, c, 5, p sont, en général, les seules

sensibles et cela, d'autant moins qu'on marche vers Test, où elles devien-

nent tout, à fait muettes; aussi, en Provence, n'ont-elles qu'un rôle étymo-

logique qu'il est bon de leur conserver pour éviter l'équivoque ; car, s'il

est à désirer que les langues écrites élaguent tout ce qui eu alourdit la lec-

tuie, on ne saurait aller jusqu'à les écrire absolument telles qu'elles sont

prononcées, sans nuire à la clarté du texte ; c'est la raison qui fait écrire

coumta (compter) et counta (conter); mais il n'y a pas amphibologie dans

/irount, dountaire, perencioun, etc. Nous écrivons donc : arc, art, ard ; sen,

cen, cent, sens, sent, suivant le sens; cependant, les dialetces orientaux, si

on leur conservait toutes les finales occitaniennes, s'encombreraient de

lettres muettes, qui en feraient disparaître l'originalité et le caractère

propre : laissons donc les Provençaux supprimer le t du participe mascu-

lin et des noms en ta (tat), le c des mots tels que unen, lia, fue, etc.

m. — LES SIGNES ORTIiOGRAPHIQUES

1. — LES ACCENTS

Uaccent est un signe supplémentaire mis sur une voyelle pour en indi-

quer le son : dôure, cementèri.
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Le mot accent est encore synonyme de ton: on dit, par exemple : dans le

mot chatouno, Vaccent (ou le ton) est sur tau, bien qu'aucun signe particu-

lierne l'indique. Précisons le sens des deux termes.

Le ton est le plus ou moins de hauteur que prend la voix pour prononcer

une syllabe. Il y a le ton dans une phrase : c'en est le mot principal; ainsi,

quand je dis : es tu que l'as fachf u tu » sonne plus fort que les autres mots :

il porte le ton. Il y a aussi un ton dans chaque mot : lous segoundâris se sa-

lûdon; « da et« lu » ont le ton; les mots composés en ont deux : prudén-

tomén, entârro-chin, dont l'un se fait sentir davantage ; c'est le ton ou ac-

cent principal, l'autre, le Ion secondaire.

Par contre, Vaccent n'est qu'un signe visible attaché à une voyelle. Il est

vrai fju'une lettre accentuée est, par cela même, affectée du ton soit prin-

cipal {avié côiisoul), soit secondaire {ôupila); mais la réciproque n'est point

vraie : dans la plupart des cas, la syllabe affectée du ton ne porte pas d'ac-

cent : gaire, miejournal, brisoun,soulet, calcun, taulo.

La langue d'Oc connaît deux accents : le grave, qui se place sur l'e ouvert

(è) exclusivement ; Vaigu, applicable à une voyelle quelconque : a voulé péri

fau manca d'acô.

Vaccent indique : P la prononciation ;
2° le ton ;

3° la préposition à.

Marquant la prononciation d'une voyelle, simple ou composée, il n'a pas

de rang fixe et peut être grave ou aigu : èron ôufensats ; mais grave sur Vè

ouvert seulement ; or, cet è fait toujours partie de la dernière ou de l'a-

vant-dernière syllabe, parce qu'un e n'est grave (gravis, pesant), si la voix

n'y pèse en s'y attardant ; l'é est donc toujours tonique.

Marquant le ^ow, ilne peut se trouver que sur la dernière ou l'avant-der-

nière syllabe : premié, trio, tiranio, drândol, iàtus, trântus, oméga, venguè.

RÈGLE I. — Tout mot terminé au singulier par une des voyelles simples

e, i, 0, ou par ie, ii, io, suivis ou non d'un s, doit porter Vaccent, s'il a le

ton sur la dernière syllabe : sabé, bouli, acô, darrié, vieil, disiô, après, coun-

cis, calôs, fasiôs. Mais on écrira sans accent : canta, barbu, flouriras, save,

boli, moucaco, premie (que je prime), glorio, dises.

Remarques : a. L'accent est aigu, sauf sur Vè ouvert.

h. Les dialectes qui font le féminin en a modifient la règle ci-dessus en

intervertissant les rôles de l'o et de cet a : cantà (chanter), canta (il chante),

una rasa (une rose), flouriras (tu fleuriras), aco (ce), moucàco (singe).

c. Les monosyllabes n'ont pas besoin d'accent : co (cœur), fio (feu), sie

(soit) ; mais si la première voyelle est tonique, on l'affectera de l'accent aigu :

via, lîo, mio. En réalité, il y a là deux syllabes, comme dans : inigo, limo,

vilo ; c'est ce que marque l'accent.

d. Certains dialectes, le provençal particulièrement, font ouverts tous les

e des finales en en, er ; ceci connu, il est superflu de les accentuer.

e. Les félibres avignonais accentuent la tonique suivie d'un i atone,

comme aigari, belori, capitani, aqueli. Considérant que la classe des mots
en i final atone est infiniment plus nombreuse que celle des i toniques (ré-
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duite à l'infinitif des verbes, à peu de chose près), nous avons fait rentrer

Yt dans la règle générale, dégageant ainsi l'écriture de ces accents qui la

surchargent,

f. La voyelle composée, en finale, et celle suivie d'une consonne autre

que s est tonique ; on n'y marque pas d'accent : jamais chivau, resoun, des-

part, pichot.

RÈGLE IL — Tout mot pluriel garde le ton et, par suite, Vaccent où il

l'avait au singulier.

Ici sont nécessaires quelques éclaircissements grammaticaux.

1" Dans les verbes, sauf peu d'irrégularités, la troisième personne du plu-

riel se forme en ajoutant n (ou on) à celle du singulier, sans déplacer le

ton : amo, amon, rend, rendon, a, an, flourira, flouriran, fuguèsse, fuguès-

son. Il y a lieu, pour cette personne, de modifier la règle en remarquant

que, si le singulier est accentué, le pluriel perd l'accent aigu : avié, avien,

beurié, beurien, auiô, auion.

2° En dehors des verbes, il y a, en langue d'Oc, quatre manières de former

le pluriel, suivant les dialectes :

a. Ou on allonge la voyelle finale ; un orne, dous omet fômêij ; una fenna,

dua fenna (dûà fénnà) ; cette formation s'observe surtout dans les pays limi-

trophes de la langue d'Oui, le Limousin, l'Auvergne, le Dauphiné.

b. Ou la finale atone se change en i, ei, m, également atones ; c'est le

pluriel des adjectifs, tandis que les substantifs restent invariables. / se dit

en parler rhodanien : bello, belli, galanto, galanti ; — ei, en marseillais : bel-

lei, galanlei, aquelei;— m, en niçard et en mentonnais, dans quelques mots

seulement : aquelu (ceux), tantu (tant de), caru (chers), belu (beaux), etc.

c. Ou l'on ajoute un« au singulier ; c'est le cas général : ornes, taulos, vios,

vielhs.

d. Ou encore le singulier s'allonge de la syllabe atone es (ou is), dans le

bas Languedoc : debasses, toutes, toutis, tantis.

Hé bien ! de quelque manière que vous fassiez votre pluriel, vous garde-

rez l'accent à la place qu'il occupait au singulier ; et si le singulier n'en

avait pas, n'en introduisez point au pluriel ; exemples : el, els, eles, elo, elos;

— eu rhodanien : eu, eli; — en marseillais : eu, elei : — en limousin: éla ;

— à Montpellier : ela, elas ;
— en béarnais : et, ets; ero, eros ou ère, ères ;

—
à Nice : eu, élu : — en Quercy : el, elsis.

Remarques : a. Nous rejetons encore l'emploi de l'accent dans la diph-

tongue ei, dont Ve est toujours ouvert, ainsi que dans eu fermé, puis-

qu'on le marque sur eu ouvert et que cet eu ne peut être que l'un ou

l'autre : veire, couneis, eime, reino, ieu, mèuse, roumieu, teulisso.

b. La diphtongue ou a été à tort écrite tantôt par 6u (viôulelo, dôu, ôulivo),

tantôt par ou (fou, vou, garajou) ; les mêmes auteurs orthographieiit en outre

tàuli, amistadàusi, etc., dans lesquels au a le même son qu'au singulier tout,

amistadous, etc. Le seul moyen d'éviter la confusion est de s'en tenir à notre

règle : réserver l'accent grave pour l'è ouvert et faire rentrer l'i atone

dans la règle générale ; dôu, fou, garajôu, touti, amistadousi.
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2. — LE TREMA

r.e tréma fait prononcer séparément la vojelle sur laquelle il est placé :

aïtro (maintenant), auro (brise); caûs (chat-huant), caus (chaux).

Rèifle. Quand deux sons-vojelles se rencontrent eu un mot, on marque
d'un tréma celui qui, sans ce signe, ferait diphtongue avec le second : des-

varia, pouëto, reûm, aïra, aissahle, ataût. Cependant, si le tréma devait affec-

ter un i tonique, Tusage est de le remplacer par {"accent aif/u : envion, vîo ;

mais cambion, novio avec io monosvlla'iique et bref.

3. — LE TRAIT D UNION

Le trait d'union sert à lier des mots accidentellement réunis et détournés

de leur sens propre : un mau-m'aluques (un borgne), cor-fuli (s'évanouir'i,

cambo-faleto (boiteux). On ne doit l'employer qu'avec la plus grande discré-

tion, en cas d'absolue nécessité : sant Marc, Enric très, mie barrau s'en pas-

seront, comme ajant conservé le sens primitif des mots qui les composent
;

mais on écrira le trait d'union dans : cap-de-jouvent, leco-plats, pato-peludo,

'irc de-sedo, lou de-que, où la signification des composants n'est plus la même
que celle des primitifs ; et de même milo-flours, à côté de erbo de milo flonrs,

pour désigner la même plante.

Les expressions adverbiales, conjonctives, etc. rejettent le trait-d'union :

De fes, tout ara, tout d'un cop, passa fems, aissi bas, tout bèljust, en lai, de cli-

noitn, d cha pauc, piei que, â de reng, d'à nuech, mai que mai, noum de goi !

,

Santa Crousf, dont le sens est aussi clairet précis que possible.

On rattache au verbe la particule interrogative et la lettre euphonique

au mot qu'elle affecte: avès-ti?, que f'au-co fa? (limous.), â-n aquel, d-z Ais,

â-d escoufa (béarn.), en dounara v-ioi (prov.), ou z-avès dich (céven.), so que

z-es de la jouinesso (prov.).

On rattache les enclitiques au mot sur lequel ils s'appuient : elo-m ba-

Ihèt, que-s dits prou, ent aima-c, se crei que-l drnlle part.

4. — l'apostrophe

ISapostrophe remplace une ou plusieurs lettres élidées: pa' ncarô, pour

pan encaro, ac6 's pour acô es, lou darn 'l pichoun pour lou dara al pichoun,

per canta 'queli vertu pour per canta aqueli vertu, doun ' io letro pour douna

10 letro (béarn.).

Quand l'article ou le pronom s'élident, on les fait suivre de l'apostrophe,

si le mot suivant commence par une voyelle; mais, s'il commence par une

consonne, on les rattache par le trait-d'union au mot précédent : vesi l'orne,

vesi-l droite; saves que rai manjat, saves que-l voli manja; t'amiro, que-t

miro (béarn.): pregabo,-l cap baissât et pregabo, l'armo lasso ; autant que-s

nivouls, autant que s'ajira ; ta-t dio (béarn.), pe-t (béarn.), per fau balha
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(toulous,), ande-us (gasc), te z'abioi tournât (gasc), v'ôu dire (alp.), s'ats

boulets aué (béarn.j, que-t t'ei dat (je te l'ai donné, béarn.).

IV. — PLAN DU PRESENT DICTIONNAIRE

Parmi les dialectes qui ont porté à son apogée la renaissance de la lan-

gue d'Oc, le provençal revendique à bon droit la première place; sans les

cliefs-d'œuvre éclos en Avignon, la littérature occitanienne aurait assuré-

ment reconquis une place au soleil, les poésies de Jasmin, de Lafare, de

Bellot, auraient continué d'exciter l'intérêt du chercheur, curieux de resti-

tutions philologiques : elles n'auraient pas forcé les portes des universités,

elles n'auraient pas soulevé à travers tout le Midi cet enthousiasme débor-

dant qui s'affirme tous les jours davantage, depuis l'apparition de nos

grands-maîtres en Félibrige. Il semble donc que le dialecte rhodanien fût

tout indiqué pour servir de base à un travail lexicographique ; l'éclat dont

il brille par lui-même rejaillirait sur celui qui l'emploie. Et cependant nous

lui avons préféré le languedocien.

Car Vavignonais, d'une lecture si aisée, si doux à l'oreille, si limpide à la

pensée, devient moins concis, moins explicite, dès qu'on le prend par frag-

ments, ainsi que le comportent les exemples d'un vocabulaire. Le provençal ne

marque pas le pluriel des mots variables : chato signifie aussi bien fille que

filles ; il possède la même terminaison e pour la première et pour la troi-

sième personne du singulier des verbes : ame (j'aime et qu'il aime), rende

(je rends, que je rende et qu'il rende); il donne moins complète la forme

des mots : ama (aimé et aimer), dre pour drech (droit), vi pour vist{vn), pau

\)our paitc (peu) et pour pa/ (pieu), etc. Dans le but de mieux renseigner le

chercheur, nous nous sommes adressé au languedocien, dont les foi'mes

grammaticales évitent tous ces écueils, et nous avons ainsi pu indiquer clai-

rement :

1° Le pluriel ou le singulier des mots ; exemples: c'est un paradis, acô 's

lou plesi des sants ; elles se sont fait faire des robes, se soun fachos faire

de raubos ; mangevla. soupe, mîVy'a sou/?os (gasc); coups de barre, barrado;

pauvres gens, pauro meno.

2° Le nombre à employer dans les idiotismes : ladre, rabino-sardos ; à

gva,nd-peine, à 7nalos penos ; par deux, « parelhs ; parler entre les dents,

parla entre dents; dîner par cœur, jnanja de regardelos ; ^euv.es gens, jou-

vents, jent jouine ; chercher des détours, cerca orso; — toutes expressions

qui, en provençal, laissent incertain sur l'emploi du singulier ou du pluriel.

3" La personne du verbe : que vais-je vous dire ?, que vous coutil ; il faut

qu'il le conte, fau que zou conte; se demandant comment il m'honorerait,
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en pensomen coussî m'ounore ; si j'avais dit cela, aguèssi dich acô ; s'il l'avait

pris plus tôt, l'aguèsse près pus lèu.

4' Le participe passé : /ZoM/'iV,fleuri (prov. /Zourf, aussi: fleurir); estât, été;

vencit, vaincu ; acabat que sara, lorsqu'il sera achevé.

5° Les finales masculines qui aident à former le féminin : palinèl, pâle
;

jeneral, général; blau, bleu; /zmauc, limace
; fresc, frais; fret, froid; sec,

sec ; cat, chat ; vist, vu ;
— (en provençal : palinèa, jenerau, blau, litnau,

fres, fre, se, ca, vi).

6° Les finales dont la sonorité se perd en allant de l'Océan aux Alpes :

qlorio, gloire
;
pèc, sot; set, soif; bountat, 'bonté; paradisenc, paradisiaque;

ieratic, hiératique ; astruc, heureux ; labech, vent du sud-ouest; cop, coup
;

— (en provençal: glori, pè, se, bounta, pm^adisen, ierati, astru, labé, co).

L'écrivain trouvera, en outre, ici :

7° Le genre des substantifs, chaque fois qu'il diffère dans les deux lan-

gues : sang, m., sang, m. et f.; flegme, m., fleumo, f.; huile f., oli, m.;

afiaire, f., afaire,m.; sel, m., sal, /,; lièvre m., lèbre, f.;
— ou que la

forme occitauienne, aussi bien que le contexte, prêterait à confusion :

lièvre, m., lèhre, f.; lep, m.; calife, m., califo, m.; celte, m., celto, m.; cata-

lepsie, f., catalessi, f.; filet, m., soulengo, m.; haie, f., bro, f., sise, f.; ma-
rais, m., palun, /., apalus, f.; faim, f,, fam, f., m. (en niçard); heurt, m.,

urta, f. (en dauph.); lait, m., lach, m. et f.; laitance, f., leits, f. pi. (en

béarn.).

8° L'indication dufémi)iin des adjectifs, dans les cas où sa formation est

douteuse: camus, camus-so; cher, ca-ro (gasc); chaud, cau<-o (béarn.);

difficile, etic-o ; doux, doiis-so, dou-co (dauph.); double, bes-so ; maladroit,

desestruc-o (béarn.); pesant, /jeswc-o; ivre, /jtVar-ro (béarn.); las, las-so; muet,

mut, mue (bord.), au fém.: muto, mudo, mugo (bord.).

9° Toutes les formes, tant du singulier que du pluriel, des adjectifs dé-

terminatifs et des pronoms : deux, dous, m., dos, f., etc.

10" Les principales variantes dialectales que le tableau phonétique ci-

après ne permettrait point de trouver aisément : nommer, nouma,noumina
(alb.), noumia (béarn.), noumaisa (dauph.), noumenta (gasc); mouton,
moutoun, môutoun (prov.); panier, panié, paé (béarn.): jabot, gavaje, gavai

(var.); issue, eissido, ickido (gasc); heure, ouro, oro, (gasc. béarn.); jamais,

jamai,jamei (dauph. gasc), ya?nes (gasc), jamé {bésirn. ),jamouè (auv.);

beaucoup, rmult, mot, 7nMcAi^béarn.);fil, /?e/,^a/ (lang. liraous.),^o/(rouer.),

fîôu (dauph.), fieu (prov.), fio (auvergn.), fiu (béarn.).

11° Les diminutifs, les augmentatifs, les collectifs, les péjoratifs et les

surnoms: Doigt, (dimin.) detet, detoun, ditot, denoun ; (surnom) gafet ; (pé-

jor.) crampint ; — Homme, (augm.) oumenas, aumenas (lang.); (dimin.)

oumenet, oumenoun, oumiol (hfàrn.), ouminichot (ga.sc.), oumeuounei (rouer.),

morne (alp.); — Femme, (coUect.) femelan, femelun, fennun (lang.), fmnaje
(lang.); (familier) elo ; (trivial) aisino ; (en mauv. part) femelo ; — Diable,
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(coWect.) diablatalho, diahloutalfio ; {^é^oT.) diablatas, diantras, diablanas

(rouer.), diahlorossi; (surn.) lou traite banarut, meste Moucho, Uorro bestio,

l'autre, lou bandit, lou bel, gringot, j'anicot, maunel.

12° Pour la traduction des mots scientifiques, dont l'origine n'est pas po-

pulaire et que la foule estropie le plus souvent dans leur forme savante

(par exemple : peremounio, péripneumonie ; letoumio^ pour anatoumio, sque-

lette), nous nous sommes avisé que la langue d'Oc possède une facilité ana-

logue à celle du grec pour la formation des mots composés ; témoins ceux-

ci, pris au hasard : porto-ietros, facteur de poste; calho-lach, gaillet
;
pato-

mousco, hippobosque; gousfo-soulet, misanthrope; cap-sec, couronné (en

parlant d'un arbre) ; yjro-yîVo, hirloiv ; 7'eire-avi, hissiïeul; manjo-cnœifis,

bigot; cambo-de-banc, bancal; cambo-faleto, torti-pè, boiteux; — de sorte

que, suivant cette voie, nous avons traduit : pachyderme, pèl-espés ; ténui-

rostre, bec-prim; mixtiligne, /î'no-mesc/af / papjracé, />a/)2Venc; fromentacé,

froumentau ; papillonacé, parpalhounenc ; malvacé, mauguenc ; les gallina-

cés, la galinarié ; pétrosilex, peiro-siuso ; Ijcanthrope, ome-loup ; muscicape,

trapo-mousco ; ichtjophage, manjo-peis; lithophage, manjo-peiro ; lithontrip-

tique, brigoulo-peiro ; nyctalope, ye/-/a-n«<ecA ; omniscient, tout-ou-sap ; liéYa.-

tivement, per repèu; tangibilité, toucadis; monétisation, mounedaje.

IS" On a inséré entre crochets ([ ]), les lettres qui se peuvent retrancher

ad libitum ; de même qu'en français on dit -.jusque et jusques, jarni qï jami-

bien, muscadin et muscardin, que nous imprimons JUSQUE[S], MUS-
CA[R]DIN, JARNI[BLEU] ; de même, en langue d'oc, on dit: depourta

et despourta, tuda et atuda, buto et butado ; nous imprimons en conséquence :

de[s]pourta, [a]tuda, but[ad]o, s'alat[r]a, fu[l]ci, [san]sono, courpou7\ens]o,

cardinlat].

Tel est notre Dictionnaire. Resté sur le chantier pendant près de vingt

années et poursuivi à travers les changements de résidence qui ont conduit

l'auteur successivement dans les parties du monde les plus diverses, il pré-

sente nécessairement un grand nombre de lacunes; on nous tiendra compte,

néanmoins, de l'effort soutenu qu'un pareil travail atteste : c'est cette indul-

gence escomptée qui nous a fait persévérer, malgré l'incertitude du suc-

cès ; aujourd'hui, il commence à s'affirmer, grâce aux conseils des félibres

les plus marquants de nos diverses écoles, grâce aussi aux soins qu'y ont

apportés MM. Hamelin frères et à leur impression si élégante : aux uns et

aux autres nous témoignons ici toute notre gratitude.

Il reste à dire un mot des dialectes. A première vue, le lecteur découvre

entre eux une étroite parenté, qui se manifeste, soit par l'emploi général

du même terme: bisco, fâcherie ; esta, être ; courrejo, courroie ; barraduro,

barrière ; abramat, avide ; afric, ardent ;
— soit par une légère modifica-

tion : prov. bèsd, graci, gasc. et lang. bèstio, gracio ; prov. fôu, bèu, gasc. et

lang. fol, bel ; prov. aseiga, gasc. et lang. asaiga ; prov. et lang. maire,

paire, gasc. et béarn. mai, pai ; prov. et lang. afouga, béarn. ahouga. Ces

permutations des voyelles et des consonnes ne se font pas au hasard, mais'
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suivant des règles déterminées et invariables ; en sorte qu'il a été possible

d'en dresser le tableau. Celui que nous donnons s'est attaché aux dialectes

les plus cultivés : c'est moins une nomenclature qu'un guide, un spécimen

de ce que l'on pourrait faire en ce genre.

Concordance phonétique des dialectes de la langue d'Oc

Phonèmes

ai protoyiique

al

c initial

c filial . . • . . .

ch final

es

dou
el

elo

es initial.. . .

fl

fr

6
gz ••

i atone ...

lé owsc...

iéfémiii. .

.

iei verbal

.

ilh

iofinal- . .

ioun

Ih

n final . .

n médian.

oun. . . .

P
t

tre final

.

V initial.

.

V médian.

langnedocien

aiga

mistral

canta

broc

endrech

ecselent

cargadoii

bel

bèlo

estiu

femno

flamo

fraire

gauto

egzat

vici

prumié

abadié

sabiei

fusilh

glopio

passioun

aissi

mentis

riu

balha

dalh

vesin

luno

cargomen

boun

pount

sirop

raubat

batre

vous

avant

Provençal

eiga

mistrau

canta

bro

end ré

eisselent

cargadou

bèu

bello

estieu

femo

flamo

fraire

gauto

eisat

vice

prumié

abadié

sabieu

fusieu

glori

passioun

eissî

mentîs^se]

rieu

baia

dai

vesin

luno

cargameii

bon

pont

sirô

rauba

batre

vous

avant

Gascon Béarnais

aiga

mistral

canta

brot

endret

etselent

cargadou

bel

belo

estiu

henno

flamo

frai

gauto

edzat

bici

prumè

abadiô

sabioi

fusil

glorio

passion

assi

mentis

riu

balha

dal

besî

luno

cargomen

bou

pount

sirot

raubat

bâte

bous

abant

aiga

mistrau

canta

broc

endret

etselent

cargadè

bet

bero

estiu

hemno

[esjlamo

rai

gauto

edzat

bici

prumè

abadiô

sabi

fusil

glorio

passion

achi

mentich

riu

balha

dal

besi

luo

cargomen

bou

pount

sii-op

raubat

baie

bous

auant

Limonsin

eiga

mistrau

chanta

bro

endré[it]

eisselent

charjadou

bè

belo

eitiu

fenno

flamo

frai

jauto

eisa

vice

prumiè[ij

abadiô

saviô

fusi

glorio

passi

eissi

menti

ri

balha

dal , dai

vesi

luno

cargomen

bo

pount

sirô

rauba

batre

vou

avant
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Les lignes qui suivent montrent à la fois la déformation successive de la

langue depuis les Alpes jusqu'à l'Océan et, en application des principes sus-

énoncés, l'unité fondamentale des dialectes de la langue d'Oc.

1. — Mentonais

Ujorne luene de nautre — vielho di cand ru arimà avian o dono de va pa-

raula — eran dore urose ; perqué cada en avia una houona fada que tante vote

tirava d'afaire inte de marri pase, de taie souorta que aco no iiareche me-

ravilhous aura; ma, d'aquelu tempe, era facil à desmoustrâ pu que ente ro

nouastre.

2. -— Nicard
o

Lu Jour luen de nautre— vouolidtre cand lu animal avian lou don de lapa-

raula — eran d'oura urouva; perqué cadun avia una houona fada que tantu

cop lou tirava d'afaire en de marrit pas, de tau souorta quaco nen pareisse me-

ravilhous aura ; ma, d'aquelu tems, era facil à demoustrâ plus que en lou

nouostre.

3. — Marseillais

Leijour luen de nautrei — voueli dire cand leis animau avien lou doun de

la paraulo — èron d'ouro urouso ; perqué cadun aviéuno boueno fado que. tant

de coup lou tiravo d'afaire en de marrit pas, de tau souerto qu'acô nous pa-

reisse meravilhous aro; mai, d'aquelei tems, èro facil à demoustra plus quen
lou nouestre.

4. - A.vignonais

Lijour liuen de nautri — vole dire cand lis animau avien lou doun de la pa-

raulo — èron d'ouro urouso ; perqué cadun avié uno bono fado que tant de cop

lou tiravo d'afaire en de manit pas, de talo sorto quacô nous pareis meravi-

hous aro ; mai, d'aqueli tems, èro facile à demoustra plus qu'en lou nostre.

5. — Alaisien

Lous jours liuen de nautres — vole dire cand Ions animaus avieu lou doun

de la paraulo — èrou d'ouros urousos ; perqué cadun avié 'no bouno fado que

tant de cops lou tiravo d'afaire en de mar^its passes, de tcdo sorto qu'acô nous

pareisse meravihous aro ; mes, d'aqueles tems, èro facile à demoustra pus quen
lou noste.

6. — Montpelliérain

Lous jours lion de nautiles — vole dire cand lous animaus avien lou doun de

la paraula — èroun d'ouras urousas ; perqué cadun avié una bona masca que

tant de cops lou tirava d'afaire en de marrits passes, de tala sorta quaco nous

pareis meravilhous ara ; mes, d'aqiteles tems, era facile à demoustra maiqu'en
lou nostre.
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7. - Garcassonnais

Lous jours k'ii de nous autrù — boli dire cand tous animais abion lou doun

de la pardiilo — èroun d'onros urousos; perqué cadun abiô 'no bouno fado que

tanlis de cops lou tirabo d'afa en de marridis passes, de talo sorto qu'acô nous

pareis merbelhous adaro; mes, d'aquelis tems, èro facille â demoustra mai

qu'en lou nostre.

8. — Toulousain

Les jouns len de nous aus — boli dise cand les animais abion lou doun de la

pardulo — èron d'ouros urousos; perqué cadun abiô uno bouno fado que tant

de cops le tirabo d'afaire en de marridis passis, de talo sorto qu'acô nous parés

merbelhous aday^o ; mes, d'aquelis tems, èro facile à demoustra mai qnen lou

nostre.

9. — Auchois

Lous jours loui de tious au^ — que boi dise couand lous animaus auén lou

doun de la palauro — quèron oros urousos ; perqué cado un aué uo bouno Itado

que tant de cops lou tirabo d'aha in de marrits pas, de tau sorto quacô-ms

parech merbelhous adaro ; mes, d'aquets tems, qu'èro facile â demoustra mei

qu'en lou nos.

10. — Bayonnais

Lous tems louen de nous autis — que boni dise quend lous animaus abèbon

lou doun de le paraule — qu'èren ores urouses ; perqué checun abé iV,e bone

hade qui ta de cops lou tirabe d'ahaire in de marrits pas, de tau sorte qu'acô

dze parech merbilhous adare ; mes, de 'quels tems, qu'ère facile â demoustra

met qu'en lous nos.

11. — Bordelais

Lous jours louh de nous autes— boli dire cand lous animaus abèben lou doun

de la paraule — èren d'oures urouses; perqué chaque d'un abèbe une boune

fade que tant dos cops lou tirabe d'afaire en de marrits pas, de taie sorte qu'acô

nous parech merbelhous adare ; mes, d'aquets tems, ère facile à demousti'a mei

qu'en lou nostre.

12. — Agenais

Lous jouns len de nous aus — boli dise cand lous animaus abion lou doun de

la paraulo — èron d'ouros urousos ; perqué cadun abiô uno bouno fado que ta

de cols lou tirabo d'afa en de man-its pas, de talo sorto qu'acô nous parech

merbelhous adaro ; mes, d'aqués tems, èro mei facille à demoustra que noun
pas en lou nostre.

13. — Montalbanais

Lousjours len de nous aus — boli dire cand lous animais abion lou doun de
la paraulo — èroun d'ouros urousos ; perqué cadun abiô uno bouno fado que
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tantis de cots Ion tirabo d'afa en de marridis pas, de talo sorto qu'acô nous

parés merbelhous aro ; mes, d'aqués tems, èro f'acille à demoustra mai qu'en lou

nostre.

14. — Rouergat

Loui jouns len de nous aus — boli dire cand loin animais abiôu lou doiin de

la paraulo — èrou d'ouroi urousos ; perqué cadun abiô 'no bouno fado que ta

de cols lou tirabo d'afa en de marrits pas, de talo sorto qu'acô nous parés mer-

belhous aro ; mèi, d'aqués tems, ero facile à deimoustra mai que dil nostre.

15. — Périgourdin

Lous jours loun de nautres — vole dire cand tous animaus avion lou doun

de la paraula — èron d'ouras urousas ; perqué chacun avio una bouna fada

que tant de cops lou tirava d'afaire en de marrits pas, de tau sorta que co

nous pareis marvelhous aura ; mai, de 'queus tems, èra facile à deimoutra pus

quen lou nostre.

16. — Dauphinois

Lous jours Ion de nom aurres — volou dire cand lous animaus avioim lou

doun de la paraulo — èroun de las ouras urousas ; perqué chacu avié uno bouno

fado que tant de coups lou tiravo d'afaire en de marrits pas, de tau sorto qu'acô

nous pareis meravilhous aro; mas, cVacôus tems, èro facile ô deimoutra pus

qu'en lou nostre.

17. — Auvergnat

Los jours Ion de-ns autrei — vole dire cand los animaus aioun lo doun de la

paraula— z-èroun d'ouras urousas ; perqué chasquioun 'vio una bona fada que

tant de cops le tirava d'afaire en de marrits pas, de tala sorta que co pareis

hei-ns autrei marvilhous ara; ma, de 'co tems d'aii, èra facile ô deimoutra pu

qu'en lo nostre.

PiAT.
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EXPLICATION DES ABREVIATIONS

a. actif, alpin. lim. limousin.

adj. adjectif. m. marseillais, masculin.

adv. adverbe. mar. marine.

agat. agathois. méd. médecine.

alb. albigeois. menton. mentonais.

anat. anatomie. milit. militaire.

ariég. ariégeois. moU. mollusque.

aud. audais. montalb. montalbanais.

auv. auvergnat. montp. montpelliérain.

b. béarnais. mus. musique.

bay. bayonnais. n. neutre.

bit. biterrois. niç. niçard.

bl. bas-limousin. nim. nimois.

blas. blason. omit. ornithologie.

bord. bordelais. Péj. péjoratif.

bot. botanique. périg. périgourdin.

carc. carcassonnais. phil. philosophie.

cév. cévenol. pi. pluriel.

coll. collectif. pop. populaire.

conj. conjonction. pr. provençal, pronom.

d. dauphinois. prép. préposition.

dim. diminutif. queir. Queiras.

f. féminin. quer. quercinois.

fam. familier. rh. rhodanien.

fig- figuré. rouer. rouergat.

for. forésien. s. singulier, substantif.

g. gascon. surn. surnom.

gui. Guienne. tarn. tarnais.

hér. Hérault. techn. technologie.

hiat. nat. histoire naturelle. toul. toulousain.

int. interjection. var. varais.

1. languedocien. vel. velaisien.

land landais. viv. vivarais.

Le tiret remplace : 1° le mot d'en -tête ;
2° au cours d'un exemple, il

évite la répétition des mêmes mots ; ainsi s. v. discrétion: manger à —

,

manja a la boiirrounado, — bourrencado, — bouri^c^ssado, — â rounsensio;

lisez: manger à discrétion, manja â la boiirrounado , rnnnja â la bourren-

cado, manja â la bourrassado, manja â rounsensio.

Le trait d'union est employé dans les adjectifs pour en indiquer le fé-

minin dans les cas douteux ; ainsi s. v. drôle : escar/ôs-so ; lisez escarrôs,

féminin escarrosao; — s. v. fou : ho-lo (b.); lisez hoy féminin holo, en béar-

nais.
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À, prép. 1° à, 6 (lira. d. quer.
) ; de-

vant une voyelle, à-n, en, â-z, ô-n, à-d

(b. 1.), a?id[e] (g.), ont? (quer.), cn(7[e] (g.),

en d' (1. pr.), amb, emb (1. g.) ;
— écou-

ter, â-n escouta ; — haute voix, à-z auto

voues; — moi, â-z ieu (rouer.); — Alais,

en Aies; — eux, en d'aqueli (pr.), end es

(g.). — 2° de; c'est — moi, es de ieu;

pierre — feu, ^i^ii'o de fioc ; c'est bon —
faire, es de bon fa; — droite, — gau-

che, de drecho e de gaucho ; donner —
boire, douna de bèure; — l'entendre, de

l'ausi ; la femme — l'âne, la femo de

Vase; gagner sa vie — travailler, se

gana la bito de trabalha {g. b.); il n'y a

qu'— prendre, i'a que de prene. — 3" en;

— jeun, en dejun; — combien, en cant;

être — la fenêtre, esta en fenestro ; — dé-

faut de, en fauto de; avocat au parle-

ment, aboucat en parlomen. — 4" per;

brosse — dents, brousseto per las dents;—
Noël, per Calendo ; chambre — coucher,

chambro per coucha ; — ce qu'on dit, j)e)'

ausi dire.— 5° non exprimé ; horrible —
dire, aule dise, (g. b.); — tort ou — rai-

son, à tort drech; au diable les im-

pôts !, lou diable las talhos!; — se ven-

ger on perd, si venja si perde (niç.); un

satyre aux pieds de chèvre, un satiri pè

de crabo (g.).

—

Q° idiotismes
;
plat—barbe,

plat barbié; chapeau — plumes, capel

emplumat; ce qui est — moi, sa miu; —

ABA

deux fois, dins dous cops; se promener
— deux, se jyasseja entre dous; il ne se

fie — personne, counfiso embéres;com-
bat d'homme — homme, coumbat d'orne

contro orne; — bord, sus bord; on l'a

trouvé — les dévaliser, l'an dessoutat

que lous raubavo; — ne plus finir, que fi-

nis plus; un — un, [un] à 'cha un, tout

cop un; il vint— moi, venguèt cap à ieu

(1.), bengouc cats à jou (g.); je vais —
Valence, vau vers Valenso ; — Creis, vè

C'reîs (d.); il courut— à la fête, courret

ta la boto (b.); il s'en va ~ la fontaine,

s'en ba enta la hount (g.);— pelletées, à

belos palados; — quatre, « bels catre ; —
terre, al sol; toi qui te plais — caresser,

tu qui-t plases au caressa (b.); c'est— qui

boira le plus, se beu al mai que n'en chap

(lim.); au sortir de l'œuf, tant lèu sali de

l'iôu; — toi, — moi !, tè tu, tè ieu! ; au

revoir!, Joio.'; au loup!, sauvo lou loup !

ABAISSE, f. abaissa, planchiê.

ABAISSEMENT, m. abaissa]e,

[a]baissomen, acatomen, davalomen.

ABAISSER, 2i. abaissa, avéra; {ûg.)

desenanti.

ABAISSEUR, adj. abaisssaire.

ABAJOUE, f. gafo, gautimas.

ABALIÉNATION, f. abaUenacioun.

ABAL.IÉNER, a. abaliena.

ABALOURDIR, a. ahnhurdi, esba-

lourdi.
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ABALOURDISSEMENT, m. aba-

loitrdimen.

ABANDON, ni. dbandoun, desem-

imrada, ahourimen; à 1'— , à la hado

(for.), en hando, en bandoulho (var.), à

la houdreio, à l'estras, al rosse, à torje, à

Fabada, à la trdino, à la Iraïnarié, à la

gorjo del hup, pel touroufle, à la crac

(for.), à desouna [r]t (a.), pel gourri{g.),

desbaratat ; raouiii* dans 1'— , mouri d'es-

counfort; se laisser mourir d'— , se laissa

mouri souto sa chamineio.

ABANDONNATAIRE, m. f. aban-

dounatari-o.

ABANDONNÉ, adj. désemparai;

chose — , causa a l'ahandoun; appel —
(jur.), apelacïoun déserta.

ABANDONNEMENT, ni. desem-

paromen; faire un — (jur.), se desman-

tenî.

ABANDONNEMENT, adv. aban-

dounadamen.

ABANDONNER, a. abandonna,

abouri, abouli, envia, pourre-jita, jita

âpoarre; avali (un nid); bandi (la place);

— ses droits, se desempara de sous drets;

— une entreprise, laissa esta, leva man,

relenqui; — le voyage, manda lou viage

en dès e vuech (fam.).

ABAQUE, f. abac.

ABASOURDI, adj. cabourd, caborne,

nrc, harer, eutbafumit (a.).

ABASOURDIR, a. esbalausi, deba-

lausi, estabour\d]i, estabousi, enlourdi,

leva l'ausido, leva lou veire e l'ausi.

ABAT, m. toumbado.

ABATAGE, m. abataje, abalaje,

iuaje. tua, barrej[ad]is (b.).

ABATANT, m. pourtissol, pourtis-

sot.

ABÂTARDIR, a. abastardi, abour-

di, embastardi.

ABÂTARDISSEMENT, m. abas-

lard'iiucn, eiiilasttirdiinen, abourdimen.

ABAT-CHAUVÉE, f. (teclin.) pe-

lado.

ABATÉE, f. (inar.) abateio.

ABATELLEMENT, m. (jur.) aba-

telomen.

ABR

ABAT-FAIM, m. casso-fam, mato-

fam, tapa-fam.

ABAT-FOIN, m. [a'^Jenadou, pastu-

riera.

ABATIS, m. abracado, abracadis,

desquilhado, bou[l]cadis, terrado, chaple,

chapladis, estralhaduro ;
— de viandes,

menusos f. pi., toumbado.

ABAT-JOUR, m. abat-jour.

ABAT-SONfS], m. abat-soun, mato-

soun.

ABATTEMENT, m. abatemen

;

(fig.) descounfourlomen, langiiimen, ma-

landrè (b.).

ABATTEUR, m. abateire, abal[h]-

aire, acanaire. toumbaire, desquilhaire ;

— de quilles, amoussaire de quilhos.

ABATTOIR, m. afacTiadou, toum-

badou, tuadou, escourjadou, adoubadou,

escourtegadou, matadau, matarié, escau-

dalho (montalb.).

ABATTRE, a. abatre, abra[n]ea,

desquilha, descastilha, davala, toumba,

ablaca (1.), abal[h]a (auv. lim.), acubuï

(var.), aturra (1.), basta (g.), councî

(lim.), casca; — , desgansa (chapeau),

despenja (un oiseau), moussa (des épis),

bria (des noix, d.), derrouca (un arbre),

desarboura, desbourda (un pavillon), aba-

tela (des feuilles), carnala (un bœuf, b.),

degoula (avec une gaule), descabussa

(d'un coup); mxinja(le vent); se laisser—
(fig.), se laissa relenqui; s'—, amaina,

mena (vent), s'acipa (cheval) ; — (tomber),

s'espauta ; s'aboutia, se boutia, (d, alp.).

ABATTU, adj. (fig.) destru[i]ch.

ABATTURE, f. taumbaje, carnalaje.

ABAT-VENT, m. mato-vent.

ABAT-VOIX, m. boumt [de cadie-

ro], curbecel. cabucel (1.).

ABBATIAL, adj. abadial.

ABBAYE, f. abadié, abaio (d.); pe-

tite — , abadiolo
;
grande — , abadiasso.

ABBÉ, m. abat; (dini.) abatoun (g.),

abadou (1.), abachoun (pr.), abadot, abe-

quet, abetoun {^v.),aberot (g.) ;
(péjor.)

abatas.

ABBESSE, f. abadesso, abatesso, bai-

louno; — mitrée, evesquesso.
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ABC, m. ahecé, [a\bessarolo ; être

à 1' — , estre à la busqueto,— à la crous,

— à la cagasso (fam.); c'est 1' — , acù's

hu he-a-ha.

ABCËDER, n. ahregu\{a\ acampa.

abouriga, braqueja, s'ci/poustemi.

ABCÈS, m. acamp\aduro], abregui-

âuro, naisseduro, amas, pipot, bosso, bou-

tado, aieure ; — au sein, hounas {aéw .);
—

au pied, casselado, arestol (1.).

ABDICATION, f. renouncio.

ABDIQUER, a. renouncia, ahdica.

ABDOMEN, m. abdoumcn.

ABDOMINAL, adj. abdoumînal.

ABDUCTEUR, adj. abduseire.

ABDUCTION, f. ahducioun.

ABEC, m. ahesG, aresc[ado\.

ABÉCÉDAIRE, adj. et m. [a]bece-

dari, matinosî. p.

ABECQUEMENT, m. abeeaje.

ABE[C]QUER, a. abeca, apaissou-

na, apadouï, aharbada, apisloua (g.), apï-

touna (rouei".), apagouna (a.), aciva (d.

for.).

ABËE, f. besaliero, bialero (g.), cane-

l[o], bouje, coursié, gourgarel, sarrasîno,

siblié m., tourtouisso, boucarèu (gui.),

[a]cour7'al (castr.).

ABEIL.L.AGE, m. abelhaje.

ABEILLE, f. abelho, abiho (pr.), be-

Iho (lim.); ^(surn.) la mousco ceriero; —
mâle, rei d'abelho; — femelle, bèlo;

(dim.) abelhouno ; reine des — , bero-

bouno (b.).

ABEILLON, m. abelhoun.

ABERRATION, f. aberracîoun.

ABÊTIR, a. ahestl, abeta, embestîa,

empegui, encoudena (fam.).

ABÊTISSEMENT, m. abestimen,

embesUomen.

AB HOC ET AB HAC, adv. ab Me
et ab hoc, tabic e taboc, atapoc-atapac (1.),

ba[r]lico-ba[r]loco, à tiistos e bustos; il rai-

sonne — , resouno coumeun esclop, es un

escloj) desbatat, parlo à touto zuerto.

ABHORER, a. [ab\ourri, esbauri;]Q

V — , l'aissi enpesto.

ABIGÉAT, m. (jur.) abigeat.

ABIME, m. abis, abisse (lim.), abis-

me (g. a.), croso, avenc, barenc, cambal

(carc); — (techn.) pairol (de chandelier}.

ABÎMÉ, adj. (fig.) face —
,
facioim-

praûcablo.

ABIMER, a. abissa, ahisma (g.), aba-

sima, avenca, debissa, abasouira, \a\bour-

rela, matrassa, marfl, apalaca (b.); dissi-

pa (un arbre),peî't (une robe), batama (b.)

(de coups); s' — , se de[s'\bigouHsa; — en

se coupant, se deseiba (rouer.).

AB INTESTAT, adv. ab intestat.

AB IRATO, adv. ab irato.

ABJECT, adj. brac-o (vieux); des

âmes — , de brutos amos.

ABJECTION, fém. vilesso, abjec-

sioun.

ABJURATION, f. abjuracîoun.

ABJURATOIRE, adj. abjuratori.

ABJURER, a. abjura.

ABLACTATION, f. (méd.) ablac-

tacioun, desmamaje.

ABLAIS, m. pi. pautras, poulsié,

poussin, primo-pouscî., pelhoun.

ABLATIF, m. ablatiu.

ABLATION, f. lèvo, garomen, abla-

c'ioun.

ABLATIVO, adv. ablatïvô.

ABLE, m. brilho, roujeto, rava-

nenco, bofi, gofio, sofio, garl[h]esco, [7i]ablo

(vaucl.), arrehesan (g.), rebeda (b.).

ABLÉGAT, m. ablegat.

ABLERET, m. remargue, calen.

ABLETTE, f. brillio.

ABLiUER, a. délava.

ABLUTION, f. ablucioun.

ABNÉGATION, f. abnegacioun, an-

negacioun (pr.); faire — de, abnega a.

ABOI, m. aiaiarZo, abajado, aha(\\m.),

biaujado {Mm.), jap; être aux — , estre à

sous darriés, — d calés, — al nis de la

serp, — as ubidoidos, senti la sapino; il

est réduit aux — , es p)as mort, mai bada-

Iho.

ABOIEMENT, m. abaiomen, abajo-

men, laïret (g.), naidet (b.), Tiaulero (b.),

hourr[er]o (b.).

ABOLIR, a. abouli.

ABOLISSABLE, adj. aboidissable.

ABOLISSEMENT, m. aboulimen.
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ABOLITION, f. aboulicioun.

ABOLITIONNISTE,^. abouUciou-

nisio.

ABOMINABLE, adj. ahouminahle;

femme —,fremo nefando (nie); il m'a

joué un tour — , m'en a fach uno que tubo.

ABOMINABLEMENT, adv. ahou'-

m'inablomen.

ABOMINATION, f. abouminacioun.

ABOMINER, a. ahoumina.

ABONDAMMENT, adv. aboundan-

tomen, aboundousomen, d'abounde ; il se

charge de fruits, aboundoundoun de

fru'i si cargo {n.).

ABONDANCE, f. abounde, aboun-

dancio , abastomen , drudiero, drudeso,

benuranso, copia (a.), coupiousetat ; en —,

mes que mes (b.), mai que mai; il en a

une — , n'a la prouvesioun ; ii nage dans

y —^ es dins lou fjoufre ; a de que ? de

tout; années d' — , aboundousos annados :

dans les —, l'an de la hartero[h.) ; où

règne 1' — , clafit de tout ben de Diu.

ABONDANT, adj. abounde, aboun-

diu, aboundous; offrir un repas —, bouta

sus iaulo tout soun abounde.

ABONDER, n. abasta, abounda,

gouiiia. roula; reventa (marchandise).

ABONNÉ, m. candouUé, abonnât,

afevuire (bl. j; être —,estreâ cando.

ABONNEMENT, m. abounomen,

abounaje, afevaje (bl.), [a]cando (chez un

artisan), relhaje (chez un forgeron); fer-

rer par —
,
ferra à cambi.

ABONNER, a. a^andoula. abouna,

afeva{h\.);— àunpont,o^OMnfetna(quer.);

s' — , bouta à cando.

ABONNIR, a. abounassa, abonni,

bountalha (d.); s' — , se faire bon.

ABORD, m. abord, abourdado ;
—

fâcheux, laid reseontre; de prime — , de

prim abord, al premier aspèt; d' —
,
per

uno, de premié, d'en premié; d' — parce

(]iio.., puis.., vnoque.., Vautro que..

ABORDABLE, adj. abourdable.

ABORDAGE, m. abourdage, arram-

Ita]»'

.

ABORDÉE (à
1'— ), adv. à Vabour-

dudo.

ABORDER, a. et n. abonrda, donna

cap, arramb[l]a ; Ton ne peut y — , l'on

pot pas s'en sarra.

ABORIGÈNE, adj. abourijene.

ABORNEMENT, m. abournomen.

ABORNER, a. abourna.

ABORTIF, adj. 7ieblat.

ABOUCHEMENT, m. aboucomen.

ABOUCHER, a. abouca.

ABOUT, m. abolit.

ABOUTER, a. cacha, encoucuda

(rouer.), abrouca (b.).

ABOUTIR, n. abouti, recouti (b.)
;

cela n' — à rien, toutacô n'apounchopas un

fus;— (path.), se desapousteini ;Viihcès de

mon doigt va— , moun det vai ereba.

ABOUTISSANT, m. ajust; énoncer

les — , douna lous counfronts.

ABOUTISSEMENT, m. aboutimen.

AB OVO, adv. abovo.

ABOYER, n. abaia, [a]baja (lim.),

hiauja [h\.),ablaja {3LUV.)fianla{b.), hourra

[b. ), bauba [mç. ),braulha {gui. ),lampouina

(g.), liupa (b.), bouta, laira,fa un bau, fa

ban-ban ; — contre les brebis, glati las

fedos.

ABOYEUR, m. abaiaire, japaire,

lairaïre, lampouinè (g.i, [a]bajolo (bl.),

ûaulaire (b.).

ABRACADABRA, m. abracadabra.

ABRASION, f. (méd.). abrasioun.

ABRÉGÉ, m. breviari (vieux), abreu-

jat, abrenje Ih.).

ABRÈGEMENT, m. abreujomen.

ABRÈGEMENT , adv. abrfujado-

men.

ABRÉGER, a. ahreuja, coupa de

courcho.

ABREUVAGE, m. abeur[aj]e.

ABREUVEMENT, m. abeurado.

ABREUVER , a. abeura, embeura

(1.), aissaga, embuga, adagona{h.),asulha

(g.); qui — , abeuraire; les prairies sont

—, Ions prats anproun begut ; — la terre,

douna de tempiè ; s' — , s'amourra.

ABREUVOIR, m. abeurado[u],

abeuraje, begudo, beuedè (g. h.),7ia.nc m.

f., aberô m. (for.).

ABRÉVIATEUR, m. àbreujaire.
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ABRÉVIATIF, adj. abreujatiu.

ABRÉVIATION, f. ahreujanso, ahri-

vacioun (pr.).

ABRÉVIATIVEMENT, adv. ahreu-

jatlvomen.

ABRI, m. 'abric, ahrigado, ahrigaje,

ahrigadou, sousto, assoustaje, [a\eès (g.b.),

chutèu (g.), soubac (b.), axiriau (for.),

boufio (rouer.); — en paille, tuech; — sous

un auvent, souîaupio; — au soleil , canard,

roustidou, ardiero, recalado, rajadou, res-

sar, endost[o] (b.) ; à 1' — , al calane, à

la calo, à l'acelat, al soûlas, al recès, à

Vachut{b.).

ABRICOT, m. aubricot, aurlcot (g.),

albrkot {l.),arbicot (niç.), ambricot[^T.).

ABRICOTÉ, m. aubricoutat.

ABRICOTIER, m. aubricoutié; afa-

touié (pr.).

ABRICOTIN, m. duraice (rouer.

\

ABRITÉ, adj. abngous, abritons

(g.); — par des cyprès, « la calo des ciprès.

ABRITER, a. abriga, abreia (b.),

abreja (d.), acala, fa calo à, refujia,

acanardi, [as^^sousta, achuta (g.), assou-

baca (b.), recata (pr.), recapta (b.), au-

raga (quer.), arnica (b.), arrasoua

(rouer.), acourouta [castr
.) , endoustu (b.);

— du vent, ac[i]ela; s' — , acessa n., se

ramba, se soupleja, se capa.

ARRIVENT, m. fourre.

ABROGATION, f. abrougacioun.

ABROGEABLE, adj. abrougable.

ABROGER, a. abrouga.

ABROUTI, adj. abrouquit, rausat.

ABROUTIR, a. abrouti, [es]brouta.

ABROUTISSEMENT, m. abrou-

quimen, abrout'imen, psbroutaje, rausa-

duro.

ABRUPT, adj. ribassut, arebre, as-

pre.

ABRUPTEMENT, adv. arebromen,

aspromen.

ABRUPTO fex-), adv. ex abrupto, ni

cantval ni cant costo.

ABRUTI, adj. bestiudas.

ABRUTIR, a. abestinssi, abruti; le

vin — , lou vin rend bestio ; s'— , s'esbi-

tassa (b.).

ABRUTISSEMENT, m. bestialije,

abnitimen, abrutissenso (1.).

ABRUTISSEUR, m. abrutisseire.

ABSCISSE, f., absisso.

ABSENCE, {. absensio, a(u)ssensio ;

avoir des — , avé Vesprit en coumissioun.

ABSENT, 3iàj. absent, a{u)ssent, man-

cant, de manco ; il est — depuis un an,

manco despiei un an.

ABSENTER (s'), n. s absenta, s'a{u]S'

senta.

ABSIDE, f. absido, assido, lanterno.

ABSINTHE, f. absint[e]m.,aus-

sent, encens[fer\ fort; un verre d'— , uno

verdalo (fam.).

ABSOLU, adj. absoulut, assoulut;

homme à théories —
,
poudaire à la mort.

ABSOLUMENT, adv. ahsouludomen,

majistralomen, santalimen.

ABSOLUTION, f. absoulucioun

.

ABSOLUTISME, m. absoulutisme

.

assoulut'ije.

ABSOLUTISTE, adj. ahsoulutisto

.

ABSOLUTOIRE, adj. absoulutori.

ABSORBANT, adj. assourbent; (en

m. part) achinissent ; travail —.-, travalh

rambalhant.

ABSORBER, a. \as]sourbi, embeure,

sounsi (lim.), manja (de la semence).

ABSORPTION, f. assourbimen, em-

begudo.

ABSOUDRE, a. absoudre, assoudre

(d.), assôure (pr.), assolve (niç.), absolbe

(g.), desliga.

ABSOUTE, f. absouto, [as]sôuto.

canta, prego-Diu; le jeudi de 1'— , lou

dijôu absoulut.

ABSTËME, adj. beu-l'aigo.

ABSTENIR (s'), n. s'astene, se de-

tenî, s'en esta, s'en laissa, se devesa, s'eni-

pacha. s'esta rem (b.).

ABSTENTION, f. astensioun.

ABSTERGENT, adj.(méd.) asterjent.

ABSTERGER, a. (méd.) asterji,

neteja.

ABSTERSIP, adj. (chir.) asterski

,

netejaire.

ABSTERSION, f. (méd.) astersioun,

netejadisso.
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ABSTINENCE, f. astinensio, enduro,

june.

ABSTINENT, adj. astinent.

AB3TRACTEUR, m. absiratour.

ABSTRACTIF, adj. abstra[c]tiu.

ABSTRACTION, f. abstmcîoun ,•

—

faite de la maison, ulevat Voustal.

ABSTRACTIVEMENT, adv. abs-

traiivomen.

ABSTRAIRE, a. a[b]straire.

ABSTRAIT, adj. astret.

ABSTRAITEMENT, adv. astreto-

men.

ABSTRUS, ac\}.astrus.

ABSURDE, adj. absurde, assurde.

ABSURDEMENT, adv. absurdo-

men.

ABSURDITÉ, f. absurditat, assur-

dela (pr.), dei-prepaus.

ABUS, m. abus[anso]; c'est un —
criant, es uno gusarié.

ABUSER, n. abusa; — a., embula;

vous— de leur bonté, usas de la bountat

das jents; — de la patience, he pati la

2)acienso ih.); s'— , se eoulhouna{{am.).

ABUSEUR, m. abusaire.

ABUSIF, adj. abiisiu.

ABUSIVEMENT, adv. abusivomen,

per abus.

ABUTER, a. et n. bilha, devisa,

abuta.

ABUTILON, m. (bot.) abutiloun.

ACABIT, ni. merso, petrano (b.),

pajelo (g.); de bon — , de bono ligo, —
estelo ; des haricots de bon — , uno bono

merso de faiàus ; du même — , del même
piinchi.

ACACIA, m. (bot.) [a]cacia, cass{ej.é.

ACADÉMICIEN, m. academician.

ACADÉMIE, f. acadèmio.

ACADÉMIQUE, adj. académie.

ACADÉMIQUEMENT, adv. acade-

micomen.

ACADÉMISTE, m. academisto.

ACAGNARDER, a. acanardî, aca-

fmrda, acacana (b.), achini, apoultrouni.

ACAJOU, m. acajou.

ACALÉPHE, m. (zool.; carnasso,

gluio, inal-d'uelhs, cuu-d'ai.

ACC

ACANTHE, f. acanto, grando herso,

pato-d'ours.

A CAPELLA, adv. a capella.

ACAPTE, m. achapte[l], acate (pr.).

ACARE, m. (insect.) coussoun.

ACARIATRE, adj. acariasire, caïn,

camperje, courbel, malo-carous, regussat,

vinaigrié, rouin (a.), roumesi (rouer.),

trasso de musel; femme — , carpeTio, grispo

(gui.) ; belle-mère — , belo-mairo amarn.

ACARNE, m. {icht.)jiudo, bel-uelh,

pireloun fgui.).

ACATALEPSIE, f. acatalèpsi f.

ACATALEPTIQUE, adj. acatalep-

tic.

ACAULE, adj. d.escou[d]ai.

ACCABLANT, adj. aclapant, ah[a-

s]imant, aclinant, agrasant, counfoundeire

(fig.) ; soleil— , soulelh escaumaire, — que

toumbo, — que vous ensuco.

ACCABLÉ, adj. acoumpelit, quechit

(auv.) ;
— de chaleur, gamatde calour ;

— par l'âge, arroulnat de l'aje.

ACCABLEMENT, m. agrasomen,

abimuje, ubasimen, ablasigaduro.

ACCABLER, a. aclajm, acabla,abla-

[s]iga, deblusiga (1.), ablatuga (g.), atuca

(b.), ablaja (d.), acana (d.), afardouli

(pr.), mata, carga, vitma, cors-passu,

despoutenta, abasima, acouma (g.); la ma-

ladie — , lou mal abouco; — d'injures,

abraea de soutisos ; — de misère, agkija

de miser10 ; le sommeil m'— ait, la som me

campejavo.

ACCALMIE , f. ataisomen, tranquis,

7'emaisso, palpado, calamandrin, auro

acaumido, mouto del siau, esgleit (gui.).

ACCAPAREMENT, m. ra[m]ba-

Ihado, enraparrctineû

.

ACCAPARER, a. ra[m]balha, enca-

j)arra, agarba (gui.), arrapia (1.).

ACCAPAREUR, m. rambalhaire,

encaparraire, dardanaire, amoulounaire,

amountelhaire.

ACCASTILLAGE, m. (mar.) acas-

tilhaje.

ACCASTILLER, a. acaslilha.

ACCÉDER, n. acedi, accéda (1.), at-

ceda (g.).
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ACCÉLÉRATEUR, adj. ahrîvaire.

ACCÉLÉRATION, f. abrivado.

ACCÉLÉRER, a. abriva, esbriva,

embriva (1.), balha couitat, accéléra.

ACCENSE, m. accens[e].

ACCENT, m. accent, acent (pr.), at-

cent (g.) ; il a un mauvais— , a un marrit

soldas ; — montagnard, relais mountanol ;

j'aime bien son — , ami ben soun parla; —
(signe) titoulet.

ACCENTUATION, f. accentuacioun.

ACCENTUER, a. accentua.

ACCEPTABLE, adj. acceptable, ace-

table ipr.), ^j/-e«ef?è (b.).

ACCEPTATION, f. acceptacioun.

ACCEPTER, a. accepta, aceta (pr.);

j'accepterais de rester ce que je suis, pas-

sariei coundannacioun de resta coiime ski.

ACCEPTEUR, m. acceptaire.

ACCEPTION, f. accepcioun ; sans —
de personne, sens jesfa de sousto.

ACCÈS, m. a[c'\cès ; dû facile — , ave-

nent ; — de fièvre, ratigas, cardaire ; pe-

tit —
,
passado ; — de colère, viouhnsio,

vivos f. pi.

ACCESSIBILITÉ, f. accessibletat.

ACCESSIBLE, adj. accessible, esca-

ladls.

ACCESSION, f. accessioun.

ACCESSIT, m. acèssi.

ACCESSOIRE, adj. accessori ; et les

— , eniét^uto la sausso (fam.).

ACCESSOIREMENT, adv. acces-

sourhnen.

ACCIDENT, m. a[c]cident, aucident

(pr.), afranen. auvari[o], avengitdo, cop de

tems, mal vengtido, englas, escafarnel, des-

fourtuno, desavèni ; un — s'est produit, es

arnhatuntnie; éprouver un— , avé de malo

ouro; à moins d'un — tu deviendras cen-

tenaire, senso destourbe, vendras à cent ans;

réparer 1"— , repara lou mal adoubât.

ACCIDENTÉ, adj. traversut ; con-

trée —
,
pciis de travès.

ACCIDENTEL, adj. accidentai.

ACCIDENTELLEMENT, &à\'.vix-

comen, accidentalomen.

ACCISE, f. acciso.

ACCLAMATEUR, m. aclamaire.

ACC . 7

ACCLAMATION, f. aclamacioun.

ACCLAMER, a. aclama.

ACCLAMPER, a. embessouna.

ACCLIMATATION, f. aclimata-

cioun.

ACCLIMATEMENT, m. apaïso-

men.

ACCLIMATER, a. apaisa, acli-

mata.

ACCOINTANCE, f. trevanso.

ACCOINTER, a. acouinda.

ACCOISEMENT, m. ataisomen.

ACCOISER, a. ataisa, quesa.

ACCOLADE, f. [en]coulado.

ACCOLADER , a. encoulada, acou-

lada.

ACCOLAGE, m. encoulaje.

ACCOLEMENT, m. acoulomen.

ACCOLER, a. encoula, acoula.

ACCOLURE, f. acoidaduro.

ACGOMMODABLE, adj. acoumou-

dable.

ACCOMMODAGE , m. acoumou-

dage.

ACCOMMODANT, adj. acoumou-

dant ; être — , estre de biais.

ACCOMMODATION, f. aisinomen.

ACCOMMODEMENT, m. adoubo-

men.

ACCOMMODER, a. adouba, ai-

s[in]a, aisi, enga{ï.), eiga (1.), afacha (g.);

— un procès, adouba un afaire; cela

m'— , acô me ven de drech.

ACCOMPAGNATEUR, m. acoum-

panaire.

ACCOMPAGNEMENT, m. acoum-

panaje, seguimen.

ACCOMPAGNER, a. acoumpana,

counvia (for.), acousta (b.), [a]coussegu};

je f—rai, te vendrai fa soûlas ; si la pluie

est — de beaux joui's, se la plueio a uno

belo seguido ; Dieu F— !, Diu li ague bono

part!

ACCOMPLI, adj. coumplit; un

homme — , un orne emé tout lou peu.

ACCOMPLIR, a. [a]conmplî, clava,

ad[o^^umph (1.); qui — , coimiplisseire.

ACCOMPLISSEMENT, m. coum-

plimen, adoumplimen.
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ACC ON, m. (mar.) [l]acoun ; pro-

priétaire d'— , lacounié.

ACCORAGE, m. [mas.)acouraje.

ACCORD, m. acord, acourdanso, pa-

riât; d'— , d'aconî'f; — !, acô rai !; être

d'— , carreja ensen, estre de cabocho (d.),

fafarino ensen (fam.), mauja hlat ensen

(fatn.); mettre d'— , mètre d'apountomen;

nous ne serons pas d"— , cantaren pas

messo (fam.); nous sommes près d'être

d'— , sen pas luen d'abulo; voguer d'—

,

vouga seine.

ACCORDABLE, adj. acourdable.

ACCORDAIL.L.ES , f. pi. acourda-

Ihos, espanîomen 'd.;, acouindado [d.).

ACCORDEMENT, m. acourdaje,

acourdomen.

ACCORDÉON, m. acourdeon.

ACCORDER, a. (— un instrument),

acourda, encourda, ajusta (flûte;; — (des

gens),apajela, acourda, fa carra [g.); les

mots s'accordent, loiis mois s'eiulevenon;]e

vous— que, woMS acoumodi que; accordé!,

abeplan! h.\

ACCORDEUR, m. acourdaire.

ACCORDOIR, m. acourdadou.

ACCORE, m. (mar.) acoulo, acouro.

ACCORER, a. (mar.) acoura, es-

cou ra ;g. :.

ACCORNÉ, adj. (blas.) acournat.

ACCORT, adj. ucort, bravet.

ACCORTEMENT, adv. acourtomen,

bravetomen.

ACCORTISE, f. acourtiso.

ACCOSTABLE, adj. acoustable.

ACCOSTE, m. acost.

âk.CCOSTER, a. acousta, arramb[l]a,

airaca,|ace?-ca (quelqu'un); si tu étais —

,

s'avies un abord.

ACCOTEMENT, m. acoutaje.

ACCOTER, a. a coûta, apountela.

ACCOTOIR, m. a]coutadou.

ACCOUARDIR, a. acapouni.

ACCOUCHÉE, f. jasent f., jacent f.

(pr.), ajagudo (1,), [a'^Jacudo (pr.), pa-
Iholo, palhoulado, partourido, j^enairis

f.; nouvelle —, /a?r> 'g.j, jeUto (vel.).

ACCOUCHEMENT, m. part, aleu-

jomen; — difficile, marrit acouchomen.

ACCOUCHER, a. aleuja, leva; — n.

sajaire, s'ajaca, s'acoucha, partouri, se

jassa, fa l'enfant, se deboulha (lim.), escu-

dela (fam.);— secrètement, descoufina.

ACCOUCHEUR, m. levaire, leva-

clou.

ACCOUCHEUSE, f. levadouiro,

lebadou f. (toul.;, bailo, levandiero, ma-
ridero (b.), niairoulero (g.).

ACCOUDEMENT, rn. acouidomen.

ACCOUDER s" u. s'acouida, sa-

clenca sus lou couide.

ACCOUDOIR, m. acouidadou, coui-

diero, apiejadou, paro-pies, relais (de fe-

nêtre), bassel, peirado, peiral.

AGCOUER, a. acou'gla.

ACCOUPLE, f. acouhlo.

ACCOUPLEMENT , m. acoublo-

men.

ACCOUPLER, a. acouUa, acoupla

(g. 1.), bessouna, aparia, ensouca, àbina

(lim.); s' — , s'ussembla, s'asuma, s'ajusta

(fig.). s'empega ^chiensj.

ACCOUPLEUR, m. acoublaire.

ACCOURCIR, a. escourta, escour-

chi, encourchi, acourchi, abraca.

ACCOURCISSEMENT, m. acour-

chimen, escourcho, acourchi m.

ACCOURIR, n. [a'courre; le peuple

était — , lou pople avié courregut.

ACCOURSE, f. (archit.) acourc^.

ACCOUTRÉ, adj. mal —, estrafegat,

sargalhas, trabuc, braiasso m., sansagoî.

(rouer. .

ACCOUTREMENT, m. encoutra-

duro, acoutromen, afalicoutraduro , em-

braiaduro: vilain — , laidojaujo.

ACCOUTRER, a. ajipouna, erœoutra,

acoutri, atrenca, engarba, atrachela; mal

— , afalicoutr i.a.

ACCOUTUMANCE, f. ncoustu-

manso.

ACCOUTUMÉE (à 1'), adv. à l'acous-

fumado, à l'ahitudo.

ACCOUTUMER, a. acoustuma;

avoir — mé. avé avertit (d.).

ACCOUVER, a. acoucouna, acou-

coula.

ACCRÉDITER, a. acredita.



Ace ACH

ACCRÉMENTITION , f. (anat.)

acrenienticioun.

ACCROC, m. agafado, agafal, acroc,

becaduro, bencado , an-ap[ado], rap (g.),

[a]rioco, bu[s]cado, esqiiis, enganche, pin-

chado (bord.).

ACCROCHE-CŒUR, m. crouchet.

ACCROGHEMENT, m. agafomen,

acroucomen.

ACCROCHER, a. agafa, [a\grafa,

\a\grapa (g.b.), agarra (b.), encrouca,

arrapa, arraspia (g.), achoupa, ajoufa,

embranca, esquissa, rapuga; encranca (voi-

ture), coula (charrette) ; esperla (habit),

enraga (hameçon); s' — , s'engafa, se

groupi, s'engancha (for.), aplana (pour

monter) (querc);— partout, s'arrapiouna;

— à une ronce, s'arrounza, s'embrancouna

(niç.).

ACCROIRE, n. encreire; en faire —

,

abeura, a.; on t'en a fait —,te l'an ba-

Ihat coulent, t'an ben emplit (fam.); s'en

faire — , s'en creire.

ACCROISSE MENT, m. creis,

[a^creissemen, aument.

ACCROIT, m. (bot.) acreis.

ACCROITRE, a. encrelsse, acreisse.

ACCROUPI, adj. grupit, agroussat,

acapat (d.).

ACCROUPIR (s'),n. s'acoufa, s'acou-

couna, s'agroumouli, s'encrouca, s'estroupa,

faire faudeto , s'agoumoiiti, s'acougassa

,

s'aclucha, s'acoimta {g.),s'amarrouca (g.),

s'arremousa {g.), s'aeougouncha (cév.),

s 'aclata, s 'aglati, s'agrouva\ssa\ s 'agroussa,

s'ajenji (pr.), s'agourrufi (carc), s'agour-

ruda {tonl.),s'agrapi (pi\),s'agrouna{pv.),

s'esfougalha (1.), s'acourbaissa (querc),

s'abourma (for.).

ACCROUPISSEMENT, m. agrou-

pimen, agrouvomen, acou[va^ssomen.

ACCRUE, f. creigudo, cresc[ud]o, air

mentacioun.

ACCUEIL, m. ac.ulh, acuei{^v.), acu-

Ihenso; faire boa —
, fa bono mino, fa

d'aculh, fa belo, fa cachiero, fa de qui-

chiero ; voiis m'avez fait

—

,m'avès aguten

bon esculh ; ma.u.\dis — , malocaro; le —
ne le rebute pas, cren pas las marridos

manieras; faire mauvais — à quelqu'un,

estranj'i caucun.

ACCUEILLIR , a. acidhi , acuelhc,

reculi; être — par une jeune fille, /a in-

trado vers unofilho.

ACCUL, m. calancolo.

ACCULEMENT, m. aculomen,

acantounomen.

ACCULER, a. acula[ta'\, aculassa,

[a]cantouna, acoufina, [aryamha.

ACCUMULATEUR, m. acoumou-

laire.

ACCUMULATION, f. acoumoule-

soun.

ACCUMULER, a. acoumoula, acu-

cha, encucha, encavaleta.

ACCUSABLE, adj. acusable.

ACCUSATEUR, m. acusaire, acu-

sadou.

ACCUSATIF, m. acusatiu.

ACCUSATION, f. acusomen, acusa-

cioun.

ACCUSATOIRE, adj. acusatori.

ACCUSÉ, m. (jur.) fnutible, délai

(vieux); (aujeu) acus.

ACCUSER, a. acusa, cvpa.

ACENS, m. acenso, f.

ACENSEMENT, m. acensomen.

ACENSER, a. acensa.

ACÉPHALE, adj . acefal[e], descapat.

ACÉRAIN, &à]. aceirenc.

ACERBE, adj. ispre, acerbe, isselse

(rouer.).

ACERBITÉ, f. isprour.

ACERE, adj. bount, moti, mous-so.

ACÉRÉ, aià^.Jîssounat, espinglous, es-

pingoidat, piinjent (g.).

AGÉRER, a. aceira.

ACESCENGE, f. aissije.

AGESCENT, adj. aisse.

ACÉTABULE, m. acetabul[e\.

ACÉTATE, m. acetat ; — de cuivre

cristallisé, verdet cristalisat.

ACÉTEUX, adj. aceious.

ACÉTIFIGATION, f. acetificado.

ACÉTIQUE, adj. acetic ; acide —,
vinaigre destilat.

ACHALANDAGE, m. acandoulajc.

ACHALANDÉ, adj. praticat; ma-
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gasin — , houtigo dindairolo ; il est —

,

fai hen boutigo.

ACHALANDER, a. acandoula,

apratica, empratica, atrenca, aparrou-

quia, avouga.

ACHARNÉ, adj. achïnit, afric,

asunat yonev.) ; travailleur — , bourrel de

travalh.

ACHARNEMENT, m. acarnomen,

encaTiomen.

ACHARNER (s'), n. s'encana, s'aca-

na, s'acarn[ass]i', s'engarrachl (h.), s'ama-

li; — contre qqn., prendre calcun en des-

casso.

ACHAT, m. croumpo.

ACHE, f. [hoi.) api hastard, api bous-

cas, citrouVwun.

ACHEMINEMENT, m. aca?rt««o??ien,

aviomen, caminaje, endralhado.

ACHEMINER, a. encamina, avïu,

adralha, encan'eira, abiera {g.)', s' — , s'en-

vïa, prene carriero, safrisca (cév.).

ACHETÉ, adj. croumpadis.

ACHETER, a. [a^croumpa, secroum-

pa; — une propriété, s'aquista de ben

(a.); OQ lui a — des pendeloques, li an

fach las brandantos; personne ne lui —
rien, cadun lou quitèt en blanco.

ACHETEUR, m. croumpaire, crouni-

padou

.

ACHEVALER, a.acauaMC«, acavala.

ACHÈVEMENT, m. acabomen, aca-

bado, acabanso, acabaduro, finimen, aca-

basoun ; célébrer 1' — d'une maison, fa
la reboulo d'un oustal.

ACHEVER, a. acaba, caba (g. b.),

acima, afina, acoubita (a.), prefaire ; es-

camussa (une quenouillée) ;
— quelqu'un,

escabissa —, castaTw.— , entancha caucun ;

j'achèverai bientôt cela, li ai bono man;
ne pouvoir —,/a tourtel.

ACHEVOIR, m. acahudou.

ACHILLÉE, f. (bot.) esp[l]ento.

ACHIT, m. (bot.) achit.

ACHOPPEMENT , m. acipomen ;

pierie <V — , ulrapatori, acipadou[iro\.

ACHOPPER, n. aciim.

ACHORES, m. pi.
(
patb /, rasçueto,

rafo, mal rous.

ACHROMATIQUE, adj. acroM???a/ic.

ACHROMATISATION, f. acrou-

matisacioun.

ACHROMATISER, a. acroumatisa.

ACHROMATISME, m. acrouma-

t'isnie.

ACICULAIRE, adj. aciculari, agit

Ihat.

ACIDE, adj. acide, a[i]gre, aisse, aset

(b.), ispret, vinaigrons; être — , aigreja.

ACIDIFIABL.E, adj. acidificable.

aisseficable.

ACIDIFICATION, f. aissefiquesoun.

ACIDIFIER, a. aissejîca, aseda (b.).

ACIDITÉ, f. aciditat, aissije, a[i}grun.

ACIDULE, adj. acidul[e].

ACIDULER, a. acklula.

ACIER, m. ac'ié; — natif, /er sedat.

ACIÉRATION, f. aceiresoun.

ACIÉRER, a. aceira, ressua (bl.).

ACIÉREUX, adj. aceirous.

ACIÉRIE, f. aceirié.

ACOLYTE, m. acoulit[e].

ACOMPTE, m. aco[u]7nte.

ACONIT, m. acounit, [erbo de] toro.

ACOQUINER , a.acoucardi, acoucar-

ra, acouquina, acouquini,atruanda,agour-

rina, apoultrounî, acarounadi; s'— , s'enfa-

d[es]i; — avec une femme, s'enchina, s'en-

carouna.

ACORE, m. (bot.) ile jaune, Itri

jaune (g. 1.).

ACOTYLÉDONE, aAi.acoutiledoun.

ACOTYLÉDONÉ, adj. acoutiledou-

nat.

ACOTYLÉDONIE, f. acoutiledounié.

À-COUP, 111. à-cop.

ACOUSTIQUE, adj. acoustic ; cor-

net— , cournet de sourd; — f., acovstico.

ACQUÉREUR, m. aquerour, aquisi-

dou (lim. b.^.

ACQUÉRIR, a. aquista, aquesi (1.),

aqueri; — de l'honneur, s'acampa d'ou-

7iour: tu l'as acquis, l'asfach tiu ; mal—

,

de meichant aquist; bien mal — , 7nal ga-

ilatm.; bien mal— ne profite jamais, ben

raspalhat s'envai coume paUio.

ACQUÊT, m. [ben] aquist, aument.

ACQUÊTER, a. aquista.
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ACQUIESCEMENT, m. aquesomen.

ACQUIESCER, n. aquesa, aç[ui{e\sa;

il — à tous ses désirs, lou suplis en tout.

ACQUIS, m. aquist.

ACQUISITION, f. aquistomen, aqiie-

simen, counquerimen.

ACQUISIVITÉ, f. aquesivitat.

ACQUIT, m., alharan, aquit, descar-

go, soulucioun (vieux) ;
— (J6u) desbaS'

taje, deshasto; payer 1'— ,
pourta lou

bast ; ^onev à 1' — , se desbasta.

ACQUIT-À-CAUTION, m. aquit ci

caucioun.

ACQUIT-PATENT, m. aquit-patent.

AGQUITTABLE, adj. aquitable.

ACQUITT3MENT, m. re[s[quii,

aquitaciouii. aq uitomen.

ACQUITTER, a. re[s\quita, [a]quita;

s' — , se des[en]deuta

.

ACRE, f. acro.

Acre, adj. acre, canin, aspre.

ÂCRETÉ, f. acretat; fort, pic (b.),

(d'un liquide); flèu, fourtour (du vin).

ACRIMONIE, f. acrimounié, aissije,

aigrour; fpath.) cremesoun.

ACRIMONIEUX, adj. acrimou-

nious.

ACROAMATIQUE, adj. acrouama-

fic.

ACROBATE, m. acroubat[e].

AGRONYQUS, adj. acrounic.

ACROPOLE, f. acroupoli, f.

ACROSTICHE, m. acrousiique.

ACROTÈRE, m. acrouièri.

ACTE, m. acte, atte (g.), ate (pr.), at

(niç.) ; c'est un — indigne d'un homme,
acô's pas lou irabalh d'un orne; — d'obli-

geance, tour d'amie; —s des Apôtres,

fachs des Apostos; — de partage, cartel de

partaje; — respectueux (jur.), acte de

respèt.

ACTÉE, f. fbot.) erbo de saut Cristou.

ACTEUR, m. a[c]tour; entreparlaire

(au théâtre).

ACTIF, adj. actiu, valent, ajissent,

traficous, vanegaire, anutrvit.

ACTINIE, f. (moll.) rastego, rasteno.

ACTION, f. a[c\cioun ; mauvaise —

,

malofacho; voilà une belle —, acô's ben
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travailla; tiens-toi prêta 1'— , ten-te dre

e aut cintat (g.); j'ai — contre lui (jur.),

ai acioun sus el; — (dans un bâtiment)

quirat.

ACTIONNAIRE, m. a[c]ciounari.

ACTIONNER, a. a[c]ciouna.

ACTIVEMENT, adv. activomen.

ACTIVER, a. activa, coucha, em-

pusa, despacha.

ACTIVITE , f. activitat, enavans

,

abeluc ; mettre en — , mètre en ajissensio ;

montrer de 1' — , moustra de valentié.

ACTRICE, f. aYc^trisso.

ACTUALITÉ, f. actualitat.

ACTUEL, adj. actual.

ACTUELLEMENT, adv. aro, ac-

tualomen, al tems que sen, las ouros (b.).

ACUITÉ, f. agudesso, agusomen.

ACULÉIFORME, adj. aculeiformo,

fissounenc.

ACUMINÉ, adj. (bot.) acuminat.

ACUPONCTURE, f. acupounchuro.

ACUTANGLE, adj. acutangle.

ADAGE, m. adaji, biscauso-mounde

ADAGIO, adv. [â] d'aise.

ADAMANTIN, adj. adamajitln.

ADAMIQUE, adj. adamic.

ADAPTATION, f. adaptesoun, asa-

tage, ada[p]tomen.

ADAPTER, a. ada[p]ta, asafa, ada

[g."\,assutila, marga ; s' — , se mouscou-

louna.

ADATIS, m. adatis.

ADDITIF, adj. aditiu.

ADDITION, f. adicioun.

ADDITIONNEL, adj. adiciounal.

ADDITIONNER, a. adiciouna,

ahlouta.

ADDUCTEUR, adj. aduseire.

ADDUCTION, f. aducioun.

ADEMPTION, f. adem[p]cioun.

ADÉNOCARPE, m. (bot.) gabre.

ADENS, adv. d'aboucoun.

ADENT, m. adent; assemblage en

—
, assemblaje à dent.

ADÉPHAGIE , f. fèbre galavardo,

aganidè (b.).

ADEPTE, m, adept[e\.
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ADÉQUAT, adj. adecouat.

ADEXTRÉ, adj. adestrat.

ADHÉRENCE, f. aderensio.

ADHÉRENT, adj. aderent; forte-

ment — , unglous.

ADHÉRER, n. aderi.

ADHÉSIF, adj. adesiu.

ADHÉSION, f. coumentido, adesioun.

ADIANTE, m. adiante.

ADIEU, m. adiu, adi[u]ssias, ades-

sias, adichat (g.); dire — pour toujours,

dire lou rjros adiu ;— ! interj . adiu .',- à Diu
coumand! (for.); adiu, que?; à Diu vous

vau recoumanda; Diu vous coundugue !;

te pourtaras hen!; — à tous!, adiussias

[emai à] la coumpano!; — pour jamais,

m'as proun vist! (fam.); ils se dirent —

,

se diguèron : longo-mai.

ADIPEUX, adj. sainous, adipous.

ADIPOCIRE, f. adipouciro.

ADIRER, a. adira, avali.

ADITION, f. adicioun, intraje.

ADJACENCE, f. ajacensio.

ADJACENT, adj. ajacent.

ADJECTIF, m.ajectiu, ajeitieu (pr.).

ADJECTIVEMENT, adv. ajectivo-

men.

ADJOINDRE, a. ajouile.

ADJOINT, m. ajounch, a'diunt
(g.b.;.

ADJONCTION, f. apoundesoun,
ajouneiovn.

ADJUDANT, m. ajudant.

ADJUDICATAIRE, ra. f. ajudi-

catari, halisto m.

ADJUDICATEUR, rn. ajujairr..

ADJUDICATIF, adj. ajudicatiu.

ADJUDICATION, f. retoumbaje,

de^^sjivranso, ajudicomen.

ADJUGÉ! iu t. sauvât !, ajujat !,

saumic ! rouer.;.

ADJUGER, a. de[s]liura, ajuja,

ajudica (n\r. h.).

ADJURATION, f. ajuraciou,,.

ADJURER, a. ajura.

ADJUVANT, adj. ajuvant.

ADMETTRE, &.a[d]metre: —que,
lene 'jxte.

ADMINICULE, m. adminicul.

ADO

ADMINISTRATEUR, m. oTuenis-

traire, amenistradou.

ADMINISTRATIF, adj. amenfs-

tratîu.

ADMINISTRATION, f. ammistra-

cioun; bonne — , bon gouver.

ADMINISTRATIVEMENT, adv.

amenistra tivora en

.

ADMINISTRER, a. amenistra, ad-

ministra (1. g.); — un mourant, cira las

hotos (vulg.).

ADMIRABLE, adj. amirahle, remi-

rable, espetaclous ; c"eai — !,/ai bada de

veire !

ADMIRABLEMENT, adv. amira-

blomen.

ADMIRATEUR, m. amiraire, ami-

radou. helaire, alucaire, badaire.

ADMIRATIF, udj. amiraliu.

ADMIRATION, f. amiracioun;

c'était digne d'— , li avié de que bada.

ADMIRER, a. a[d]mira, remira,

bêla, bada, chala, laira (g.).

ADMISSIBILITÉ, f. amessibletat.

ADMISSIBLE, adj. amessible , ad-

missible Cl. g.).

ADMISSION, f. amessioun, admis-

sioun [\. g.'i.

ADMIXTION, f. amïstioun.

ADMONES^TATION, f. amounes-

tado, pielltomen (g.).

ADMONESTER, a. amounesta,

pielha (g.;.

ADMONITEUR, m. amounestaire.

ADMONITION, i. pren-te-gario, m.

ADOLESCENCE, î. jouvenso, adou-

lecensio.

ADOLESCENT, adj. jouvent, man-
cip, adoulecent. bache.lard, miech-ome.

ADOMESTIQUER, a. [a]doum^siica.

ADONIEN, adj. adounisenc.

ADONIQUE, adj. adounic.

ADONIS, m. adonis; — (bot.), ga-

lant, moussuret, flour del masclun, juvert

sauvaje, gueringau bastard ; — goutte

de sang (bot.), pè-de-gal; — des champs

(bot.), arrigo-p>eiro (b.).

ADONISER, a. adounisa, pimpalha ;

s'

—

,farouteja, s'espalma.
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ADONNÉ, adj. femme —e au vin,

femo que heu.

ADONNER, n. (mar.) recwZî.

ADONNER (s') n. s'adouna, s'em-

pena (for.), apunteja à (b.).

ADOPTER, a. adoupta, adôuta (pr.),

afilha (une personne).

ADOPTIF, adj. adouptiu ; père —

,

adouptaire.

ADOPTION, f. adoupcioun, afiïho-

men, afilhacioun.

ADORABLE, adj. adourable.

ADORATEUR, m. adouraire, adou-

radou.

ADORATION, f. adouracioun, adou-

romen; V— des bergers, la pastourado,

lou pastraje.

ADORER, a. adoura, asoura (g. 1.);

passionna (une femme); il en est — , es

sous uelhs.

ADOS, m. esquinal, chival, dougo,

dou[b]o (1. g.), rebou, gauto d'uno rego.

ADOSSÉ, adj. atampat (querc).

ADOSSEMBNT, m. adoursomen,

apiejomen.

ADOSSER, a. adoursa, adoussa

(1.), arruca, arramhla, apieja, apiela.

ADOUBER, a. adouba.

ADOUCIR, a. arnansi, amaisa, aie-

nt, adouci, assiausi;le temps s'est , lou

teins a abaucat ; la descente s'— , la da-

valado planejo.

ADOUCISSANT, adj. adoucissent.

ADOUCISSEMENT, m. adoucimen;

ce m'est un — , m'es un soûlas.

ADOUÉ, aà^. 2^arelhat.

AD PATRES, adv. ad paires, ad pa-

dres; il est allé — , es anat veire so que

fan de la man d'aila.

ADRAGANT[E], adj. adragant.

ADRESSE, f. adresso ; enjen, enjin

(g.), a[i]jino (g.), adrecharié, biais,

adreisso, injene (niç.), chimp[i]o, trac;

gentille —
,
galant faire.

ADRESSÉ, adj. guinchat.

ADRESSER, a. adre[i]ssa, adreita

{g.),adrecha{d.); s'— , s'entraireà; il ne

savait à qui — , sabié pas en cal se traire.

ADROIT, adj. adestrat, adestre.
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adrech, adre[i]t, afeit, ajit, 'aisit (carc),

atuch (iaviû.) , aduech [cé\ .) , biaisât, biais-

sous, biaissut, gaubious, pountié, artero m.

f. (1.) ; nitard (au jeu, m.) ; tireur — , ta-

pounaire (aux boules) ; homme — , ome

de biais; être — , avé d'escuelh, avé lou

fil, manda bel.

ADROITEMENT, aàw. adrech, adre-

chomen, adre[i]tomen, àl'uelh; tomber—

,

caire aciutomen.

ADULATEUR, adj. flatounié, adu-

la ire, manèfie.

ADULATION, i.flatun, manèflo.

ADULER, a. fiatouneja, adula.

ADULTE, adj. abalit, adult[e\; être

—
, avé lou mourre fach {{ara.)

;
pourceau

—
, poucelfachet.

ADULTÉRATION, f. adulteracioun.

ADULTÈRE, adj. adultre ; — m.

adultèri ; convaincre d'— , autentica [une

femme).

ADULTÉRER, a. adultéra.

ADULTÉRIN, adj. adultérin.

ADURENT, adj. adurent.

ADUSTE, adj. adust.

ADUSTION, f. adustioun.

ADVENIR, n. aveni.

ADVENTICE, adj. aventis-so.

ADVENTIF, adj. venturoun, aven-

turié.

ADVERBE, m. a[d]verbi.

ADVERBIAL, adj. adverbial.

ADVERBIALEMENT, adv. adver-

bialomen.

ADVERBIALISER, a. adverhia-

lisa.

ADVERBIALITÉ, f. adverbialitat.

ADVERSAIRE, m. contro-istaire,

justaire, adversari.

ADVERSATIF, adj. adversatiu.

ADVERSE, adj. a[d]vers ; fortune

— ,fourtuno maluranto.

ADVERSITÉ, f. maluranso, malun,

adversitat.

ADYNAMIE, f. adinamio, despoudé,

m.

ADYNAMIQUE, adj. adinamic.

AÉRAGE, m. ventaje, ei\s]saurado,

chaureiado (b.).
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AÉRATION, f. enairomen.

AÉRÉ, adj. véritable, ventadis; lieu—

,

uiriau i g.i; être en un —, estre al bon er.

AÉRER, a. air[ej]a, aéra, erteja

(pyr.), alera, alena, aureja, asaira. enaira.

venta, ei\s]saura.

AÉRICOLE, adj. aericolo, airicolo.

AÉRIEN, adj. a'irenc, ventadis.

AÉRIFÈRE, adj. airifer.

AÉRIFICATION, f. airificacioun.

AÉRIFORME, adj. airiformo.

AÉRISER, a. alrisa.

AÉRODYNAMIQUE, f. aïroudina-

mico.

AÉROGRAPHIE, f. airougrafio.

AÉROLITHE, m. airoulit[e], luiro

de[l] tron.

AÉROLOGIE, f. airoulonjio.

AÉROMANCIE, f. airoumancio.

AÉROMANCIEN, m. aïroumant.

AÉROMÈTRE, m. airoumètre.

AÉROMÉTRIE, f. airoumetrio.

AÉRONAUTE , m. balounaire, ai-

rounauto m.

AÉRONAUTIQUE, adj. balounié.

AÉROPHOBE, m. airoufobe, cren-

l'er.

AÉROPHOBIE, f. airoufoubio.

AÉROSTAT, m. airoustat.

AÉROSTATION, f. aïroustacioun

.

AÉROSTATIQUE, adj. airoustatic.

AÉROSTIER, m. balounié.

iETHRIOSCOPE, m. etriouscopi.

AÉTITE, f. abt'do.

AFFABILITÉ, f. afabletat, ave-

nenso, umist adfiusetat.

AFFABLE, adj. «fable, miste, ave-

nent, brave, coumpun fliin.).

AFFABLEMENT, adv. afablomen,

mistousomen, avenentomen.

AFFABULATION, f. afabulesoun.

AFFADI, adj. /ar/ioZ (rouer.).

AFFADIR, a. dessaboura, abajani,

afadoulj, enfadouri, drfadouri, enfad[es]i.

AFFADISSANT, adj. afadoulent.

AFFADISSEMENT, m. dessabou-

rornen, afadunen.

AFFAIBLI, adj. afrevouHt, afreulit;

alaiat i^cstuniac).

AFF

AFFAIBLIR, a. afebli, afebla,

afreuli, defadouri, avani, avalanca, [aYa-

Ihouca, bastu (g.), a[pa]matiga (g.) ; s'—

,

ana en démens ; s'abajanî (vin).

AFFAIBLISSANT, adj. afeblissent.

AFFAIBLISSEMENT, m. afebli-

men, afreidimen, desanomen.

AFFAINÉANTIR (s'), n. s'afei-

niant'i, s'acanardi.

AFFAIRE, f. afaïre, afa, afare (d.),

aha (b.), allé (g.), afar (a.), m. ; tratou

(b.), besoufio, veio{(ov. vel.);—principale,

capital m. ; les — s, las fasendos, l'afai-

romen, l'afairadîs; — excellente, cop d'or;

une bonne — , un bon basar ; ce n'est pas

une — , n'es pas que que fugue ; ce fut

une grosse — , signet ben tal afaire ! ;

ce fut une rude — , liaguèt un brave tra-

valh ! ; — ratée, alliet foundut ; il a son

— , n'a per soun comte ; faire son — à

quelqu'un, fa soun sànctus à caucun ; il

connaît son — , sap coume se poudo ; ce

n'est pas son — , acô's pas de sounjibié ;

se donner — , se claque ha (b.); avoir une

— pressée, aué dalhès (b.) ; avoir mille—

,

estre tout cougo ;j'ai fait une— excellente,

aï fach bono fiero ; conter ses petites —

,

counta sas causetos ; adieu les — , adiu la

barco ! (fara.) ; au diable les — !, lou dia-

ble lous negocis ! ; relever ses — , releva

l'alhet (fara.) ; se tirer d' — , s'adouba,

se tira de dessout[o], fa besoufio, se donna

à Vourdre ; ses — vont bien, a la cabro à

la sal (fam.) ;
1'— va-t-elle bien? li a bono

sono ? ; comment vont les — ?, quet tems

tirof; cela ferait mon — , acô farié ma
telo, —farié chabenso, — farié ben moun

calas, — ma balo ; cela ferait votre —

,

acôfarié ben per vous ; un pantalon neuf

feraitmon

—

,unos braios novos me remoun-

tarien ; faire mal ses — , ana de la bando,

courre la boulino, Ja la basso, se mètre de

busco as dets: il fait mal ses— , l'araire vai

mal.

AFFAIRÉ, adj. afasendat, afairat,

afalandrat ( bit.
)

, deslrigat, pressadet ;

faire 1'

—

,fa lou balach siiiat.

AFFAISSÉ, adj. eigaret{&.) ; — sous

la douleur, nterralper lou mal.
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AFFAISSEMENT, m. demoulimen,

escagassomen {iam.),afaissomen, glouso (du

sable).

AFFAISSER, a. ag[r]amouti, agrou-

[pe]mouti, avalanca, ahousouna, abouseira,

achamouti {a.),acupa (1.), apoudera (bit.),

aploumba, qfougassa ; s' — , s'esfougassa,

s'acaseli (fig.) ; desbouU (pain), s'arrena.

AFFAITER, a. (fauc. ) afecta,

afeita.

AFFALER, a. (mar.) afala.

AFFAMÉ, adj . afamegat, afangalat,

frinrjalous, fangalit (lira.), avangoulit,

avalât, ahamiat (g.), aloub[at]it, hravio-

la-faui, bramo-hami (g.), hamouîent (b.),

bufo-lesco, )nouIlet(g.) ; ventre — , ventre

coitsut.

AFFAMER, a. afami[n]a, faluca,

afistouli, [a]falhouca ; être — , alounga las

dents.

AFFANGISSEMENTS, m.pl./cm-

garié f. s.

AFFANURE, f. couchuro, escoussuro,

soulataje.

AFFÉAGEMENT, m. afevomen,

afiusomen (b.).

AFFÉAGER, Si.afeva, afeusa, afiusa

(b.).

AFFECTATION, f. cmpesaduro ;—
(desLinatiou; afectacioun.

AFFECTÉ, adj. afouliscat, soubret,

adameiselU,fadesous, deguert; langage—

,

parla xwunchut, — ves'iat.

AFFECTER , a. (destiner) afecta ;

[toucher) jnma ; l'ien qui m'— aussi désa-

gréablement, ren que me despoudere coume
acô; il s'— de tout, se pimo de tout.

AFFECTIF, adj. afeciiu.

AFFECTION, f. a[i]manso, afec-

[s]ioun.

AFFECTIONNER, a. afecsiouna,

s'afisca à.

AFFECTUEUSEMENT, hàv.amîs-

t[ad]ousomen.

AFFECTUEUX, adj. afe[c]tuous,

amoural ; agréez mes compliments —

,

milo saluts e niilo amistats.

AFFENER, a. afena.

AFFÉRENT, adj. a/erent.

AFFERMAGE, m. aferm[aj]e, ar-

rentomen.

AFFERMER, a. aferma, arrenta.

AFFERMIR, a. afermi, aceira,

rafermî, barrica (une parole) ; s'

—

,
prene

soun assèti, se remeja (b.).

AFFERMISSEMENT, m. afermi-

men.

AFFÉTÉ, adj. être —, s'afeta.

AFFÉTERIE, f. afetarié.

AFFETTUOSO, adv. afectuous.

AFFICHAGE, m. afichaje, aficsioun

(b.).

AFFICHE, f. aficho,

AFFICHER, ù.aficha, plaça, afiji{h.).

AFFICHEUR, m. afichaire.

AFFIDÉ, m. afidat.

AFFILÉ, adj. jyrusent; langue —

,

lengo amoulado; soc — , relho adounco, —
aciselado ; ètve bien — , avébonprus.

AFFILER, a. afila, enfila, apoun-

cha, afina, agusa, afiaga (vel.).

AFFILEUR, m. afilaire, enfilaire.

AFFILIATION, f. afilh[oul]omen

;

afilhesoiin.

AFFILIER, a. afillia.

AFFILOIR , m. afinouîro , grudié,

griisié, grue (g.).

AFILOIRE, f. afiladouiro, ahiladero

(b. I, ah'ilo (bord.).

AFFINAGE, m. afinaje, esmeraduro.

AFFINÉ, adj. couissinous (fromage).

AFFINEMENT, m. ofinomen.

AFFINER, a. afina, refina (b.), es-

mera; — 'fig.), abila.

AFFINERIE, f. afinarié.

AFFINEUR, m. afinaire.

AFFINITÉ, f. afimtat, afineta (pr.).

AFFINOIR, m. afinadou.

AFFIQUET, m. afisquet, broucadou,

boutadou, busco, afetuôu (d.); atifet, bebei,

belorîo, bobo (agen.), retourtil{g.]. -

AFFIRMATIF, adj. afirmatiu.

AFFIRMATION, f. afourtimen,

acertomen.

AFFIRMATIVE, f. afirmatïvo.

AFFIRMATIVEMENT, adv. afir-

math'omen ; répondre — , respoundre à

eounfès (vieux).



K) AFF

AFFIRMER, a. afourti, aji[ê\rma,

[a]ferma {à.) ; on V —, es en afirmacioun ;

— avec serment, se blastema ; s"entêter

à —,atestia..: — un mensonge, asseta

uno 7nes-sorgo.

AFFIXE, adj. afis-so, qfisse (pr.).

AFFIXER, a. afissa.

AFFLEUREMENT, m. ajlouromen.

AFFLEURER , a. aflouri , aflou-

I ounc a, floura ; l'eau — le bord, Vaigo

risejo, — ris sus la r'ibo.

AFFLICTIF, adj. afiictiu.

AFFLICTION, f. desmre, trist, ape-

nomen 'd.;.

AFFLIGÉ, adj. afijH, afl'it (niç. i.

AFFLIGEANT, adj. aflijent.

AFFLIGER, a. afliji, adoulenti, adou-

Vji\si, doulenta , endoulouri , trista , an-

gouissa, aufensa (b.i, demarrima (toul.);

c'est une humeur qui 1' — , es uno imour

que Ion rodo.

AFFLOUAGE, m. aftoutaje.

AFFLOUER, a. aflouta.

AFFLUENGE, f. abord, afluensio,

bouido tarn.), toumbado.

AFFLUENT, m. qfluent; petit —,
dardalhoun.

AFFLUER, n. aflouca, afluï.

AFFLUX, m. aflus.

AFFOLÉ, adj. afoulat, afoul[atr]it,

trffoidit. afad'd, bauchit, enfournât (d.).

AFFOLEMENT, m. enfouUje.

AFFOLER, a. afoula, afoul[es]i, en-

fadesi, esfouli, entre-fouli, afadi; s' —
pour une fille, s'enfarina d'unefillio.

AFFORAGE, m. afouraje.

AFFORESTAGE , m. afourestaje,

espleito.

AFFOUAGE, m.fougaje.

AFFOUAGEMENT, m. aflourmo-

men, afougnjomen.

AFFOUAGE R,a.a/ourina, a/ougaja.

AFFOUILLEMENT, m. recasso,

régalasse tarn. .

AFFOURAGER, a. afenaja, afar-

raja, aferaja g. .

AFFOURCHE, f. (mar.) ancoureto.

AFFOURCHER, a. afourca, en-

fuurcn, ounneja.
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AFFRANCHI, m. libert.

AFFRANCHIR, a. afranqui.

AFFRANCHISSEMENT, m.

afranquimen.

AFFRANCHISSEUR, m. afran-

quisseire.

AFFRE, f. afre, èfre (d.), m.

AFFRÈTEMENT, m. afretomen,

Jougaje.

AFFRÉTER, a. afreta, louga.

AFFRÉTEUR, m. afrefaire, lou-

gadié.

AFFREUSEMENT, adv. afrouso-

men.

AFFREUX, adj. afrous, descaradas;

sauvaje, souvert, (temps).

AFFRIANDÉ, adj. afrie-o, afarr'd

l'a.;, afr'icli fl.'i.

AFFRIANDER, a. afrianda, afria

(d. , afriandisi lim.), agoulardi, agala-

vardi.

AFFRICHER, a. abousiga.

AFFRIOLER, a. agroumandi.

AFFRONT, m. escorno, escorn (niç.),

afrount, lavano, esfougassado (var.); dé-

vorer un — , avala uno bevendo, heure soun

vinaigre dons (fam. i;jedus dévorer cet —

,

me l'a calgut beure; nous dévorâmes tous

ces — , avalerian toutacô.

AFFRONTEMENT, m. afrountu-

men.

AFFRONTER, a. afrounta ; coupa

lou visaje.

AFFRONTERIE, f. afrountarié.

AFFRONTEUR, m. afrountaire.

AFFRUITER s"), n. s'afrucha.

AFFUBLEMENT, m. afuUomen.

AFFUBLER, a. afubla, saila.

AFFUSION, f. afusioun.

AFFÛT, m. afust (de canon, chasse)
;

à r — , à l'espero, à la demoro, al tirade

(b.i; être à I' — , teni l'afust, simhela;

aller à 1' — le matin, ana al retour; chas-

seur à r —
,
poustat.

AFFÛTAGE, m. afustaje.

AFFÛTER, a. afusUi.

AFFÛTIAU, m. ufutiau, rehaladis.

AFIN DE, prép. à fnde, per tant de,

per toi de, acerafin de (var.) ; — vous
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voir, per [de] dire de vous veire, on de

bous bese (g.), enta tse hede (b.).

AFIN QUE, coaj. [per] à fin que, pcr

amor que, per tant que, per enfin que{mç.),

per [de] dire que, ende que (ii'.\ nnde que

(g.), enta que (g. b.).

AGA, m. aga.

AGAÇANT, adj. tavanejaire ; crouca-

rel, atissous, [a]pitansous (œil).

AGACE, f. agasso.

AGACÉ, adj. dent — , dentafoulado,

— aseto (g.).

AGACEMENT, m. agassomen, ta-

vanejomen, avescaje i\\m.\; — des dents,

[d]enterigo.

AGACER , a. agassa, tavaneja, arna

{à.), picouta, lima, manjilha, maca, agar-

ri, agaira, asira, chaca, atissa, boustiga,

avesca [bl.), fr'mga (g.), tarrida (g.), en-

jencilha{d.), brouchouna, brouqueta, enai-

ra, parada (tarn.); tout m' — , tout me
nouis; — les nerfs, ataca loua nervis, fa
veni las coulicos (fam.), douno la maire,

fa veni lafrenèsi;— les dents, fa denteri-

go, fa dentilho, aseta (g.), adensi (for.),

asima; — une fille, tartifleja uno chato.

AGACERIE, f. agassarié, picoutarié,

catigo, avescado (bl.).

AGAME, adj, agame.

AGAMI, m. agami.

AGAMIE, f. agamîo.

AGAPE, f. agapo.

AGAPÉTES, f. pi. agapetos.

AGARIC, m. agaric, berigoulo, pra-

delet, trauco-turro, mourreto blanco, garri-

gado, grisan, mourre-de-vedel, boutaire,

cassenado (g.).

AGASSE, f. agasso.

AGASSIN, m. agassin.

AGATE, f. agato.

AGATIS, m. agastis, gasto.

AGAVE, m. cabonio, agave.

AGE, m. (agric.) aje, cainbet[o] , bus

f. (var.).

AGE, m. aje; du même — , tout d'un

tems, de même tems, de mémo fuelho; d'un

certain — , d\in brave aje; à cet — , d'a-

qués ajes; quel— as-tu?, cantas d'anf,—
de tems?; quel — me donneriez-vous ?,

AGI 17

cant me dounarîès [d'an]?; d'— à, d'aje de;

être dans son plus bel —, estre à soun bon,

— dinssoun bon; — dans la force de 1' —

,

estre encaro dinssas bonos vivos; atteindre
1'— de, veni à Vaje de; prendre de 1' —

,

fa [lou] pecoulhet (tille)
; avancer en —

,

mètre d'aje, se faire dins l'aje; d'un —
avancé, d'aje; des premiers —

, proumie-
renc, adj.

ÂGÉ, adj. d'aje, dins Vaje, ajat; c'est

un homme — , es un ancian; il doit être —

,

dèu avè de bons ans.

AGENCE, f. ajensio.

AGENCÉ, adj. bien —, coucent (d.),

coucint[à.).

AGENCEMENT, m. acïunaduro

,

aciunomen. asegaduro, asegaje, endegadu-

ro, enjîmbraduro, embraiomen.

AGENCER, a. achuia, enjina, jensa,

atrenca, atrempa, acacha, asiga, ase[n]ga,

enjimbra, adouba, entouina, estigansa, ar-

renja, enjouca (hér.).

AGENDA, m. cartabel, journal.

AGENOUILLÉ, adj. de jeinou-

Ihoun.

AGENOUILLEMENT, m. aj[e]i-

noulhomen.

AGENOUILLER, a. aj[e]inoidlm

,

ajunla (g.), adenoulha (lim.).

AGENOUILLOIR^ m. aj[c]i7ioulha-

duu, ajungladè (b.).

AGENT, m. ajent: — de police, ar-

quié, carpifious (for.) ;
— voyer, c rmi-

naire.

AGGLOMÉRAT, m. agloumerat.

AGGLOMÉRATION, f. agrum,

agloumerado

.

AGGLOMÉRER, a. agr[o]uma,

agloumera, acouloumera (g.), arroumera

(b.), pina.

AGGLUTINATIF, adj. aglutinatiu.

AGGLUTINATION, î. empcgomen,

enviscomen.

AGGLUTINER, a. aglutma, coun-

glutina; s'— , bluta (farine).

AGGRAVATION, f. agravomen.

AGGRAVÉE, f. (path.) agravado.

AGGRAVER, a. agrava.

AGILE, adj. ajile, ajit (g.), lest, es-

2
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cort, levet (d.), camho-lest; poisson —

,

peis sutil.

AGILEMENT, adv. ajilomen.

AGILITÉ, f. ajilesso, ajiliiat, aji-

denso .}.), desgajomen.

AGIO, m. ajiot.

AGIOTAGE, m. ajioutaje.

AGIOTER, n. ajiouta.

AGIOTEUR, m. ajioutaire, darde-

naire.

AGIR, n. ajl; — avec circonspec-

tion, ana d'avis; —r de tête, jouga de

testa; vous n'—issez pas bien, negoucias

pas ben; on n'— pas de la sorte, se ne-

gocio diferentomen ; voilà qui est mal— !;

acô's pas travalha!; vous savez ce dont

il s'— , sahès que H a; il ne s'— pas de

cela, acô tocopas acb; quand il s'—rait

de notre vie, couand seré nosto bito (b.).

AGISSANT, adj. ajissent.

AGISSEMENT, m. ajissensio.

AGITANT, adj. bachucaire.

AGITATEUR, m. ajitaire.

AGITATION, f. boulegadis'so]

,

bourrouladis, bourroulo, hourrado, boule-

gun, cascavelomen , vaneje, varalho, tan-

taro (b.).

AGITATO, adv. (mus.) ajitat.

AGITÉ, adj. bouleguiu, bachucat, en

tramhle; mer — , mar auto; la mer est

trop —,fai trop de boulegun.

AGITER, a. boulega, bachiica, ban-

deja, espoussa, brandussa, démena, car-

doussa, vaneja, gancilha ; gahoulha (un

liquide); bassaca (le sang); segrounla (un

arbre); — rudement, barrejn, sargoulha

(g.); s'— , varalha, branqtieja; — joyeu-

sement, s'escarrabilha ; — vivement, fa
boulegueto; — de malaise, se debrisa;

s'enaussa (mer), se sabouteja (liquide),

venteja {yeni),fulheja feuilles).

AGNAT, m. agnat.

AGNATION, f. agnacioun.

AGNATIQUE, adj. agnatic.

AGNEAU, m. anel, aTtil (g.), au[e]-

Ihet (g.j, berit, beridoun, belin (for.\ sir-

galh (b.); — au f.: anelo, aulheto (g. ;

— (enfantin) bébé, bebidou;— de lait, te-

toun; — tardif, record, recourdoun; —

AGR

dernier né, beral (rouer. j; — faible, 6e-

rouje, berouet ; gros —, truen (d.); — qui

se sèvre, anel de camp; — d'un an, pri-

mai; — de deux ans, saumene ;— de trois

ans, ternenc, resiés ; fressure d'— , coura-

delo, levadeto ; ce mulet est doux comme
un — , aquel miol es unfedoun.

AGNEL, m. anel.

AGNELAGE, lii. aûelado, anelaje.

AGNELER, m. anela, fa l'anel.

AGNELET, m. aîielet, aneloun, ane-

rou (b...

AGNELIER, m. anelié.

AGNELIN, m.anelin, anîs (pr.).

AGNELINE , adj. anhi-o, anis-so

,

anin.

AGNÈLEMENT, m. anelado.

AGNÈS, f. inoucentas'so].

AGNUS, m. àgnus dèi, muter dèi.

AGNUS-CASTUS, m. (bot.) âgnus

càstus, aubre de pebre.

AGONALES, f. pi. agounalos.

AGONIE, f. o^ngoni, afjounio, agou-

nisoun (d.), rnourimen, débat, estrepeio;

être à 1'— , estre en angont, — al raumel,

— sus l'arpo de la mort, fa la pahno, fa

sas esperros.

AGONIR, a. agouni.

AGONISANT, adj. a\ngounisant.

AGONISER, n. a,n/jounisa, termina,

batalha; il m'a — de sottises, m'a abra-

cat de soutisos.

AGONISTIQUE, f. agounistico.

AGONOTHÉTE, m. agounouteto, m.

AGORA, f. agoura, f.

AGOUTI, m. agouti.

AGRAFE , f. crouchet, agrafo ;
—

de chapeau, catalano, audacio.

AGRAFER, a..croucheta, crouchouna.

AGRAIRE, adj. agrari.

AGRANDIR, a. engrandi, agrandi;

s'— , se regrandi.

AGRANDISSEMENT, m. agran-

dimen, regrandïmen

.

AGRÉABLE, adj . agradiu, agra-

dable, agrada'ire, agradant, agradous,

plasentié, beloi, beroi (g. b.), graujous

{g.),grat-o (rouer.), bouniquet; musique

— , basseto musico ; fleurs —
,
plasentos
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flours ; — au goût, bounîc-o, goustous;

vin — , vin coulant; être — , estre d'agra-

diero; il est — de, es brave de ; cela m'est

—, a^ô ni'es \en\ de bon ; il serait— devoir,

li aurié grand goust de veire.

AGRÉABLEMENT, adv. agradl-

vonien, agroÂablomen ; ]y sais venu —

,

li sieu vengut charmant.

AGRÉÉ, adj. plasegut, plagitt (b.),

plasut (g.).

AGRÉER, a. agrada, [a]gradi, en-

traire, voulounta, arbene (g.) ; — a. (mar.)

agreia.

AGRÉEUR, m. agreiaire.

AGRÉGAT, m. agrégat.

AGRÉGATIF, adj. agregaiiu.

AGRÉGATION, f. agregac'wun.

AGRÉGÉ, m. agrégat.

AGRÉGER, a. agrega.

AGRÉMENT, m. agradanso, agra-

domen, agradabletat, abelimen, aisimen,

deliciousetat, plasentat, poulïdetat, pouli-

dié; maison qui offre beaucoup d' —

,

oustal que val forsoper Vagradabletat.

AGRENER, a. agrana.

AGRÉNER, a. {msn-.) agouia.

AGRËS, m. pi. agreis m. pi., agré,

(pr.).

AGRESSEUR, m. coumensaïre, ata-

caire, empeneire.

AGRESSIF, adj. agressiu.

AGRESSION, f. agressioun.

AGRESTE, adj. agrest[e].

AGRICOLE, adj. agricolo.

AGRICULTEUR, m. terrassan,

mainajié, pajês, païsan, moussu-bourdilè

(g.); être — , mena de ben.

AGRICULTURE, f. art de la teiro,

travalh de champ, agriculturo.

AGRIE, f. (path.) agrio, derbese.

AGRIER, m. (féod.) agreiro.

AGRIFFER (s'), n. sasoiingla, sa-

gnfa.

AGRION, m. (ins.) tiro-pel, copo-

veire, espeVio-serp, espingo-serp, cap-de-

serp, penche-de-serp, moussu-de-valat.

AGRIPAUME, f. {bot.) agripaitmo.

AGRIPPER, a. agrifa, agripa, ar-

pa, arrapa, raspina.
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AGRONOME, m. agrounome, ter-

rassan.

AGRONOMIE, f. maïnajarié, agrou-

noumio.

AGRONOMIQUE, adj. agrounoumic.

AGROSTIDE, f. (bot.) blat de pa-

lun, bouquet de palim, erbo fourcadelo,

jouguet del vent, mouiestrino (niç.).

AGROUPER, a. agroupa.

AGUERRIR, a. aguerri.

AGUETS, m. pi. être aux — , teni

d'agachoiiun, faire agach, ana d'espin-

choun, fa Veicharguet (d.).

AHl int. a!, acheta ! (1.) ;
— quel

homme!, a! d'aquel ome! ;
— te voilà?,

ai! sies aquif; — parbleu!, ato alor!;

— çà ! , asso!, assa! ,asse!, oï! (d.) ;
—

bah ! , so! eeï!; —, pour cette fois, ato !

per aro;— certes !, moussu moun amie!

;

— certes je suai!, ja ! que susèri !; —
mon Dieu!, bel boun Diu!

AHAN, m. afan, ahan (g.) ; suer d'

,— , susa lou malan, — de mal-trach.

AHANER, n. qfana, [se]satira, glaha

(gui-)-

AHEURTEMENT, m. coulage, cou-

tanso.

AHEURTER (s'), n. [fa] coûta.

AHI! int. ai!, aich! (g.).

AHURI, adj. dravit (var.) ; il est

tout — , fui lou duc, semblo jujat, semblo

que Van crestat de fresc.

AHURIR, a. estabousi, esbefia, es-

bahia (g.), ahurhî (gui.).

AHURISSEMENT, m. estabousi-

men, espantomen, embabouchido.

AI, m. aï.

AICHE, m. esco, f.

AIDE, f. ajudo, adujo (1.), ajut (b. 1.),

ajutori, uisino, assistomen; à 1'— !, assis-

tensio!; crier àl' — , crida al larg ; prètev

son

—

, fa esquineto ; venir en — , he pou-

driu (g.) ; cour des — , court desajudants.

AIDE, m. ajudaire, assistaire, chouro

m., vicari (rouer.); en — , en ajiitori;

Dieu me soit en— !, Diu me dau!, — me
sie!, — m'ajut!, — me valhe!, — me
gane!,— m'afourtune!,-^ li mete sa santo

man !
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AIDE, m.—arpenteur, porto-jaloun;—

berger, mendie, ragas, pelhard, coudours,

haraud[oun] (for.);— de camp, ajudant

d". camp, ajudant majour; — gardien,

gardianoun ; — maçon, porto -mourtié.

AIDEAU, m. ensoiicomen.

AIDER, a. ajuda, aduja (l.)j a^f^i'

{g.),jouva (niç.), apiela, aisi, espaula;

si Dieu aide, se Diu halho counselh (lim.);

j'aidai à faire cela, m'ajudèri â faire acô.

AÏE ! int. ai! , a[i]ch ! (g.), achetos !

(g.), atch ! (b.) ;— , ma dent ! ,
ai^de ma

dent !

AÏEUL, m. aujol, avi, grand, helet,

ancian, pairin, tai (1.), tavi (aud.), ta'xoun

(var.) ;
vénérable— , sene graïul /l'aïeule,

la grand, la menino, la mai[g]rano [h.), la

maimo (lim.) ; les aïeux, lous aujoh, lous

reires, lous grands, lous belets.

AIGLE, m. aigh f., aguilo (pyr.); —
criard, tartano ; — (constell.) aiglo de

SantJan; — (icht.) glouriouso. mountno,

ferrasso, lanseto, rato-penado.

AIGLETTE, f. aigleto.

AIGLON, m. aigloun.

AIGRE, adj . a[ï]gre, aisse, pousc ;

sentir 1' —
, aigreja, fourteja (b.) ;

fiuit

—
, a'igrun, espurgun.

AIGRE-DOUX, adj. ugrumel, flau-

fuird.

AIGREFIN, m. agrifin, lambre.

AIGRELET, adj . aigrhiel, aigrelous,

aigrelet, espounch ; vin — , vin aspret ;

fruit —
,
pourg'o].

AIGREMENT, adv. aigromen ; rail-

ler —
,
passa al vinaigre.

AIGREMOINE, f. agrimoni f., sour-

beireto, erbo déj] veire, erbo venerelo, er-

bo de Sant Grùlhaume.

AIGREMORE, m. aigremoure.

AIGRET, adj. aujrinel.

AIGRETTE, f. aigreto, capel[ut] ; —
des graines, cabro, lum[e], [fan]farineto,

jogo, [p^lumet, perdigolo, roumadon, plu-

machoun ; — (ornith.) bardet, guiraud,

capel, hitor blanc, gouitre blanc.

AIGRETTE, adj. encupelat, aigretut.

AIGREUR, f. a[i]grour, aigrije, ais.

sije, agretudu (rouer.), desagroxir (1. g.) ;

AIG

— (fig.) mau-talent ; pointe d'— , aissi-

Ihoun ; — d'estomac, aig[r]our, briso-

courado f.; — du vin, fourtour.

AIGRI, adj. revers (a.), treboidït

(pain) ;
— contre moi, amarejal coniro

ieu.

AIGRIÈRE, f. agriero.

AIGRIN, m. (bot.) aigrin.

AIGRIR, n. enaigri, a[i]greja.s'afourii

(vin), entoïna (fig.).

AIGRISSEMENT, m. enaigrimen.

AIGU, adj. agut, agus. fissut, acut

(niç.).

AIGUADE, f. aigado.

AIGUAIL, m. aigano, aigalh.

AIGUAYER, a. aig[ue}]a, gaboulha,

rabeja, raboussa, adag[ou]a (b.).

AIGUAYOIR, m. refrescadou.

AIGUE-MARINE, f. bericle, aigo-

nuirino.

AIGUIÈRE, f. aiguiero, aigudiero,

aigussiero.

AIGUIÉRÉE, f. aiguierado.

AIGUILLADE, f. agulhado.

AIGUILLAT, m . agulhat, manjin,

gat de mar, aguXhard (d.).

AIGUILLE, f. agulho ; — à coudre,

agidlio per courdura ; — à tricoter, agu-

lho de bas, broco ; — p jur voiles, agulho

de trach; — du cadran solaire, guidoun;

— de pin, menudalh, ejeu (b.); fabrique

d' — , agulharié ; — de berger (bot.), cr-

ho das agulhos ; — de mer, bemssino de

mar ; — de montagne, bre'^n\c, bri\n\c ;

pointu comme une — , agulhous ; de fil

en — , dejil en courduro.

AIGUILLÉE, f. agulhado, courdu-

rado, liiioulado, puntado [^.), puntè[rado\

(b.).

AIGUILLER, a. (path.) agidha.

AIGUILLETAGE, m. (mar.) agu-

Ihetaje, ajïetaji (m.).

AIGUILLETER, a. agulheta.

AIGUILLETTE, f. agulheto.

AIGUILLETIER, m. agulhetié.

AIGUILLEUR, m. agtdhaire.

AIGUILLIER, m. agulhié.

AIGUILLON, m. agidhat, agulhado,

agulhoun ; — de laboureur, manten, tou-
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cadou[iro] /petit — , apeladou; grand-—
,

agulhado landiniero ; coup d' — , agu-

Ihounado ; — (dard), fissoun, h'is (g. b.),

dardalhoun, boust'igoun, pounoun, poun-

choun, chardoueinec (d.)
;
petit — , 2^ou-

nicoun{h.); — de serpent, levjoun ; agi-

ter r — , dardeja, dardalha.

AIGUILLONNEMENT , m. poun-

chounado, burcado, fissounado.

AIGUILLONNER, a . agidh[oun\a,

fissa, pounchoujuï, pounica (b.-, sangueta,

talafissa (lim.), gravouna, touca (les

bœufs) ;
— (fig-), houstiga, hurga, poun-

choura, pessuga ; — par le besoin, fouissa

del hesoun.

AIGUILLOT, m. (mar.) agulhot.

AIGUISAGE, m. agusaduro, amou-

laje, afi^e'llaje, ahilado (g.).

AIGUISEMENT, m . apounchaje,

agusomen.

AIGUISER, a. agusa, aguda (bord.),

afi[e]la ; apouncha, apountesi (cheville),

carda ( ses griffes ), desembreca , ensa-

fra (faux), cascalha (l'appétit)
;

pierre à

—
, agusadouiro, ajiladouiro ; amouleto,

amoidadou (pour la faux).

AIGUISERIE, f. encap[adouiro].

AIGUISEUR, m. agusaire, ajilaire .

AIGUMENT, adv. agudomen.

AIL, m. alh ; — nouveau, alheto : —

•

sauvage, alhasso, aUiolo, alhastre, pour-

rigal [bit.) ; frotter d'— ,
goulsa (g.),

doulsa, douha, gradalha; assaisonnc-r d'—

,

alh\et\a; manger de 1'— , alheteja ; potAge

à r— , aigo-boulido.

AILANTE, m. (bot.) elaiiio m.

AILE, f. alo; coup d'— , alado ; qui

a de grandes — , alut; qui a 1'— pendante,

alo-pendent; blessé à 1'

—

,alo-hlessat, alo-

coupât; qui traîne V— , alo-baissat ; qui

traîne les— , escroupat, amantelit, enmante-

telit ; rogner les — , eissalata, [cV/sala ;

couper les — , eschala (b.) ; casser 1'—

,

desînounta (une perdrix) ; traîner 1'— , ana

emé l'alo basso, fa capié,fa lou mantelet ;

remuer les — , aleja ; batti'e de 1"— , ale-

teja, alateja, s'eschalabaie (b.), esparboula

(gui.), s'alastreja [mont'p
.) , s'[eiss]àlata ;

ouvrir ses — , esparpaia sas alos ; — de

moulin, anteno ; — de cheminée, alard ;

— du soc de charrue, Zag'o;— de chapeau,

garlando; baisser 1'— (fig.)» trigoussa—

,

rehala la groulo.

AILjË, adj. alat, alut.

AILERON, m. ale\i\roun, aligoun

(g. b.), arilhou (d.), alirot (b.).

AILLADE, f. alh\ei\ado, a[t]gras.

AILLEURS, adv. alhours ; d"—

,

autro part, part ocô, saquela, ato piei.

AILLIAIRE, f. (bot.) erbo de l'alhet.

AILLOLI, m. alholi ; manger de 1' —
,

manja tm alhet.

AIMABLE, adj. amable, amadis,

uimadè (b.), auiistousef, gaxivent ; — en

société, amable à la coumpaTio ; faire 1'—

,

fa soun amistous ; il est tout — , lou vou-

dr'ias tout.

AIMABLEMENT, adv. amablomen.

AIMANT, adj. amant, amarre.

AIMANT, m. a\i\mant, aurimantil.),

asiman (g.).

AIMANTATION, f. amantacioun.

AIMANTER, a. amanta.

AIMANTIN, adj. amantenc.

AIMER, a. ama, aima (g . 1.), eima

(pr.), avé en grat ; cesser d'— , desama ;

ils s'— depuis trois ans, li a très ans que

calinon ; je t'— de tout mou cœur, moun

cor se duerb per tu ; tu as ce que tu —

,

sies dins toun delïci ; personne n'— les

coups, degun voulounto lous cops ; il — le

travail fait, obrofacho lifaigauch; —

à

courir, avé lou courre; — à être en ville,

s'aima en vilo ; j'aimerais le rugissement

de la mer, amariei cand la mar bramo ;

ils aimaient autant mourir que vivre, tant

s'amavon mour'i coume viure ; — avec

passion, ama j^e?' passioun; il l'aime à la

folie, s'en prendrié à la leco ; se faire —
de, se fa benvoulé de; — à, ama de; ils

s'aiment, se soun amistousats.

AINE, f. aisso, acho (g.), engue, engle,

engueno [à..), gaine {b.), racine de la cueisso,

caus de la cueisso (g.).

AÎNÉ, adj. ainat, majour, majoural,

cap d'oustal, maje ; fils — , majefilh ; mon
fils — , moun fil lou maje ; la fille — , la

maje filho, lamajofilho.
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AÎNESSE, f. droit d'— , dret d'ainat,

— de primojenituro.

AINSI, adv. antal, atal (g. b.), aital

(1.), eital (bl.), eitar (lira,), entau (pr.),

eite« (pr.), atau medich (g.), deper aital;

\de per\ ensin, ansin, assi (b. g.), aissital

(1.), ansindo, aissi medls (g.) ;—que, a/ism

coumo ; j'irai — que vous, anirai ensen

emé vous; c'est — que j'allai, em'acô

anèri; s'il en est— , nous sommes perdus,

d'aquel biais, sian perduts ; je le veux —

,

si bolijou (b.) ; c'est — qu'il parla, bra-

vomen e ben parlèt; — dit, — fait, kd
dich, talfach.

AIR, m. aire, auro, chaure (b.), er,

ert [pyr.]
;
(dimin.) airoulet

( g.), aiouret

(b.)
;
prendre 1'

—

,
prene de vent, se cTiau-

relha (b.) ; il est au grand — , se sereno ;

— piquant, imo fino ; — gaillard, tems

escarrabilhat ; — natal, er del pais ; — de

feu, estouroulhado; coup d'— ,
[es]ventado,

lucre ; il y a un courant d' —, lous ers se

tiron ; un brin d'— , un peu der ; en 1'—

,

enairat, en aio ; dans les —
,
per Ver ; vi-

vre de r— du temps, viure de parpelo

d'agasso, — de regardelo ; faire de V—

,

fa de vent; donner de 1'— à quelqu'un,

descouleta, despeitrinacaucun; (apparen-

ce), — riant, fa/iio risento ; V— du visage,

lous ers del visaje ; avoir bon — , avé bono

aigo, — bon galbï, — bon bord; avoir
1'— distingué, ressenti soun bon ; avoir de

r— de quelqu'un, doumi d'aire en caucun,

avé la semblanso de; à 1'— dont il le dit,

de l'aire que lou dis ; il l'a compris à son

—
, l'a coumprés al vira de las boucos ;

affecter des— de maître, avé d'er ; qui se

donne des — , adumeiselit;— faux, mourre
tort; avoir 1'— d'un campagnard, avé lou

truc d'un bastidan ; sans en avoir 1'—

,

trufo-trufant; — de musique, airoulet,

jougadis. so[u]n.

AIRAIN, m. aram.

AIRE, f. airal, airo, iero, sol, bate-

dou, ventadou, patec ; lar, f. (d'un four),

er (de vent, mar.) ; — (enclume), iero,

airo (b.), clavèu ; — d'une saline, taulo

salante; — d'aigle, airo, nis d'a^rjlo; met-

tre sur r— , enaira; chef d'une —, niestre

d'airo, airié ; vendre son blé dans 1'—

,

vendre soun blat souto lou dralli.

AIRËE, f. airol, airado, eirôu (pr.),

caucado, caucailo, chauchiero (pr.), abla-

cado, plantado, margoun, amoulat, derra-

bado, plantât, soulado, palhado ; avoir

fait r— , avé airol.

AIRELLE, f. aire, aise, erze (a.),

aine (rouer.), abajou (g.) ; (plante) aba-

jero, airié, petroussié, brimbalié ; lieu rem-

pli d'— , brimbelo, airiero.

AIRER, n. nisa.

AIS, m. ais, j^ost f., rambal, taulo,

tauladou (à pain).

AISANCE, f. ben-aise, aisanso, aisi-

denso (carc), démené (a.) ;
— parfaite,

gaubi triât ; avoir de 1'— , avé de viando;

être dans 1'— , estre ben; mettre dans 1'—

,

ben-aisa ; il vit sur son ancienne — , viu

encaro sus soun rousset ; n'avoir pas beau-

coup d'

—

, fa de pichots esirounts (fam.)
;

avec — , emé un galant biais, em' aisino.

AISGEAU, m. aisset, aissol.

AISE, f. aise m., aisimen, aisié m.,

aisanso ; à 1'— , â bon aise, d'aise ; pied à

r— , pè galgue ; être à V— , s'esta plan, se

n'espiga plan (fam.) ; mettre à V —, ai-

s[in]a; se mettre— ,se botita â l'ample, se

donna d'ande, s'aisi ; être mal àP— , mar-

trechi (a.), maltrachî ; le prendre à son—

,

lou prene daise ; à son — , à soun aisat ;

tu en parles à ton — , n'en parles aisat,

acô te fai bon dire ; je le ferai à mon —

,

loufarai à la regalado ; prendre ses —

,

prene sas boios (b.).

AISE, adj. «ise ; je suis bien — de,

siei en aise de.

AISÉ, adj. aisat, aisit, richei, soubrai,

ben-aisat; des gens — , dejens ben; pay-

san — , un bon paisan ; homme — , orne

avansious; — (facile), aisat, planté, cou-

mode : c'est plus — à dire qu'à faire,

acô 's de bon faire, encaro mai de dire.

AISEMENT, m. aisimen, ajimen (1.).

AISÉMENT, adv. aisadomen, aisi-

domen, d'aisido ; cela se fait — , se fai

aisat.

AISSEAU, m. cabaissol, aisset.

AISSELIÈRE, f. aisselié, linelo.
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AISSELLE, f. aisselo, aisso (gui.),

acho (b.), achero (g.) ; creux de 1'— , trauc

de Vaïsselo.

AISSETTE, f. curaclou.

AISSON, m. (mar.) aissoun.

AJOINTER, a. ajounta.

AJONC, m. arjelas, brugo, ajounc,

hahis, cauco-trepo, gaharro, dese (lini.))

darzen[o] (lina.)» espinolo (rouer.), hurgo-

fissudo (rouer.), gadous (tarn.), galeje f.

(lim.), garbissè (g.), toujo (b.), toujago

{g.),jaugo (bord, lim.) ; lieu plein d'—

,

gabarra {g.), touja (g.), tuia {h.),jauga

(b.)
;
qui hante les — , toujaguié.

AJOUPA, m. ajoupa, tunio.

AJOURÉ, adj. ajour[n]at.

AJOURNEMENT, m. ajournomen.

AJOURNER, a. ajounut, manda

prene ; être — pour la première commu-

nion, fa restouble.

AJOUTAGE, m. ajust{aje\, ajûstié,

ajustori, apoundalho, empeutoun.

AJOUTÉ, m. ajustât.

AJOUTER, a. apoundre, aj[o]usta,

refoiindre ; — de l'eau à la marmite, creisse

l'oido; il faut— que, restara pas à dire que.

AJOUTOIR, m. ajust, ajost (bord.).

AJUSTAGE, m. ajustaje.

AJUSTÉ, adj. esparmentcci (for.j.

AJUSTEMENT, m. ajust[omen]

,

acoumoudomen , atreucaduro, alrencaje,

atrencomen, estringaduro, arriaje, atUho-

men.

AJUSTER, a. acoiimouda, alouga,

estringa, afica (g.), atresana (cév.), junta

(g.); — (viser), ajusta ; s — , s'atrenca,

s'espïngoula.

AJUSTEUR, m. ajusfaire, jountaire.

AJUSTOIR, m. ajustadou.

AJUTAGE, m. ajustaje.

AJUTOIR, m. espïgoun (de charrue).

ALABASTRITE, f. alabastrito.

ALAISE, f. aleso.

ALAMBIC, m. alambic.

ALAMBIQUER, a. alambica.

ALAMBIQUEUR, m. alambicaïre.

ALANGUIR, a. alangowî, alangui.

ALANGUISSEMENT, m. alangui-

ALARGUER, n. (mar.) alarga.

ALARMANT, adj. alarmant.

ALARME, f. alarmo, eslarme (g.),

estubado, escoumbouirado, escoumbouire,

espaime, trebuc (b.) ; cri d'— , crit sau-

verions ; donner 1'— , crïda biaforo, da

Vestreito (b.), douna la jerdo (rouer.)
;

fausse— , escaufestre; il est toujours dans

les — , es toujours d'ms lou fioc grec.

ALARMER, a. alarma, eslarma

(g.), escoumbouira ; s" —, s'escaufestra.

ALARMISTE, m, f. alarmaire, but-

Valarmo, enchauro-vedelo.

ALATERNE, m. (bot.) [d]alader,

\t\aradel, alaver, darado, fielano, filario,

petelïn (niç.).

ALBARELLE, f. (bot.) j)i^oulado.

ALBÂTRE, m. alabastre.

ALBATROS, m. albatros.

ALBERGE, f. albergo, auberjo,

pavio.

ALBERGIER, m. alberjiero, auber-

guié, pavie\ro\

ALBINISME, m. albinisme.

ALBINOS, m. albinous.

AL6RAN, m. aubran.

ALBUGINÉ, adj. albujlnat.

ALBUGINBUX, adj. albujinous.

ALBUGO, m. albugo f.

ALBUM, m. album, cartable.

ALBUMEN, m. albumen.

ALBUMINE, f. albumino.

ALBUMINÉ, adj. albuminat.

ALBUMINEUX, adj. albuminous.

ALCADE, m. alcade.

ALCAÏQUE, adj. alcdic.

ALCALESCENCE, f. alcalecenslo.

ALCALESCENT, adj. alcalecent.

ALCALI, m. alcali.

ALCALIFIANT, adj. alcalificant.

ALCALIN, adj. alcalin.

ALCALINITÉ, f. cdcalinïtat.

ALCALISATION, f. alcalïsado.

ALCALISER, a. alcalisa.

alcaloïde, m. cdcalouïde.

ALCANTARA, m. cdcantara.

ALCARRAZA, m. bardac\Ji\o, gour-

goulino.

ALCËE, f. (bot.) canebus, passo-roso.
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ALCHIMIE, f. arquèmi, alquiinio (1.).

ALCHIMILLE, f. (bot.) erbo de la

ûaquiero.

ALCHIMIQUE, adj. arquetnic.

ALCHIMISTE, m. arquemisto.

ALCIDE, m. alcide.

ALCOOL, m. aleol.

ALCOOLAT, m. alcoulat.

ALCOOLATE, m. alcoulat.

ALCOOLIQUE, adj. alcoulic.

ALCOOLISATION, f. alcoulisado,

alcoulisaje.

ALCOOLISER, a. alcoulïsa.

ALCOOLOMÈTRE, m. alcouhu-

metre.

ALCÔVE, f. alcovo, arcoho (g.), 7-e-

cobro (1.), camhrilhoun.

ALCYON, m. alcioun; [ormi. ) alussi

;

(icht.) saura, [jerle] blavïé.

ALCYONIEN, adj. alciounenc.

ALDÉBARAN,m. (astr.) aldebaran.

ALDÈE, f. aldelo.

ALDERMAN, m. alderman.

ALE, f. èlo, biero.

ALÉATOIRE, adj. aleatori.

ALEBRAN, m. (omit.) alabran, au-

bran.

ALÈG..., Vid. Allèg...

ALÊNE, f. leseiw;— droite, broucheto.

ALÉNÉ, adj. lesenat.

ALÊNIER, û. ksemé.

ALÉNOIS, adj. nasïtort, luirtou.

ÀLENTIR, a. emperesi.

ALENTISSEMENT, m.ew^emimew.
ALENTOUR, adv. alentour, aden-

tour (g.), toutlou tour.

ALENTOURS, m. \^\. alentours, apro-
cAes; les —delà ville, l'entourde lavilo.

ALÉPINE, f. alepino.

ALÉRION, m. {hlas. ) alarioun.

ALERTE, f. alerto, estubo, sargou-
tïdo, garo-garo m.; en —, alertât; être

en --, estre âl'erto; tu nous donnas une
fameuse —, mus dounères un fier assaut

;— !, auto!

ALERTE, adj. aciut, belugnet, ravi-

got, rcvertiguet, alert, afiroulat amarvU,
adralhat, afispat{\i. \\m.), amivous {pv .)

,

auribeli (cév.).

ALÉSAGE, m. alisaje.

ALÉSER, a. alisa.

ALÉSOIR, m. alisadov.

ALÈTE, f. {ieQh.)aleto.

ALEVIN, m. ravan[ilho\ ravalho,

peis menut.

ALEVINAGE, m. aluinaje, alevi-

naje.

ALEVINER, a. aluina, alevina.

ALEXANDRIN, adj. alecsandrin,

aletsandrin (g.), ale[i]ssandrin (pr.).

ALEXIPHARMAQUE, adj. alcs-

sifarmac.

ALEXITÉRE,adj. alessiter.

ALEZAN, adj. alasan, blound.

ALÉZE, f. aleso.

ALÉZÉ, adj.(blas,) alesat.

ALFANGE, f. alfanjo.

ALGALIE, f. algalio.

ALGANON, m. arganoun.

ALGARADE, f. algarado, garo-ga-

ro m., paro-garo m., rebalado, reviro-

peu, agafado, agafal (1. g.), enflancado,

lavado de testo ; recevoir une — , avé las

enflancados.

ALGAROTH, m. algarot.

ALGÈBRE, f. aljèbro.

ALGÉBRIQUE, adj. aljebric.

ALGÉBRIQUEMENT, adv. alje-

bricomen.

ALGÉBRISTE, m. aljebristo.

ALGIDE, adj. aljide.

ALGORITHME, m. algouritme.

ALGUAZIL, m. argousin.

ALGUE, f. algo, viousso, ruban, luco,

embouscun ; amasd'— , algas ; touffe d"

—
, ahjusso ; qui hante les — , alguié.

ALIAIRE, f. (bot.) moustardet.

ALIBI, m. alibi.

ALIBIFORAIN, m. alibïfouran, es-

querqui (var.) ; chercher des — , cercade

mistcris, cerca lou vinten de Sarrian.

ALIBILE, adj. ïraéd.) aUbil.

ALIBILITÉ, f. aUbUilat.

ALIBORON, m. alibouroun ; tu es

Un — , sies qu'un avoucat !

ALIBOUFIER, m. ibot.) aliboufié,

allgousié.

ALIGANT, m. alicant.
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ALICATE, f. alicato.

ALIDADE, f. o.Udado.

ALIÉNABILITÉ, f. alienabletat.

ALIÉNABLE, adj. aUencMe, ven-

dable.

ALIÉNATAIRE, m. f. alienaire.

ALIÉNATEUR, adj. alieimdou.

ALIÉNATION, f. alienesoun, veii-

desoun.

ALIÉNÉ, m. cimo de testo.

ALIÉNER, a. aliéna.

ALIÉNISTE, m. alienisto.

ALIFÉRE, adj. alifer.

ALIFORME, adj. aliformo.

ALIGNEMENT, m. almomen, enre-

gado, arrengueiraje, drech'iero ; n'être pas

d' — , manca Valinomen.

ALIGNER, a. alina, arrennueira,

atiera, enrega, arrengla (1.), alinda, arrua

(g.), tira en drech'iero, endaissa (du foin),

entailla (des comptes) ; s' — , tiereja.

ALIMENT, m. aliment, pasturo.

ALIMENTAIRE, adj. alimentwi ;

requête — , requesto froumentalo fd.)
;

bol — , mastegado.

ALIMENTATION, f. nouvrimen ;

avenoînen (d'un fleuve).

ALIMENTER, a. alimenta, apaissa,

paisse (un moulin), avenu (la rivière);

recauca (fi g.).

ALIMENTEUX, adj. aUmeulous.

ALIMENTIVITÉ, f. alimentivitat.

ALINÉA, m. alinéa.

ALIPTIQUE, f. aliptico.

ALIQUANTE, f. alicanto.

ALIQUOTE, f. alicoto.

ALISE, f. [alb]aligo, alijo (m.), atigo

(g.), alegro, albio {!.), ario (rouer.).

ALISIER, m. [alb]aliguié, ariguié

(m.), alegrié, drulhié, beltscouquié, hosc-

blanc (rouer.), vaisso - blanco (rouer.),

jjudis ; lieu où croit 1'—, aUguiero, ariero

(a.).

ALITER, a. aliecha, alieita (g.),

alaira ; s' — , s'ajaire.

ALITRONC, m. alitrounc.

ALITURGIQUE,adj. aliturjic.

ALIVRER, a.alivra.

ALIZARI, m. lisari.

ALIZARINE, f. alisarino.

ALISE, adj. a/^srt< (vent).

ALKÉKSNGE,m. esquiloun, mad'ii-

neto, glouglou, erbo de serp, cerisié

d'amour, cerisié des Jusius.

ALKERMÉS, m. alqucrmès.

ALLAH, m. allah.

ALLAITEMENT, m. teta[do], ala-

cha, alachomen, lachado, atessomen; être

fatiguée par 1' — , crene Valacha, — lou

nourri.

ALLAITER, a. alacha, alecha (b.),

[a]leita (bord.), laita (g.), enleita (g.),

atessa, nourri, arrendre, fa teta.

* ALLANT, adj. je ne suis pas — , siei

jxis andous, — carrejadis.

ALLANTOÏDE, adj. alantouïde.

ALLÉCHANT, adj. esperlecant.

ALLÈGREMENT, m. alechomen.

ALLÉCHER, a. alecha, esperleca,

afresca, apitansa, agrilha (gui.), achati

(d.), alifra (montp.); — le lecteur, assa-

liva lou lijeire.

ALLÉE, f. — s et venues, anados e

vengudos, passados e iiengudos, itos e biios

(b.); (chemin) andano, andado, andolg.);

(plantation) /aisso, [esjpassado, cambado,

recausset, leio, tourné (b.); 1' — du châ-

teau, la teso del castel.

ALLÉGATION, f. alegacioun.

ALLÈGE, f. [a]leuje m.,pinelo.

ALLÈGEABLE, adj. aleuj[ eir]able.

ALLÉGEANCE, f. aleujanso.

ALLÉGEMENT, m. ahv.jaje, aleu-

jeiromen, deleujimen.

ALLÉGER, a. aleiij eir]a, ulauji

(g.), deleuji, alesti, esleuji (g.).

ALLËGIR, a. aleuji.

ALLÉGORIE, f. alegouno.

ALLÉGORIQUE, adj. alcgouric.

ALLÉGORIQUEME17T, adv. ale-

gouricomen.

ALLÉGORISER, a. alegourisa.

ALLÉGORISEUR, m. alegourisaire.

ALLÉGORISTE, m. alegouristo.
'

ALLÈGRE, adj. alegre, drilhant.

ALLÈGREMENT, adw alegromen.

ALLÉGRESSE, f. alegranso, ale-

gretat, alegrio, alegrour, baudour.
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ALLEGRETTO, adv. alegret.

ALLEGRO, adv. alegre.

ALLÉGUER, a. alega; il alléguait

que,fasiépreveire que ; il — sa jeunesse,

s'aparavo de sa jouinesso ; ] &\\Qg\ieva\ une
raison quelconque, métrai en bouco calco

resoun.

ALLÉLUIA, m. aleluia ; — (bot.),

pascalo, crousadelo, aleluia, pan de cou-

vent.

ALLEMANDE, f. alemando.

ALLEMANDERIE, f. alemandarié.

ALLER, n. 1° (marcher), ana, na
( lim.), ane (d.), i (b.), se muda; je vais

dîner, mi vau dina (niç.)
; je suis —

cueillir, n'en sieu anat à culhi (niç.); il

faut que tu y ailles, t'en eau î(b.)
;
j'irai un

de ces jours, li trassarai un d'aquésjours;

je vais y— , U vaufa un viaje; où vas-

tu?, ourafe vas lou viaje?; où est-il — ?,

d'ounte a ganatf ; où allez-vous de cepas?
ount anas donna?;— ramasser des fruits,

ana asfruchos; il est — se plaindre, s'es

anat plane; — avec ses égaux, se fa emé
sous pariés; il ne peut plus —, potplus
faire avans ; qu'est-il — faire là ?, tam-

ben, de faire m)! ; ne plus — dans une
maison, /a devens d'unoustal; tout va pour
le mieux, touts'eigo per lou mieus; s'il al-

lait ne pas venir, acô se venié pas; la

chose ne va pas toute seule, la causo

noun camino pas touto soideto; laisse —
les choses, laissa esta, laïsso courre; se

laisser — , se relenqui, se douna de vunc ;

laisser tout — sous soi, se fa dessouto ;— du ventre, se deshounda (fam.) ;
— à la

selle,/a souncoucoun (triv.) ; ils y vont de

toutes leurs forces, livan del tout; j'ai-

merais mieux cela que d'y—, aimaioi mai
acô qu 'ana-m en la (b.) ; hâte-toi d'y —,
camino-li ; — doucement,/a pichoun ; —
souvent,/» carrairoun; —et venir, /« l'a-

raire, vanega; ne faire qu'— et venir,/ai7-e

qu'ana-veni; allant et venant, a vai e

ven, rouant e mountant ; — et revenir, fa
lou vai e lou ven ;— çà et là, bandouleja,

cougourdeja, cougourleja (1.); — quelque
part, ana en calco part; — tout droit

vers, fa testa à, ana cais «(g.); pouvoir

ALL

— partout, uvé lous catre pès blancs; —
contre le vent, mounta à vent; — à sec

(mar.), courre à sec;—mal, maltraire;\e

commerce va mal, lou coumerci n'ajens de

lans; cela ira, anira plan. Va,i;a[i], be\n\,

bouto; — tu le regretteras, demoro, lou

regretaras! ; — tu me la paieras ! , mete,

me lapagaras ! ; — te faire pendre!, cour

que t'ai vist!, cour que t'espèrH; — comme
je te pousse!, li vai? que li vague !— Al-

lons, an, anen, auto, aio, aisso (a.), ane

(rouer.), d'aut, zou, zôu,su (niç.), isso,ardit;

—, frappe!, an, d'aut!;—, commence!, an,

zou!;— ,fais-moi ce plaisir!, vani, fai-m'a-

quel plasê (bl.) ; — ,
pardounez-lui, tiras,

perdounas-lou ; — , va à la messe, prente e

vai à la mssso; — , c'est entendu, adieu!,

eben, anen, adiussiast;—y, vague-li; viens-

tu?— y ! vènes? tant val !; — y gaîmenl !

,

d'aut e d'olU;— donc !, asso anen!, anen,

vai!, otamben!, huto-me! (rouer.), gar-te!

(1.), garas doun ! {d.). — Allez, amis,

boutas; — donc!, vague dins!; — y voir,

cour-li après .'

2° fêtre sur le point de), estreper, vou-

lé, s'enana ; nous allons vendanger, sian

per vcndemia ; \e iQm\^s, va changer, lou

tems vol cambia ; la comédie va être ter-

minée, la coumedio s'envai acabado ; le

dernier coup de la messe — sonner ; lou

darrié de la messo es en tantaro ; je vais

venir, siei en tantaro ; n'allez pas me
frapper, noun m'anessias pas ren picant ;

mais que vais-je vous dire ? , mai que

vous conti, paure ieu ! ; comme un flam-

beau qui va s'éteindre, coume un lume en

anant s'amoussa.

3° (se porter), ana, faire; cela va-t-il?,

acô vai ? ; comment va ta tête ? , coum

t' en ba lou cap '/ (g. b.) ; comment — ton

père ?
,
que fai toun paire ? ; comment

cela va-t-il ?,cou?ne [n'en] vai?, que te dis

lou cadabre ? (fam.), coume vai /« barco?

(fam.). Aller bien, ben-esta, se carreja ;

qui va bien, ben anant ; allez-vous — ?
,

skis ben anant ? , ets ardit ? (b.) ; cela va

—
,
[acô] vai plan, va ben (pr.), aital pla

(1.) ; cela va mal, viro pas bel, la barco

toco (fam.) ; cela ne va ni bien ni mal,
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acô hal^o (fam.j ;
— doucement, alas-

queja (b.).

4° (seoir), aven i, entraire; cela va bien,

ocô esto hen ; cette robe te — , aquelo

raubo t'acacho ; cela te — mal, acô tede-

galho ; il ne lui — pas mal, li destane

pas ; mettre un chapeau atout — , bouta

un capel al touroufle ; ça me va ! ,va que

va !

ALLER {?,'en),s'enana, s'eînana (lim.),

se retourna, s'entraire, s'empartl; [mouru]

inuda ; — de quelque endroit, quita de

calque endrech ; ils s'en sont — , se soun

enanats, s'en soun anats, se prenguèron

d'aqui ;je m'en allai à la vigne, me

prenguèri e anèri à la. viiio; il s'en va mou-

rir, vai tost (repassa ; va-t'en, vai-t'en,

he-t'en (b.), (foro (quer.)
;
qu'il s'en aille !,

vague-s'en ! ; allons nous-en ! , anen-

noun ! ; qu'ils s'en aillent ! , anon-sen !

ALLER, m. ana\do\ andare ; au pis

—
, al pire ana, lou pire ana, tout alpire

ana, del diable ana ; V — et le retour,

Vana-veni, lou vai e lou ven, Vana e lou

veni.

ALLÉSER, a. alisa.

ALLEU, m. alodi.

ALLIABLE, adj. aliable.

ALLIACÉ, adj. (bot.) alfiau, inv.

ALLIAGE, m. aliaje.

ALLIAIRE, f. (bot.) moustardet, ri-

mat, pourriolo, erbo d'alh.

ALLIANCE, f. ulianso, ajustomen.

ALLIÉ, m. allât.

ALLIER, a. alia; alliez-vous à des

gens de bien, aparentas-vous hen.

ALLIER, ra.arano, aramu, [ar]restï.

ALLIGATOR, m. aligator.

ALLITÉRATION, f. aliteracioun.

ALLIVREMENT, m. uUuromen,

liuro.

ALLIVRER, a. aliura.

ALLOBROGE, m. alahrqje.

ALLOCATION, f. alougacioun.

ALLOCUTION, f. aloucucioun.

ALLODIAL, adj. aloudial.

ALLODIALITÉ, f. aloudialitat.

ALLOMORPHIE, f. aloumourfio.

ALLONGE, f. along[o], apound[o]un.

ajust['e\ m., ajustai (rouer.) , apoun-

duro (d. lim.); — d'un timon, prodo m.,

prôdoul (1.) ;
— d'écubier (mar.),cof2^?oM;?.

ALLONGÉ, adj. loungarut, louaga-

rec (b.), lounguirol (g.) ; être — ,estreen

pano.

ALLONGEMENT, m. aloungomen,

aloungaje.

ALLONGER, a. alounga, alounja,

esperlounga, ajusta (une robe); s'— ,s'cs-

palanga, sestiralha, s'amourra [sur), s'es-

patarna (par terre) (b. .

ALLONYME, a.à\.alounime.

ALLOPATHE, m. aloupato m.

ALLOPATHIE, f. uhupatlo.

ALLOPATHIQUE, adj. aïoupatic.

ALLOPATIQUEMENT, adv. alou-

paticomen.

ALLOUABLE, adj. alougable.

ALLOUER, a. alouga.

ALLUCHON, m. alo, penche, pivo,

culhero (de rouet*.

ALLUMAGE , m. atuhaje, alucaje,

alumaje.

ALLUME , m. candel, clavour (pr.).

ALLUMÉ, adj. vilhad'is, avise, em-

prés (œilj.

ALLUMELLE, î.fuelho.

ALLUMER, a. aluca, aluma, alama

(g.), atuha, ahra, atilhu (çr.),abita (b.),

avisca{a,.), encendre iaud. , acendre (niç.),

abrasa (pipe), emprene (flamme), ; s' —
fafarot (lumière).

ALLUMETTE, f. laquet{o\ alucal,

atuhal, lumeneto, alumeto, brouqueto, lu-

met, nechoun{\ixn.),mequet f rouer, i, escan-

ddhoun, candel'houn] (de chauvi-e , alumi-

nanto: — phosphorique, souïl]p7-eto; frot-

ter une —, hrouqusteja; sec comme une

— , sec coume de teso, coume un brusc, —
un esteloun.

ALLUMETTIER, m. brouquelié,

luquetaire, soulpretié.

ALLUMEUR, m. alw:aire, atuhaire,

ahraire, alumaire.

ALLUMIÉRE, f. brouquetarié, lu-

quetarié.

ALLURE, f. ano7n/'n. anado, bulan-^.

cam'ma, démena, brinde, dfsnr (hér.); tous
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aises (du gibier); chanfran (des paysans);
!'— des gens, l'ana del mounde; c'est son
— , aco's !<oun port.

ALLUSIF, adj. ahisiu.

ALLUSION, f. alusioun; faire — à,

gidna à; auxquels faites-vous — ?. en

quintes voulès dire?

ALLUVIAL, Sià^. paliinous.

ALLUVIEN, adj. palunenc.

ALLUVION, f. [a]palus t, aparun
[>r.), cremen, chamhoun, camjxije (for.),

terro novo, aigado (vieux), camou m. (b.j.

ALLUVIONNAIRE, aà^ palunari.

ALMAGESTE, m. almajest.

ALMANACH, m. almanac, armana
(pr.); \endenr d'—,alm,an[ac]aire, alma-
nadié.

ALMANDINE, f. aïamandino.

ALMÉE, f. almeio.

ALOES, m. ahue[s], tiro-biôu.

ALOÉTIQUE, adj. alouetie.

ALOI, m. kl, f,

ALONGE, f. along[o].

ALOPECIE, f. peïaduro, pelesoun.

ALORS, adv. adounc, dounco[s],

[a]labets (g.), las bets (b.), alor, alouro

(a.), aîabouro (g.), alaro (1.), aladounc,

tant [\\m.); oh bien! — , o Valaro!

ALOSE, f. alauso, coulac, gato (gui.),

alacho (pr.); filet à — , alausiero.

ALOUETTE, f. [a]lauseto, lauveto,

laud[et]o, sito (b.), zito (b.); chasseur

d'

—

alausetaire; filet à— , alausié, alau-

dei (bord.); — de mer, pescairoW-bereto],

cabidou[r]leto ; il croit que les — tombent
rôties, creique li plôu de crespel, — que

la mauno toumbe.

ALOURDIR, a. alourdi, assourrî,

(issourra.

ALOURDISSEMENT, m. alourdi-

men.

ALOUVI, adj. aloubatit.

ALOYAU, m. nousel, [a\louièu, rou-

nomiado, costo, lopi (lim.).

ALOYER, a. aîeia.

ALPAGA, m. alpaga.

ALPAGE, m. alpaje, cstkaje.

ALPE, f. aJp. m. f.

ALPESTRE , adj . alpestre, mountanié.

ALT

ALPHA, m. al/a.

ALPHABET, m. alfabet, [af/abeto,

fabètus (fam.), eimatinos f. p. !\n-.); il est

à r— , es à la toco.

ALPHABÉTIQUE, adj. alfabefic.

ALPHABÉTIQUEMENT, adj. «/-

fabeticomen.

ALPICOLE, adj. alpicolo.

ALPIN, adj. alpenc, alpin, gavot.

ALPISTE, m. (bot.) escalholo; [vo-

seau) saïio.

ALSINE, f. mourilhoun, alsiiio.

ALTÉRABILITÉ, f. alterabletat.

ALTÉRABLE, adj. altérable.

ALTÉRATION, f. assermacioun, se-

quesoun, gaslomen, afoulomen.

ALTERCAS, m. ultercas, resoun.

ALTERCATION, f. espouscado, pi-

coutarié, grino (b.); avoirune — , avé de

questioun, avé &?'«/Aos (quer.); ils ont sans

cesse des — , Il a toujour peirôu rout.

ALTÉRÉ, adj. arsiat,arsinat{i-o\\G\\);

un homme — , un pot-eschuc (b.) ;
—

comme le sable, altérât courue un traite

de taupe

.

ALTER EGO, m. alter ego.

ALTÉRER, a. altéra, a^seda, asser-

ma, assarga, asseta (g.), enseta (b.), asse-

fZra (lim.), afoula, donna —
, fa veni la

set; endeca, cambia, (les couleurs); des-

poudera, desvira, (une citation) ; être —

,

barbela; devenir — , acampa set.

ALTERNANCE, f. alternansn.

ALTERNAT, m. alternat.

ALTERNATIF, adj. alternntiu.

ALTERNATIVE, f. alh-rnativo.

ALTERNATIVEMENT, adv. un

[cop] l'autre noun.

ALTERNE, adj. alterne.

ALTERNER, a. alterna.

ALTERQUER, n. alterca, espousca.

ALTESSE, f, altesso.

ALTH^A, m. malvo blanco.

ALTIER, adj. auturous, autiu, [n]aut

hut'm (g.).

ALTIÉREMENT, adv. [n]autoTnen.

ALTISE, f. baj'Jjoto, nieret, blueto,

verme de la viiîo.

ALTITUDE, f. altitudo.
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ALTO, m. alto, m.

ALUCITE, f. parpalhoun del blat.

ALUDE, f. alu(h.

ALUDEL, m. aludel.

ALUINE, f. alouïno.

ALUMELLS, f. laino.

ALUMINAIRE, adj. aluminari.

ALUMINE, f. alumino.

ALUMINER, a. alumina.

ALUMINEUX, adj. aluminous.

ALUMINIUM, m. alumiino[u]n.

ALUN, m. alun; — factice, alun de

fuhrico ; — de plume, ashestoun.

ALUNAGE, m. ulunaje.

ALUNATION, f. alunacioun.

ALUNER, a. aluna.

ALUNERIE, f. ahmarié.

ALUNEUX, adj. ahmous.

ALUNIÈRE, f. aluniero.

ALUNIFÈRE, adj. ahmifer.

ALVÉOLAIRE, adj. alveoulari.

ALVÉOLE, f. alvet f., tram.

ALVÉOLÉ, adj. alvetat.

ALVIER, m. alevinié, aluinié.

ALVIN, adj. alvin.

ALVINIER, m. ravantero.

ALYSSE, f. (bof.) alisso.

ALYSSON, m. (bof.^ alùsoun ; —
maritime, erho blanco.

ALZAN, adj. ahsan.

AMABILITÉ , f. amahletat, a[i]ma-
bilitat{\. g.),gaujouf. [h.) ,ijaîiJous''.(af{h.).

AMADIS, m. amadis, margoun.

AMADOU, m. esco, hasano, amadou,
soureco (g. b.), simo (pr.).

AMADOUÉ, adj. amansit.

AMADOUEMENT, m. amansimen.
AMADOUER, a. amuùaga, aniis-

tnusa, amela, amilha (b.), abiada (1.),

counmena (lim.), ucouletri (bit.), amiada
(cév.), amiala (bl.).

AMADOUEUR, m. amist[ous]aire

,

amadouaire.

AMADOUVIER, m. sinso, campaùol

d'amadou.

AMAIGRIR, a. enmaigr[es]i, ama[i]-

grî, descanw, desgraissa.

AMAIGRISSEMENT, m. enmii-
grimen, amaigrimen, mai[foundemen.
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AMAINE, f. (mar.) amaino.

AMALGAMATION, f. mesclomen.

AMALGAME, m. amalgano, mar-
gamaje.

AMALGAMER, a. amalgama, mes-
cla, enjamharalha.

AMALGAMEUR, m. mesclaire.

AMANDAIE, f. amel[eir]edo, amela-
redo.

AMANDE, f. amelo, mandolo (d.)
;— jumelles, Jra/os; — tendre, frenco-

dent ; — princesse, cacho-det : — sultane,

cacho-dent;— folle, amelo pessegaudo; —
ronde et dure, amelo coutelouno; — plate,

damo-franco ; — tirée du noyau, ameloun,
amendoun ; gauler les —, amda.
AMANDE, m. amelat.

AMANDIER, m. amelté, amendié ;

pépinière d'— , amendeireto : — amer,
amaran; — tendre, abelan ; — dur, cou-

teloun ; d"— , amelenc.

AMANT, m. amaire, caliûaire, amis-
tous (g.), cadet (rh.), couinde (d.), chou-

card{hér.),jouve, aimadou (b.).

AMANTE, f. calinairo, chimcno, de-
Ucado, couneissenso, mistorio (inoutalb.);

n'avoir pas d"— , rascla de cano.

AMARANTE, f. amaranto, blet,

mecho de piot, cougo de reinard, flotir de
jalousie.

AMARANTINE, f. inmourtalo

roujo.

AMARESCENT, adj. amarejant.

AMARINAGE, m. amarinaje.

AMARINER, a. amarina.

AMARRAGE, m. amarraje.

AMARRE, f. amarro, liban. f[l]oun-

dejaire, armech, proui, retenalh, veto (de

filet).

AMARRÉ, adj. barque —, barco

qu'es al pal.

AMARRER, a. amarra, douna volto;

— fortement, souca ; travailler à s'

armeja.

AMARYLLIS, f. {hoQmadono. ama-
rilis f,

AMAS, m. acamp, amas[sadis] mas-
soc [h.], arremousadîs, rejouncho, pilot,

frapus, atras, ateure, euchoun, barrouii
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(a.), bourounado{\.), caselo (rouer.), 2)ou-

massel (tarn.).

AMASSER, a. acampa, amassa, cou-

hra, entasca, counsista (1.), leva (l'huile)
;

— peu à peu, atrassa; — du bien, faire de

hlat, recampa de ben; — (abcéder), sourji.

AMASSETTE, f. amasseto.

AMASSEUR, m. acampaire, amas-

saire.

AMATELOTAGE, m. amatelouUiJe

.

AMATELOTER, a. amutelouta.

AMATEUR, m. amadou, amatour,

aimadè (b.).

AMATIR, a. amatl.

AMATRICE, f. amadou[i]ro.

AMAUROSE, f. amaurosi, f.

AMAUROTIQUE, adj. anumroutic.

AMAZONE, f. amasouno.

AMBAGES, f. pi. embajes; faire des

— , cerca d'uleluia [de Pasco], fa de per

eisemple.

AMBASSADE, f. embassado.

AMBASSADEUR, m. embassadoiir.

AMBASSADRICE, f. embassa-

dou[i]ro.

AMBATTAGE, m. embataje.

AMBE, m. ambo, m.

AMBESAS, m. ambesas.

AMBIANT, adj. ambient.

AMBIDEXTRE, adj. ambidestre. hï-

garrié (d.).

AMBIGU, adj. caïhol, vôutis, ambi-

gu- io; mot —
,
paraulojauno.

AMBIGUÏTÉ, f. ambiguitat.

AMBIGUMENT, adv.«mJ!>«[;o>en.

AMBITIEUSEMENT, adv. amU-
ciousoinen.

AMBITIEUX, adj. ambkious.

AMBITION, f. amhicioun.

AMBITIONNER, a. ambicioumi.

AMBLE, m. amble, lambre (1.), am-
bl[adurfi; aller 1' —, ana a la haco (b.).

AMBLER, n. ambleja, lambra{\.).

AMBLEUR, m. ambl[ej]aire, lamhrin

(rouer.).

AMBLYOPE, m. ambUopo, m.
AMBLYOPIE, f. amblioupio.

AMBRE, m. ambre; fin cumme 1' —,
levo-Vambre.

AMBRÉ, adj. ambrenc.

AMBRËINE, f. ambreïno.

AMBRER, a. ambra.

AMBRETTE, f. ambreto, macoumèu,

maco-miol, erbo de musc.

AMBROISIE, f. fl;?i6?-o.sJ f., ambrou-

sio ; — (bot.) erbo del cor.

AMBROSIAQUE, adj. ambrousiac.

AMBROSIEN, adj. ambrousian.

AMBULACRE, m. ambidacre.

AMBULANCE, f. ambulanso.

AMBULANT, adj . ambulant, foro-

2MÏS ; pressoir —, true'i courredis.

AMBULATOIRE, adj. ambula-

tori.

AMBUSTION, f. ambustioun.

AME, f. amo, amno (g.h.), arma (1.),

ermo (lim.), animo (niç.); — morte,

a[r]meto, amino (b.); par mon — !, per

aqueloamo!, per m'arma! (d. lim.), per

7noun archo / (lim.); Dieu ait son — !,

Dm Vague [recebut] !, — lou rejoune !, —
lou repause ! , davans Diu sie !; rendre

r — , avala lou poids (fam.); il n'y avait

pas — qui vive, li avié pas cap d'amo, —
pas uno jent, — p)(^^ ""*o creado; c'est

son — damnée, acô's sa creaturo.

AMË, adj. (vieux) a[i]mat.

AMELANCHE, f. amelanco, aber-

lenco, poumo — . pereto de Sant Jan.

AMÉLANCHIER, m. amelan[quié],

aberlenquié.

AMÉLIORANT, adj. abounissent.

AMÉLIORATION , f. abounimen,

melhouranso, melliomomen ; faire des —

,

fa de melhourié.

AMÉLIORER, a. amelhoura ; s' —

,

melhoura ; l'huile s' —, l'oli se-fai bon.

AMEN, m. amen.

AMÉNAGEMENT, m. acachomen.

AMÉNAGER, a. acacha.

AMENDABLE, adj. emendable.

AMENDE, f. e[s]mendo, hand, mtdto,

pèco ; payer 1' —
,
paga lato (vieux) ; faire

— honorable, fa esmendo d'ounour; sous

peine d'— , susp)enode band ; condamner

à r — , emenda, gaja.

AMENDEMENT , m. emendomen,

amelhouromeu, ; — [^agric), feimido.



AME AMI 31

AMENDER, a. emenda; (agric.) fa
de hounificacioun à; &' —

, reveni.

AMENER, a. adurre, amena; —
(mar.), [a\maina; quel vent vous — ?,

quet vent vous a boufat?; le vent d'est-

la pluie, lou levant apelo la plueio ;
—

un numéro, pourta un numéro; on ne m'a

pas — le cheval , m'an defautat lou

chival.

AMÉNITÉ, f. amenitat.

AMENTACÉE, f. auhre à catoun,

catounïé m.

AMENTIFÈRE, adj. catounejant.

AMENTIFORME, adj. catounenc.

AMENUISER, a. esmenuda, ame-

nusl, amenusa, amenja (lim.).

AMER, adj . amar , amareja[n]t,

amargant, amarous, amarenc, arnaruc-o

(rouer.); qui porte des fruits — , amarun,

amares ; être — , amareja, amarg[uej]a,

amargouteja ; devenir — , amarsi ; ren-

dre — , amarganta.

AMÈREMENT, adv. amaromen ; il

pleurait —
,
plouravo que se devourissié.

AMERS, m. pi. (mar.), sinal de ma-

rino ; prendre ses —
,
prene sas amiros.

AMERTUME, f. amaresso, ama-

rour, amarun, amar[g'\antour, amar, ama-

retat, amarije.

AMÉTHYSTE, f. ametïsto.

AMEUBLEMENT, m. amouhlomen,

garnimen, haumet, dedins-l'oustal ; pauvre
— jfrusquin.

AMEUBLIR, a. entrenca, atrenca,

dringa (g.), enaura, brena, abôudri; s'—

,

demôure, endoumeji, froumina, se trissa,

s'alarica (quer.) ; le sol s'— , la terro se

fai coume^ de bren.

AMEÛbLISSEMENT, m. atrenco-

men, abôudrimen.

AMEULONNER, a. amoulouna,

abastoua (b.), ahurguera (b.).

AMEUTEMENT, m. amutomcn.

AMEUTER, a. amuta.

AMI, m. amie ; — dévoué, amie dé-

vot; excellent —
,
grand amie; cher —

,

bel amie, amie car ; petit — , amïguet,

amigot, amistouset; mon — , moun bon,

lou me mie (b.), lou mei (b.), men (b.)
;

mon cher — , la broïo amno [b.),fieu car

(niç.) ; l'ami!, l'ome!, filh car !, meu !

(lim.), men! (g.) ; F— Martin, lou cou-

lego Martin ; nous sommes — , sian car-

dachos m. f. ; nous sommes bons —

,

sian ben amies; traiter en— , amiga\lha'\;

qui a des — , amigat ; — comme devant,

amies sian, amies saren; quoique —

,

il fallut payer, amies qu'amies, fauguèt

paga ; le voilà avec son — préféré, lou

vaqui emé sa choulho ; ma pauvre — , ma
pauro belo; ma chère — , ma belo coum-

paTw, ma jouve, ma privudo, mas ratas

(d.).

AMIABLE, adj. amicabJe ; à 1'— , à

l'amicablo, per amor; terminer une affaire

à r— , fa un secula seculôrum ; acte de

partage à F— , acte d'acord.

AMIABLEMENT, adv. amicablo-

men, â l'amie, amistalomeni}.).

AMIANTE, m. amianto f., linet in-

coumbustible.

AMICAL, adj. amical, amist[ad]ous,

amistaire, amistouset, amoural (bit.), amis-

toulous (cév.), amistouchin (pr.).

AMICALEMENT, adv. amicalomen,

amist[ad]ousomen, en amie, amigalomen

(1.) ; saluer —,fala bono salut.

AMICT, m. amit.

AMIDE, m. f. (chim.) amide.

AMIDINE, f. amidino.

AMIDON, m. amidoun, empes[o\ amid
(a.).

AMIDONE, f. amïdouno.

AMIDONNER, a. amidonna, emmi-
douna (niç.).

AMIDONNIE, f. (icht.)sMC-&Zaw.

AMIDONNIER, m. amidounié.

A-MI-LA, m. (mus.) a-mi-la.

AMINCI, adj. visage — , vis escou-

frat.

AMINCIR, a. \a\ prima, ateun^es^i,

agreuli, afusela, aJistou[r]h, afiscoida,

afuscula, assempli, bouqueja, menuda, cha-

coûta (rouer.).

AMINCISSEMENT, m. [a]'primaje,

amenudomen.

AMIRAL, m. amiral.

AMIRALAT, m. amiralat.
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AMIRALE, f. amiralo.

AMIRAUTÉ, f. amiraufat.

AMISSIBILITÉ, f. amissihletat.

AMISSIBLE, adj. aimasihle.

AMISSION, f. anùssioun, perdo.

AMITIÉ, f. amiganso , amiguetut.

amiticin (niç.), amichou [à.], amistaf,

amistanso, amistoulenso (rouer.), amista-

duro, carestié ; — feinte, ainistansasso,

amistansoio ; faire des — , amisteja ; W

m'a fait mille — , m'a fach que nonn sai

d'amistanso ; témoigner de 1'— , fa forso

caro, fa cachiero; prendre en

—

,voulounta;

se lier d'— , s'amiga[lha], estre de coulas,

s'enam'istousa.

AMMAN, m. ama».

AMMEISTRE, m.amestre, maire m.

AMMI, m. (bot.) api fol, cap-blanc.

AMMODYTE, m. (ioht.) lassi, /ussi,

poutino.

AMMON (corne d"-), hano d'Amoun.

AMMONÉEN, adj. amounenc.

AMMONIAC, adj. amouniac.

AMMONIACAL, adj. amoiiniacal.

AMMONIACÉ, adj. amounia^af.

AMMONIAQUE, f. amouniac. m.

AMMONIATE, m. amouniat.

AMMONIQUE, adj. amounic.

AMMONITE, f. amounilo.

AMMONIUM, m. amounio[u]n.

AMMONIURE, m. amoxiniur.

AMNICOLE, adj. amnicolo.

AMNIOS, m. amniôs.

AMNISTIE, f. am[n]estio.

AMNISTIER, a. amnestia.

AMODIATEUR,m. arrendaire, ren-

dié.

AMODIATION, f. arrendomen, en-

cartomen. gasalho.

AMODIER, a. arrenda, ahouria, afiUi.

AMOINDRI, adj. merenc-o (g.).

AMOINDRIR, a. amendr'i, amenuda,

[a]merma, esjmmoura {[tv.), deminga[g.).

deima (pr.), deuma (1.).

AMOINDRISSEMENT, m. \a:\mer~

momen, amcndrimen, deumaje.

AMOLETTE, f. (mar.) uelh-de-huou.

AMOLLIR, a. esmouli, amouli, fa
veux mol, amouti (bord.), desvigouri.

j

AMOLLISSEMENT, ra.amoulimen.

AMOME, m. [hoi.
) pehrejirouflai.

AMONCELER, a. amoulouna,

amountelha, encavala, encamela, ac{r\uc1ia

agrumela, aclapassa, atucoula{g.), [en]cu-

cha, assoumela, agourha (a.), acouguJha,

apatouea ,(g.)j abarouna (a.), amasela

(pierres).

AMONCELLEMENT, m. amoulou-

naje, amoulounomen, acuchomen, amoun-

telhaje.

AMONT, m. amount ; le vent d' —
,

lou vent d'aut ; en — , d'amount, per cap-

sus (b.).

AMORCE, f. [almorso, armejaduro ;

(appât) arescado, broumet.

AMORCEMENT, m. armejomen,

arescomen.

AMORCER, a. amoursa
; (à la pêche)

aresca, armeja, engrana, \en\esca, enverpa,

mourga (g.).

AMORCEUR, m. amoursaire, arme-

jaire.

AMORÇOIR, m. amoursadou, tara-

velet, teadiUiiero

.

AMOROSO, adv. amourous.

AMORPHE, adj. «Hîo?/o.

AMORPHIE, f. amourfio.

AMORTIR, a. [a]mourii.

AMORTISSABLE, adj. ?HOM/-<jssaZ>Ze.

AMORTISSEMENT,m.a?«owr/èTOcn.
AMOUILLE, f. lichou (b ).

AMOUR, m. amour ; folles — , amou-

rassos; disposition à 1' — , amourousiéî.;

mon — , m'amour ; pour ton —
,
per

t'amou (g.) ; lacs d" — , las d'amistanso ;

chanter les — , aimadoura (g.) ; se marier

par — , prene sas amours ; faire 1" —
,

amoureja ; mariage sans — , maridaje je-

lat ; qui fait 1' — , ribassejaire ; il lui a

déclaré son — , li a déclarât soun pan

d'un sol (fam.) ; le mn\ d" — , l'amourousio

(b.) ; le temps des — , lou tems dus cali-

nados; le petit Amour, loupichot bourni-

clet ; pour 1' — de, per amo[ii]r de, per

amo de (g.), permo de (g.).

AMOURACHÉ, adj. amouretif, aca-

lin[ass]it.

AMOURACHER, a. amourousi.
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amouracTia, amoureti, amourisea (g.), éna-

moura ; s' — , s'afoula[8]tri, s'engau-

ch'ilha.

AMOURETTE, f. amoiireto, amou-

Hno (b.), galhounardiso, bagatelo ; je ne

veux pas d' — chez moi, volt cap de

parîomen dins moun oustal; — (bot.),

erho tremblanto, erho d'amour.

AMOUREUSEMENT, adv. amou-

rousomen.

AMOUREUX, adj. amourous, acha-

tourlit ; — m. fringaire, calinaire, ama-

dou, vassal (for.), raîhaire {tara.), cacarot

(péjor.) ;
— précoce, galhoimard (d.) ;

—
transi, baiso-ma-mio ; être — , harbela ;

— l'un de l'autre, se donna lou nud an-

coues ; avoir une intrigue —
,
parla en

calcun.

AMOVIBILITÉ, f. amouv'ibktat.

AMOVIBLE, adj. amour ible.

AMPÉLOGRAPHIE, f. ampelou-

grafîo.

AMPHIBIE , m. f. anfib'm m., anfi-

bio f.

AMPHIBOLE, f. anfibolo.

AMPHIBOLOGIE, f. anfibouloujio.

AMPHIBOLOGIQUE, adj. anfibou-

loujic.

AMPHIBOLOGIQUEMENT, adv.

anfibouloujïcomen.

AMPHIBRAQUE, m. anfibrac.

AMPHICTYONIDE, f. anfictïou-

nido.

AMPHICTYONIE, f. anfictiounio

.

AMPHICTYONIQUE , adj. anfic-

tiounic.

AMPHICTYONS, m. pi. anjictiouns.

AMPHIGOURI, m. parabis-parabas,

anfigourl.

AMPHIGOURIQUE, adj. anfigou-

ric.

AMPHIGOURIQUEMENT , adv.

anjigouricomen.

AMPHISCIENS, m. pi. anficians.

AMPHITHÉÂTRAL, adj. anfitia-

tral.

AMPHITHÉÂTRE, m. anfitiatre ;

pays en —
,
paîs coume un autar.

AMPHITRITE, f. anjitrito.

AMPHITRYON, m. anfitrioun, rega-

la'ire, trataire, envitadou, envitaire.

AMPHORE, î.jerlo, boursïlho (lim.).

AMPHORIQUE, adj. an/ownc.

AMPLE, adj. chabiu, chabissent, am-
ple, aJo2f?if?oMS.(vètement).

AMPLEMENT, adv. amplomen, de[l]

larg e de[l] loung.

AMPLEUR, f. amplour, founs (d'une

robe) ; donner de V — , donna d'embuf.

AMPLIATIF, adj. amplïatiu.

AMPLIATION, f. amplesoun.

AMPLIER, a. ampUa.

AMPLIFICATEUR, m.owî^'Zî^aaVe.

AMPLIFIGATIF, adj. amplificatiu.

AMPLIFICATION, f. amplijiqice-

soiin.

AMPLIFIER, a. amplifica.

AMPLISSIME, m. amplissime.

AMPLITUDE, f. amplitudo.

AMPOULE, f. ampoulo, sampoulho

(b.), boucho[i-\lo, boucho, foulholo, jouflo

(b.), soufio (b.), bout\a\rigo, boufigo, peti-

Jlo, petol\h'\o (b.), ouliv[adur\o, vesstgo,

bousserlo ; — au pied , cacho-peirado,

peiro-batudo ; qui a des — , ampoulous ;

former — , ampoula, petifla, boufioula,

ouliva, vessiga, se soufla (b.); — (vase),

moulo, emboido (1.).

AMPOULÉ, adj. ampoulous, boujî-

gous, bousserlous, boufigat ; style — , bou-

figaduro.

AMPOULÉMENT, adv. boujigado-

men.

AMPOULETTE, f. ampouleto.

AMPULLACÉ, adj. ampoidau, inv.

AMPUTATION, f. talhomen.

AMPUTER, a. amputa.

AMULETTE, m. breu , amuleto,

amajio (pr.) ;
— en verre, tou7-senou{h\.).

AMUNITIONNER, a. amuniciouna.

AMURE, f. (mar.) amuro, moutoun,

trauc [del plat bord].

AMURER, a. amura.

AMURGUE, f. jas, pautroulino.

AMUSABLE, adj. amusadis, amu-

sable.

AMUSANT, adj, amnsaire, amnsatiu,

amuccirel.

3
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AMUSEMENT, m. amusomen, amu-

sèti, mainajario.

AMUSER, a. amusa, afadeja, gala,

fa dura [nn enfant), [a]luia (un animal),

alounga (le tapis) ; tavaneja, cliauchoula

'un bébé) ; cet enfant se -laisse — aisé-

ment, aquel drôle demoro emé touts; —
(ivom^er),[a]tentena\ s' —, calundreja,

ehourra, fa sas amusetos, chacoulea {a..)

,

pefouna (g.); nous ne sommes pas ici

pour nous — , sian pas aissi per nous

acampa de hen ; temps de s' — , amusado.

AMUSETTE, î.a7nus[et]o, amusarelo,

hadinet, demouret, jougarolo, founfonïo,

ahusaguet l'bl.).

AMUSEUR, m. amusaire.

AMUSOIRE, f. amusaje, amusoti.

AMYGDALE, f. galho, firôu ; in-

flammation des —, galet, garijesf. pi.

AMYGDAL.IN , adj. amelau inv.,

aincle)ic.

AMYGDALINE, f. anngdalino.

AMYGDALITE, f. amigdalito.

AMYGDALOÏDE, f. amelat, sistre.

AMYLACÉ, adj. umidounau, inv.

AMYLE, m. (chim.) amil.

AMYLÈNE, m. amilen.

AMYLIQUE, adj. amilic.

AN, m. an; le nouvel — , l'an nôu

;

r — de grâce, l[ou bel] an de Diu ; le

jour de 1' — , lou cap d'an; V — 1880,

lou 1889 (niç.); il y a un —, despiei Jin

an en sa, arunan; il y eut hier trois —

,

aier faguet très ans ; V — passé, an-

tan; il y a deux — , Vautre an, l'an de

délai, davans autan, passât antan ; ï —
prochain , l'an que ven, \en\d[u]einan

(lim.); j'ai trois — pour le payer, ai très

nouvès per lou paga ; qui a plus d'un —

,

suheran (g.), an-passat, adj. ; de deux —

,

doublent ; vigne de trois —
,
plantié ù sas

tresfuelhos ; pendant trois — , très ans de

tems; chargé d'— , annat, annadit (g. 1 ).

ANA, m. ana.

ANABAPTISTE, m. anahatisto.

ANACARDE, m. anacarde.

ANACARDIER, m. anacardïé.

ANACHORÈTE, m. anacoureto m.

ANACHRONISME, m. a?iarroijn2S/»^.

ANA

ANACLASTIQUE, adj. anaclastic.

ANACOLUTHE, f. anacoulvto.

ANACOSTE, f. anacosto.

ANACRÉONTIQUE, adj. anacre-

ountic.

ANAGALLIS, f. anarjali, f.

ANAGLYPHE, m. anaglife.

ANAGLYPTE, m. anaglipie.

ANAGNOSTE, m. anagnoste.

ANAGOGIE, f. anagoujio.

ANAGOGIQUE, adj. anagoujic.

ANAGRAMMATIQUE, adj. ana-

fjramatic.

ANAGRAMMATISER, a. anagra-

rnatisa.

ANAGRAMMATISTE, m. anagra-

77UltisfO.

ANAGRAMME, f. anagramo, m.

x^NAGYRE, m. (bot.) anajir[e].

ANAGYRIS, m. 'bot.) anajiri, f.

ANAL, adj. anal.

ANALECTES, m. pi. analectes.

ANALÈME, m. analemo, m.

ANALEPSIE, f. ayialessï, f.

ANALEPTIQUE, adj. analeptie.

ANALGÉSIE, f. analjesio.

ANALGIE, f. analjio.

ANALOGIE, f. analoujio, coumpari-

tado.

ANALOGIQUE, adj. unaloujic.

ANALOGIQUEMENT, adv.wnaZow-

jicomen.

ANALOGUE, adj. analogue.

ANALYSE, f. amdiso.

ANALYSER, a. analisa, espelugueja.

ANALYSEUR, m. amlisaire.

ANALYSTE, m. analhto.

ANALYTIQUE, adj. analitic.

ANALYTIQUEMENT, adv. ajiali-

ticomen.

ANAMORPHOSE, f. ammourfosi, f.

ANANAS, m. muaias.

ANANDRE, adj. anandre.

ANANTHE, adj. anante.

ANAPESTE, m. ampest[e].

ANAPESTIQUE, adj. ampestir.

ANAPHORE, f. anaforo.

ANAPLASTIE, f. anaplastio.

ANARCHIE, f. anarchio, gaboulh.



ANA
hourroulo ; les époques d'— , lou tems dus
paios.

ANARCHIQUE, adj. anarchie.

ANARCHISTE, m. amrchisto.

ANASARQUE, f. (méd.) aiiasarco.

ANASTOMOSE, f. anastoumosi, f.

ANASTOMOTigUE, adj. anastou-

moutic.

ANASTOMOSER (s'), n. s'anas-

toumousia.

ANASTROPHE, f. aimstrofo.

ANATHÉMATISER, a. aimtema-
tisa, escoumunia.

ANATHÈME, m. anatemo m., escou-

rnenje; jeter V—, jita d'escomneuje.

ANATIFE, m.cravan, siblet; coulhoun-

de-cat, coulhoun-de-mar, (fam.).

ANATOCISME, m. anatoucisme

.

ANATOMIE, f. anatoinnio.

ANATOMIQUE, adj. amitoumic.

ANATOMIQUEMENT, adv. anato-

micomen.

ANATOMISER, a. amtoumisa.
ANATOMISTE, m. anatoumisto.

ANATROPE, adj. anatrope.

ANCETRE, m. a7i[te]cessour, ancian,
reire-grand.

ANCHE, f. bequllfioiin, enco, farnairol
(de moulin), /iieZAo (de hautbois).

ANCHILOPS, m. (path.) garajol.

ANCHOIS, m. awcAoio, amplouo (aiç.),

pisaah, (nie), treuchoun (niç.)
;
petit —,

amplouîn (niç.)
; sauce aux —, anchouia-

do; pâte d'— , maquet (menton.).

ANCIEN, adj. ancian, encian; les —
temps, tous tems aujols ; à 1'—ne mode,
â l'anciano ; dans 1'— mode, dinsVancia-
netat; tailler à 1— mode, pouda à l'antico;

— m., les — d'Israël, lous vielhs d'Is-
raël; un —, un sene-grand; bonjour 1'— !,

bonjour, pairin !

ANCIENNENENT, adv. anciantems,
ancinnomen, aujol tems, tems que Diu ague,
tems que Diu vegue.

ANCIENNETÉ, f. ancianetat.

ANCILE, m. a)icil[e].

ANCIPITÉ, adj. ancipitat, hiscapat.

ANCOLIE, f. aglantino, galantino,
pra'd 'nf, gnnt-de-pastresso.

ANÉ 35

ANCRAGE, m. ancraje.

ANCRE, f. ancro, fer, ancouro (niç.);

petite —, ancoureto; — (archit.), clau f.,

mascle; maîtresse —
, ancra d'esperanso,

— de misericordo ; jeter 1' — s'aplanta
;

lever 1' —
, sar])a loufer[re], descampa;

1 action de —
, lou descampaje.

ANCRER, a. ancra; clava (un mur).
ANDABATE, m. andahat.

ANDAIN, m. andan{o\ cambado,
passado, dalhado, ourdre, reng, valhado
(a.), nai (g.) ; faire des —, andalha ; fa-
ner les — , vira lous rengs.

ANDALOUS, adj. andalous.

ANDANTE, adv. andante.

ANDANTINO, adv. andantino.

ANDELLE, f. andelo.

ANDOUIL.LE, f. andoulho, anduecho,
endiuel{].), ialo (rouer.), murso {toMev.),

marsoun (pr.).

ANDOUILLER, m. andoulhié.

ANDOUILLETTE, f. andoulheto.

ANDROGYNE, adj. androujine.

ANDROÏDE, m. androuïdo, m.
ANDROMÈDE, f. androumedo.
ANDROSÈNE, m. [hot.

)
passo-curo,

glorio, touto-saniclo

.

ANDRYALE, f. (bot.) erbo-rousso,
engraissa -porc.

ANE, m. ase, aso m. (b.), aine (g.), ane
(d. lim.), ane (for.), aïe (m.), ai (pr.), ae
[r\\(i.);bourrisco m., poutre; (surn.) meste
Balin (niç.), calandre [roxxev.)

; (coll.) ase-
nado, bourriscalho, pôutralha, asenarié

;

d'—
,
aseneiic adj.; marchand d'— , saii-

m[at]ié; écanek—, baurrisquié, asenadou;
promenade à — , asouado (b.); — (au
fig.), capitase, viedase (fam.); — bâté, ase
houlhent, ase cabanié, bardot;— indécrot-
table, ase de natura; faire V—,fa de Vase;
école à.--, couleje de Vitrola ; comme 1'—
de Buridan, coume un rat entre dos nou-
ses ; faire 1'— pour avoir du foin,/a coume
aquel que cercava soun ase e que li èro des-
sus; têtu comme un — , testard coume
tui ase nègre; — décharné, ase rastegue ;— de bohémien, ase bôumian.

ANÉANTIR, a. aneienta (vieux), es-
vali, péri, deli.
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ANÉANTISSEMENT, m. aneteyi-

tomen, esvalimen.

ANECDOTE, f. anecdoto, aneidoto

(pr.), counttlhot (quer.).

ANECDOTIER, m. anecdoutisto.

ANECDOTIQUE, adj. anecdoutic.

ÂNÉE, f. asenado, saumado.

ANÉMIE, f. vanesso, aitemio.

ANÉMIQUE, adj. sang-begut, ané-

mie.

ANÉMOMÈTRE, m. aHemoumetre

.

ANÉMONE, f. anemouno ; — rouge,

tulipan ; — des Alpes, houmiano, harhan-

to, barbudo, moutounet, flour de loup, cha-

boussel ; — de mer, plssarelo.

ANERIE, f. asenado, bourriscudo.

hestioulado, cagado (fara.), badalado, ba-

nastado ; dire des — , bestieja, bestioula ;
—

(gens), mitranso.

anéroïde, adj. anerouïdo.

ANESSE, f. aseno, saumo, saumkro,

sauniilho, poumtro, miulo (land.), brous-

to-segos.

ANESTHÉSIE, f. anestesio.

ANESTHÉSIQUE, adj. amstesk.

ANETH, m. anet, escarlato, fenoidh

bastard ; huile d' — , oU anetin.

ANÉVRISMAL. ou Anévrvsmal, adj.

anecrismaL

ANÉVRYSME, m. anerrisme.

ANÉVRYSMATIQUE, adj. ane-

vrismatic.

ANFRACTUEUX, adj. baumelut.

ANFRACTUOSITÉ, f. baiimeto. an-

gle (de rocher).

ANGE, m. au masc. : anje, anjo (1.

g.), anji, (m.), anjel (1. g.), anjial (iiui.

vel.)
; au fém : anjelo, anjeto, anjelko ;

(dim.) anjelet, anjeloun, anj[oul]et, anjou-

nel, anjoulin (b.), anjelit (g.), anjilhoïc

(g-); — des ténèbres, anje mgre /cette

lemme est un — , aquelo femo es tino

serafiîio ; être aux — , estred'or, se ravi;

parler comme un —
, parla coume un

clerc d'anje;— <(nùit.),pei8anje.

ANGÉLIQUE, adj. anjelic, anjelin,

anjouncnr, arijelenc.

ANGiîiLIQUE, f. (bot.) anjelico, an-
co«e« ; — saiivagp, cournacho.

ANG

ANGÉLIQUEMENT, adv. anjelico-

rnen.

ANGELOT, m. anjelot; — (icht.), oH/e.

ANGÉLUS, m. anjélus, anjel (1.), avé

{-mario^^.

ANGINE, f.ancoues, engouis (1.), anji-

no, agoulencié m. (pr.), cor-couissoun, es-

trangloun (d'animal).

ANGINEUX, adj. angouissous, en-

gouissous.

ANGIOGRAPHIE, f. anjiougrafio.

ANGIOLOGIE, f. anjiouloujio.

ANGIOSPERME, m. anjiousperme.

ANGIOSPERMIE, f. anjiouspermio.

ANGLAIS, adj. angles, inglés (g.).

ANGLAISE, f. angleso.

ANGLAISER, a. anglesa.

ANGLE, m. caire, cantou7i[ado], an-

gle, anglado, couide, guenche (lim.) brin

d'une poutre, g.);— aigu, angle maigre;

— sortant, mentoun; pierre d' — ,
peiro

de cantounau; d'un — à l'autre, de corn

à cun; — de chemin, jarret; former un

-'-, jarreta, fajarret; iaux — , ahitou (b.,

ùiin terrein) ;
— d'un champ, cournalié.

ANGLE, adj. (blas.) anglat.

ANGLET, m. aiiglet.

ANGLEUX, adj. sarrel, [d]estrech,

cstrechan, avare, just, marran.

ANGLICAN, adj. onglicaH.

ANGLICANISME, m. anglicanisme.

ANGLICISME, m. anglicisme.

ANGLOMANE, m. anglonmane.

ANGLOMANIE, f. angloumanio.

ANGLOPHOBE, m. angloufobe.

ANGOISSE, f. angouis[so], ancoues

(pr.), reboulimen, trechago (b.); poire

d' —
,
pero angouisso ; plein d' — , an-

gouissous.

ANGOISSER, a. angouissa.

ANGON, m. angoun.

ANGORA, m. angoura.

ANGROIS, m. sai-ro.

ANGUICHURE, f. enguichaduro.

ANGUILLADE, f. anguielado.

ANGUILLE, f. anguielo, anguilho,

enguilo (g.), iwunchuroto, pougau, ressot

(hér.), mourgui7i( gm.), pibalo (gui.), boui-

roun, chineto, [la]chinan,marganouH[hér.),
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bicarel (hér.); d" — anguielenc ; — (jeu),

fateto cuecho; — (pli du drap), rigo-migo

m.; — (de mer), eschardiat (b.).

ANGUILLIÈRE, f. anguilhero.

ANGULAIRE, adj. cantoumd, can-

tounié, angulari.

ANGULAIREMENT, adv. anguh-

ri[6]vien.

ANGULÉ, adj. anglat, cantonnât.

ANGULEUX, adj. cairut, cairat,

anglous.

ANGUSTICLAVE, m. angusticlavi

.

ANGUSTIE, f. angouisso.

ANGUSTIFOLIÉ , Siàj. pnm-fulhat.

ANHÉLATION, f. anelacioun.

ANHÉLEUX, adj. amlous.

ANHYDRE, adj. eissugat, anidre.

ANICROCHE, f. anicrocho, engamhi;

il y a toujours quelque — , U a sempre

un si.

ANIER, m. asenié, ainié (pr.), asouè

ig.),asoulè (b.), saumatié, toco-ase.

ANIL, m. (bot.)am7.

ANILLE, f. anedilho, nadilho; met-

tre r — , nadilha ; — (bot.), fiel,lilholo.

ANIMADVERSION, f., témoigner

de r —
,
pourta encrour

.

ANIMAL, m. animal, animaut (b.);

(augm.) aniniaudas, animalas ; (coll.) ani-

maudilho, bestialun ; jeune — ,
fedoun; —

décharné, rugo (a.); tous los — , touts loiis

beatiaris ; — (au fig.), bestias, viedase,

teste {g.),pegoitra (menton.); oh 1' — !, o

d'aquelfenoumene !

ANIMAL, adj. unimal, bestialenc.

ANIMALCULE , m. animalet, ani-

maudoun, bestiouîeto.

ANIMALIER, m. bestioulié.

ANIMALISATION, f. animalesoun

.

ANIMALISER, a. bcstialisa.

ANIMALITÉ, f. animaUso.

ANIMATEUR, m. animaire, avivaire.

ANIMATION, f. animacioun, avivaje,

avivado, luquet; avec — , enfogo.

ANIMÉ, adj. il est— , a lou luquet.

ANIMER, a. anima, aviva; afo^iga,

(ijisca, afeciouna.

ANIMISME, m. animisme.

ANIMISTE, m. animiste.

ANIMOSITÉ, f. aissije, animnusitat.

ANIS, m. [fenoulh d'\anis.

ANISÉ, adj. eau-de-vie — , anisado.

ANISER, a. anisa.

ANISETTE, f. aniseto; marchand

d'— , anisetaire.

ANKYLOSE, f. anquilo.ii, f.

ANKYLOSER, a. encrouca.

ANNAL, adj. annal.

ANNALES, f. pi. annahts.

ANNALISTE, m. annalIstn.

ANNATE, f. annadn.

ANNEAU, m. anel ; grand — , anelo;

— de fiançailles, proumcsso; — nuptial,

bago de maridaje; — de verre, bago d'ai ;

— pastoral, bago d'evesque; — de cuir,

redoundo ; — de bois, armel, armilh (b.)

(pour bestiaux); faire un — , armela; —
de galérien, tresilhoun; — dans un mur,

fivelo; — d'un crochet, tournet ; — d'un

timon, tresego ; — de flèche, mataluc,

rejungle; — de romaine, ganso; — de

rideau, courrent, anelo;— de tuyau, gou-

bel ; — d'estrope, margalhet; — sans

chaton, vergo.

ANNÉE, f. annado ; 1' — courante,

l'annado que cour; les — passées, lous

antans ; ces. dernières — , aquestes ans ;

cette — , augan, oungan (g.) ;
1'— précé-

dente, l'an d'avans

;

— d'après, Vanvenent,

Ven d'an (b.) ; les — précédentes, avans

augan ; — bissextile, an del bissest; — des

illusions, a7i hadau ; Y— passée, aro un

an ; chaque— , touts lous mileimes ; louer

pour une — entière, louga de Marlroun en

Martroun ; par — alternatives, d'an entre

autre, un an Vautre noun ; — moyenne, un

an dins Vautre; bonne — , bon an; il est

chargé d'— , a de bels carmentrans (fam.)
;

il y a nombre d'— , li a uno bando d'ans :

il y a bien des — , d'acô li a de bons ans.

ANNELER, a. anela ; musela (u;i

pourceau).

ANNELET,m. aneht, aneloun.

ANNÉLIDE, m. anelido, m.

ANNELURE, f. aneladuro.

ANNEXATION, f. aneissacinun.

ANNEXE, f. a{n[Heisso.

ANNEXÉ, adj. aneissat.
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ANNEXER, a. anelssa, annecsa (!.)•

ANNEXION, f. apoundesoun, aneis

sioun.

ANNEXIONNISTE, m. anessiou-

nisto.

ANNIHILATION, f. [a\nequelimeH.

ANNIHILER, a. amqueli.

ANNILLE, f. (blas.) anilho.

ANNIVERSAIRE, m. annivers<iri.

ANNOISE, f. (bot.) erlo de Sant Jan.

ANNONAIRE, adj. anounari.

ANNONCE, f. anoujici m., anouHcio ;

— de malheur, marrido sounarié ; crido

(d'un mariage); faire les —,fa lousassa-

bés.

ANNONCER, a. anouncia, encunta,

marca de; — (jeu), ac?<sa; — le temps,

menciouna loti fems(lim.) ; tout me 1'—

,

tout in en es avis.

ANNONCEUR, m. anounciaire.

ANNONCIADE, f. anoiinciado.

ANNONCIATION, f. anounciado,

Nostro-Damo de Mars, — de paro-prut

(rouer.).

ANNOTATEUR, m. anmdaire.

ANNOTATION, f. anoutacioiin.

ANNOTER, a. anouta.

ANNUAIRE, m. annuari.

ANNUALITÉ, f. annalltat

.

ANNUEL, adj. annal, anoul (auv.

rouer).) ; à récolte — , vertadié.

AJOTîUELLEMENT, adv. annalo

lomen, anper an.

ANNUITÉ, f. annuitat, anouno, an--

nudo.

ANNULABLE, adj. anulable.

ANNULAIRE, a.àj . anelari;— m. lou

det de l'unel, — de la hago, segoundet, se-

goundel (quer.), rahasset, mejanel (1.), es-

pnuselet.

ANNULATIF, adj. amdatiu.

ANNULATION, f. anulado, cance-

larioun.

ANNULEMENT, m. cancelomen.

ANNULER, a. anula, ennula, cancela,

cassa [wn acte), brûla (carte).

ANNULIFÉRE, adj. anulifer.

ANNULIGÉRE, adj. pnrlo-anels.

ANOBLIR, a. anoubli.

ANOBLISSEMENT, m. anoublimen.

ANODIN, adj. anoudin.

ANOMAL, adj. anoumal.

ANOMALIE, f. anoumalio.

ANOMALISTIQUE, f. anoumaîis-

tico.

ANOMIE, f. anoumio.

ÀNON, m. as[ew]ef, ainet (pr.), ainoun

(bord.), asot (1.), asoun, asenoun, asicou

[Mm.), saumet[oun], saumoun, saumin, sau-

miroun, saumil[\.), saumeirat, saumeirot,

poidtr\jlhyjun, ruquet (b.).

ÂNONNEMENT, m. saunutaje.

ANONNER, a., saumetfx, fa Vasenoun,

brigadelheja.

ANONYME, adj. anoimlme ; aumône

— , aumornoflourido.

ANONYMIE, f. anounimio.

ANOREXIE, f. descor.

ANORMAL, adj. anourmal.

ANOSMIE, f. anousm'io.

ANOSPHRÉSIE, f. anousfrèsi, f.

ANOSTÉOZOAIRE,adj.rfêse«0M8sa<.

ANOURE, adj. descougai.

ANSE, f. anelo, ganso, couloumbelo,

berliero, manilho, carbo, mantuelho (rouev.)

,

sousto (d'un bât) ;—en corne, baneliero ;
—

d'un vase, coi<r«a7/ero, courmlTioiin, hiassn

(b.) ;
— (d'un fil tordu), carnilho, engambo;

rompre 1'— , desmanilha, descouda ; —
(baie), calanco, anso, cra'<o, co[u]nco.

ANSE, adj. manilhat.

ANSER, a. [en]manilha, carba.

ANSÉRINE, adj. f. bautounado

(peau). — f. (bot.), erbo farhieîo, arnal,

armoun, cago-chin, satigarî, senglas, en-

gano, blei, pato-d'auco, seniscle (périg.),

blet blanc ; — fétide, ptidis.

ANSPECT, m. fmar.) manuelo.

ANSPESSADE, m. espessado, f.

ANTAGONISME, m. antagounisme,

countrarkiciouH

.

ANTAGONISTE, m. antagounlsto,

countrariaire.

ANTAN, m. antan ; les neiges d' —
las nivrs de l'an passât.

ANTANACLASE, f. antanaclasi, f.

ANTARCTIQUE, adj. antartic.

ANTARES, m. (astr.) lou Panard.
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ANTE, f. auto.

ANTEBOIS, ra. antebosc.

ANTÉCÉDEMMENT, adv. antece-

dentoinen.

ANTËCÉDENCE, f. antecedensio.

ANTÉCÉDENT, adj. et. m. anté-

cédent.

ANTÉCESSEUR, m. antecessour.

ANTÉCHRIST, m. antecrist.

ANTÉDILUVIEN, ad^. aniediluvian.

ANTÉFIXE, f. antefisso.

ANTENNAIRE, f. {ho\..)iieJh-de-chhi.

ANTENNE, f. baneto, o«te?îo; petite

—
, antenolo ; insecte à longues — , ta-

van banarut ; — de moulin, doublis, peno.

ANTENOIS, m. anelat, anouje, ania-

7i€t, doublouH, besoc-o [vouev.), bourrée (1.

g.), bert[isset], vaciu, bedicjas (f. : bedigo),

berigaud; troupeau d'— , anoujalho, anou-

jun, vacivado.

ANTÉPÉNULTIÈME, adj. avans-

penultime.

ANTÉRIEUR, adj. unterlour, anti-

2}assat [YÏeux b.).

ANTÉRIEUREMENT, adv. ante-

riouromen, sa\_i\ en arrié.

ANTÉRIORITÉ, f. anterhuritat.

ANTHÉMIS, m. (bot.) uelh-de-vaco

.

ANTHÈRE, f. (bot.) antero.

ANTHOLOGIE, f. antouloujw.

ANTHOZOAIRE, adj. antouzouari

.

ANTHRACIFÈRE, adj. antracifer

.

ANTHRACITE, m. antracito, f.

ANTHRAX, m. carboun[cle'], marrit

gran, la meichanto (1.).

ANTHRÈNE, m. (ins.) antrène, cus-

soun.

ANTHROPOLOGIE, f. antroiqwu-

loujio.

ANTHROPOLOGIQUE, adj. an-

troupouloujic.

ANTHROPOMORPHE, adj. an-

troiiponmorfo.

ANTHROPOMORPHISME, m. ««-

troupoumourfisme

.

ANTROPOMORPHITE, m. antrou-

poumourfito, m.

ANTHROPOPHAGE, m. manjo-

crestian, manjaire d'orne.

ANTHROPOPHAGIE, f. antrou-

poufajio.

ANTIAPOPLECTIQUE, adj. anti-

apouplectic.

ANTI-BOIS, m. antihosc.

ANTICHAMBRE, f. antichambro ;

faire faire — ,fa trampela.

ANTICHRÈSE, f. anticrèsi, f.

ANTICHRÉTIEN, adj. ardicrestian.

ANTICHRISTIANISME, m. anti-

crestianisme.

ANTICIPATION, f. anticipaciowi.

ANTICIPER, n. anticipa.

ANTICONSTITUTIONNEL, adj

.

anticoustituciouTMl.

ANTICONSTITUTIONNELLE-
MENT, adv. anticoustituciounaloiiun.

ANTIDARTREUX , adj. controber-

bious,

ANTIDATE, f. antidato.

ANTIDATER, a. antidata.

ANTIDOTAIRE, m. antidoutari.

ANTIDOTE, m. antidot.

ANTIENNE, f. antifoni f , antifèri (1. ).

ANTIFÉBRILE, adj. contro-febrinel.

ANTIGOUTTEUX, adj. contro-gou-

tous.

ANTILAITEUX, a.d].contro-lachous.

ANTILOGIE, f. antiloujîo.

ANTILOPE, f. antilopo.

ANTIMÎLITAIRE, adj . ciniimilitari.

ANTIMOINE, m. antimoni, anti-

moine.

ANTIMONACAL, aà].untimoiinacal.

ANTIMONARCHIQUE, adj. anti-

mounarchic.

ANTIMONIAL, adj. antimounial.

ANTIMONIÈ, adj. antimouniat.

ANTINATIONAL, adj. antinaciou-

nal.

ANTINOMIE, f. antinouniio.

ANTIPAPE, m. antipapo.

ANTIPAPISME, m. antipapisme.

ANTIPAPISTE, m. antipapisto.

ANTIPATHIE, f. aïranso, narri m.

(gui-)-

ANTIPATHIQUE, adj. antipatic,

narrions ; le vin m'est — , moun estoumac

voulounto pas louvin.
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ANTIPATRIOTIQUE, adj. anti-

patrioidic.

ANTIPÉRISTALTIQUE, adj. an-

tiperistalt'.c

.

ANTIPÉRISTASE, f. antipei-istasi f

.

ANTIPESTILENTIEL, adj. des-

pestilent.

ANTIPHERNAUX, adj. pi. antifév-

itais.

ANTIPHILOSOPHIQUE, adj. an-

tifiloUSrjufic

.

ANTIPHLOGISTIQUE, adj. unti-

floujistic.

ANTIPHONAIRE, m. antifounan

.

ANTIPHONIER, m. antifounié.

ANTIPHRASE, f. antifraso.

ANTIPHYSIQUE, adj. antifisic.

ANTIPIED, m. antipè.

ANTIPODE, m. antipode; le mistral

est r— de la pluie, îou mistral es lou ha-

silic de la plueio.

ANTIPOÉTIQUE, adj. antipouëtic.

ANTIPOLITIQUE , &à.]. antipoidi-

tic.

ANTIPSORIQUE, adj. desrounaire

.

ANTIPUTRIDE, adj. antiputride.

ANTIQUAILLE, f. anticalho.

ANTIQUAIRE, m. anticari.

ANTIQUE, adj. antic; les mœurs

— , las faissouns aiijols ; selon l'usage—

,

serjound l'usaje vielh.

ANTIQUEMENT, adv. anticomen,

à Vantico.

ANTIQUER, n. antica.

ANTIQUITÉ, f. antiquitat, antico ;

dans r— , al tems antic ; de toute —
c'était à nous, anticomen acô èro nostre.

ANTIRAISONNABLE, adj. anti-

resounahle.

ANTIRATIONALISME, m. aati-

raciounalisme.

ANTIRÉALISME, m. antirealisme.

ANTIRELIGIEUX, adj. antireli-

jious.

ANTIRÉPUBLICAIN, adj. antire-

puhlican.

ANTIRÉVOLUTIONNAIRE, adj .

antirevoulucioininri

.

ANTISCIENS, m. pi. anticians.
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ANTISCORBUTIQUE, adj. antis-

courhutic.

ANTISCROFULEUX, adj. anti-

escroulous.

ANTISEPTIQUE, adj. antiseptic.

ANTISIGMA, m. antisigma.

ANTISOCIAL, adj. antisoucial.

ANTISOPHISTE, adj. antisoufisto.

ANTISPASMODIQUE, adj. antis-

pasmoudic.

ANTISPIRITUALISME, m. an-

tisperitalisme.

ANTISTROPHE, f. antistrofo.

ANTITHÉNAR, m. (anat. antitenar.

ANTITHÈSE, f. anti(èsi,f.

ANTITHÉTIQUE, adj. antitetic.

antiunioniste, m. antiuniow-

nisto.

ANTIVERMINEUX, adj. œitiver-

menous.

ANTOIL, m.mar.) galocho.

ANTONIN, m. ma.l-vestit (m.).

ANTONOMASE, f. antounoumasio.

ANTONYMIE, f. antounimio.

ANTOQUES, f. pi. cluclhos, plugos.

ANTRE, m. androuno], antre, trau-

cas.

ANTRUSTION, m. antrustioun.

ANUITER (s' , n. s'anueclia; marcha

de vers la nuech.

ANURIE, f. anurio.

ANUS, m. ulhet; (fam.) boufadnu,

dedal, toun, poupeto (gui.), lou mole das

petos, tafanari (triv.).

ANXIÉTÉ, f. ayicio, cano, deleret

(b.\ talhassou (b.).

ANXIEUX, adj. ancious.

AORISTE, m. aourist.

AORTE, f. aorto ; l'artère — , lou

grand vaissel.

AORTIQUE, adj. aourtic.

AORTITE, f. aourtito.

AOUT, m. a[g]oust, avouât ipr.),

oust (niç.), ost (quer. d.), ot (lira.); d'—

,

agoustenc; cette année, nous dépiquerons

en — , aquest an saren avouslencs.

AOÛTÉ, adj. agoustenc, agnustin,

avoustin ; branche — , branco que soulelho.

AOÛTEMENT, m. estivaje.
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AOUTER, a. agousta, avousta, estiva.

AOÛTERON, m. esiivaire, estivadou,

eativandié.

APAISEMENT, m. apaganso, ahau-

comen, acahmen, ama'isomen, assuausomcn.

APAISER, a.apasima, apaisa, apaga,

apadza (b.), [ap]amatiga (g. b.), apas>a,

amaisa,remausa, ataisa, aquesa, assuausa.

plaça ; leva, charma, atuda, (la faim, la

douleur) ; acaumi (le vent, g.) ; desenfu-

rouna (les eaux) ; deseirissa, cksenlissa.

des[en']flama ; le vent s' — , lou ventpalpo ;

donner le temps de s" — , laissa conrna

l'auro.

APALACHINE, f. apalachino.

APANAGE, m. apanaje.

APANAGER, a. apanaja.

APANAGISTE, m. apayiajisto.

APAPELARDIR (s'), x\.flaunaqi'"ja.

APARTÉ, m. à-despart.

APATHIE, f. apat'io, cano, mort.

APATHIQUE, adj. apatic, moulai;,

lîac, moulegne, perloungous.

APEPSIE, f. apepslo.

APERCEPTIBILITÉ, f. aperccjjti-

hletat.

APERCEPTIBLE, a.à.^.aperceptibl<\

APERCEPTIF, adj. aperceptiu.

APERGEPTION, f. apercepcioun.

APERCEVABLE, adj. devistahlr.

APERCEVANCE, f. devistanso.

APERCEVOIR, a. 'o/jerceôre, devista.

brista (1.), maina (1.), atracha (g.) ; tout h

coup on aperçoit, tout en un cop van entrc-

veire; s' — , s'avisa, se souna, se mescla.

s'atracha de (g.).

APERÇU, m. apersudo.

APÉRITIF, adj. aperitiu.

APERTEMENT, adv. apertomen.

APERTISE, f. apertiso.

APÉTALE, adj. apétale.

APÉTALE, adj. apetalat.

APÉTALIE, f. apetaUo.

AI^-ETISSUMENT, m. apichounimen.

APETISSER, a. apichouni, apetisî,

apetita (1.).

APEURÉ, adj. acapounit.

APHÉLIE, f. afelio.

APHÉRÈSE, f. aferèsi, f.
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APHLOGISTIQUE, adj. afloujistic.

APHONE, adj. desquilant.

APHONIE, f. desquilanso.

APHORISME, m. afourisme.

APHORISTIQUE, adj. afourisûc.

APHTE, m.boufigo, bresego, brasiero,

chancre, cranc, gabard [ton] ,), gardauerou

•g. h.).

APHTEUX, adj. boufigous, bresegous.

APHYE, f. (icht.) boufiard.

APHYLLANTE, f. blavet, dousset,

pan del bon Diic, brag[al]oun.

APHYLLE, adj. desfidhat.

API, m. apio f.
;
poire d' —

,
pero mc-

lapio.

APICULTEUR, m. apicuUour.

APICULTURE, f. apiculturo.

APION, m. nieroun.

APIQUER, a. [maT.) apica, pita (g.).

APITOIEMENT, m. apietousimen.

APITOYÉ, adj

.

pietadous, apidat (d.).

APITOYER, a. apietousi.

APLAIGNER, a. baissa, garni.

APLAIGNEUR, m. baissaire.

APLANIR, a, esplana, aplani, alisa,

enclouta, clouti, adrapi, apleca, ramena,

csbilhouna (le sol).

APLANISSEMENT, m. aplaïuije.

APLATIR, a. aplati, acoudi, escouti,

entourtela, aplatesi (Hm,), esfougassa.

APLATISSEMENT, m. aplatimen,

esfougassado, espadelado.

APLOMB, m. aploumb ; d' — , dot o,

adj. ; hors d' — , de garambi ; être d' —

,

paleteja, desgauchi ; qui n'a pas d'— , dcs-

sentat; — (audace), cano, melso, plan.

APOCALYPSE, f. apoucalussi, f.

APOCALYPTIQUE, adj. apouealip-

tic.

APOCO, m. pauc-de-sen.

A POCO A POCO, adv. paucàpauc,

poe âpoc (b.).

APOCOPE, f. apoucopo.

APOCOPER, a. apoucuupa, ahraca.

APOCRISIAIRE, m. apoucrisiuri.

A P O C R Y P H E, adj. apoucrif\e],

bouscas.

APOCYN, m. (bot.) apoucin.

APOCYNÉE, f. apoucinado.
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APODE, ad], apode.

APODICTIQUE, adj. upoudictic.

APODIE, f. apomlio.

APODOSE, f. apoudosi, f.

APOGEE
,
m. apoujpAi, trelus, plenour,

finto cimo;k son — , « sous grands jours :

être à son —,estre dins soun bon (fig.j.

APOGON, m. sarpatianso , rei des

roujets.

APOGRAPHE, m.apougrafe.

APOLLON, m. apouloun.

APOLOGÉTIQUE, adj. apouloujetk.

APOLOGIE, f. apouloujio.

APOLOGIQUE, adj. apouloujic.

APOLOGISTE, m. apouloujisto,

vaniaire.

APOLOGUE, m. apoulogue.

APOLTRONNER, a. apoultrounl

APONÉVROSE, f. perang]ouiro.

2)elhigousto, tirosso],

APONÉVROTIQUE, adj. ;jeZo«/ro«s.

APOPHTEGME, m. [heH-]dich,

sentensio.

APOPHYSE, f. hrounc.

APOPLECTIQUE, adj. apouphctir.

APOPLEXIE, f. atacv, subec, des-

bord, a[c]ckhnt.

APOSTASIE, f. pel-virado, descres-

tianaje.

APOSTASIER,n. apoustata, se des-

crestiaiui, fa viro-froumaje (fam.).

APOSTAT, m. revirat, des[en]crestia-

nat, apoustut-o.

APOSTÈME, m.apostem\idur]o, gor;

d' —
,
poustemous.

APOSTEMENT, m. a]poustomcn.

APOSTER, a. [a]pousta.

A POSTERIORI, adv. à pousteriori.

APOSTILLE, f. apoustilho.

APOSTILLER, a. apomtilha.

APOSTOLAT, m. apoustoulat.

APOSTOLIQUE, adj. tipountoulic.

APOSTOLIQUEMENT, adv.

apoustouUcotnen.

APOSTROPHE, f. tiioulet, apoustrofo.

APOSTUME, m. [a]pou8temo.

APOSTUMER, m. [a]pouste>7ii, pous-

ter/ieja, empoustemi, amassa, acampa,

[a\carpa.
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APOTHÈME, m. apoutemo, m.

APOTHÉOSE, f. apouieosi, f.

APOTHICAIRE, m. [a]pouticari,

bouticaire, fricussié (fam. ); femme d'—

.

[a^fiouticairls.

APOTHICAIRERIE, f. pouticai-

rié, abouticarié.

APÔTRE, m. apôstoul (1.), aposto'

apoustol[i]; bon —
,
pèlerin, faus roumiu ;

faire le bon —
, fa del bon Bernât,— de

sou> Blaai, — la cato-miaucho.

APOZÈME, m. apousemo, m.

APPARAITRE, u. apareisse, s'apari

(g.), baneja, se desaclata, s'esparpalha

(soleil).

APPARAT, m. àparat.

APPARAUX, m. pi. aparelh, aparei

(pr.), arnesc.

APPAREIL, m. aparelh ; pierre de

petit—
,
pe'iro de comte; bâtiment en pe-

tit — , baslisso de cairoun.

APPAREILLAGE, m. aparelhaje.

APPAREILLEMENT, m. ap>are-

Ihomen.

APPAREILLER, a. aparelha, amai-

ra, (une gerbe) ;
— (mar.), enjouca.

APPAREÏLLEUR, m. aparelhaire.

APPAREILLEUSE, f. celestino.

APPAREMMENT, adv. aparen-

tomen, quereique (lim.).

APPARENCE , f. aparensio, paruto,

agacho{lim.) ; de bonne — ^ressentent soun

bon; cette maison aura belle — , aquel

oustal aura un cop d'uelh.

APPARENT, adj. aparent.

APPARENTER, a. emparenta.

APPARIATION, f. apariaje.

APPARI EJMENT, m. apariomm.

APPARIER, a. aparia, apariera.

APPARITEUR, m. mandadou,

apar'itour.

APPARITION, f. apareissudo, bane-

jitdo, banejonien.

APPAROIR, imp. [a]pareisse.

APPARTEMENT, m. membre.
'

estansio.

APPARTENANCE, f. partenemen,

apartenensio.

APPARTENANT, adj. apartenent.



APP

APPARTENIR, n. apartene, aper-

Une (b.), atane; ce qui m'— , acô miu, so

de miu, so de me (b.), lou miu; cette mai-

son m'— , aquel oustal es de ieu ; tu t'—

,

sies touto tiuno.

APPAS, m. pi. carnenc, charme.

APPAT , m . apais, pastado, aresc-

[ado], lesc, esco, dech[g.), broum^t, predo,

envermo, engranaio, rogo (pour sardi-

nes).

APPÂTER, 3i.[a]pasta à, apastur]g]a,

apastenga (g.), apaissa, aresca, apapais-

souna (toul.), \en]esca, adesca (g.), em-

houca, broiim^ja (le poisson), arriha,

atriva, aluda, arristoua (g.).

APPATRONNEMENT, m. apu-

IroiinomeH.

APPATRONNER, a. apatrouna.

APPAUMÉ, adj. (blas.) apalmat.

APPAUVRIR, a. empaur[ier]i, apau-

bri (lim.), apraui (bord.), agreuli ; ma
santé s'est — , ma saniat s'es apietrido.

APPAUVRISSEMENT, m. apau-

rlmen, empaurimen^ paurije.

APPEAU, m. apel, piulet, sounet,

cJiilet, cantucel, canto-aucel, canto-perdris,

cantarel, coutouriu {h\.),chîcaire, chichet;

— (oiseau), cantarelo, piutaire, rampel,

samhé (pr.), simhel, cJioun (g.), senet (b.)
;

servir d'— , fa lou simbel ; baguette pour

— , shnheliero.

APPEL, m. apel[ado], chamado, cla-

mour, sounado, souna[je^^; cantado (du gi-

bier); noitmomen (des voix); par voie d'—

,

per vio d'apeîacioun ;^uge d'

—

,juge nuije;

sans — , inapelable ; aller en— , ana per

arressort (b.).

APPELANT, adj. clamant, mu-
maire, apelaire.

APPELER, a. apela, chama, clama,

souna, engouca (arièg.); acourrouca (ses

poussins); — le portier, cala dau pourtié

(niç.); appelez-le,cnWas-ZoM ;faire— , man-

da souna; c'est ce que nous appelons ail-

loli, esd'aioli, qu'apelan ; comment t'— tu ?

coum£ te dison?, coume as noumf; il s'

—

Antoine, si demando Toni (niç.); cela s'

—

patauger, acô^s chaucha dïns lougaloviar, :

plaise à Dieu de m'— à lui, plais à Diu de
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m'apela; — à soi, rampela ; vous avez

trois jours pour en — , avès très jours per

reclama; dont on peut — , apelable; eu —
à quelqu'un, s'en apela à calcun ; — (avec

un appeau), samheja, simhela, cantucela,

pista.

APPELEUR, m. rampelaire, cantu-

celaire, apelaire.

APPELLATIF, adj. apelatiu.

APPELLATION, f. sounanso, ape-

lacioun.

APPELLATOIRE, adj. apelatori.

APPENDICE, m. a2}ound[o]un.

APPENDICULE, m. apoundounet.

APPENDRE, a. apenja.

APPENTIS, m.apens, soustet[o], teu-

lissoim, coustè (b.).

APPESANTI, adj. lourd (œil) ;
—

par l'âge, grèu de sa persouno.

APPESANTIR, a. greva, apesanti,

acoumpesi, ploumba (g.).

APPESANTISSEMENT, m. ape-

santinien.

APPÉTENCE, f. apetensio.

APPÉTER, a. apeti

APPÉTIBILITÉ, f. apetibletat.

APPÉTIBLE, adj , apetible.

APPÉTISSANT, adj. manjiu, man-

jatiu, ap)itansous, apetissent, goustous,

coumpanejant, salivous, ragoustous ; mor-

ceau — , m,oussel courons; fille — , bravo

chato ; c'est — , acô crido: manjo-me !

APPÉTIT, m. apeiî'i, freso (des ma-

gnans), broust (des animaux); — dévo-

Tivi\i,febre galavardo, aganidè {h.),prusije

(fig.); être en — , estre bouquiu, — en

bouco, — engorjo; avoir de 1'— , avé sa-

bour, prene sesoun ; si j'avais bon —

,

s'anavï à bon talent; il a un^— de bœuf,

es de la houvalho ; n'avoir pas d'

—

,avé

lou talh virai (fam.); gagner de 1'—

,

acampa fam; aiguiser 1'— , abra — , re-

viuda l'apetîs ; donner de 1'— , apeti[s]sa,

atalenta, mètre en prus, donna sahonr ;

ôterl'

—

, despetVi^sIsa ; de bon — ,de bonn

goidado [aiXxxmdX); manger avec — , ft'ape-

petisa, brousta, manja coume un boulé, fa

sauta las brenigos al saumié (fam.), fa

voala las brisas (fam.).
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APPÈTITIF, adj. apetitiu.

APPÉTITION, f. apeticioun.

APPIÈCEMENT, m. x>es8ejomen.

APPILER, a. empiela.

APPLAUDIR, a. aplaudî, clapeta.

APPLAUDISSEMENT, m. a^ylnu-

dimen, picomen [de maiis]; — cadencé,

band.

APPLAUDISSEUR, m. aplaudis-

seire.

APPLICABLE, adj. apUcadou, apl'i-

cahle.

APPLICAGE, m. aplicaje.

APPLICATION, f. apUcaciomi, atitr

(au travail;.

APPLIQUE, f. a2}lico, rafo (pour

verre).

APPLIQUÉ, adj. aJic[h]ou8 (fig.).

APPLIQUER, a. ajjlica, plaça ; —
un coup, entassela, aplata-, empJana-, asa-

ta-, cala-, secoudre un hacel ; s'— ,s'ajica,

s'afincha, s'afinta, s'atendre, s'atura, se

presa, safaira, s'achati (for.).

APPOGGIATURE, f. (mus.) apou-

sadiiro.

APPOINT, m. apount, apou7id[es]oun.

apoundalhn, apo^nuhiro (d. lim.).

APPOINTEMENT, m. apountomen.

APPOINTER, a. apounta.

APPOINTEUR, xn.apountaire.

APPONTEMENT, m. apountomen.

APPORT, m. aport, carrech.

APPORTER, a. [a]po>(rta, adurre ; il

apporte sans cesse, es lou ben-adus.

APPOSER, a. apausa.

APPOSITIF, adj. apoiisitiu.

APPOSITION, î.pa'isomen.

APPRÉCIABILITÉ, f. apreciable-

tat.

APPRÉCIABLE, adj. apreciahle.

APPRÉCIATEUR, m. apreciaire

,

est/maire.

APPRÉCIATIF, apreciatiu.

APPRÉCIATION, f. apreciacioun,

apreciadn.

APPRÉCIER, a. aprccia.

APPRÉHENDER , a. apreiendre :

(craindre) terne, se crene, ferouneja; j' —
cela, acômefaiprenswun.
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APPRÉHENSIBLE, adj. aprensi

ble.

APPRÉHENSIF, adj. aprensiu.

APPRÉHENSION, f. [a]prensiou)i,

temour, ferounié, segren; j'ai grande —

,

aiuno belopereso ; avec — , enretemnt.

APPRENDRE, a. aprendre, empara

(niç.b.), aca^JÎ (niç.) ;il l'a appris tout seul,

se l'es après ; — le métier de maçon, apren-

dre d'estre massoun ; ]e vous 1' — rai, vous

n'en farai savent ; le temps nous 1' — ra,

lou tems nous esclarjlra ; — à chanter aux

alouettes, aprene las calandros à canta;

apprends encore ceci, ause encaro aissô de

ieu.

APPRENTI, m. aprendis, apendrîs,

aprenedis (g.), [a]coumensaire, ragassoun,

nouvelari, chouro m.
,
fedoun (lim.), nai'e

(m. part.) ; escoula (de fonderie) ;
— mar-

chand, calandre.

APPRENTISSAGE, m.aprendissaje.

APPRÊT, m.aprest, alestimen, afach,

afait (g.).

APPRÊTAGE, m. aprestaje.

APPRÊTE, f. tosto, minoto.

APPRÊTÉ, adj. apatouit, apetounit

cév.) (pain).

APPRÊTER, a. apresta, afacha.

afaita (g.), assinsa; — à rire, fa rire las

jents.

APPRÊTEUR, m. aprestaire, afa-

chaire.

APPRIS, adj. un mal — , un mal en-

siilat.

APPRIVOISABLE, adj. doumesti-

cable.

APPRIVOISÉ, adj. manel, manse,

oumié, mistoun, ameche {g.),prous (b.).

APPRIVOISEMENT, m. amansi-

inen, aprivadomen, prousè (b.).

APPRIVOISER, a. aprivada, apri-

vasa, mistouna, adoumeji , adoumestica,

prouseja (b.), ahesa (b.) , aberouni (un

agneau) ; s' — , s'afranqui.

APPROBATEUR, adj. aprouvairr.

APPROBATIF, adj. aprouvatiu.

APPROBATION, f. aprouvacioun.

APPROB ATIVEMENT,adv
aprouvativom^n.
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APPROCHABLE, adj. aproucJiahle.

APPROCHANT, adj. aprouchant,

aprôumant (lim.).

APPROCHE, f. aprochem., acerco ;

mouvement d'— , aprouchado, aprouniado

(lim.).

APPROCHEMENT, m. aproucho-

men.

APPROCHER, a. apressa, aproucha,

aproup[i'\a (g.), aprôuma (lim.), afloura,

aprousca (g.),acerca (1.), ajiata (pr.) ; —

,

n. estre proche, se sarra de; — le pot du

feu, sai-ra lou toupin; quand l'hiver —

,

cand l'iver se sarro; il en — , li retrais

ben;a' — , s'avansa, s'arramha, s'amena,

s'arrima (b.) ;
— peu à peu, fa groumi-

Ihet ; — toi, fai-t'en sai, he-t (g. b.),

hèti (g. b.).

APPROCHEUR, m. aprouchaire.

aprôumaire (lim.).

APPROFONDIR , a. aprefound'c

,

proufoundi, aprigoundi (g. b.), empr'i-

goundi (g.), prefoundre, enclouta.

APPROFONDISSEMENT, m.a^/T

foundimen.

APPROPRIATION, f. aprouprla-

iioun.

APPROPRIÉ, adj. abilat, bîanque-

jat (homme).

APPROPRIER, a. aproupria, asse-

souna ; s' — le bien, s'arrecapta lou hei

(b.).

APPROUVER, a. aprouva.

APPROVISIONNEMENT,m .prou-

vfs'imen.

APPROVISIONNER, a. jvouvesi.

[a]prouvesiouna. a]pitansa.

APPROVISIONNEUR, m [a]prou-

vesiounaire.

APPROXIMATIF, adj. aproucha-

dis.

APPROXIMATION, f. aproucJw-

men.

APPROXIMATIVEMENT , adv .

à ri\r\me, à bel irme.

APPUI, m. apiejo, apielaje, engardo,

cou[i]diero (de fenêtre) ; àl' —,enajntori:

point d' — , aigre.

APPUI-MAIN, m. apielo-man.

APU 45

APPUYÉ, adj. d la caus (fig.).

APPUYER, a. apieja, apiel[oun]a,

apountela, apountilha, acouta, atura, acar-

ra Tniç.); (insister) repleure; s' — , s'em-

para ; — contre le mur, coûta la paret.

APRE, adj. aspre, chaspre (b.), ispre,

bisprous (1.), bèdre. arebre, amarican,

sourbous, canin, canis, buurchas, chan-

crous[\ïm.),champerje{\im..);aisse{)ieThe),

enracat (vin), reguergue (hiver); — désir,

désir eigruisou (d.); goût —, asprun;

rendre — , aspera; qui rend— , asperat'm;

être — , aspreja, ispreja ; — au gain,

preeassiu ; il est — au gain, a toujour pou

que ben li manco.

APREMENT, adv. aspromen, acer-

bomen.

APRÈS, prép. après, aprep (g.),

aprop (alb.), apret (g.), aprei (lim.),

apresso[vo\xev.), arroun (gui.); il court

— moi, me cour après; le jour d'— , lou

jour [d']après: — la fête, après festo ; il

est toujours — lui, li es toujours à l'après;

lun — l'autre, après l'un rautre;les uns

après les autres, «« aro, un piei ; un jour

— l'autre, à cha jour; — cela, d'aqui en

foro; — la pluie, après plôure ; il est

s.sns cesse — moi
,

quito pas mas
braios; courir— les femmes, courre iras

htsfemos; celui d'

—

,aquel d'avenent; d'

—

le bruit, segound brut; nous sommes —
(en train), sia» en tiro.

APRÈS-DEMAIN, adv. après de-

man, deman passât.

APRÉS-DÎNÉE, f . après dina, après-

dinado, prandiero, tantoussado.

APRÈS-MIDI, f. après-mïejour, su-

bre-jour. tantos, vespre, vesperado (d.).

APRÉS-SOUPÉE, f. après-soupa-

[do].

APRETÉ, f. asprour, isprour, as-

pre[s^so, aspretat, malouri., asprè (b.).

A PRIORI, adv. à priori.

A-PROPOS, m. à-prepaus.

APSIDE, f. apsido, assido.

APTE, adj. apte.

APTÈRE, adj. apter, d€salat[at].

APTITUDE, f. aptitudo.

APUREMENT, m. apuromen.
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APURER, a. [a]pura, recoumisse

fun compte).

APYRE, adj. apir.

APYREXIE, f. apiressio.

AQUARELLE, f. acouarelo, aigarelo.

AQUARELLISTE, m. acouarelisto

.

AQUARIUM, m. aigari.

AQUA TINTA, f. aigo-tinto.

AQUATIQUE, adj. aigassié, aiguïé,

aig ass]nus; salamandre — , blfindo d'aigo;

oiseau — , aucel hajas.

AQUEDUC, m. porto-aigo, aigal; —
outerrain, dougat, adou, ganeJo (rouer.),

encournomen (d.).

AQUEUX, adj. aig[ar\ous, aig[al\at,

aig{ass\ut (g. b.), enaigat, burinons ; sang

— , sang d'aigo; terrain — , hurmi (var.);

devenir — , s'aigala, veni en aigo.

AQUIFOLIACÉ, adj. [a\grifidhat.

AQUILAIN, &<\].falet.

AQUILANT, s,A].falet.

AQUILIN, adj. aquilin, aiglounenc;

nez — , nas à la roumano, gros nas.

AQUILON, m. aguielas, agmeloun,

aguiol (cév.), aial [àud .), casso - nieras

(fam.).

AQUOSITÉ, f. aigousUat.

ARA, m. ara.

ARABE, adj. arahï ; — m. arabe.

ARABESQUE, adj. arabesc ; — f.

Hourage, paparri, zistoun-zesf.

ARABIQUE, adj. arable.

ARABISANT, adj. arabejant.

ARABISME, m. arabisrne.

ARABLE, adj. laurable ; couche —

,

terro de soulelh; — profonde, 6o«/o(i«s

d'araire.

ARACHIDE, f. araclùdo, pistacho de

terro.

ARACHIS, f. (bot.) araclùdo.

ARACHNIDE, m. aranenc.

ARACHNOÏDE, f. aracnouïdo.

ARACHNOiblEN, adj. aracnouï-

denc.

ARACK, m. arac.

ARAGONITE, f. aragounïto.

ARAIGNÉE, f. araùo, [e8]tararano,

iraâo [\.g.),terirano {l.),estariga7lo (bit.),

[a]îario 'lim.), lono (lira.); toile d'— . ara-

nado, aranol, araiiié, aranas, taralaco

(b.); plein de toiles d'— , aranous; ôter

les —
,
[d]estarana, estaralaca (b.), desta-

linarïa (cév.); — d'eau, pesco-peis, cabro

d'aigo (b.); — (bot.), arailo;— (instrum.),

cerco-pous; avoir une — dans la tête, avé

un tavan, un varoun dins la testa.

ARANÉEUX, adj. aranous.

ARANÉIFORME, adj. aranenc.

ARANÉOLE, f. arafiolo.

ARASEMENT, m. enrasomen, rasa-

duro.

ARASER, a. enrasa, [ar^rasa, as-

soula (b.j.

ARASES, f. pi. arrasos, acatos.

ARATOIRE, adj. aratori.

ARBALÈTE, f. arco-balesto, [au\ba-

lesto, r/co-balisto (lim.), balesiro (g.), au-

huresto ; tirer de 1'— , baJest[r\a.

ARBALÉTER, a. aubaresta.

ARBALÉTIÈRE, f. balestiero.

ARBALÉT;^R]ÉE, f. balest[r]ado,

auharestado, arcado.

ARBALÉTRIER, m. aubalestrié,

balesfié, balestradou {b.),arquié; —,(che-

vrony, tenalh.

ARBALÉTRIÉRE, f. aubalestiero.

ARBITRAGE, m. arbitraje, arbitro-

inen, arbitrai.

ARBITRAIRE, adj. arbitrari.

ARBITRAIREMENT, adv. arbitra-

ri'ji'/nen.

ARBITRAL, adj. arbitral.

ARBITRALEMENT, adv. arbitra-

lùinen.

ARBITRATION, f. arbitrado.

ARBITRE, m. arbitraire, adoubaire,

adoubadou, abounadou (rouer.), aleiadou

(vieux b.), bon-orne; tiers — , subre-ar-

bitre; libre — , franc — , libéral arbitre.

ARBITRER, a. arbitra.

ARBORER, a. arboara.

ARBORESCENCE, f. arbourecensio.

ARBORESCENT, adj. arbourejant.

ARBORICOLE, adj. arbouricolo.

ARBORICULTEUR, m. arbouri-

cultnur, arboulè (b.).

ARBORICULTURE, f. arbouricul-

turr

.
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ARBORISATION, f. arboiirisacioun.

ARBORISTE, ni. arbouristo.

ARBOUSE, f. [d]arbou[s]so, ledounv

(gui.), arious (b.) ; boisson d'— , ledounal

ARBOUSIER, m. [d]arboii{s\sié, le-

dounei [gm.),petarelo {ye\.),fausfraguié

;

lieu planté d'— , darbousiero.

ARBRE, m. arbre, arbe {h.),albre (1.),

aiibre (pr.), oub/'e (d.), aure (g.)) «^'"^

(vel.), erbo m. (menton.), arbour (a.);

(coll. ) arboiirilho, arbran, arbralho, au-

brarié, avbrilho; jeune— ,
pesai (rouer.)

;

touffe d'

—

,aubraje,'hoïs d'un— au-dessus

du sol, bosc de soulelh ; vieil — endom-

magé, frapo (lim.) ;
— chétif, aubroun,

albrot (g. lim.); planté d'— , arbourat,

aubrous; garnir d'— , auhreja; produit

d'un — , aubrat, aubrado, grelhado, pour-

tano, eigalancho (d.) ; le produit de cet —
en amandes, aquel aubrat d'amelos ; —
chargé de poires, aubre deperos; grimper

dans un— , aubreja; habile à grimper aux

— , auhrejaire; se percher sur un — , s[as\

aubra; faire 1'— fourchu,/» l'aubre drech,

— la candeleto, — lou roure, — lou poire

drech, — la quilho delrei; — de couche,

auhre jasent.

ARBRISSEAU, m. arbouret, arbris-

sel, aubret, aubrilhoun, abrouqui(\e\.).

ARBROT, m. cimel; planter 1'— , ten-

ta l'albret.

ARBUSTE, m. arbust[e\, aubrilhoun,

arbrichoun (g.); — épineux, i-eganel.

ARBUSTIF, adj. arbustiu.

ARC, m. a)'c; clef d'un — , clatc d'un

urcel; tendre 1' — , tibia l'arquet; tendu

comme un — , tendut coume uno arba-

lesto.

ARCADE, f. arcado, arcoulo, arc-

vôut, arbot (g. ) ;
pountis ( de moulin

) ;

place entourée d'— ,
garlandeu.

ARCANE, m. arquemino ; (secret) ar-

cano f.

ARCASSE, f. arcasso, tablèu.

ARCATURE, f. arcaduro.

ARC-BOUTANT, m. encoulo, acoulo,

arc-b[o]utant.

ARC-BOUTER, a, a[n]coida, escou-

ra {g.), arc-bouta, [a]tanca; s"—, se re-

pica (gui.).

ARC-DOUBLEAU, m. arc doublèu.

ARCEAU, m. arceu, pountin, serro-

fust (d'une barde) ; sous les —, souto lous

arcs.

ARC-EN-CIEL, m. arcanel, arcanal,

arcoulan, arquet, arc[an'\o (aquit.), aclo

(vel.), aucloun (rouer.), ricl'mno (lim.),

bel (rouer.); arc de sedo, — del cel, — de

Sant Martin ; pont de sedo, ceucle de Sant

Martin, pont de Sant Bernât.

ARCHAÏQUE, adj .orcdic.

archaïsme, Ta.arca:isme.

ARCHAL, m. rechal, arrechau (g.),

aurichau (pr.) ; fil d"

—

, fiel d'aram.

ARCHANGE, m. arcanje[l].

ARCHANGÉLIQUE, adj. arcanje-

lic.

ARCHE, i.arco; uelh (d'un pont) ; ti-

raire (de verrerie).

ARCHÉE, f. arcado ; — (philos.), ar-

chèo.

ARCHELET, m. arqtielet.

ARCHÉOLOGIE, f. arqueouloujio

.

ARCHÉOLOGIQUE, adj. arqueou-

Ifiujic.

ARCHÉOLOGUE, m. arqueoulogue

.

ARCHER, m. arquié, dardaire

(vieux).

ARCHEROT, m. arquierot, archei-

roi(pr.)

ARCHET, m.arquet, rasclau (buil.);

passer doucement I'

—

,amoula l'arquet;—
de berceau, arescle, arsoun, arcounsel, res-

counsel, encrunsel, auelou (rouer.) ; mettre
1'— , arcounsela.

ARCHÉTYPE, m. architip[e].

ARCHEVÊCHÉ, m. archevescccf.

ARCHEVÊQUE, m. archevesqtie ; se

faire nommer — , se nûtra de l'archeves-

cat.

ARCHI... (en composition) archi,

passo;' — ion,passo-fol; — grand, passo-

grand ; — faux, reirefaus.

ARCHICHANCELIER, m. archi-

cancelïê.

ARCHICHAPELAIN, m. archica-

pehtn.
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ARCHIiyiACONAT, m. archidiacou-

nat.

ARCHIDIACONÉ, m. archidiacou-

nat, archidiayounat (b.).

ARCHIDIACRE, m. archidiacre,

archidiagne (b.).

ARCHIDIOCÉSAIN, &à^.archid\ou-

C'San.

ARCHIDUC, m. archiduc.

ARCHIDUCAL, adj. archiducal.

ARCHIDUCHÉ, m. archklucat.

ARCHIDUCHESSE, f. archidu-

quesso; (^a.rd.] rremesino, glouto, gollo ig-).

ARCHIÉPISCOPAL, adj. archeves-

cal.

ARCHIÉPISCOPAT, m. archiepis-

coupat.

ARCHIËRE, f. arquiero.

ARCHIGRELIN, m. gros grelin.

ARCHIMAGIE, f. archimajio.

ARCHIMANDRITAT , m. archi-

mandriiat.

ARCHIMANDRITE, m. archiman-

drito.

ARCHIPEL, m. archipel[o] m.

ARCHIPRESBYTÉRAL, adj. ar-

chipresbiter[ial.

ARCHIPRESBYTÉRAT, m. ar-

chipresbiter[i]at.

ARCHIPRÉTRE, m. archiprestre,

archipreire (pr.j.

ARCHIPRÉTRE, m. archipreslrat.

ARCHIRABBIN, m. archïraUn.

ARCHITECTE, m. architecte, tiraire

de plan, mestre de peiro (vieux).

ARCHITECTONIQUE, adj. archï-

tectounic.

ARCHITECTONOGRAPHE, adj.

architectounougrafe.

ARCHITECTONOGRAPHIE, f.

architectounougrafio.

ARCHITECTURAL, adj. architec-

tural.

ARCHITECTURE, f. architecluro.

ARCHITRAVE, f. architrau, m.
ARCHITRAVE, adj. architravat.

ARCHITRÉSORIER, m. archiire-

sourié.

ARGHITRICLIN, m. archltriclin.

ARD

ARCHIVES,;f.pl. archius, f. pi.; —
administratives, capites.

ARCHIVISTE, m. archivaire.

ARCHIVOLTE, f. archivôut, f.

ARCHONTAT, m. arcountat.

ARCHONTE, m. arcount.

ARCHURE, f. arescle, arestié, nauc

m. f., courbelh (g.).

ARÇON, m. arsoun.

ARÇONNER, a. arsouna.

ARÇONNEUP-, m. arsounaire.

ARCTATION, f. artacioun.

ARCTIQUE, adj. artic.

ARCTURUS, m. bouié del cel, ar-

tùrus.

ARCTURE, f. arcaduro.

ARDÉLION, m. ardelioun.

ARDEMMENT, adv. ardentomen, à

harbeloun.

ARDENT, aA] .ardelous, arsecous (b .),

afric, afougat, abra[sà\mat, afeciounut,

rousent, fougaud (litn.), ahamat (b.); œil

— , uelh furoun; homme —
,
fouguinenc

;

d' — es amours, decaudos amours; fièvre

—
, febre despetelado, - encanado, - fou-

guelo, - mourtalo ; être — , ardeja; de-

venir — , se recaliva.

ARDER, a. (vieux) arda, larda (uiç.

pr.).

ARDEUR, f. ardensio, ardelessio, ar-

deresso, ardour, arour (bl.), arsec (b.\

afe[c]cioun, afin (toul.), aigreur (rouer.),

rahino, rousentour, valentiso; il y met

tant d' — , s'i heit tant dab lous pès (b
) ;

avec

—

,en aio; — amoureuse, calourado;

entrer en — , entra en umou (b.);— (cha-

leur), arsun, cremour, calimas, fissoun,

rajolo, reganel[as]; ï — du soleil, loudar-

dalh das soulelhados

.

ARDEZ! int.acJiasf, [g]ouerats! (h.),

[g]ouats! (b.).

ARDILLON, m. [d]ardalhoun, [d]ar-

dilhoun.

ARDOIR, a. (vieux) ardre.

ARDOISE, f. lauso, platugo, teulo,

ardaiso ; — du bord d'un toit, cimous,

cimoussiero, cimoul {ca.rc.), cimui (bord.).

ARDOISER, a. lausa, ardaisa.

ARDOISEUX, adj. ardaisous.
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ARDOISIER, m. lausaire, ardai-

saire, hroucaire ; — adj., lausïé, ardaisié.

ARDOISIÈRE, f. lausiero, Javas-

siero. ardalsiero, teuliero.

ARDRE, a. ardre.

AR[D]S, adj. ars-o.

ARDU, adj. ardous, hrecous, esquer-ro,

rabasious, soude, sou[p]te (b.); (escarpé;

escalabrous, escarpe, coustut, eschalestre

(1.) ; rentrée de ce champ est — , aquelo

terro a un marrit mountadou

.

ARDUITÉ, f. brecousifat.

ARE, m. aro, f.

AREC, m. arec.

ARËNACÉ, adj. arenau, inv.

ARËNAIRE, adj. arenari ; — m.

arenaire.

ARÉNATION, f. arenesoun.

ARÈNE, f. areno, round, enclaus ;

descendre dans 1"— , ïntra dins lou

round.

ARÉNEUX, adj. arenous.

ARÉNICOLE, adj. arenicolo.

ARÈNIFÈRE, adj. amu/er.

ARÉNIFORME, adj. areniformo.

ARÉNOIR, m. (tech.) arenadou.

ARÉNULEUX, adj. arenenc.

ARÈOLAIRE, adj. aurioulari.

ARÉOLATION, f. aurioidesoun.

ARÉOLE, f. auriolo ; — du sein,

rouseto, tour, viroideto del sen.

ARÉOLE, a.à].aurioulat.

ARÉOMÈTRE, m. areoumètre, prou-

veto.

ARÈOMÉTRIQUE, adj. areoume-

tric.

ARÉOPAGE, m. areoupaje.

ARÉOPAGITE, m. areoupajHo

.

ARÈOPAGITIQUE, adj. areoupa-

jitic.

ARÉOSTYLE, m. areoustil.

ARÉOTECTONIQUE, f. areoutec-

tounico.

ARÊTE, f. ( de poisson ) espino

,

uresto, balo (b.), birousto (Hm.), crinco

(rouer.); qui a des — , arestoua; ôterl'—

,

desaresta ; avaler une —, s'espina;— (d'ou-

til), costo ; — (de sillon;, cresten, crestel,

crestil ; — (du toit), croupoun, grin (lim.

rouer.); — (bord), caire, gum (quer.; —
(sommet), quindo, gango (b.).

ARÊTIER, m. arestié, grudié, cala-

man (cév.).

ARGALOU, m. (bot.) arnavèli, ar-

navés (pr.).

ARGANEAU, m. arganel.

ARGÉMON, m. arjemoun.

ARGÉMONE, f. arjemouno, espar-

paîh, rouselo bastardo.

ARGENT, m. arjent; mine d'— , ar-

Jentiero] vase d"— , arjentarié ; en —

,

arjentiu ;
— de coupelle, arjent fin ;

—
monnayé, arjent blanc ;

— nouveau, ar-

jent fresc ; c'est de 1'— en barre, ac6 's

de bon arjent; c'est une mine d' —, acô 's

la maire de l'arjent; avoir de V— , avé

de sol, de granalho (fam.), de massilhoi}.),

de mes,susso (lim.), estre en arjent, estre

apoundut; nous n'avons pas grand —

,

sen pasforso arjentous ; il n'y a pas d'—

,

moussu Albert lojo pas (fam.); avoir de

r— caché, sabé ounte dor Jano ; il portait

son — ,pourtavo sous arjents; aimer 1'—

,

ama la crouts; faire valoir son — ,fa va-

nega —,fa travalha soun arjent; amasser

de r— , acampa de pecunio ; fuire — de,

arjenta de ; tirer de 1'— , touca fer[re];

soutirer de 1'— , th'a l'aufo ; jouer — bas,

jouga arjent-tiro; — comptant, tin-tin,

arjent-tiro ; court d'— , escas d'arjent ;

M. court d' — , moussu d'arjent-court ;

mille francs en — , milo francs d'escuts ;

il mange pour son — , tiro ben soun escot.

ARGENTAL, adj. arjental.

ARGENTÉ, adj. embrumât d'arjent.

ARGENTER, a. arjenta, subruma

d'arjent.

ARGENTERIE, f. arjentarié.

ARGENTEUR, m. arjentaire.

ARGENTEUX, adj. arjentous, ar-

jentirous (lim.).

ARGENTIER, m. arjentié.

ARGENTIFÈRE , adj . arjentié ;

plomb —
,
ploumb arjentous.

ARGENTIN, adj. arjentin.

ARGENTINE, f. (bot.) arjentino,

sourbeireto, pato-dousso; (icht.) peis d'ar-

jent, meleto.
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ARGENTURE, f. arjeniaduro.

ARGILE, f. arjielo, arjilo (g. 1.),
«'""

jelo (pr.), terro-jelo, terro morto, hard,

aubico, aulico, engauho, tap, tipo-tapo

(nim.), pauto (a.) ;
banc d - ,

arjtelas ;

crépir avec de V-, bardhieja.

ARGILEUX, aài.arjielous; terre—,

pegairoh.

ARGILIFÈRE, adj. arjehe, gleUe

(a.).

ARGILLACÈ, adj. arjielau, mv.

ARGO, m. argô.

ARGONAUTE, m. argounauto ;
—

(moll.), hiu-del-pourpre.

ARGOT, m. argot; (jard.) buse, agu-

Uto, secalh, sebenchoiin.

. ARGOTER, a. cigouta.

ARGOTIQUE, adj. argout'ic.

ARGOTISER, u- argnuteja.

ARGOULET, m. argoulet.

ARGOUSIER, m. arnavelrebaiidin.

agranas, bosc-sour, catié.

ARGOUSIN, m. argousin.

ARGUE, f. argue m., argui (1. m.).

ARGUER, a. (techu.) urga.

ARGUER, a. argui.

ARGUEUR, m. arguteire.

ARGUMENT, m. argumen.

ARGUMENTATEUR, m. argumen-

taire, resounaire.

ARGUMENTATION, f. argumen-

tesoun, resounomen.

ARGUMENTER, n. argumenta.

ARGUMENTEUR, m.aîY/«mentaM-e.

ARGUS, m. (fig.) argus, alapedo, so-

gro ; :\i!i\>'û\on) jendarmo.

ARGUTIE, f. argutiso.

ARGYRASPIDE, m. arjiraspido.

ARIA, m. (pop.) arriat.

ARIANISME, m. arianisme.

ARIDE, adj. aride, arit (g.), arre, se-

car[ess]ous, secous, brusit, calïvenc, bru-

ladou; terre —, terro afamodo; lieu —

,

secan, infernet.

ARIDITÉ, f. aridetat, ariditat.

ARIDURE, f. (path.) ariduro, ane-

quelimen.

ARIEN, adj. arian.

ARIETTE, f. arieto, airoultto.

ARM

ARILLE, m. mouîsoun f., poupo.

ARIMER, a. arima.

ARISTARQUE, m. faire Y—, fa de

soun sacerdot.

ARISTÉ, ad), arestat, espinat.

ARISTOCRATE, m. ca[p]tal, catau

(pr.), aristoucrato.

ARISTOCRATIE, i.auto-man, aris-

toucracio.

ARISTOCRATIQUE, adj. aristou-

cratic; maison —, oustal noble.

ARISTOCRATIQUEMENT , adv.

à la noblo, aristoucraticomen.

ARISTOLOCHE, f. courtelo, melou-

nado, sarrashio, fou[s]terlo, erbo de la

godo, c\o]ujanelo[^\n.].

ARISTOPHANESQUE, adj. aris-

toufanesc.

ARISTOTÉLICIEN, adj. aristoute-

lician.

ARISTOTÉLIQUE, adj .aristoutelk.

ARISTOTÉLISER, n. aristoutelisa.

ARISTOTÉLISME , m. aristoute-

lisme.

ARITHMÉTICIEN, m. ch'tfra'ire,

arimetic'ian.

ARITHMÉTIQUE, aàj. arhnetic; -

f. chifro, arimetico.

ARITHMÉTIQUEMENT, adv.an-

meticomen.

ARITHMOGRAPHIE, f. arîtmou-

grafio.

ARITHMOLOGIE, i. aritmouloujio.

ARITHMOMANCIE, f.aj-itooijman-

cio.

ARLEQUIN, m. arlequin, pedassoun;

habit d' —, abi [d']asani ; faire 1' —, ar-

lequineja.

ARLEQUINADE, f. arlequinado

,

arlequinarié.

ARMADA, f. armado.

ARMADILLE, f. armadilho.

ARMAP.IER, m. armarié.

ARMATEUR, m. armatour, arme-

jaire.

ARMATURE, f. armaturo.

ARME, {.armo;— à deux tranchants,

coulel tripié[, que coupo de tout cairê] ;
—

à feu, tiro, petadou (fam.), boufo-caud
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(fam.)
;
présenter les — ,

pourta l'anno ;

faire des — , tira à las armos; savoir faire

des — , saupre tira l'espaso ; faire ses

premières —,jita soun premié brout.

ARMÉE, f. armado ; il est à 1' —,
es à la troupo.

ARMELINE, f. armelino.

ARMEMENT, m. armaje, armomen,

armejaduro

.

ARMER, a. arma, henda (un fusil),

adouba (un chevalier).

ARMÉ RIE, f. gasoil)} d'Oulando.

ARMET, m. armet.

ARMILLAIRE, adj. f. armilario.

ARMILLE, f. (archit.) armelo.

ARMISTICE, m. armistià.

ARMOIRE, f. armari m., ciulero

(g.), gabinet (g.) ;
grande — , limando;

petite — , limandoun, tauleto; dans 1' —

,

à la limando ; îomxWqv à&ns une — , liman-

deja.

ARMOIRIES, f. pi. armariés.

ARMOISE, f. artemiso, arseniso, ar-

quemi f. (pr.), fenoiilhas, badaf[l]o, aus-

sent fol, cinto de Sant Jan (1.).

ARMOISIN, adj. ermesin.

ARM ON, m. ar[a]moun, alamoun

(cév.).

ARMORIAL, adj. armourial.

ARMORIER, a. armouria.

ARMORISTE, m. armourlsto.

ARMURE, f. armaduro, armaje.

ARMURERIE, f. armarié.

ARMURIER, m. armié, fusilhié.

ARNICA et Arnique, f. betounico,

estournigo.

ARNOGLOSSE, m. (icht.) parut,

pètre.

AROMATE, m. aroumat, aromo m.,

ounemen.

AROMATIQUE, adj. aroiimatic, re-

doulent; herbe — , erbo forto.

AROMATISATION, f. ferigoiilaje.

AROMATISÉ, adj.jiroujlat (vin).

AROMATISER, â.ferigoula.

AROME, m. olgo, Jleirour, redoulen-

sio, arouinaticitat.

ARONOE, f. arendoulo, roundolo ;

queue d'— , cod'ïroundo.
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ARONDELAT, m. (omit.) iroundoiin,

dindo II ht, dindo ii loiin

.

ARPÈGE, m. arpejado.

ARPÈGEMENT, m. arpejomen.

ARPÉGER, û. arpeja.

ARPENT, m. destre, arpent, eimina-

do.

ARPENTAGE, m. canejaje, destra-

duro (vieux).

ARPENTER, a. caneja, destra, per

ga, esperta.

ARPENTEUR, m. canejalre, des-

trah'p, pergaire, espert, coumpassaîre ;

compas d'— , arpent.

ARPENTEUSE, f. (ins.) coiim-

pas.

ARPON, m. (mar.) arpan.

ARQUÉ, adj. sourcil — , xisso à faus-

silho.

ARQUEBUSADE, f. arcabusado.

ARQUEBUSE,/, arcabuso, arquebu-

so, cano (vieux) ;
— à rouet, traquet.

ARQUEBUSER, a. arcabusa.

ARQUEBUSERÏE, f. arcabusarïé .

ARQUEBUSIER, m. arcabusié, ar-

goidet (fam.).

ARQUER, a. a?'ca; (mar.) troussa;

s'— , s'enarca, fa lou pont, s'aclouna

(rouer.).

ARRACHAGE, m. arrancaje, derra-

badiiro.

ARRACHEMENT, m. arrancomen,

dtrrabaje, derraigoraen.

ARRACHE-PIED (d"), adv. de pè
e d'ounglo, [de'\fèbre countunio ; travail-

lons d'— , travalhan aissl sen ; ils travail-

lent d'— , se desounglon.

ARRACHER, a. arranca, derranca,

desranca, derraba, esdriba (b.), darriga

(1.), arrinca (g.), derraiga, arraïga, des-

ariga (g. b.), deraita (g.), desgarroulha

(branche), deslangasta, davalu [les yeux),

pel-tira, traire (des oignons), tira (des

larmes), despana (quelque chose des

mains); — quelque chose à quelqu'un, fa
ul tiro-mandilh ; on se V— , lous jents se

n'en bâton, es à tiro-pel: il faut me 1'—

,

me lou faufousiga.

ARRACHEUR, m. arroncairc, ar-
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rancadou, derrancaire, derrahaire, dcrrai-

gaire; mentem- comme un — de dents,

messourguié coume un hnde, — un mala-

dan{g.).

ARRACHIS, m. derrahado, derra-

hat, derraigado, arrancado.

ARRACHOIR, m. derraigaire, der-

raigadou.

ARRAISONNER, a. arresouna.

ARRANGEMENT, m. adoub[omeii],

adoubaje, arreujudis, arrenjqje, aperte-

yado, aïsimen, assiunomen, assiunaduro,

entrinadaro, rejouncho.

ARRANGER, a. adouba, arrenja.

argansa (b.), acacha, aïga, asenga, aisi,

ajusta, aierga (b.), arrepitouîa (g.), enti-

toulia (var.), arreisa (d.), arriba (a.), as-

segreja [à.), atiralha {ivon.), asiga, agre-

ga, cusca, estiva, entrh^yc]a, assiuna (une

maison), engalha(g.),ma7ma{\.y, de quel-

que façon que cela s'—, coussi que sa-

pleche (1.) ;
je l'ai joliment — l'ai urrenjat

galant; arrangez-vous avec lui, emel ve-

guès-lou, dab et que pat bejats (b.) ;
cela

m'— , acô me carro.

ARRANGEUR, m. adouhaire, ar-

renjaire, atrencaire, entrinaire.

ARRENTEMENT, m. arrendomen.

ARRENTER, a. arrenda, arrenta.

ARRÉRAGER, n. darreigaja.

ARRÉRAGES, m. pi. darreigaje^

adarreiraje, endarreiraje ; il doit des —,

es en arreiraje.

ARRESTATION, f. arresfomen.

ARRÊT, m. arrest[omeii], arresta-

do{u] ; feinianto (t. de filature) ;
restanco

(de boulanger) ;
— de chemise, cessoun.

pessilhoun ; temps d'— , maucho ; en—,

àVarrest; tenir en —, encapa; chien d'

—, chin d'aplant; voilà un bon chien d'

—, aquel chin arresto ben.

ARRÊTÉ, m. arrestat.

ABRÉTE-BŒUF, m. urresto-b/ôu.

[res]tanco-biôu, espino bouvino.

ARRÊTER, a. arresta, aferma, [a]-

planta, [res]ta7ica: — les bestiaux, aqiie-

sa—, aqueta —, atanca—, arroupi (1.) - ,

cha-teni (d.) lou bestiari ; brida, estai a

(b.), encada (une roue); ajusta (un ma-
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riage) ;
bourda (une voile); coumanda

(un bout de corde); sajela (un aibie);

coupa (la croissance) ; entessi (la sève)
;

para (une boule) ;
— un compte, fa ma-

Iho bono; rien ne l'arrête, tout li es à plan;

il n'a pas — d'aujourd'hui, n'a pastam-

patdevuei; s' —,[a]couta, fa tancado,

2)lega sa vélo (fam.), teni toti (véhicule),

se tampa, s'encala, si ferma (niç.)
;
je ne

puis m'—, ai pas d'arrestado; ne pas s'

dans son travail, vira al bout ; il

s'arrêta court, plantet aqui uno broco.

ARRÊTISTB, m. arrestaire.

ARRHEMENT, m. encaparromen.

ARRHER, a. encaparra, assegura,

enarra, fa arro.

ARRHES, f. pi. arros, caparro f. s.

ARRIÈRE, m. arrié, reire, culato ;

sabord d'— , sabord d'arcasso.

ARRIÈRE, adv. aiiié, [ar]reire, à

reire; en —,en reire, en rè (1.), es arriés,

bos arriés (rouer.), dos arriés (rouer.),

adenarrè (g.), à iras ; retourner en —,

tourna per arrié; rester en —, [ad]ar-

reira, [en]darreiga ; le chargement porte

en—, lou vïaje vai à Varrié ; porterie

chapeau en —, se couifa en rafo; — !

int., à part!, cavalisco!, à fato!; (pour

les animaux) arrié mai!, arrié delcuu !,

arrié tu!

A.RRIÉRÈ, m. arreirat, [en]darrei-

raje, darreigaje ; — Ràydarrierouje, dar-

reirenc.

ARRIÈRE-ACAPTE , m. reire-

acate.

ARRIÈRE-BAN, m. reire-han.

ARRIÈRE-BEC, m. reire-bec.

ARRIÈRE - BOUCHE ,
f. reire-

boiico.

ARRIÈRE-BOUTIQUE, f. reire-

boidigo, darrié de boutico.

ARRIÈRE-CABINET, m. reire-ga-

binet.

ARRIÈRE-CORPS, m. reire-cors.

ARRIÈRE-COUR, f. reire-court f.

ARRIÈRE-FAIX, m. subre-fais,

fardun, escuradouiro, jas, liech, curalho.

ARRIÈRE-FIEF, m. reire-feu.

ARRIÈRE-FLEUR, f- reire-flour.
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ARRIÈRE-GARANT, m. reire-

garant.

ARRIÈRE-GARDE, f. reire-gardo.

ARRIÈRE-GOÛT , m. courajoun,

marrido bouco.

ARRIÈRE - GRAND -PÈRE , m.

7-eire[-grand], reire-paire-grand, arrepa-

pou [h.].

ARRIÈRE - GRAND'MÈRE, f.

reire-grand, f.

ARRIÈRE-MAIN, f. reire-man;

coup d'— , cop à mail reverso, hèlis m.

(au mail); de 1'— , à man rebousso, de

reve[r]s de man.

ARRIÈRE-NEVEU, m. reire-ne-

bout.

ARRIÈRE - NIÈCE , f. reire -ne-

boudo.

ARRIÈRE-PENSÉE, f. escoundano,

re'ire-pensado

.

ARRIÈRE-PETIT-FILS, m. reire-

felen, t[ï\ers, reire-pichot-filh.

ARRIÈRE-PETITE-FILLE, f.

reire-fele.no, f^p^erso.

ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS

,

m. pi. reire-felens

.

ARRIÈRE-PLAN, m. reire-plan.

ARRIÈRE-POINT, m. reire-pount.

ARRIÉRER, a. [adjarreh'a, dar-

reiga.

ARRIÈRE-RANG, m. reire-reng.

ARRIÈRE-RENTE, f. reire-rendo.

ARRIÉRE-SAISON, f. reire-sesoim,

autowmdo, darreirio (auv.); d'— , darrei-

renc.

ARRIÉRE-SENS, m. reire-sen.

ARRIÈRE-TRAIN, m. reire-trin,

coudié; qui a 1'— étroit, ni'mgat.

ARRIÈRE-VASSAL, m. reire-vas-

sal, darrè-feut (b.i.

ARRIÈRE-VASSALITÉ, f. reire-

vassautat.

ARRIÉRE-VASSELAGE, m. reire-

vassalaje.

ARRIÈRE-VENTE, f. reire-veudo.

ARRIÉRE-VIEILLESSE, f.relrc-

vielhun, m.

ARRIÈRE-VOUSSURE, f. rau-

boursuro (g.), rascas'^so], arc d'aubaresto.

ARRIMAGE, m. arrimaje, estivo,

estivaje.

ARRIMER, a. arrima, estiva,

plotivja.

ARRIMEUR, m. arrimaire, esti-

va h-e.

ARRIOLER (s'), n. s'arriida.

ARRISER, a. arrida.

ARRIVAGE, m. arribaje, arribo-

men, arribado, vengudo.

ARRIVANT, m. arribaire.

ARRIVÉE, f. arriba[do], avitado ; !e

jour de mon — , îoujour qu'arribèri.

ARRIVER, n. arr'iba, aveni, aventa,

avita, se gandi, s'agandi; il est — , es

gandit, es aplanat ; il arrive, sai ven; tu

es — au but, sies arribat mounte faliè;

— (impers.), quoi qu'il —,vengueque ven-

gue, arribe so qn'arrihe; il arriva que,

venguèt que ; voyez ce qui serait — si,

autant sariése, tant s'en sariése; s'il —vait

que, s'aventavo que, s'encapavo que, se

tant èro que ; il lui est — de voler, a agut

raitbaf ; qu'il ne vous — jamais de, ja-

mai vous avengue de ; quoi qu'il —vât,

coume que n'anesse ; s'il —ve que, se cas

es que, s'escais que; — [maw), pouja ;

arrive ! à ribof

ARROBE, f. arrobo.

ARROCHE, f. armons, ourmelh,

abrel (hl.
), foîdeto, seniscle {\.), erho del

masclun, bono-dumo, belo-damo, bouis-

blanc, espinarc fer

.

ARROCHE-POURPIER, m.

fraumo.

ARROGAMMSNT, adv. arrougan-

tomen, à tout arrogues (gui.).

AB.ROGANCE, f. arrougantiso, ou-

pulensio, alegantiso, hagardiso (b.).

ARROGANT, adj. alegant, aragant,

arrougant, alant (uiç.), aurons, oupident,

redre[i]ssaire ; être — , aleganteja, arrou-m

ganteja, s'ouptûenta, avé lou boucJioun, fa
de sa x)Ousco ; — comme un parvenu, ale-

gant coume unpesoul reviudat.

ARROGER (^s'). a. s'arrouga.

ARROI, m. arrei.

ARRONDI, aà^. redoun[d\el, roundit.

ARRONDIR, a. enredoun i, arre

-
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doundi, rouda, acrouchounî, agroucouri

(a.) ;
— son domaine, s'agrandi; s' —

,

s'emboula.

ARRONDISSEMENT, m. arredou-

nimen; (territoire) arroundimen.

ARROSABLE, aà^.arrousadis, abett-

radis.

ARROSAGE, m. arrousaje, aheu-

r[aj\e, [as~\aigaje, eigoiit {h.); plante qui

pousse sans —
,
planto que ven al cam-

pesfre.

ARROSEMENT, m.asaigaduro, ar-

rousado.

ARROSER, a. [asaiga, aheura, ar-

rousa, adagoua (b.)
;
qui — , ahenraire,

asa^i]gah'e, aigatour; — trop, eslava.

ARROSOIR, m. asa\i]gadouiro, ai-

gaire, asagalat (rouer.), esgouiro (a.),

drakt, arrousadou.

ARROW-ROOT, m. arro-rout.

ARRUGIE, f. min.) arriijio.

ARS, m. (anat.) ars.

ARSENAL, m. arsenac, arsenal.

ARSÉNIATE, m. arsenicat.

ARSENIC, m. arsenic.

ARSENICAL, adj. arsenical.

ARSÉNIÉ, adj. arsenicat.

ARSÉNIEUX, adj. arsenicous.

ARSÉNIFÉRE, adj. arsenifer.

ARSÉNIQUE, adj. arsenic.

ARSÉNIQUÉ, adj. arsenicat.

ARSÉNITE, m. arsenit.

ARSÉNIURE, m. arseniur.

ARSIN, adj. arsit, hrandat.

ARSIS, m. arsi, f.

ART, m. art; avec — , erné gauhi ; il

s'insinua avec — , aguet lou biais de s'en-

trauca.

ARTABAN, m. artaban; plus fier

qu' —
,
plus fier que oerreto, — qu'uno

ferreto, — quun castaûaire.

ARTÈRE, î.arièri f.; !'_ aorte, lou

grand raissel ; — 'c^na.\),filhoIfl.

ARTÉRIALISATION, f. arteriali-

sado.

ARTÉRIALISER, a. arferlalisa.

ARTÉRIEL, adj. arierial, arterious.

ARTÉRIOLE, f. arter.olo.

ARTÉRIOLOGIE, f. arteriouloujio.

ART

ARTÉRIOTOMIE, f . arterioutoumio.

AR.TÉSIEN, adj. orfesenc,

ARTHRALGIE, f. artraljio.

ARTHRITE, f. artetico.

ARTHRITIQUE, adj. artetic.

ARTICHAUT, m. ca[r]chqfle, escar-

chofio (1.), escajofo (g.), artichau, archi-

coto (niç.); — violet, rnourrc-de-cat ; —
d'arrière-saison, èrocorf'ar^/c^aîj; — (plan-

te), ca[r]chouflié ; jenne — , cabosso, filho-

lo; vase à — , artichalié, artichaudié.

ARTICLE, m. article; à 1' — de la

mort, enpassomen, al trespas de la mort, à

l'empleito de la mort [îov.); — par —

,

artic[u]ladomen,

ARTICULAIRE, adj. articulari.

ARTICULAIREMENT, adv. arti-

culariomen.

ARTICULATION, f . jounchuro, jou-

gadou, nousadou, desnoudadè (b.), bouito,

floutonn; ounso, iinetih.) (du doigt); coum-

branc (de deux branches).

ARTICULER, a. articula; —distinc-

tement, esclafi la paraulo ; — un fait,

asseri.

ARTIFICE, m. artifici ; engano; sans

— , sensfarlabic

.

ARTIFICIEL, adj. artificial ; bou-

quet — , bouquet d'ariifici, — de pato.

ARTIFICIELLEMENT, adv. arti-

ficialomen.

ARTIFICIER, m. artificié.

ARTIFICIEUSEMENT, adv. artifi-

ciousomen.

ARTIFICIEUX, adj. artificious, chi-

canons, rubricous.

ARTILLÉ, adj. ariilhat.

ARTILLERIE, f. artilharié, artira-

Ihéî.

ARTILLEUR, m. urtilhic.

ARTIMON, m. artimoun , mejano;

mât d' — , mast de fogo, — de l'arrié.

ARTISAN, m. artisan[d], me[ne]stei-

ral, mestieran (niç.), menestral (g.), jent

de mestié.

ARTISON, m. arto, ardo (g.), arti-

soun, arcisoun, cuco, queiro, chiroun.

ARTISONNÉ, adj. artisounat, co''-

manat (rouer.).



ART

ARTISTE, m. f. artisto, jent d'art,

artisan.

ARTISTEMENT, adv. artistomen, à

Vartisto.

ARTISTIQUE, adj. artistic.

ARUM, m. carelh, calelh, erbo des

porcs, — del bruîat, mato-madono (qiier.).

ARUNDINACÉ, adj. canenc.

ARUSPICE, m. aruspice.

ARVIGOLiE, adj. campanol, campes-

trejant.

AS, m. as ; hidet (aux dés) ; hourro m.,

hlu (aux cartes).

ASARET, ûi. asaret.

ASBESTE, m. ashest.

ASCARIDE, m. ascaride.

ASCENDANCE, f. assendensio.

ASCENDANT, m. assendent ; pren-

dre r— sur, prene pè sus,— lou mountant

sus ; — (aucêtre), reire.

ASCENSION, f. assencioun, mounto-

men ; tremountomen (des nuages).

ASCENSIONNEL,>dj. tremoun-

tant.

ASCÈTE, m. f. asseto.

ASCÉTIQUE, adj. assetïc.

ASCÉTISME, m. assetisme.

ASCIDIE, f. (inoll.) vioulet, vichet,

vichut.

ASCIENS., m. pi. acians.

ASCITE, f. aciti, f.

ASCITIQUE, adj. acitic.

ASCLÉPIADE, m. asclepiade ; — f.

(bot.), asclepïado.

ASCLiÉPIAS, m. (bot.) asclepïado.

ASIA.LIE, f. asialio, dessalivacioun.

ASIARCHAT, m. asiarcat.

ASIARQUE, m. asiarque.

ASIATIQUE, adj. asiatic.

ASILE, m. asil[e], recès, sauvadou,

rejoun, retirado[u], retir {niç.), sauvétat ;

lieu d'— , inmunitat (vieux) ; fuir dans

son — , courre à soun soupjlech ; il est à la

salle d'— , es à la tata.

ASINE, adj. f. asenenco, asenino.

ASININ, adj. asenin.

ASITIE, f. asitio.

ASPARAGINE, f. esparjïno.

ASPE, m. escaii.
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ASPECT, m. aspèt, caro, semhlanso,

regardant.

ASPERGE, f. esparffue, espargo, es-

pargoul (1.) ;
plant d'— , espargoulhiero

;

—
sauvage, courrudo, pè-de-hosc, pè-de-

roumi, roumievo, ramo-de-tino, roumanin-

counilh, tantaravel.

ASPERGEMENT, m. espouscomen.

ASPERGER, a. [es]pousca, asper-

souna, asperj'i.

ASPERGÉS, m.aspeijes, asperji{m.),

espôussoun.

ASPÉRITÉ, f. aspretat, benc, beuc

(g.), tenalh (dans l'eau)
;
garni d'— , ben-

cut, beuôut (g.).

ASPERME, adj. dcspermat.

ASPERMIE, f. despermacioun.

ASPERSION, f. espouscado, espoul-

sun.

ASPERSOIR, m. aspersoim.

ASPÉRULE, {.{hot.)reboulo-sauvaje.

ASPHALTE, m. as/ait, pego; couvrir

d'— , asfalta.

ASPHODÈLE, m. alapedo, [t\aledo,

aredo, pourraco, vaco, muguet de prat,

mounje (b.), tuberousofero, bastoun reial>

pourriol (lim.), esparaselo (lim.), alegue

(pr.) ; lieu couvert d'— , aleguedo /feuille

d'— , courdelo.

ASPHYXIE, f. estoitfinado, estoufo-

men, asfissio, estubaduro (par la fumée).

ASPHYXIER, a. estoufina, asfissia.

ASPIC, m. (ins.) aspit, jasp'i (vel.)
;

— (bot.), espic ; — (cuis.), aspic.

ASPIRAIL, m. aspiralh.

ASPIRANT, adj. pompe —
, poumpo

aspirante; — m. as}) iraire.

ASPIRATEUR, m. [a]pipaire.

ASPIRATIF, adj. aspiratiu.

ASPIRATION, f. aspiromen, pipado.

ASPIRER, a. aspira, [a]pipa.

ASPRE, m. aspre.

ASSA, f. (bot.) assa[-fetkîa], merdo

del diable.

ASSAGIR, a. (vieux) assavi.

ASSAILLANT, m. assalidou, esca-

laïre, arrambaire.

ASSAILLIR, a. assalî, assauta, aba-

talha, agarri, encotimbi, débuta.
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ASSAINIR, a. assani.

ASSAINISSEMENT, m. assanimen.

ASSAISONNEMENT, m.arfou6[toi^,

adoubaje, adouhomen, assahouromen, assa.

hourun, ounchun, ounchuro, esco, aloun-

gun, apresiaje, assei]maje, coiinduro (d.),

ahount fpr.)-

ASSAISONNER, a. adouba, [as]sa-

boura, asse\i]ma, abounta (pr.), abounda,

ahouca (g.), coundî, coundouï, coundura

(d.), eiga, enga (1.) fricouteja, garni (un

plat), apoutaja (la soupe).

ASSASSIN, adj. assassin; — m. as-

sassinaire, sagataire.

ASSASSINAT, m. assassin[at], as-

sassinomen (niç.).

ASSASSINER, a. assassina, sugata,

sabla, escoutela.

ASSATION, f. assacioun.

ASSAUT, m. assaut, assalido, assau-

di (lira.); doanei' 1'— , donna Vescalado ;

faire —
,
/« lueho; à 1'— , à [la] lucho.

ASSAVOIR, a. assabé.

ASSEAU, m. asselh.

ASSÉCHER, a. asseca.

ASSEMBLAGE, m. amassomen, as-

semblaje, ferma 'de charpente).

ASSEMBLÉ, m. assemblât.

ASSEMBLÉE, f. asempre, asempra-

do, acamp, culhido, chambra, assemblada,

gabiada (de fous .

ASSEMBLEMENT, m. acamiw-

men.

ASSEMBLER, a. assembla, asem-

pra, arrema (g.), aparia (les lettres, en

lisant).

ASSEMBLEUR, m. asempraire,

acampaire.

ASSENER, a. assata, garsa,ajoungla,

desranca.

ASSENTIMENT, m. assentimen.

ASSENTIR, n. assenti.

ASSEOIR, a. asseire, a8set[r]e (g.),

assede (b.), asseiri (a.), assesi (1.), asseta>

assieta (I. g.), assita (lim.), assela (niç.),

setia (auv.), acata (b.); assoula (un édi-

fice), sida (un oh]Gi) J'ajaire (une pierre)
;

— solidement, asset'ia; s'— , se seire, s'as-

seta; — négligemment, s'afoumera; — à

terre, /a loii quioul pelei (g.j; lieu où l'on

s'— , assetadou.

ASSERMENTÉ, adj. jurât.

ASSERMENTER, a.sarromenta, ju-

ramenta.

ASSERTER, a. (agric.) [e]marto.

ASSERTIF, adj, assertiu.

ASSERTION, f. assercioun.

ASSERVIR, a. asservi, esclava, su-

brechaup'i.

ASSERVISSEMENT, m. asservi-

men, subjugacioun.

ASSERVISSEUR, m. asservlsseire.

ASSESSEUR, m. counjuje, asses-

seur, ajounch.

ASSESSORAT, m. assessourat.

ASSESSORIAL, adj. assessoural.

ASSETTE, f. aisseto.

ASSEZ, adv. à bastanso, i^roun, as-

sas ; — clair, clar benabel{\\ïn.); dire —

,

dire basto , dire : la ! ; — causé
,

nia proun de dich; basto d'aqiiel dis

cours; — ! ou je boirais, ^a.' que beuriei;

c'est — , emb' acô pas viui ; il en eut vite

—, n'aguèt lèu soun abounde; c'est bien

— que, ben proun que; je vais — bien,

vau entre mal e ben, siei galhardet;— droit,

drechet;— grand, grandet;
à"— grosses an-

guilles, de bravos anguïelos ; une— grande

maison, un brave oustal; il vint — matin,

venguèt d'uno bravo ouro; — de soupe,

proun de soupo, prouno soupo (quer.) ; —
de terre, proussos terras (rouer.).

ASSIDU, adj. atengut, atravalit,

afeciounat, afric-o, assidu-[i]o.

ASSIDUITÉ, f. afiscacioun, assidui-

tat; j'ai horreur de ses — , soun califiaje

me ven en odi.

ASSIDÛMENT , adv. atengut, de

countunio, de longo, assidu^ous]omen.

ASSIÉGÉ, adj. assiejat, assèji{a.).

ASSIÉGEANT, adj. assiejaire, asse-

tiant (1.).

ASSIÉGER, a. assieja, assesi (pr.)
;

(fig.) autana (alb.).

ASSIETTE, f. [as]sieto; — de faier.-

ce, escudelo, berret (g.); — à soupe, sie-

to crouseludo, — founsarudo, — founzclii-

do (l.); — peinte, sieto escricho, — flouri-
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do; — (emplacement), assetomen, assèti

assifje; il n'est pas dans son — 'fig-)' ^*

pas dins soun esse; sortir de son — , se

leva del gargalh.

ASSIETTÉE, f. [a8\sietado, escude-

lado, escoufiém. (m.).

ASSIGNABLE, adj. assinahle.

ASSIGNAT, m. assiilat.

ASSIGNATION, f. assinomen, ajour-

nomen; — ihiWei), assinac'ioun.

ASSIGNER, a. assim, ajourna, alou-

ga, tira en justicio, admounesta.

ASSIMILABILITÉ, f. assimilahle-

tat.

ASSIMILABLE, adj. assemblable.

ASSIMILATEUR, m. assimilaire.

ASSIMILATIF, adj. assemblatiu,

assimilatiu, couraparadls.

ASSIMILATION, f. coumparitudo.

ASSIMILER, a. assimila, aparla.

ASSIS, adj. d'assetoun, d'assetat, d'as-

sietous (g.), de setous (1.), de sietetos, d'as-

setat invar., assetut{g.) ; il ne peut rester

— , dirias qu'a las mowenos ifam.) ; voter

par — et levé, voûta d'assetat e de drech.

ASSISE, f. [as]siso, sèti m

.

, reng. fie-

ro, arrasado; poseL- une — , assisa, arro-

sa; — (jur.), assiso; passer en cour d' —

,

passa as assisos.

ASSISTANCE, f.assistensio, aidan-^o,

ajudado, ajudomen ; implorer — , crida

ajudomen.

ASSISTANT, m. assistaire.

ASSISTER, a. assista, assisti (lim.),

assesti (g.), assistre (niç.) ; Dieu vous— !

Diu vous ajude ! ; — n. assista, atene à.

ASSOCIABLE, adj. assouciable.

ASSOCIATION, f. frairailo, pariaje,

parié f.

ASSOCIÉ, m. soci, assouciat, parié.

ASSOCIEMENT, m. afrairaje.

ASSOCIER, a. afraira, assoucia,

aroula, amaira ; s'— à, se paria emé; s'

—

dans une entreprise, entreprene uno causo

per ensemble; il s'est bien mal — , s'es ben

negat.

ASSOGUE, f. (mar.) assogo.

ASSOLEMENT, m. assoulomen

;

exploiter par — , mena en gausido.
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ASSOLER, a. vietre en gausido.

ASSOMBRI, adj./owscoMS.

ASSOMBRIR, a.enfousqui, ensoumi,

ennivoidî, assoumbri, atruma.

ASSOMMANT, adj. (fig.) assasant,

ensu^ant, enfetant, secori, sicori, seco-feje,

seco-dôusso (niç,), seco-dati (m.), seco-

narro (rh.;, seco-tata (aix.), escabassaire.

ASSOMMEMENT, m. amassoulaje,

ensaumaje, assoumaje, ensucomen.

ASSOMMER, a. [a]772assoula, [a]mas-

sa, mafulh a, machuga, assouma, [as]-

souca, ensuca, atuca, atupa (cév.), atusa,

avenca, a.blasi[ga], apila, de[s]bigoussa,

desnuca, estempla, escabissa, escoufia, es-

glanda, esmouti (g.), estabousi, estarti (a.),

couva, marfi, encepa, enlabrena, ensauma,

ensoumi, endouîouma (g.), englanda (g.),

estuferla (rouer.); — le poisson, fa ma-

tanso : — (ûg-)» (nfeta, seca, entarluga,

enquiquina, Jica d'un caire.

ASSOMMEUR, m. amassoulaire

,

[a]massadou.

ASSOMMOIR, m. ensucadou, ensou-

madou, escabas ; (piège) souquet, leco, tra-

padelo ; — (fig.)> assoumadîs, secuje.

ASSOMPTIF, adj. assountiu.

ASSOMPTION, f. mountomen, assoun-

cion, ahouc (b.); 1'— , Nosto Damod'Avoust.

ASSONAH, f. sounat, f.

ASSONANCE, f. [as]sounanso, coun-

sounanso.

ASSONNANT, adj. assounant, coun-

soumint ; rendre — , assouna.

ASSORATH, f. sourat, f.

ASSORTI, adj. aparelhat, segoundat;

couleurs — , coulours que se revènon,

ASSORTIMENT, m. apariaje, cerni,

ensourtim.en.

ASSORTIR, a. aparia, ensourti,

atrejena, enrassa, fa lou cernissaje; sa

femme et lui sont

—

,sa femo lou segoundo.

ASSORTISSANT, adj. segoundaire,

apariaire.

ASSOTÉ, adj. enfournât (d.), anfau-

mat (d.).

ASSOTER, a. embelina.

ASSOUCHEMENT, m. (archit.) as-

soucomen.



58 ASS AST

ASSOUPI, adj. (au propre) penec-o.

ASSOUPIR, a. assoumi, assauna (b.),

encounsoumi, atransi (cast.), alravari{p\'.);

s'— , s'entre-soiaia, peneca, se counrJonrmi

(1.), se soundourmi (roue".); — la douleur,

amaisa la douJour.

ASSOUPISSEMENT, m. penec, as-

soupimen, subec. mec 'g.).

ASSOUPLI, adj. enlenil, adrapit

(étoffe).

ASSOUPLIR, a. assoupli, desnousa,

esmouli, afranqui, endrouf/a, maussihla,

amarina , enmarina , adrapi ( étoffe )

,

iviourousi (en mouillant) ; s'— , s'ahlasi

(bois\

ASSOURDIR, a. ensourdi, issourdi,

eschourda (b.), eichoitrdi{n. g.), issourha,

ichourbi (b.), chourda (g.), destenebr[i]a,

enaurela, encascavela, antantina (carc),

embicgla (quer.), encournoiilhi (a.).

ASSOURDISSANT, adj. ensoinYZaire,

[e]issourdou$ ; bruit — , e'issourdado.

ASSOURDISSEMENT, m. ensour-

domen, [e]issourdaJe.

ASSOUVIR, n. assadoula, ussouira,

desafama, assouhl ; — son caprice, se

ressouica.

ASSOUVISSEMENT, m. assadou-

lomen, assoubimen.

ASSUJE[T]TIR, a.assujeti, assuhjeca

(g.), ajou[a]ta (1.) ; trava, c[o]una, assuti-

Ua M. 1 (une chose;.

ASSUJE[T]TISSEMENT, m. ossu-

jetimen.

ASSUMER, a. assumi.

ASSURANCE, f. asseguranso, asse-

gurè (b.) ; son — est admirable !, es d'uno

belo asseguranso ! ; — (garantie), assegu-

rac'wun, asxejuromcn.

ASSURE, f. travès, tesciin.

ASSURÉ, adj. (sûr) seguran ; d'une

main— , d'uno man seguro ; j'ai de l'eau

—

ai d'aigo reiissido ; je suis — de cela

d'acômefisi: — 'garanti), assegurat.

ASSURÉMENT, adv. à fe. lafe (g.),

[as]seguradomen ; le veux-tu? — !, Jou

vos? — hen! ; viendras-tu ? — !, vendras f

— talomen !, il ne fallait pas, —
, que»

faite pas, claromen, que.

ASSURER, a. acerti, asseri (vieux),

afourti ; je t'— que, fasseguri d'uno que;

je vous — que non, vous proumeti que

noun ; qui m'— que vous n" ivez pas fait,

cal m'a pas dich qu' agués fach ;
je vous

r— , mai belèu, obé belèu (rouer,) ; s'

—

de, fafiso de; s'— (se garantir), s'assc-

gura.

ASSUREUR, m. asseguraire.

ASTATIQUE, adj. astatic.

ASTER, m. (bot.; cabridelo, uelh-de-

Diu.

ASTÉRIE, f. (zool.) soulelh.

ASTÉRISME, m. asterisme.

ASTÉRISQUE, m. esteleto, asterisc.

ASTÉROÏDE, m. asterouïde.

ASTÉROLIN, m. (bot.) erbo de l'es-

telo.

ASTHÉNIE, f. astenio, estequimen.

ASTHÉNIQUE, adj. astenic, estc-

quit.

ASTHMATIQUE, adj. alenous, court

d'ahn, boufo-brac, empounganat, esbo.if

a.) ; il est — , a lou baisso-alen.

ASTHME, m. baisso-alen, desalen,

court alen, subre-alen, j^oulset, poulsiero,

guelso, asmo m., poussiu del poumoun,

embrac (b.).

ASTI'C], m. astic, estic (b.).

ASTICOT, m. viourre-dur, engraisso-

galinos, verme d'esco.

ASTICOTER, a. lardeja, pounchou-

neja.

ASTIQUER, a. astica, alisca.

ASTOME , adj. d6s[em]boucat.

ASTRAGAN, m. astracan.

ASTRAGALE, m. asfragalo f. ;
—

(bot.), cese fer, erbo des a-ocs, assèti de

capelan, harbo [de] reinard.

ASTRAL, adj. astral.

ASTRE, m. astre; influen<"fi des —

,

astrado, astruguio (g.), astrujio (g.).

ASTRE, adj. benastruc.

ASTRES, f. astr.) astreio.

ASTREINDRE, a. astrene, couji,

coumpeU ; s'— , s'estequi.

ASTRICTIF, adj. astrictiu.

ASTRIGTION, f. astri[c]cioun.

ASTRINGENCE, f. ispretat.
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ASTRINGENT, adj. ispre, estiptic,

tapo-cuu (fam.), coustihlatiu ; être — , is-

preja.

ASTROÏDE, adj. astrouïde.

ASTROÏTE, f. enganiu ; — pétrifiée,

jpeiro de Sant Estève.

ASTROLABE, m. astroulahi.

ASTROLÂTRE, m. astroidatro, m.

ASTROLÂTRIE, f. astroulatrio.

ASTROLOGIE, f. astrouloujio, as-

triijio ;'g.).

ASTROLOGIQUE, adj. astrouloujic.

ASTROLOGIQUEMENT, adv. as

troidoujicomen.

ASTROLOGUE, m. astroulô, astrou-

logue, estarlô (pop.).

ASTROMANCIE, f. astroumancio.

ASTRONOME, m. astrounome.

ASTRONOMIE, f. astrou noumio ;

s'occuper d'— , esiudia lous astres.

ASTRONOMIQUE, adj. asfrounou-

mic.

ASTRONOMIQUEMENT, adv. as-

trounoumîcomen.

ASTROSCOPE, m. astrouscopi.

ASTROSTATIQUE , f. astrousta-

tico.

ASTUCE, f. asttccio, ca[i]tivarié, ma.
gailo, engano, routino, vici, nifaro (roue:".).

ASTUCIEUSEMENT, adv. poiditi-

comen, astuciousomen.

ASTUCIEUX, &à]. x>oulitic, astuciov,

rontinous, vicions.

ASTYLE, adj. astil.

ASYMÉTB.IE, f. asimetrio.

ASYMÉTRIQUE, adj. asimetric.

ASYMPTOTE, f. asintoto.

ASYMPTOTIQUE, adj. asintoutic.

ASYNARTÈTE, m. asinartet.

ASYNDÈTE, f. desjountomen, asin.

deio.

ATAGHAN, m. aiagan.

ATARAXIE, f. atarassio.

ATAVISME, m. [a]tavisme.

ATAXIE, f. atassio.

ATAXIQUE, adj. atassic.

ATELIER, m. oubradou, chantié

,

boutigo, oubran (de verrier).

ATELLANES, f. pi. atelanos.
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ATÉMADOULET, m.etimadou-dôu-

let.

ATERMOIEMENT, m. aterminaje,

aterminomen ; je lui ai donné un — de

trois mois, Val soiistat très mes.

ATERMOYER, a..atermina, atentena,

trelena, esperlounga, remanda, treluna.

ATERMOYEUR, m. aterminaire,

atentenaire, trelunaire, emhtdaire.

ATHÉE, m. atëisto.

ATHÉISME, m. atéisme.

ATHÉISTIQUE, adj. ateïstic.

ATHÉNÉE, m. ateneu.

ATHÉRINE, f. (icht.) meleto, poutino.

ATHERMAL, adj aiermal.

ATHERMANE, &d^. aterman.

ATHERMIQUE, adj. atermic.

ATHLÈTE, m. luchaire, atleto m.;

taillé en —
,
près coumo un luchaire ; san-

té d'— , santat de taure!

.

ATHLÉTIQUE, adj. garnit; — f

.

atletico.

ATHLÉTIQUEMENT, adv. atleti-

comen.

ATHLOTHÉTE, m. atloutet.

ATINTER, a. atinda, entinda, afinfa,

afinfou[r]la (1.), afinoula (rouer.).

ATLANTE, m. atlant.

ATLANTIQUE, adj. atlantic.

ATLAS, m. af^e^las, routïé.

ATMOSPHÈRE, f. atmousfèro ; pu-

reté de r— , candour del tems.

ATMOSPHÉRIQUE, adj. atmous-

feric, airenc.

ATOLE, f. milhas, milhoco, hourejo

farinetos (1.), cruchado[g.),blomo[g.),ar-

motos{h.).

ATOME, m. brigouleto, brigalhounet,

cenilho, cinso, beluno (carp.)
;
je n'en puis

extraire un — , nertpodi pas tirasedo.

ATOMICITÉ, f. atoumicitat.

ATOMIQUE, adj. atoumic.

ATOMISME, m. atoumisme.

ATOMISTE, m. atoumisto.

ATOMISTIQUE. adj. atoumistic.

ATONE, adj. voyelle —, voucalo semi

sounanto.

ATONIE, f. flaquiero, aflanquimen,

atounio.
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ATONIQUE, adj. atounic.

ATOUR, m. atour, ajust, parun, ati-

fet; dame d'— , ajusiarelo de lu reino.

ATOURNER, a. adourmi.

ATOUT, m. triounfle, atout, atous,

hou (b.); jouer— , hatre atous; faiic tom-

ber les — , destrounfla.

ATOXIQUE, adj. atonssic.

ATRABILAIRE, adj. atrahilari.

ATRABILE, f. atraUlo.

ATRE, m. lar m. f., larè (b.), arcat,

roudal, tapioun {\>.); pierre de 1'— , pa-

Ihasso.

ATRICHIE, i.pelesnun, suc[o)-pelado.

ATRIUM, m. atrio[u]n.

ATROCE, adj. atrosse.

ATROCEMENT, adv. atroussomen.

ATROCITÉ, f. atroussitat.

ATROPHIE, f. estequkluro. atrouf'io.

ATROPHIÉ, adj. retirât, cstpqmt.

ATROPHIER, a. estequi.

ATROPINE, f. atroupmo.

ATROPIQUE, adj. atroupic.

ATnO-POS, m. parpalhoun det diable.

ATTABLÉ, adj. être —, tauleja.

ATTABLER, a. ataula, entmda.

ATTACHANT, adj. af\r]\scaire.

ATTACHE, estac{o\ Uf/o, maneto,

bricolo (de corset), capiuro (d echeveau),

coulouniero (pour quenouille), couero (de

vacherie, g.), pecoulh (des membres)
;

point d'— , estacaje; être à 1'— , estre à

la courrejo.

ATTACHÉ, adj. (sens pr.) estacat, à

l'anelo; membre finement — , membre ^fi-

nomen pecoulhat; — (ami), être — à., avé

d'estaco per ; — m. estacat.

ATTACHEMENT, m. a[i]manso,

cstacomen, afiscaciovn.

ATTACHER, a. estaca, [e.n]liama, ar-

cama (b.), emhrouca (un appeau), enfica-

Iha (une corde au bât), draba (une bête,

b.) ;
— une corde à un ai-bre, donna vol-

lo à un aubre emé uno cordo ; — un pan-

talon avec une épingle, cadanla unos

braios d'uno broco; s'— , s'aferAouna, s'a-

passiounn, s'afana. sVichim; la neige s'

—

aux pieds, la nèu pren pè, fa solo.

ATTAQUABLE, adj. atacable.

ATTAQUANT, adj. atacaire.

ATTAQUE, f. ataco; avoir une -•,

prendre uno ataco.

ATTAQUER, a. ataca^ abatalha,

arca, arramb[r\a, hourra (chien) ; être --

vivement, avé sus la testo.

ATTARDER, a. atard[iv]a ; s' —

,

alounga, estre tardié, fa uno seco, s'atras-

sa, berlïera (d.).

ATTEINDRE, a. aime, atenje (g.),

ajoune, avita, [a]gandi, ataca, atouca,

adesa, acipa, avenje, aventa, acoussegui,

encapa, endeveni, escaire, rescountra, ar-

ringa (b.), da' l'atento «(g.); — l'idéal,

ajoune l'idéal; — en plein visage, encapa

en plen mourre; qui peut y — ?, cal pot

i avérât ;]& f— drai, va!, vai ! t'aurai!;

— cent ans, veni à cent ans; il a — la

cinquantaine, manjo dins sous cincanto

ans.

ATTEINT, adj. atacat (de la peste)
;

— de pulmonie, atacat de la peitrino ; —
par la maladie, raumit per lou mal ; par-

tie — , toucaduro.

ATTEINTE, f. atento, atenjo (g.),

atenjudo (lim.), atencho, raumido (de fiè-

vre).

ATTÉLABE, m. cigalié.

ATTELABLE, adj. ataladis, joune-

d'is.

ATTELAGE, m. atalaje, equipaje,

jusuo (g.), bergantin (pour battre le

grain); —de bestiaux, couble, parelh; une

ferme avec trois — , un mas de très

araires.

ATTELÉE, f. atalado.

ATTELER, a. atala, jouiie, encarra,

embacega, curga hrido; — au joug

,

ajouata, erijouca; — les bœufs, mètre

lous biôus à l'arado.

ATTELLE, f. estelo. esteco. poustelo,

poust'dlw , faissolo, nioufleto (de vitrier),

pangonn (de chai'ruo).

ATTELLEMENT, m. atalomen.

ATTELOIRE, f. ataladou[iro]. fra-

chouiro, trachuro, cavilho.

ATTENANT, adj. ntenent, rasant,

que/ai raro emé; — les uns aux autres,

tout d'un avenent.
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ATTENDANT, m. atendent; eu —

,

en tant, entretant, [fîe]mentre tant, [en]tan-

dôumens, [d]enterin, entandis, enta tantùs

(g. b.), dôumens, per un cependent, d'aissi

que.

ATTENDRE, a. espéra, atendre, es-

pe[i]ta, argoula {g.),an-oula (b.), Sjuscai-

ra (quelqu'un); — vainement, paira (a.);

faire —
, fa langui, — pantaisa, — fe'is-

sela (fam.); ils — depuis une heure, li a

uno ouro que trefoiilisson ; \\ a le temps

cl' — apaïro prou (a.); il n'y a qu'à savoir

— , li a que de se pas langui; il peut —
sous l'orme, pot escouta plôure; c'est pour

— , es per en atendent; attendez un peu,

pacientas un pauc; attends, va !, a! tout

aro!, a! bouta!, cresi que, ! jou t'i hau !

(b.); attendez-vous-y, a, bouta, espero-lau

ben! ; — que, demoura que; — le beau

temps, langui lau bel tems ; il ne sait ce

qui r— , sap pas sa que coui dins l'oulo

(fam.)
;
je ne m' — à rien de bon, raes-

peri [en] ren de bon.

ATTENDRI, adj. être —, n'avé dins

Varna.

ATTENDRIR, a. atendri, desendursi;

{ûg.) pertouca, engourgoussi {h.),pica —

,

donna à l'amo; tes pleurs V— d rirent, tous

plours li faguèron pietat.

ATTENDRISSANT, adj. pietadous.

ATTENDRISSEMENT, m.atendri-

men, engourgoussido (b.).

ATTENDU QUE, conj. adré que, [à]

mesura que.

ATTENTAT, m. [a]tentat.

ATTENTATOIRE, adj. atentaire.

ATTENTE, f. ate7ito, atend[ud]o, aten-

desoun, esper[ad]a, demaro, trigo, arbec

(b.), arpo (cév.)
;
pierre d'— , cauloumbet,

bouquet de peiro.

ATTENTER, n. estiga, atenta ; — k

ses jours, se nouire.

ATTENTIF, adj. atenciounat, auri-

Ihous, alentiu, atendut, aient {niç.).

ATTENTION, f. avertenso, atencioun;

faire — , teni ment, fa maument ; il faut

bien faire — , n'i 'a per primeja; j'y ferai

— , lou chasparai ; il fait tout sans — , vai

courue sa testo ; mettre toute son — , mètre
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toutos sas atenciouns ;— !, avis !, que noun

t'avises?, que noun te ravises f

ATTENTIONNÉ, adj. avisât, aten-

ciaunat.

ATTENTIVEMENT, adv. atentiva-

men, atentomen (niç.) ; écouter — , escouta

caiime un grilhet.

ATTÉNUANT, adj. atenuatiu.

ATTÉNUATION, f. ateunaciaun,

demenicioun.

ATTÉNUER, a. ateuna, ateuni (g.),

atenua.

ATTERRAGE, m. aterraje.

ATTERREMENT, m. aterromen.

ATTERRER, a. aterra, agrabouna.

ATTERRIR, n. aterr/.

ATTERRISSAGE, m. aterraje.

ATTERRISSEMBNT, m.atemmen.

ATTESTATION, f. atestacioun, cer-

tificat.

ATTESTER, a. [a]testa, acerta,

afourti, efectua, /aire fe de.

ATTICISME, m. aticisme.

ATTICISTE, m. aticisto.

ATTIÉDIR, a. atebesî. estebia.

ATTIÉDISSEMENT , m. atebesi-

men.

ATTIFÉ, adj. mal — , mal gairit

(tarn.).

ATTIFEMENT, m. ntilhomen, atren-

camen.

ATTIFER, a. afisc[oul]a, afistou[r]la,

afnf[ourl]a, alisca, atifa, estifla (1.), ati-

festa (d.), atufega (cév.), aiilha, atifalha

(g.), atiralha (iron.), afiscalha (g.), alin-

chouna (1,), espingouleja, assiuna, chincha,

acucha, atrenca, cira, ergauta (bl.) ; s'—

,

se ralisca.

ATTIFET, m. behio, ergot (bl.), jijî

(g-)-

ATTIFEUR, m. afiscoulaire, atren-

caire.

ATTIQUE, adj. a fie, atenenc.

ATTIQUEMEHT, adv. aticomen.

ATTIRAIL, m. atiralh, atilharié,

rebaladis, rambalh, trac, baiit; rabasto

(d'une charrette) ;
— aratoire, aplcch, es-

trui, lous atraits del mainaje.

ATTIRER, a. atraire, atira, atriva.
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aj[r]isea, afio]usca, acasi (quelqu'un) ;
—

à soi, entira — , retira de vers se ; — la

pluie, apela la plouvino.

ATTISEMENT, m. empuromen.

ATTISER, a. empura, empusa, entusa,

aiis[oun]a, encrema, empene, auruga, asi-

ma, boustiga, alamla, fuca (rouer.).

ATTISEUR, m. empusaire, atisaire.

ATTISOIR, m. entusadou, empusadou.

ATTISONNOIR, ai. empuradouiro,

empusaire, croc.

ATTITRER, a. atitra.

ATTITUDE, f. atitudo, pousturo,

biais.

ATTORNEY, m. atournè.

ATTOUCHEMENT, ui. toucado, tou-

cadis, toco, atoucomen, tastomen, palpo-

men; V— , las touquetos.

ATTOUGHER, a. atouca.

ATTRACTEUR, adj. aUraire.

ATTRACTIF, adj. atractïu.

ATTRACTION, f. atirornen, atiradis,

enviscomen.

ATTRACTIONNAIRE, m. atrac]-

ciounisto m.

ATTRAIRE, a. entraire, fa lingueto

à, envisca.

ATTRAIT, m. atrach, aire'd (b.),

atrivadou, envisc, sambé.

ATTRAPE, f. aganto, bulo, gabaciou»,

destôutié f. ;
— (mar.), atrapatoun.

ATTRAPÉ, adj. te voilà bien — !,

siesunpouUt canari !, t'a agut lou menut,

badinât Bernât!

ATTRAPE-LOURDAUD ,m . tro um-

po-lourdau, troumjJO-cand-jiot.

ATTRAPE-MOUCHE , m . aganto-

raousco m.

ATTRAPE-NIGAUD, m. atrapo-

minoun, atrapo-gargamel, manjo-nessi.

ATTRAPER, a. (saisir) arrapa

,

[a]trapa, râpa (g.), aganta, achapa (pi".\

assuda{Y\m.),chaupa, cscunsa (b.), bousca,

[re\ca8sa (puce, rhume), salbia (en cou-

rant, au jeu, rouer.); — (tromper) ahriva,

badina, amarina, boufouna, lalouna, enfi-

fra, embr[o]uma, entarga (pr.), entrapa^

touca per fourbuilo, goubela (quer.),

dounadevindepruno,gaba, luqueia (lim.),

AUB

menchouna (niç.) ; s'— , s'entrap[oun[a,

s'apia à [à.], s'escôutri {var.); attrape celle-

là l'fig.), mete aquelo espinglo à tounjoune!

ATTRAPEUR, m. abrivaire, aira-

po.ire, assudaire.

ATTRAPOIRE, f. arrapadou[iro],

atrapatori, trapadelo, ciniel, leco, gabo-

raounde.

ATTRAYANT, adj. afisc, coucourel,

atraient, fri s]caud (œil).

ATTREMPER, a. atrempa.

ATTRIBUABLE, adj. atribuable.

ATTRIBUER, a. atrïbul ; — à,

donna lotis ounours à.

ATTRIBUT, m. atribut.

ATTRIBUTIF, adj. atributiu.

ATTRIBUTION, f. atribucioun.

ATTRISTANT, adj. atrïstant.

ATTRISTÉ, adj. tristoun, tristot{g.),

doulent.

ATTRISTER, a. entrist[es]i, atrista.

ATTRIT, adj. atrit.

ATTRITION, f. atricïoun.

ATTROUPEMENT, m. brout —,
groupa —, revoulunado de mounde, atrou-

padisso, ajust (1.).

ATTROUPER, a. atroup[el]a, afa-

roupa (pr.)
;

s'— , s'afoula, s'atrouca (b.),

moulouneja, se banda (b.).

AU, art. V. Le.

AUBADE, f. aubado, revUharelo, re-

vilhoun; chanter une — , aubeja ; donner

une — , touca l'aubado, batre las aubados.

AUBAIN, m. auban.

AUBAINE, f. aubeno, aurnano (g.),

aventura, escasensia, cambin {for.); quelle

— !, que pilho ! ; bonne — !, belo esplingo

per lou cabés !

AUBANEL, m. {ovnit.) albanel.

AUBE, f. (vêtement) albo ; — (plan-

che), alo, alet, culheiro, palo, arbro (a,);

moulin à — , maulin à rodo ; — (du jour)

albo, aubo, esmero {\im. ),esclarzieiro (vieux

lim.); — naissante, a/ieto, crico-aubo (a.);

à r— du jour, a la botdegado de l'albo ;

de r— au crépuscule, d'uno albo à Vau-

tra ; V— ne jette pas encore assez de

clarté, l'albo n'es pas encaro bastanto.

AUBÉPINE, î.albespin, espino blanco.
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aubespic, aubrespin, bouissoun blanc, aci-

nas, [a\cinié, [ar^cinat, cenelhié (vel.j,

pe[so]uîhetié, peretié, poumetié, poumiero

de paradis, mai, espineto, i/'oc (g.); haie

d'

—

,pesoulhet;iv'\x\iAeV— , acino, [ar]cino,

cinelo , aussanelo, ancenelo, arsano (a.),

peulhet, perouli (bl.), poumeto de paradis,

graneio de bouissoun, boutelhoun.

AUBÈRE, adj. albenc.

AUBERGE, f. albergo, auberjo, au-

bergado (b.), loujis, begudo, abitarelo,

afenaje (bit.j.

AUBERGINE, f. merinjano, melen-

jeno, viedase [{3.111.), aubin (cév.); (fruit de

r— ), merinjonn (m.), merpenjano (pr.).

AUBERGISTE, m. albergaire, auber-

jisto, lovj'issié, osie, afenaire (1.) ;
— de

campagne, barraquié.

AUBERON, m. auberoun.

AUBERONNIÈRE, f. auberoimiero.

AUBIER, m. alhcco, auheco, albenc,

aubun, albar, macherau [h.].

AUBîFOIN, m. cabôs, boumiano.

AUBIN, m. oubin.

AUBINER, n. oubina.

AUCUN, adj. aucun (pi'.), alcun (I.),

augun (g.), escun, degun (pi'.), dengun [l.

g.j, dengus {l.],digus {g.), jelnjs de, cap

de, pas cap, nat (g. b.), narmo (auv.),

mingo de (niç.)> sans — crainte, sens

crento deguno; d'— façon, d'un biais ni

d'autre; sans raison — , setis resoun ni

iniejo; — de mes adversaires, nat moun

adbersari (b.); — feuille ne bouge, io

houelho nou se boutjo (b.); d'— s'écrient,

ni a que fan.

AUCUNE[S]FOIS, adv. d'aucun cop

(pr.), d'alcus cops (1.), augunos fes (b.).

AUCUNEMENT, adv. degunomen,

aucunomen.

AUDACE, f. audanso, audacio, afroun-

tomen; avoir 1' — de, avé lou lèu de;

quelle — il a ! , na jens de frouiit.

AUDACIEUSEMENT, adv. ausa-

domen, audaciousomen.

AUDACIEUX, sid]. ausa[n]t, ausard,

auso-tout, audacious.

AUDIENCE, f. audiensio
;
iouv d' —

,

jourjuridic.

AUDIENCIER, adj. audiensié.

AUDITEUR, adj. ausidou, audidou

ib.), auditour, ausisseire, auvïou (d.), es-

coutaire.

AUDITIF, adj. auditiu; le conduit —

,

l'ausidouiro, lou canal — , lou trauc de

l'aurelho.

AUDITION, f. ausimen, escoutado,

audienso.

AUDITOIRE, m. auditori, coumpa-

no, assemblado.

AUGE, f. nauc m. f., nauco, acanal,

assou (cév.), bâchas, bajard {g.),barquin,

barquieu (pr.), bâchai, bachasso[lo], bacio

(g.), befioun, cubo, co[u]nco, gato (tarn.);

— de pierre, peiro[un], tinal, parech (g.),

pielo, piso, grasal, gamato; — de carton

-

nier, tinel; — de pressoir, esperanso; —
de cuisine, gaveto ; — de moulin, marro;

— à poules, entre-mueio ; — à pourceau,

tosso, saladou, p)ourcatiero, mastro.

AUGÉE, f. naucado, nauquetat, baca-

do, bachassado, barquetado, gamatado,

pielado, bachou[r]lado.

AUGET, m. nauquet, grasalet, cas-

solo, esclop, causselo ; barquet (de lavan-

dière), goudet (de roue)
;
gourgarel, pa-

polo,pielet, (de moulin); soup'iéiàe potier),

bevedou (d'une cage), agranadou (pour

agneaux).

AUGMENT, m. aument ; (gramra.)

ajeccioun.

AUGMENTABLE, adj. aumenta-

ble.

AUGMENTATEUR , adj. aumen-

taire.

AUGMENTATIF, adj. aumentatiu.

AUGMENTATION, f. aumenta-

cioun, aumentado ; on s'aperçoit de V—
des jours, aro lous jours se couneisson.

AUGMENTER, a. alimenta, engran-

di (jour), creisse (peine) ;
— de valeur,

gana vers Varjent, ana en ganant; le mal

va en — tant, lou mal gaisso.

AUGURAI., adj. agural.

AUGURE, m. (pers.) ugulraiye;

(chose) aguri, aguro; mauvais — , malo

fiairo; c'est de mauvais — , anouncio mal,

acô devino malan.
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AUGURER, a. agura; — mal, mal-

traire.

AUGUSTE, adj. aguste.

AUGUSTIN, adj. ag[o]ustin, angous

tin[\. pr.).

AUJOURD'HUI, adv. [v]uei, oue

[h.),[a]bei {l.), ahouei (cast.), auei (g.),

agouè (g.), ancuei (aiç.j, encu[e]i (pr.),

[d]mcuei (d.), dancoui [à.), [d\incoi (d.);

anuech, aneit (1.), anet (bl.), mesu[e]i

(vieux); adenre (vel.), adinro (vel.); au

jour d'uei, au jour d'anoïieit (g.), au sel

d'anè (lim.); dès — , à parti de vuei; tout

— , tout de gouei (b.); ceux d'— , lous

d'encuei.

AULIQUE, adj. aulic.

AULN.. V. Aun. .

AULOFFÉE, f. (raar.) oursado.

AULX, m. pi. de Ail.

AUMAILLES, f. pi. aumalho, bou-

valho, galorso (cerd.).

AUMÔNE, f. aumorno, almoino[\. g.),

aumouino (b.), limousine (uiç.), arma,

passade, biato{g.); — chétive, liardau

;

demander 1'— , fa Diu-grando, demanda

la quisto; distribuer une —
, fa la douno

;

jour d'— ,
jour de douno.

AUMÔNER, a. aumoinna.

AUMÔNERIE, f. aumouinarié.

AUMONIER, adj. a.uuiouhious, cari-

tadous; — m. aumournié, uhnoiiinié.

AUMÔNIÈRE, f. aumourniero.

AUMUCE et AUMUSSE, f. almus-

sa, merlin.

AUNAGE, m. encanaje, canejaje.

AUNAIE, f. vernedo, verniero, verna-

[re]do, vernado; — rabougiie, vernacat,

vernassado (lim.).

AUNE, f. aun[ad\o, cano; demi —

,

coût (b.), il sait ce qu'en vaut 1' -
, sap

sa que ti'en vol dire, so que n'en val l'osco.

AUNE, m. (bot.) \a]vemo, verne, her

(b.).

AUNÉE, f. ibot.) eibo rou'àero, erho

d'esperoun, inulo-campano, luno-campano

(1.). — (mesure), aunado.

AUNER, a. can[ej]a, auna.

AUNEUR, m. canejaire, aunaire.

AUPARAVANT, adv. aperavans.

AUS

adaban (b.), dalant (mont.)
;

quelques

jours — , cauques jours davans.

AUPRÈS, adv. auprès, emprès (l.j,

al lirep (g.), al prop (g.), al proche ; tout

— , de contra ; j'ai été — de vous, vous ai

estât auprès ; — de votre propriété, de

dapè voste ben ; tu parais un nain — de

lui, semblés un nanet contro el.

AUQUEL, pr. V. Lequel.

AURANTI[AC'jÉ, adj. aranjenc.

AURÉOLAIRE, adj. aurioulari.

AURÉOLE, f. auriolo, glorio, raioun.

AURÉOLÉ, adj. aurioulat, englouriat.

AURICULAIRE, adj. auriculari ;

—

m. pichot det, det menou (rouer.), detcouï

(1.), couïnel, pichounel, requinquin.

AURICULE, f. (anat.) aurelheto, au-

relhoun.

AURICULE, adj. aurelhounat.

AURICULIFÈRE, adj. porto-aure-

Iheto.

AURIFÈRE, adj. aurifer.

AURIFICATION, f. aurificado.

AURIFIER, a. aurifica.

AURIFIQUE, adj. aurifie.

AURILLARD, adj. aurelhard.

AURIOLE, f. (bot.) auriolo.

AURIPENNE, Sidy peno-d'or.

AURIQUE, adj. (mar.) voile —, irèu

m. ;
— (chim.), auric.

AUROCHS, m. ourôs.

AURONE, f. (bot.) aurouno, c'itrou-

nelo, jenestet.

AURORE, f. auroro;— boréale, 7'ou-

jeirolo; à 1'— , à Vaubo, à las clicos (g.),

à las auroros, sou rai (b.) ; c'est 1'— , es

autro-ouro (auv.).

AURURE, m. (chim.) aurur.

AUSCULTATION, f. escoutacioun.

AUSCULTER, a. escnuta.

AUSONIE, f. {icht.) peis barbaresc.

AUSPICE, m. auapici.

AUSSE, f. (techn.) ausso.

AUSSI, adv. [au\tamben,aitamben{\.),

[a]tabé (1. g.), tabenc (b.), tabei (b.) ; tant

pla (1.), auta plan (1. g.), asla[2)lan] (b.),

atapla (g.), atout, etout, Haut (b.), di7is

tout, amai, pereu, findo (niç.), aussi to

(m.), avou[e]i (d.), déco (queir.) ; et —
,
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e mai, e mes (b.) ;
— beau que lui, autant

poulit coume el; toi, — mon fils \,jusco tu,

moun filh ! ; — ne, tant pauc, ta pauc

(g.), ta poc (b.); — je ne veux pas, tant

pauc voli pas.

AUSSITÔT, adv. [au]tant lèu, desta-

lèu (g.), asta lèu (g.), tout d'un tems, tout

d'uno, tout cop, tant e cand, tant i cand

(b ), catecand, aqui dessus, s[o]ubran, au-

taspert (g. b.), drîn (b.) ;
— que, tant lèu

que, d'abord que, tapé que (b.), de het{h.),

en tant [que] ; — après avoii" parlé, dès

avé parlât;— après être parti, entre x)artl

.

AUSTER, m. austre, manjo-fango.

AUSTÈRE, adj. hourchas, austère,

hrounzant (visage).

AUSTÈREMENT, adv. austeromen.

AUSTÉRITÉ, f. austeritat.

AUSTRAL, adj. austral.

AUTAN, m. autan ; de 1'— , autanel,

adj.

AUTANT, adv. autant, aitant (m. a.

d. cév.), asta[nt'\ (g. b.), ostant (b.) ;
—

de baisers, autantls de poutous (1.);
—

d'enfauts, tantes drôles ; — que, tant

coume; d'— que, ^jer [r]amor que; d' —
plus, que mai, tant mai, mes lèu (g.), mas
ben (d.) ; encore — , autre tant ; une fois

— , un autre autant ; tout — , tant mai.

AUTEL, m. autar ; — de four, gra-

siero, empalesoun ; maître — , autar ma-
jour, grand autar, alta grand (rouer.).

AUTEUR, m. autour, faseire, hase-

dou (b.) ; alléguer son — , nouma lou

masco ; tu en es 1'— , sies cap e causa

d'acô ; tu es 1'— de ma ruine, sies l'encauso

que siei rouinat.

AUTHENTICITÉ, f. autenticitat.

AUTENTHIQUE, adj. autentic, de

creire.

AUTHENTIQUEMENT, adv. au-

tenticomen.

AUTHENTIQUER, a. autentica.

AUTO... autou.

AUTOBIOGRAPHIE, f. autobïou-

grafio.

AUTOCÉPHALE, m. autoucefal{ê\.

AUTOCHTONE, m. autoucton.

AUTOCRATE, m. autoucrato, m.
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AUTOCRATIE, f. autoucracio, gou-

rer.

AUTOCRATIQUE, adj. autoucratic.

AUTO-DA-FE, m. acte-de-fe.

AUTODIDAXIE, f. autoudidacio.

AUTODYNAMIQUE, adj. autoudi-

namic.

AUTOGRAPHE, m. autougrafe.

AUTOGRAPHIE, f. autougraflo.

AUTOGRAPHIER, a. autougra/ia.

AUTOGRAPHIQUE, adj. autou-

grafic.

AUTOMATE, m, autoumate ; (fig.)

esturti.

AUTOMATIE, f. autoumacio.

AUTOMATIQUE, adj. autoumatic.

AUTOMATIQUEMENT, adv. au-

toumaticomen.

AUTOMATISER, a. autoumatisa.

AUTOMATISME, m. autoumatisme.

AUTOMÉDON, m. autoumedoun.

AUTOMNAL, adj. autounal, autou-

nenc, autounïé, arreirouje.

AUTOMNATION, f. autounesoun.

AUTOMNE, m. f. autoun[o], abor m.

(b.), agor (b.), gorro (gui.) ; en —, en

l'autoun; passer 1'— , autouna ; faire un

temps d'— , autouneja, agourreia (b.)
;

fruit d'— , autoun; pousser en — , autou-

na; vers le milieu de 1'— , sus lou mitan

de l'autounado ; il mourra avant 1'— , ana-

ra pas al despampa das vinos.

AUTONOME, adj. autounome.

AUTONOMIE, f. autounoumio, se-

nourié.

AUTOPLASTIE, f. autouplastio.

AUTOPLASTIQUE, adj. autouplas-

tic.

AUTOPSIE, f. autoupsio, acèdi m.
AUTOPTIQUE, adj. autouptic.

AUTORISABLE, adj. autourisable.

AUTORISATION, f. autourisacioun;

— écrite, bon.

AUTORISER, a. autourisa ; qui —,
autourisaire; vous m'— sez à, 7ne dounas
lou poudé de.

AUTORITAIRE, adj. autouritari.

AUTORITÉ, f. autouritat, mestrije,

audivi (bl.) ; — paternelle, castic ; par

5
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quelle — , d' autouritat de qui; faire —

,

fa fermanso (b.).

AUTOUR, adv. autour, entour, de

fyag ; — de moi, à l'entour de ieu ; — de

toi, à tous entours; — de lui, âsoun envi-

roun; tout—, tout en roudant;— de, tout

al rode de; — de sa tête, al redoun de

souncap; ie serai — delà maison, m'es-

tereipeu tour de caso (b.).

AUTOUR, m. tartarasso, gros ratié,

eslour (1.1, astour (g.), autour (pr.).

AUTOURSERIE, f. astourariê.

AUTOURSIER, m. astourié.

AUTRE, adj. avAre, altre (rouer.), au-

^e] (g. b.), aude (b.), antre (rouer.), arte

(auv.), mai; — chose, aurre; riend'—, ren

aurre;— chose estceci,— chose cela, auri-e

es uno causo, aurre es Vautro ; quelqu'un

d'— , calcun mai; en quelque — part, en

calco part mai ; en tout — lieu, endacom

mai (g.)»' ^— années, maissos dannados

(rouer.) ; les cent — , lous autres cent; d'

—

souliers, U7ies autres souliés; de l'un à 1'—

,

d'un ù Vautre, d'un en aute (g.); un jour

entre un jour sus touts lous autres;

elles allaient l'une vers 1'—, venien uno

vers Vuno ; il est comme les — , a coume

lous cambarados; ne pouvant atteindre

l'un, il frappe sur V—,nounpondent tabas-

sa Vase, pico sus las banastos ; en voilà

bien d'une — !, aquelo sai tro pancaro es-

fado ! ; à d"— .' , ainôusso aquelfanal !, un

bon viedase! (fam.) ; à un — 1, passo que

t'ai vist !

AUTREFOIS, adv. autros fes, autos

bets (b.), autres caps, autros vet/ados, [d']

autre tems, autre [vi]aje, un viaje, a pas-

sât tems, per tems, un cop èro, d'aus cop

(g.), de davans, avons ôugan, antan, à rei-

re, tems es estât, de d'auts cops (b.)
;

j'y

ai demeuré — , U ai agut demourat ; les

dieux d'— , lous dius d'alin.

AUTREMENT, adv. [d']autromen,

astomen (b.), autadomen (b.).

AUTRUCHE, f. estruci, m. ; plume

d'— ,
plumo frisado

.

AUTRUI, pron. autru[i\: lebiend'—

,

80 d'autre, lou ben d'un autre, so pas siu.

AUVEL, m. aavel, castel.

AVA

AUVENT, m. balen, balet [g. ].'}, en-

vans, retable, taulard, talapet (d.), fa^n-

pat, [es]calabert, capit ( d. ), aubiago

(hér.), teuladoto (castr.), ces (b.).

AUVERGNE, f. auveriio.

AUVERGNER, a. rusca.

AUVERGNAT, m. auvernat.

AUX, art. V. Le.

AUXILIAIRE, adj. ajudaire, ajuto-

r'i; verbe — , verbe aussiliari.

AVACHI, 2ià.]. patous, blesit, Jlacas.

AVACHIR, a. avacassi, aflaqui, able-

si, acabassi, ableti, apelaudi, apoulacri,

arroussi, apigri, acarouïïadi.

AVAL, m. aval, lau (Uni.) ; en — , à

la cap-bat (b.).

AVALAGE, m. avalaje.

AVALAISON, f. avaisso, avalesoun.

AVALANCHE, f. avalanco, coulado,

aglout (b.), eslurro] (b.), liti. (b.)
;
pas-

sage d'une— , eslurradèli-o'l (b.), lito (b.).

AVALASSE, f. avaisso, [d]eilaba (d.).

AVALEMENT, m. avalado.

AVALER, a. avala, envala, embouca,

sourbi (niç.), tampi, traji, rouire, estuja,

enguisera (b.), cluca (b.), chica, faire au
(fam.), arrala (juiv.) ;

— avec effort,

tranquela, degoul[h]a ; — sans s'arrêter,

coubra ; — (manger vite), estoup'ina, cha-

ca ; faire — un morceau, empassa un

mos ; dur à —
,
fort de greso ; le plus

difficile est d'— , ïavalaje es lou plus

marr'it ; avale-moi ça !, avaZo que gari-

ras ! ; — (recevoir), ensaca (des repro-

ches) ;
— (croire), beure, pita.

AVALEUR, m. avalaire, prendre,

cementèri (de soupe).

AVALIES, f. pi. auvalios.

AVALISTE, m. avuUsto.

AVALOÏRE, f. avaladou'iro, gabiau

(b.), grand goulo, grand gousié; sufro

(d'un bât).

AVALURE, f. envaladurn.

AVANCAGE, m. avansaje.

AVANCE, f. avans[o], enanso (lim.);

d'— , d'avanso; il n'a pas deux liards

d'— , n'a pas dous liards davans; avoir de

r— , avé lou veso; les — , lous emivuns,

las Jene'trotus ^,a.).
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AVANCÉ, adj. le plus —, lou mai

avans; te voilà bien — !, aro sies forso
avansat! ; — pour son âge, avengut per
soun aje.

AVANCÉE, f. avansado.

AVANCEMENT, m. avansomen,
enantomen, alantimen.

AVANCER, a. avansa, avanta (niç.),

enansa, [e]nantl, alanti (1.), ananti, faire
avans; cet ouvrage n'— pas, aquel tra-

valh es pas d'alantimen ; il faut — ou re-

culer, /aw /aire avans ou arriè ; — vers,

s'avansa à, s'ahoula vers ; — en âge, se fa
dins l'aje.

AVANIE, f. avanio, esquier.

AVANT, prép. avajis, abants (b.),

auant{g.), avant{niç.), avanche {menton.);

— le jour, avans jour ;— l'heure, avans
ouro; —toi, premié que tu; — avant tous
les autres, premieromen des autres;— de
faire, peravans de fa, premié defa;— de
mourir, dauunt nou mono (g,); — que,
e7iant que, davans que; — que de partir,

avans [que de] parti; je ne partirai pas
—que tu viennes, parti pas que noun ven-
gues ; — que je m'en aille, f/awani; nou
m'en ànei (b.); — [que] d'être, avans
qu'estre; en —, enant, d'ailo (niç.), [à
l']avans; courage et en— !, couraje e bon
vand; —

,
pousse!, /ai tira, Marius!;—

le vin vieux!, vague dins lou vin vielh!;

— sur l'ennemi !, harro sus l'enemk !;

chemine en — , camino que caminaras!;
être en — , estre avans, — cap davans,
estre cap-davantié ; en — ou en arrière,

ou de brivo ou de reculado ; qui est en —

,

avansaire ; faire en — deux (danse), /a
Vnvans-dous; — m. (mar.), avans, cap.

AVANTAGE, m. avantaje, benalho;
avoir — sur quelqu'un, avé lou blanc del

porri, avé lou veire-veni (au jeu); notre
langue a cet —, nosto lengo a acô de bel;

vous auriez plus d'— avec cet instru-
ment, auriés mai de revenje emé aquel
outis; le bel — !, acô 's un bel dire !, —
un grand dire!

AVANTAGER, a. avantaja.

AVANTAGEUSEMENT, adv.^rou-
fitousomen, avantajousomen.
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AVANTAGEUX, adj
. amnsm, aw«-

sible, avantajous; être —, en douna à.

AVANT-BEC, m. avans-bec.

AVANT-BRAS, m. avant-bras.

AVANT-CALE, f. avans-calo.

AVANT-CŒUR, m. avans-cor.
AVANT -CORPS, m. avans-cors,

aleto.

AVANT-COUR, f. avans-court.

AVANT-COUREUR, m. avans-
courrïé.

AVANT-COURRIER, m. avans-
courrié.

AVANT-COURRIÈRE, f. avans-
courriero.

AVANT-DERNIER, adj. avans-
darrié ; V— année, l'an de delà.

AVANT-FOSSÉ, m. avans-valat.

AVANT-GARDE, f. avans-gardio

.

AVANT-GLACIS, m. avans-galis.

AVANT-GOÛT, m. avans-goust.

AVANT-HIER, adv. l'autre ier,

delà ier, davans ier, datant iès (1.),

abants ie (b.), auansjei (g.), drantier (a.),'

imssat ier, Jasiè passât (1.)", part ier (g.
lim.), jerolant (g. b.), delà je (g.), dis-
sestre, distre (toul.), dissoi (a.); —au
soir, part à ser (gui.), abant à ser (b.).

AVANTIN, m. (agric.) malJiol, pa-
rlaissent (1.).

AVANT-MAIN, f. avans-man, f.

AVANT-MUR, m. avans-paret, f.

AVANT-PÉCHE, f. albergo de per-
sec, madalenenc.

AVANT-PIED, m. avans-pè.

AVANT-PIEU, m. pal-fer, palfica-
douiro.

AVANT-POIGNET, m. avans-pou-
net.

AVANT-PORT, m. avans-port.

AVANT-POSTE, m. avans-poste.

AVANT-PROJET, m. avaiis-prou-
jet.

AVANT-PROPOS, m. avans-pre-
paus.

AVANT-QUART, m. avans-cart.

AVANT-SCÈNE, f. avans-seno.

AVANT-TOIT, m. foro-jit, fourje,
{h),foro-tech, salient, passa (d.).
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AVANT-TRAIN, m. avans-trin, cas-

solo (d'araire), brassolo (de char).

AVANT-VEILLE, f. avans-velho.

AVARE, adj. avare, courias, pelaud,

just, chauchounotig.), pacre (quer.), cou-

anti{\ïm.), eisane{\im.), madamo de Poitû-

sarrat ; vieil — , vielho sarcelo.

AVAREMENT, adv. escassomen, 2>ri-

momen.

AVARICE , f . escassesso , avaric'io,

pacretat (quer.)
;
passion de 1'— , avaris-

sun, abarè m. (b.).

AVARICIEUSEMENT , adv. ava-

ricïousoinen,

AVARICIEUX, adj. escas, avarcnt,

avaricious.

AVARIE, f. auvali[o\, auvari[o\, m.

[f.], afranent.

AVARIÉ, adj. ??!aj'Mi«f; marchandise

— , avario, ravan.

AVARIER, a. avaria.

AVATAR[A], m. avatar[a].

À VAU-L'EAU, adv. aval Vaigo.

À VAU-DE-ROUTE, adv, aval la

routo.

AVÉ[-MARIA], m. avé[-mario], avé-

maria.

AVEC, prép. em[é], am[é\ (g. 1.), ami

(auv.), anmé (rouer.), emV\é\ amh[é\ (g.

\.),omb[é] (quer.), e7?i6ei(auv.),mei(auv.);

aZ» (g.), ob (quer.), au (for.), aub[e\ (1.),

ôubé (d.), abec (bord.), abeque (g.), avei

(d.), aveque (d. lim.), aque (march.),

avou (a. d,), aver (d.); dab[é] (g.) , dap

(g. b.), dat (land.), dapè (a.), dej^è (a.);

damb[é][g.), damé (menton.), danmé (g.),

dan (g.), den (bay.); en (l.), an (1.), on

(rouer.), e?id[e] (1.), ond (rouer.), and (g.);

viens — moi ; vèni coume ieu ; se cou-

cher — les poules, se jaire coume las

galinos; je vais — lui, vau ensen em'el;

— répugnance, amé d'arraco - cor (1.);

quand il est — vous, couroves dapè (a.);

bâtir — de la pierre et de la chaux, hasti

à peire e caus; — rage, d'enrabio ; trai-

ter — mépi'is, trata de mesprés; lutter —
un homme, lucha per orne ; et les enfants

— , e loua drôles dambé, e U chat emai

AVEINDRE, a.[d]avera, avenci,ave-

dre (cév.).

AVEINE, f. aveno, cïvado.

AVEINIÈRE, f. civadiero, civadat.

AVELANÈDE, î.palhasseto—, gruelh

d'aglan.

AVELINE, f. avelan[o], aidan[o],

au[e'\ra (b.).

AVELINIER, m.avelanh[ro\ avelan,

aulanié ; pousse d'— , avelanierado.

AVÉNACÉ, adj. avenau inv., civa-

dau inv.

AVÉNAGE, m. civadaje.

AVENANT, adj. avenent, alegourant,

aculhent, arisc[l]at [g.), prou-hasent (b.).

AVÈNEMENT, m. ave>nmen.

AVÈNERON, m. civadasso.

AVENIR, n. aveni, endeveni, abiene

ib.)
;
qu'il m'en advienne autant, à ieu

prengue aital (1.).

AVENIR, m. avenidou, endevenidou,

abié (b.) ; veso m. ; à 1'— , tems à veni,

à l'aveni, desenani ; — (jurisp.), aveni.

AVENT, m. avents m. pi.

AVENTURE, f. aventuro, benalejo

(b.); il a eu des — , afach sas caravanes,

au milieu de 1'— , a miech astre; vivre d'—

,

clastreja; à 1'— , de venturo, per venturo,

per evenimen, per tal estre, à Vaventuro,

à la touco (a.), arraje, à bel artabal ; la

bonne — , la bono fourtuno, la bunebesso

(vieux g.); dire la — , donna la bono

aventuro; mal d'— , naisseduro.

AVENTURER, a. aventura; s'—,

s'avastu, s'alabardî (1.), s'avanqui (pr.).

AVENTUREUSEMENT, adv.awn-

turousomen.

AVENTUREUX, adj. aventurons,

aventurât, asurdant, asardous.

AVENTURIER, m. aventurié, cerco-

fourtuno.

AVENTURINE, f. aventurino.

AVENU, adj. non — , noun avengut,

init-o (b.).

AVENUE, f. [a^vengudo, arribado,

dabantiu (g.), renguiero [d'aubres].

AVÉRAGE, m. averaje.

AVÉRER, a. aver[tad]a.

AVERSE, f. raiss[ad]o, ratas, rujudu.
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rajantado (aud.), ramado, revers, plueio

à verso, plueio routOfViôuto de plueio, aiga-

dino, aïgat, esdalauas {h^, eissugado, cha-

vano, chac (g.), clafad:), eihors (g.), grou-

pas, muaî. [anv .) ,ploujado, j)issado{îaxa.),

escoumpissadou (biirl.); petite

—

,boutelha-

do; grosse — , coumplot, esclafi (rouer.);

le mois des — , lou mes versous ; — de

coups, resclausado , esdracado; essuyer

une— , endura lou picassoun.

AVERSION, f. asir, adiré (b.), aï-

ranso , aïssioun , abourric'wun , averri,

ahourrimen, descor ; c'est ma bête d'—

,

es moun aversioun ; prendre en — , tresira;

prendre de 1'— pour, tresana r., prendre

tic à.

AVERTIN, m. (path.j caluquije.

AVERTIR, a. averti, apercehre.

AVERTISSEMENT, m. avertimen,

auerticioun (b.).

AVERTISSEUR, m. avertisseire.

AVETTE, f. ahilhoun[o].

AVEU, m. declaromen, declaracioun,

avouacioun, peccavi ; elle a fait des —

,

s'es avouado.

AVEUER, a. aga'ira.

AVEUGLANT, adj. avuglaire, avu-

gladou, enlugrant.

AVEUGLE, adj. orh, cec-o et cego

f., sïip-o, suple (1.), igle (var.), naduelh

inv., eiehorbe (g.), mal vitrât (fam.); —
né, avugle de naissenso ; chanter comme
un — , canta coume t(n horne [de Prou-

venso]; il est — , se vei pas coundurre ;

— d'un œil, a un uelh orh; vous êtes

donc — ? (fig.), avès doun jes de sang à

l'uelhf

AVEUGLEMENT, m. avuglije,

ahuglè (b.), bendel, embourûomen ; mo-
ment d'— , avuglado, embourfiado

.

AVEUGLÉMENT, adv. avugl[ad o-

men.

AVEUGLER, a. avugla, abugli (b.),

escaluda, emhourna, embourni{n\ç.),[e]is-

sourba; (éblouir) desparpela, despauperla

(1.); (tromper) embula.

AVEUGLETTE (à 1'), adv. à lu

horno, à cluchoun, de clucous, de plegoun,

à tusto-borne, d'abourlhous(d.].

AVICEPTOLOGIE, f. aviceptoulou-

jîo.

AVICULE, f. avîculo.

AVIDE, adj. abra[sa]mat, abramejat,

abraminat (d.), bramo-fam, aluci'it, ala-

bre, glout, remoulut, coubi (lim.), erat

(var.), aganit (b.), ahanè (b.), aluniat: —
de, coubés à.

AVIDEMENT, adv. avidomen, de

bouco e dent.

AVIDITÉ, f. ahramadisso, abrama-

duro, lucrije, remoulije, gouludarié, aha-

miè (b.), ahanè (b.), coubesenso.

AVILIR, a. avili, envilî; s'— , si bruta

(niç.).

AVILISSANT, adj. envilissent, avi-

lissent.

AVILISSEMENT, m, envilimen, avï-

limen.

AVINÉ, adj, envinassat, avinassat ;

voix — , voues vinassouso.

AVINER, a. avina[ta], avinassa,

afranqui, envina, fa uno laoustado; action

d'— , avinaje, moustado.

AVIRON, m. rem, aviroun, espalheto

(d.), rouquet (hér,); manier 1'— , tira

Vaviroun.

AVIRONNIER, m. remoula.

AVIS, m. avis, \a\vejaire, avertenso,

avertido, arbitre, aubire b.); — indiscret,

arbitrage ; selon mon humble — , segound

moun pauc de couneissenso ; m'est —

,

7n'es [d']avis, — adavis, — envis, m'eivi

(lim.); à mon — , à moun semblant ; ^ven-

dre r— de, se counselha de ; être de 1'

—

de, esl7'e del dich de; nous sommes du

même — , sian dous ; il faut être de son

—,fau dire coume el; dire son —,enrega

la siuno (fam.); je seraif? d'— de, aprou-

varieide; il est del'— de tout le monde,

lou darrié lou gano.

AVISÉ, adj. mal

—

,charoîq)om.{.{ai.);

quelque — que nous soyons, per tant

qu'anen d'avis.

AVISEMENT, m. avisomen, aver-

tenso.

AVISER, a. avisa; — n. permeji a

(rouer.); s'— , se tracha, s\en]avisa.

AVISO, m. aviso.
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AVISUB.E, f. rebord ^^de curhecelo].

AVITAILLEMENT , m. avitalho-

men.

AVITAILLER, a. avitalha.

AVIVER, a. avida, aviva, avouianda,

atinda (feu); s'

—

,prenelas vivos.

AVIVES, f. pi. (méd.) galhos, oros,

[a]vivos, ivos (lim.),

AVIVOIR, m. avivadou.

AVOGASSER, n. avoucasseja, abou-

cateja (g.), patroucina.

AVOCASSERIE, f. plaidejaje, avou-

caduro,

AVOCASSIER, adj. avoucassié.

AVOCAT, m. avoucat; actour (d'une

communauté); mauvais —
,
patrouc'ma'ire,

avoucat de hourro; — sans cause, avou-

cat de setanto-nôu, — de Foures; pauvre

— , avoucat des ases; — au parlement,

avoucat en parlomen ; — consultant, orne

de gabinet.

AVOCATE, f. avoiicato.

AVOCATOIRE, ad}, avoucatori.

AVOCETTE, f. (omit.) bec-de-leseno,

bec-recourhat.

AVOINE, f. civado, ciuaso (g. b.)
;

— des prés, civadoun ; — élevée, frou-

mentalo, 2^'^^holo ; folle — , aveno, civa-

dasso, civado baujo, cais, arrajo, cou-

guiulo, crebo-sac, famoulo (lim.), verando

(a.), u7-a m. (b.); — mondée, avenat

;

pain d'— , avenas; champ d'

—

,cïvadiero,

civadat, civadal, eivadarié, ciuasa (g. ,

aveniero; ration d'— , c'ivadado ; mesure

d'

—

,civadie[rOj; donner T— ,
[a]civada a.

AVOIR, a. avé, abé (g.), aué (b.),

agué i^pi-.), augué (g.), avei (d.), abei (b.
,

abecJie (bay.), a[u]jé (g.), a[t]ja (g.), aia

(lim.); aveire (d.), avedre (1.), aguedre

(pr.),aî;u(Z/-e(montp.), agu[d]re (1.). Quoi

qu'il y ait, i' ague so que i' ague, ajo que i

ajo (g.); il y en a passablement, n'i'ajHis

que n'i ague, mai n'i'a ; s'il y en a de

bon, se n'es de bon; y aurait-il des tigres ?,

li serien de tigre* [\)V.); il n'y en avait plus

aucun, nou rièro plus nat (g.); je n'en ai

point, n'en siei escas; il n'en a point, es

moussu senso; j y ai demeuré, li ai agut

demourat; cela a tant d'aunes, acô tiro

tant d'aunos ; nous aurons les musiciens,

tendren lous menetriés; il en a pour deux

sous, se n'en fai per dons sols ; tu n'as

qu'à le suivre, n'as que de lou segre. —
(s.-ent. en g.) s'il n'a de l'argent, si n'ar-

Jent; jamais je ne t'ai aimée, jamés nou

t'amado ; qui sait que je l'ai?, qui me lou

sapf

AVOIR, m. avé, ben, cabal, viure, de-

qué, perqué (tarn.), causo, bouaUio (a.),

denado (lim.); augmenter son— , agrandi

soun benêt ; manger son — , acaba sa leji-

timo.

AVOISINER, a. avesimi, ribeja, lista.

AVORTÉ, adj. escavartat; millet —,
milh rassoun ; projet —

,
j^lan neblat.

AVOlEiTEMENT, m.abourtomen, bles-

saduro, espouUromen, afoulomen (lim.).

AVORTER, n. abourta, ourta (b.),

blessa, afoula, avari, fracha,sedenantoura,

se gouasta (b.), se devardia (auv.), se de-

sabari, prene mal ; se tria (pommes), coM?a

(fleurs), espoultra (cheval), se desanela

(brebis), descabrida (chèvre), [se] desve-

d'ila [v3iCh.e),despoucela (truie), descatouna

(chatte), se despoudera [animaus.) ; sefaire

— , ha-s gabaila [h .) ;
— (fig.), mal[a]basta,

toumba en courcho.

AVORTON, m.creaiuroun, estroupia-

duro, rniejo-blensaduro, mitatd'ome, neblat,

fie, abourtoun, ourtou (b.), cagarel (fam.),

arrebrec (b.), asau (1.), cemesoun, escorpi,

arnopi (b.), rejauchoun panard, galhofo

(de châtaigne); — de fruit, rejitel, quin-

cairel (rouer.).

AVOUABLE, adj. declarable.

AVOUÉ, m.avouat, proucuraire, curial

(vieux).

AVOUER, a. avoua, espell, sedeclura;

avoue que c'est toi, avouo-te; heureux qui

— sa faute !, ben ague cal se counfesso !; il

avoua ce qu'il savait, esclafiguèt so que

sabié.

AVOUERIE, f. avouarié.

AVOYER, m. uvouié, avouai.

AVOYER, a. adralha.

AVRIL, m. abrilh, abrieu (pr.), abriu

(b.), abriel (quer.), ahrial (1.), abriol

(rouer.), ahriau (lim.), abrier (auv.) ; les
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trois premiers jours d'— ,
[a\bnlhando,

ahriurando; —se fait sentir, ahriu abrivo'

donner un poisson d'— , abriva a.

AVRILLÉ, adj. abrilhous.

AVRTLLET, m. abrïlhenc[o].

AVUER, a. agaïra, gara.

AVULSION, f. averaje.

AXE, m. (lisse, nis (lim.), eis, e[i]ch (g.).

AXIFÉRE, adj. aissifer.

AXILE, adj. aissile.

AXILLAIRE, adj. aissilari.

AXIOME, m. assiomo, m.

AXIS, m. aisse.

AXONGE, f. auvo.

AXYLE, adj. deshouscat.

AYAN, m. aian.

AYUNTAMIENTO,m. cors de vilo.

AZALÉE, f. [hot.) azaleio.

AZAMOGLAN, m. ajamouglan.

AZÉDARAC, m. auhre saiit, auhre à

capelet, pater noster.
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AZEROLE, f. arjerolo, cerisolo, aleî-

roun, abarjo (g.), ouarjo (g.), boutelhoun.

AZEROLIER, m. arjeroidié, cerisou-

lié, abarjè (g.), houtelhounié.

AZIMUT, m. azimut.

AZIMUTAL, adj. azimutal.

AZOOTIQUE, adj. azououtic.

AZOTATE, lû. azoutat.

AZOTE, m. azote.

AZOTER, a. azouta.

AZOTEUX, adj. azoutoiis.

AZOTIQUE, adj. azoulic.

AZOTURE, m. azoutur.

AZTÈQUE, m. astèc.

AZUR, m, azur; tirer sur 1'— , azu-

reja.

AZURÉ, adj. azurenc, azurin, ceru-

lenc, bhiiejanf.

AZURER, a. azura.

AZYME, adj. pain — , coudolo, can-

dolo.

B

BAB

BABA, m. baba.

BABEL, f. c'est la tour de — , es la

tour de Babiloni.

BABEURRE, m. lacheiroun, rei[re'\-

burre, gaspo del burre, lamèsî (bl.).

BABICHE, f. barbicho.

BABICHE et Babichon, m. chin di

faudo.

BABIL, m. babilh[o], basilh, baboui

(pr.), barbalh, barjal, barjo, bec\ouii],

charr[ad^o, charradi8[so\ charrun, jabrl

(for.); avoir du — , avé lou bec loung

;

cesse ton — , tiiiso toun bartavel.

BABILLAGE , m. babilh{ard]aje ,

parlicado (rouer.).

BABILLARD, adj. bahilhaïre, babi-

Ihard, basilhaire, barbalhaire, barbalhé,

barbataire, bargadcuire, barfoulhard{d.),

bado-bec inv . , bambaian, barj[ac]aire

,

BAB

barjal, barjacas, bargaire, bargalhet (g.

cév.), berlingo (cast.), [a]lengat, lengut,

l^elho-lengo, becut, cascalhaire, cascalhè,

cascalin, debanaire , tarabastel , coupo-

tranchas; femme — , barbato, martinet,

coudis-coudasco.

BABILLEMENT, m. babilhadis, ba-

bilhun.

BABILLER, n. babilha, basilha,

bo.r[b]alha, Jabralha (d.), tartalha (b.),

souvassa (vel.), alenga, laleja, charra,

parlufeja; comme il — !, parlo coume la

belo Jano.

BABINE, f. brego, barjo, babino, bou-

becho, mourdo (rouer.); se lécher les —

,

babineja; tu t'en lécheras les — , te n'en

tourcaras lou mourre (triv.); s'oindre les

— , se gauteja.

BABIOLE, f. bacldquelo, baubeUco,
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hahiolo, hahoio (1.), heatilho, pec^uinado,

chaucholo, ramento, gargavalho, mirali-

couquilho (lira.).

BABIR'OjUSSA, m lahironssa.

BÂBORD, m. (mar.) orso, bâbord, bas

bord.

BABOUCHE, f. baboucho, bambosso.

BABOUIN, m. babouin, boud'oujs-

soun, babarouchoun, bôusassi; baiser le

— , baîsa îou mourvelous.

BABOUINE, f. boubecho.

BAC, m. bac, nauco, barco.

BACALIAU, m. bacalhau.

BACCALAURÉAT, m. laureudo,

bacheleiraf.

BACCARA, m. {]eu) bacarra.

BACGANAL, m. tampouno, bacunal,

bacanaje (d.).

BACCANALE, f. drilhanso, roio

,

bacanalo.

BACCHANTE, f. bacouefo, bacanto,

escamandre m.

BACCHUS, m. bàcus.

BACCIFÈRE, adj. porto-granetos

.

BACHA, m.pacJia.

BACHASSON, m. grasalet, baeh[as-

s]oun.

BÂCHE, f. bacho, bacio{g.).

BACHELETTE, f. hachelo, ba[i]ceh

[l.], 2>iuceleto, iiunildeto, mendïgo, chatou-

neto.

BACHELIER, m. bachelié; — es

lettres, bachelié en letros.

BÂCHER, a. bâcha, tenda.

BACHIQUE, Sià].bachic; chanson —

,

cansoun embriagouno

.

BACHOT, m. barcot, nego-chin, gara-

bot{g.), bachet (g.).

BACHOTEUR, m. barcoutié.

BACILE, m. (bot.) bacilof., saussei-

roun.

BACINET, m. bacinet.

BÂCLAGE, m. broustiaje.

BÂCLER, a. atanca, [es]tanca, broiica,

[a]barra, (une porte) ; ba[ta]cla, hacela,

bacega, barbeja, brandi, bachassa, bali-

cout[r]ia,afalicoutra, br[o]ustia, raspalha,

sàbata, tambourineja, iarabasta, bibula

(g.), (un travail).

BACULE, i.fauquiero.

BADAUD, adj. badaire, badau, bada-

luc, baderlo, bado-bec, badoc-o (g.), ba-

dec-o, badarel, badelh [ioxA.), bado-goido,

bado-mouscos, bad'wl [\.),agachaire, bajan,

camel, Jan de la muelo, gournau, grounau

i g.), patelin, sebour [a.], sibour {à.).

BADAUDAGE, m. badaUje, badau-

diso (d.),

BADAUDE R, n. badajela], ha-

d[e7-l]eja, badauda, baduca, mourreja, ca-

meleja, fadeja, nesslardeja, drouga, badti

lafigocouasso.

BADAUDERIE, f. baducarié, came-

lado, groulo, martegalado.

BADELAIRE, m. (blas.) badelare.

BADERNE, f. baderno ; \\ei\\e — !,

vielh croc!

BADIANE, f. (bot.) badiano.

BADIGEON, m. badijoun.

BADIGEONNAGE, m. badijoumje.

BADIGEONNER, a. badijouna.

BADIGEONNEUR, m. badijounaire.

BADIN, adj. badin[aire],fadinel,fou-

lejaire, fouligaudet, fadurle (g.), baucJii-

nard (cév.), bourlié, cascalin, tatinas, iru-

fet, trvfec (b.).

BADINAGE, m. badinado, badinajc,

galejado, calamelo, joug uino

.

BADINANT, m. (vieux) cavilhié.

BADINE, f. vedigano, canoto, badina,

mouletosf.'pl. (d'orfèvre).

BADINEMENT, adv. badinadovien.

BADINER, a, et n. badina, fouleja,

galeja, fadeja, calamela, baucheja, casca-

rina.

BADINERIE, f. badinarié.

BAFOUER, a. bafoulha, trissa, basso-

ciila.

BÂFRE, f. (pop.) braf[ad]o, brafuje,

boufinaje, brifo, gavo.

BÂFRÉE, f. brifado, boustifalhn.

BÂFRER, n. brafa, brifa. hifra, bnu-

i]_iH]a, boufega, boufetu, boufalha, bouba

(lim.), boustifa, rifla, tampina, goudifla,

mourfia, pelouta, pel-leva,s'emboufijia, na-

fla{g.), naspla {h.).

BÂFREUR, m. brafaire, brifaire,

boufinaire, golis (g.).
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BAGAGE, f. bagasso.

BAGAGE, m. raubo, lutin, lagaje,

afait (b.), afetio (agd.); plier —
,
plega

houtigo, — matÎHOS, — las vélos, — sous

paniés, — souh cnurdilh, ramassa sas cou-

quilhos, prene sa coupo.

BAGARRE, f. bag[an]arro, bacharro

(b.), hourjounado, desbourrilhado, sausso>

varalhado, j)el-tii'ado, pel-tiri (1.), t'ifo-ta

fo, chap)lach6u, deganesto (rouer.).

BAGASSE, f. bagasso.

BAGATELLE, f. bachiquelo, badhia-

rié, birousto, barrountarié (d.), bourdufa-

Iho, chapoutarié, cJiaucholo, causeto, mes-

prés, ramento, hoiirraguero [g.); s'amuser

à des ^, s'amusa en de bagatelos.

BAGNE, m. bano, m.

BAGOU, m. bagoul.

BAGUAGE, m. (jard.) bagaje.

BAGUE, f. bago, anel, poumpet, vira

(a.), ligo-det (g.); course de— , courso de

la bago ; — de cv'm, anel à la barraqueto.

BAGUENAUDE, f. baganaudo, cas-

cavel, plasé das damos.

BAGUENAUDER, n. baganauda,

besuqueja, talouneja , tarusa , garseja

(fana.), breca lou mourliet (d.), remouUa

(b.), tusilha (d.).

BAGUENAUDERIE, f. bagamudo,

gafo, bulo, soulipo.

BAGUENAUDEUR, m. tarusaire,

boufounaire, tusilhaire, tusilho m.

BAGUENAUDIER, m. (jeu) baga-

naudié.

BAGUENAUDIER, m. (bot.) brou-

teirolo, glouglou, pan-pan, faus séné.

BAGUER, a. baga, coumanda.

BAGUES, f. ^X.fardo, pelho.

BAGUETTE, f. caneto, bleto[un\

broco,jimble, varo, ranc {a.),jinguelo (1.),

lato {g.); — de tambour, touquet, masse-

to, mata (for.) ;
— d'ua tableau, regou-

let, cournisso; — pour faire lire, blucho,

toucatè[ro] (b.) ; — pour fourgonner,

bourfadou ; — de devin, mourgaje (b.);

obéir à la —, ôubei à [la] bagueto ; com-
mander à la — , coumunda al bastoun,'

crois-tu que j'aie la — de devin ?, crese

qu'ai la manfado?

BAGUEUR, m. bagaire.

BAGUIER, m. baguié.

BAH ! iut. ba[i] !, bouei ! (Hm.), bat !

{h\.),bo ! [-pr.), pôu!, tôu!, boufo!, bap !

(g.), bato ! (rouer.), avail, (m.); (surpri-

se) babau ! ; ah — !, o so!

BAHUT, m. baût, abaius, biau (lim.),

arco.

BAHUTIER, m. bailtié, malié.

BAI, adj. bai[ard], panât; — clair,

roubin ; — brun, matcaret (g.).

BAIE, f. (ouverture) alandomen, ausi;

do (de clocher) ;
— (rade), gou, baio, cuu-

— (graine), gramto, perussio, mouinc, ca-

pelet{àe lierre); — (sottise), bu[bo]io, ba-

jaulo (toul.), andounilho, graimdo ; don-

ner une — , tira uno greco.

BAIGNÉ, adj. — de sang, coulant

de sang.

BAIGNER, a. baàa, aiga, [es]coulan-

ta, gasa (dans) ; se — , s'i moulha, se ga-

foidha, s'engafa, se chapouta (g.); il —
ait dans la joie, souh cor s'ouliavo dins

lajoio.

BAIGNEUR, m. bana'ire, banadou,

banié, banquié {\ieux cév.).

BAIGNOIRE, f. banadouiro, cour-

nudo; petite — , bafiol.

BAIL, m. balh, encartomen, arrendo-

men ; passer un— , encarta, acapta (cév.) ;

résilier le — , descancela Varrendomen,

se deslouga.

BAILE, m. baile.

BAILLE, f. balho, tineto.

BAILLEMENT, m. badalh[omea],

badalhado, badalha[je], badalhol, bada-

d[iss]o.

BAILLER, a. balha; — à fei'm<\

balha à rendo; on vous l'a —e helle, plan

vous Van pagat, rous l'an balhado cairado

.

BAILLER, n. badalha, baduca, ses-

gautira{h.); — souvent, badalhoula ; fai-

re — d'ennui, fa veni lous badalhs, — la

cailo; envie de —,badalh[un]; — (s'entr'-

ouvrir) se delata, se [d]esbadala.

BAILLET, adj. palhet.

BAILLEUL, m. meje.

BAILLEUR, m. balhaire.

BÂILLEUR, m. bad[alh]aire.
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BAILLI, m. haile, hailomi [àesiniîs).

BAILLIAGE, m. bailaje, escartoun

(a.).

BAILLIAGER, adj. bailajié.

BAILLIE, f. bailié.

BAILLIVE, f. bailesso.

BAILLON, m. badalhoun, bado-bec.

BÂILLONNER, a. badalhoima, bi.

Iha (une porte).

BAIN, m. ban; (lieu du — j banadou,

refrescadou, tremi^adou (fam.); — ther-

mal, baniero ; saison des — , banado ;

prendre un — , se refresca; — marie, ban-

mario ; — de pieds (cuvette), lavo-pès;

— (liqueur) rïsouleto (fam.).

BAÏONNETTE, f. baiouneto ; coup

de — , baiounetado.

BAIOQUE, f. baioco,farîoco.

BAIRAM, m. bairam.

BAISE-MAIN, m. baiso-man.

BAISEMENT,m. haisado, baisomen,

bicadis (fam.), bicouyiaje [fam., lim.).

BAISER, a. baisa, baia (niç.), ba[i]ja

(d.), beija{a.), basa {a.), poutouna, pou-

tica (b.), faire ba, puna (gers.) ; bica (d.

g. lim.) ; se — , s'embonca, s'embaia; nous

pouvons nous— , senplan baisadous; danse

où l'on se — , brande baisarel ; habitude

de — , baisarié, poutounarié ; faire — les

pains, baioula lous pans.

BAISER, m. bais[at\, ba, bab[et\o,

poutoun, pot (b.), poutet (1.), x>outic (b.),

punat (b.), bicoun (lim.), bicado (lim.),

caranchouno; (enfantin) ba, bèco m.,pita-

ehef.{ga\.); petit

—

,
poutino (b.); gros

—
,
poutouno, iMuterlo ; envoyer un — ,fo.

bèu-bèu, fa un poutoun à la voulado;

s'envoyer des — , sefa de labios
;
pluie de

— , haisadisso, poutounado.

BAISEUR, m. baisaire, poutounaire

,

bic[oitn]aire (lim.).

BAISOTTER, a. baisada, baisouteja.

poutouneja, i)outineja, pout[er]iqueJa [h. ,

jiouteteja (b.), puneja (g.), mourreja, bi-

couneja (lim.), punateja (b.).

BAISSE, f. baissa, mermomen ; ache-

ter à la — , rroumpa à la destaro.

BAISSE, adj. tête— , testa basso, testa

auto; yeux — , uelhs clins.

BAISSEMENT, m. baissaje.

BAISSER, a. baissa, ba[i]cha (g.) ;

— la tête, cap-baissa, anwurra, acata lou

cap; fa coupo-testo (au jeu)
;
[a'^jnaina

(jour), abaissa (le ton), clina (l'œil); —
les ye\x^, parpelia (d.); l'eau commence à

— , Vaigo pren la cap-baissado (quer.) ; se

— , s'acata, s'aclafa, s'amourra; en se

—sant, d'abaissoun ; — de prix, ainer-

cada, melhoura, revari (a.); cet homme a

— , aquel ame s'esfach en la.

BAISSIER, m. baissié.

BAISSIÈRE, i.baissiero, vin delbas,

albas, founs, foiinzilhas, foundralhas, es-

courrilhos, escourriduros, cano, papola, tre-

baulino.

BAISURE, f. baisaduro, baisai (1.),

embaiad'iS, embaiaduro, emboucadis, em-

boucaduro, toucadnro (b.), enfamenoun;

qui a une — , baisaul[at], baioul, embou-

cat, toucadurat (b.).

BAJOIRE, f. medalho baisadouno.

BAJOUE, f. gara, barjo.

BAL, m. bal, dansa (b.) ;
— masqué,

baloti.

BALADER (se), n. (triv.) tranla.

BALADIN, m. bala[nd]rin, balaire.

BALADINAGE, m. ba[la]dinaje.

BALAFRE, f. nafro, cretasso, siitoco,

descourdurado, badaf[i']o, anchoio (fam.),

creno (d.).

BALAFRÉ, adj. cretat, glajmt [tarn.].

BALAFRER, a. nafra, siilouca, ba-

dafra.

BALAI, m. balach, halajo, barejo (g.),

hagai{ye\.), escoubo, ramas, engran[ier]o,

ramoun, jenso (bl.), foualh fgui.), bouais

(d.), escaral (g.), develho (niç.), droueve

(d.), jenesto (g.), ramassoun, silensi{àe

roseau) ; vieux — , rasclas, rasjjalh ; man-

che de — , calos ; bout d'un —, toudôs

(toul.); lien de — , boulac (cév.); lier un

— , boulaca ; coup de — , escoubado ; —
de batteur en grange, coueve rapié (d.).

BALAIS, adj. balais, roubin.

BALANCE, f. balanso; petite— , tra-

buquet ;— à un plateau, archimbelo; —
à deux bassins, toumbarelo; unebonne—

,

unos bonos balansos; potence de — ,2)è;
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suspensoir de — , croc; fléau de — , co f.,

vergo; bassin de — , coupo; fabrique de

— , halansarié ; marchand de — , halansié,

vergmtïé; être en — (fig.)» ^-^^''^ en tranto,

— en halans.

BALANCELLE, f. balanselo.

BALANCEMENT, m. [es^balans,

tranto m., hransoulomen, halansaje, ha-

landran, brandoulaje, dindo m. (b.), bres-

sad[iss]o, drindroL

BALANCER, a. halansa, hransoula,

halandra, dindoursa, trantoula , bressa,

se cal\Ji\a, charlanta, jumpla {gm..),jum-

p[oul]a(h. ), dingouleja {h .) ,
pourtica (g.),

pourtina (bord.); envie de — , balansun;

se — , se bindoussa, se charrounta, se ehala,

se coulansa (1.), se dingouda (b.), dounda
(niç,); les deux se — , Ions doits se ca-

. dension; il balance (fig.) , boutejo (bl.),

panlejo (d.), trantoulo; balancez! (danse),

baland[r]ado !

BALANCIER, m. balansié, contro-

pies, équilibre (d'acrobate) ;
— (ouvrier),

rotunanié, vcrguetié, verguetiaire.

BALANCINE, f. (mar.) balansino.

BALANÇOIRE, f. cap-leveto, balan-

sadouiro, bidaitsso, tran[le]to, trandoUo]

(g.), trantalh, pendouleto, 2^ourtico (g.),

jumpolo (b.), jumpladero (b.)
;
jouer à la

—
, faà la banc-lèvo.

BALANÇON, m, balansoun.

BALANDRAN, m. balandran, ba-

randrano.

BALANDRAS, m. balandras.

BALANDRE, f. (mar.) baJandro.

BALANIFÈRE, adj. (bot.) aglan-

[d]ié.

BALAUSTE, f. (bot.) balastro, pa-
parri, baloufo.

BALAUSTIER, m. baloiifié, balaus-

tié.

BALAYAGE, m. escoub[ilh]aje, ba-

lachaje, escarro (b.).

BALAYEMENT, m. balajomen.

BALAYER,a. balaja, balacha, bare-

ja (g.), baralha (a. cév.), bagaja (vel.), ba-

laga, esboub[ilh]a, brou[i]ssa, houîssa,

bou{é]ifa (Hm.), curalha, rama[8souna],

engran[ier]a (1.), bissa (m.), jensa (lim.),
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gringouna (gui.), penalha (avec un plu-

meau), droueva (l'aire, d.) ;
— le sol, fa

belo salo; sa robe — le sol, sa ranbo reba-
Iq las bardos.

BALAYEUR, m. balajaire, escoub[i-

lh]aire, escouMlhié, descoulhaire (rouer.
)

,

ramassaire, ramentié (niç.) ;
— de rue

recampo-peto, grato-valat.

BALAYURE, f. balajun, balachadu-
ro, baralhm (a.), escoubilho, escoubilhié,

escoubaduro, escoubo-sol, [d]escoumbre,

bourdilho, bourdelié, bourdajié, ramento,

palhas, engranadis (quer.); petit tas de
—, mié m. (m.); caisse à — , bourdilMé;

ramasser les — , rumesclea (a.); qui ra-

masse les — , rumescle (a.).

BALBUTIE, f. tartalhaje, lalejaje.

BALBUTIEMENT, m. balbucia,

barbouti[no]men.

BALBUTIER, a. balbucia, balb[o]u-

tî, barbouti[na], balbuseja (1.), brigadele-

ja, bretouneja, vacilha, laleja, tartalha.

BALBUTIEUR, adj. barboutinaire,

balbuciaire, br«t[oimié], brigadel.

BALBUZARD, m. (omit.) tararas,

aiglo bouscatiero, gai pesquié.

BALCON, m. pountin, be^fcnmne, bar-

dât, balcoun ; (au théâtre), balen.

BALDAQUIN, m. baldaquin.

BALDINGÈRE, f. (bot.) grame-rï-

ban.

BALEINE, f. baleno; — mâle, ba

lenas.

BALEINÉ, adj. balenat.

BALEINEAU, m. balenat, balenoun,

baleneto.

BALEINIER, m. balenié.

BALEINIÈRE, f. baleniero.

BALENAS, m. balenas.

BALÈVRE, f. (archit.) ressaut.

BALI, m. bail.

BALISAGE, m. balisaje.

BALISE, f. [ma.?. )bago, gavitel, pia-

nassel.

BALISE, f. (bot.) baliso.

BALISEMENT, m. gavitelaje.

BALISER, a. gavitela, balisa, panas-

sela.

BALISEUR, m. gavitelaire.
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BALISIER, m. (bot.) erho des cape-

lets, balisié.

BALISTE, f. (antiq.) haltstc; —
[ichi.], jjeis balestro, peis cCAmerico, faii-

fre.

BALISTIQUE, adj. balistic.

BALIVAGE, m. balivaje.

BALIVEAU, m. agachoun, gacholo,

2)lansard, pi[é]lo, balivèu, alitèu (toul.),

pejou {SiWV
.) ,cassenat, cassiero.

BALIVERNE, f. bajaiilo, talouna-

do, sinseringalho, coco, bambualho, bam-

boio, chaucholo, arudro (var,); conter des

—, balha la gaubiasso (g.)/ conteur de

— , envento-boulofos.

BALIVERNER, n. bajaula, babiou-

la, bachiqueleja,

BALLADE, f. balado.

BALLAN, m. (icht.) lucresso.

BALLANT, adj. les bras — , bras se-

condent. Ions bras brundant, balin e balan,

ba\la\lin-ba [la]lan, balandrin - balatidran,

\ba^^darin - [ba]daran; il va les — , sous

bras van brandin-brandan.

BALLAST, m. balastre, trissat, re-

blarié.

BALLASTAGE, m. reblaje.

BALLE, f. (du grain) bou[lo]fo, balo-

fo, bofo (quer.), bolbo (1.), bolo (g.), bolina

(rouer,), balo, balachun, balai, baralh,

hrou[iov.), bourrié[à.), cais, capel, chaplun,

espoulsaduro, margoun, raspalh, ventelo,

ventun, pouls, poussîs, poup (b.)) primo-

pous f., palhoco, pelhoun, abet\s\, [rfjacs

m. pi., ats {rouer.); fuelho (de maïs). —
(']eu),peloto, palmo, gounfleto; jeu de la

—

empoisonnée, joc des trauquets; arrêter

la — , aqueta; renvoi de la — , aquet; il a

bien renvoyé la — , afach un bel aquet ;

enfant de la — , enfant de la maniclo :

— de plomb, plournbado, pruno siblarelo

(fam.); ôter la — d'un fusil, desbala un

fusilh; — (paquet), saco (de laine), boul-

zo (de garance), clujal{àe céréale).

BALLER, n, (vieux) bala.

BALLET, n, balet.

BALLON, m. (inar,)/>nZo!t;i; (sphèie)

baloun, globe, boufigoun ; lancer un —

,

fa parti un baloun.

BALLONNEMENT, m. balounomen,

gounflije, gounflsso (d,),

BALLONNNER, a, balouna, ouïra.

BALLONNIER, m. balounié.

BALLOT, m, balounado, balot, fais,

matau, coumbo (de chanvre, for,),

BALLOTE, f. (bot,) ialoio.

BALLOTIN, m. baUlhoun, baloutin.

BALLOTINE, f. (cuis.) baloto [de

cca'].

BALLOTTADE, f.
i
man,) baloutado.

BALLOTTAGE, m. baloutaje.

BALLOTTE, f. (vieux) baloto.

BALLOTTEMENT, m, baloutomen.

BALLOTTER, a. (empaqueter) ba-

louta;— (agiter), vougueja, trebimba, pou-

teja, cardoussa, bourroumbeja (b.), ba-

lounta (pr.).

BALME, f. bahno.

BALOISE, f. (bot.) baleso.

BALOURD, adj. balourd, falourd, ba-

lori (d.), balôussoî., peitra (d,), toumbo-

mourgos.

BALOURDISE, f. balourdarié, ba-

lourd[is]o, coutralado, coutraliso, favouio,

falibourdo (d,), baudrano, bestiassado, das-

sarié, pabianado (rouer,) ; avec — , à la

balourdo.

BALSAMIER, m. (bot.) balsamié.

BALSAMIFÈRE, adj, balsamifer.

BALSAMINE, f, balsamino.

BALSAMIQUE, adj, balsamic, estau-

rant.

BALSAMITE, f. (bot,) baUamito.

BALUSTRADE, f. barando, balus-

trado, reUeje[(da.ns une église),

BALUSTRE, m, balustre, cledat, es-

parroun, pistoun.

BALUSTRER, a, embalustra, ckda.

BALZAN, adj. pè-blanc, pè-bau{h.).

BALZANE, f, balzano.

BAMBIN, m, nistoun, menut, bambin,

parviot, mossi, droulounet, droulilhoun,

gaudufet, gaudufle (g.), petoulin ; bain

(mépris),

BAMBOCHADE, f. bambouchado.

BAMBOCHE, f. bambocho, boumboti,

bouserlet, cagarocho, dardano {[.),feretra

(toul,).
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BAMBOCHER, n. lambouch\^]a

,

bamboussa (1.).

BAMBOCHEUR, m. galo-hon-tems,

coucho-tard, truco-taulo, pïco-taulié, p'ico-

taupeto.

BAMBOU, m. bamhou.

BAN, m. band; convoquer le — et

l'arrière — , crida band e reire-band ;
—

de mariage, [a]nouncios, cridos, f. pi.
;

publier les —,fa las cridos, crida—, tira

loue anouncis, dire las anouncios, cabussa

de novis, banta (g.) ;
je vous prie de pu-

blier nos -—, vous pregui de nous puhlica;

on a publié leurs — en chaire, lous an

bandits de la cadiero; publier les — de

vendange, crida las vendemios.

BANAL, adj. bandié, coumun; four

—
,
/(?«)• bana[re]l.

BANALEMENT, adv. banalomen.

BANALITÉ, f. banalitat.

BANANE, f. banano.

BANANERIE, f. bananarié.

BANANIER, m. bananié.

BANAT, m. banat.

BANC, m. ba)ic[al\; Cdimin.) bancoun.

bancairoun, bancilhoun; assèti; — à dos-

sier, archibanc, bancdoursié; — de pierre,

peiral, peiroun,banquet, merlet, taulié; —
d'une barque, esquipot, tosto (g.) ;

— de

galère, brancado; charge d'un — , ban-

cado; les — d'une église, la bancarié

d'uno gleiso; — de laveuse, banco, batedou,

lavadou, taulot (b.), troupesso (gui.) ; — de

rochers, embancado; — de sable, bar-

ro[un], barralhoun, tes, tei, tèu (1.), tach

(bord.); — de sable découvert, seco; — de

vase, coutet; — d'argile, malh, mata ; —
de poissons, ardado, ardai, boulhoun.

BANCAL, adj. bancal, cambo-de-banc,

cambo de pasliero, bistort, brescambilh,

truco-jeinoulhs, chambard, chambilho; il

est — , a sas cambos coumo unfourcat.

BANCAL, m. (armur.) bancal.

BANCO, adv. banco.

BANCROCHE, adj. cambitort, camo-

tors{g.), escambitournat, tort, gai-rel, trous-

sât, embigoussat, entrepachat, escarculhat.

BANDAGE, m. 6ewc^o/e, bandaje, cint,

plato (d'une roue).

BANDAGISTE, m. bendajisfo.

BANDE, f. bendo, lisio, cencho, trous-

sadero (b.), fringo; naulo (b.), galuto

(d'une roue), [subre-]liame (d'un maillot),

[a]blesto (d'une coiffe); — pîissée, avan-

somen; — plate, passo; — de terre, tiero,

vergat (gui.), faissolo (1.); — (troupe),

chourmo, coulado, ardado, ardeu (b.),

bando, bandol (g.), basto (gui.), sor[o~^ f.

(var.), esclapo, courrobi (g., en m. part.);

— joyeuse, fandango ; — de fainéants,

safraniero; par — , en bando, à floto.

BANDEAU, Tù.bendeJ, bendoun,froun-

tiero, plecho\un\; — pour les yeux, clucos,

plegos, f. pi.; couvrir d'un — , bendela;

le tête couverte d'un — , la testo emban-

d.aiado{^r.) ; avoir un— devant les yeux,

avé de rantelo davans lous uelhs.

BANDELETTE, f. bendelet, veto, es-

taqueto, cencho ; — d'eufant, cimousso.

BANDER, a. embendela, benda, em-

pat[oun]a, p)^^^^'^' L^"j^<^^^ (^O 5
{a\tesa,

cluca, (les yeux); encoitrda {un arc); naula

(une roue, b.).

BANDEREAU, m. bendeiroun.

BANDEROLE, f. bandeWeto, bandei-

roun, fr'mgo.

BANDEROLE, adj, embandeirat.

BANDEUR, m. bendaire.

BANDIÈRE, f. bandiero.

BANDINGUE, f. (pêche) bandenco.

BANDIT, m. bandit, leventi ; — pié-

montais, barbet; les — , la band'italho

.

BANDOIR, m. bendaire.

BANDO[U]LIER, m. bandoulié.

BANDOULIÈRE, f. bandoidiero; en

—
, en bricolo, en escarselo.

BANDURE, f. (bot.) banduro.

BANIANS, m. pi. banians.

BANK-NOTE, f. banco-noto.

BANLIEUE, f. gardiaje, de[t]s m.,

vesinanso, banlego, reculhido (b.).

BANNE, f. banasto, bouirel, desc

,

beTio, coumporto, pantano, vano; — (bâ-

che), tendo[ulet] ; transporter dans des —

,

banasteja.

BANNEAU , m. banastoun, bei'wun,

descoun, coiiquinet (d.).

BANNER, a. tenda.
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BANNERET, m. hanarel, harnè (b.).

BANNETON, m. hanastoun, palhou-

lua, palhoii set, palhassado, m'inero (gui.)-

BANNETTE, f. banasteto, desqucto,

hanelo.

BANNIÈRE, f. handiero, brandoun.

BANNIR, a. \eni\handi, foro-bandi.

BANNISSABLE, adj. bandissable.

BANNISSEMENT, m. band[imen.

BANQUE, f. banco.

BANQUEROUTE, f. banco-routo ,

quinquimlo, estoufado, charalla (agd.).

BANQUEROUTIER, m. banco-rou-

tié, quinquinelmre, safranié .

BANQUET, m. banquet, taulejado ;

le — de la vie, lou tabla de la vido.

BANQUETER, n. banquet[ej[a, tau-

leja, pasfeja (niç.).

BANQUETEUR, m. banquetaire, tan-

lejaire.

BANQUETTE, f. banqueta.

BANQUIER, m. banquié, taulîé ;
—

(aujeu , talhaire.

BANQUISE, f. (mar.) banquiso.

BANQUISTE, m. banquisto, m.

BANS, m. pi. (chasse) nisdechin.

BANVIN, m. band de vin.

BAOBAB, m. baoubab.

BAPTÊME, m. batejat, batejomen,

batisme; bonnet pour — , berro batouiro

(a.) ; les gens d'un —, loucoumairaje; être

d'un— , estre de capel, fa couifo ; fêtes

d'un — , batejalhos, filhoulaje, batisero

(gui.), batejôu (b.); fêter le — d'un enfant,

fa lous boutels à un enfant.

BAPTISER, a. bateja, hatia (g.),

crestiana; enfant qu'on — , baty'oun; il a

été — au désert, es estât batejat sout un

code.

BAPTISEUR, m. batejaire.

BAPTISMAL, adj. batismal; les

fonts — , lous sants fonts ; eau — , aigo

sacramenfado.

BAPTISTAIRE, adj. batejadou, ba-
tiadè fg.), batistari (b.).

BAPTISTÈRE, m. batistèri, bate-

ja h.

BAQUST, m. bac, bâchas, bachoun,

Itinel. bacelo. bachero{h.), barquet, broc.

grasal, gatoun, gaveto, haîioun, tineto, laro-

pè, balhot, tueilo, banato (d.), bajar (g.),

barnigau (pr.) ;
— à vendange, coumut.

coumudoun, bastot (g.), selhot (g.), badi-

noun, recebedouiro, sagamo[un], sous-tino

t.; — de moulin, barrieloun;— de bou-

langer, rousié; — de savetier, baquet de

siensi; — de cuisine, tineto.

BAQUETURES, f. pi. escoulino, es-

courilh (a.).

BAR, m. (icht.) picato.

BARACAN, m. barracan.

BARAGOUIN, m. bargouïn, parer-

ga, biscabarro m. (lim.).

BARAGOUINAGE, m. bargouïnajc.

BARAGOUINER, a. bargomna, en -

tre-fourca.

BARAGOUINEUR , m. bargouï-

naire.

BARALIPTON, m. baralïpton.

BARAQUE, f. barraco, baito, cabano,

escapito (a.), bout'igolo, gourbi, barraquin

(d'un camp); tenir une— , leva cabano.

BARAQUEMENT, m. barracaje.

harracomen, cabanaje, cabanarié.

BARAQUER, a. barraca.

BARATERIE, f. barratarié, sande-

barat.

BARATHRE, m. baratre.

BARATTAGE, m. batoulrejaje.

BARATTE, f. batouiro, burrie[ro],

barrielo, barato, leroun ^g.), buri (for),

bouderè (b.).

BARATTER, a. batouireja ; — (fig.)

bressa.

BARBACANE , f. barbo-cano , ar-

quiero, n>guiero.

BARBAGOLE, m. barbacolo, m.

BARBARA, m. barbara.

BARBARE, 3^A].barbar[é\, marabout

inv.

BARBARÈE, f. (bot.) erbo de santo

Barho, — del carpentié, cassouleto jauno,

rimât, gras-cap'^oun^

.

BARBAREMENT, adv. barbaro-

men.

BARBARESQUE, txà]. barbarese.

barbarin.

BARBARIE, f. barbané.
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BARBARISER, a. barharisa.

BARBARISME, m. barbansme, es-

troupiaduro

.

BARBE, f. barbo; — d'animaux, hou-

chet, bouchi[U] (rouer.), bouchino, pou-

ch'mgo ;
— de plume, 2:)elechoun; — des

céréales, barboulo , barboulh, barbeno,

cais, aresto; — épaisse, barbo forto; —
clair-semée, barbo clejardinié; — héris-

sée, barbo espeloufido, — rufo, —fourcu-

do; avoir de la — , avé de peu souto lou

«as(fam.); prendre de la — , mètre de

barbo; laisser croître sa — , se laissa la

barbo; .faire la — , barb[ej]a; quel est le

prix d'une

—

, cant costo lou barbejaje ;

plat à —,plat barbié ; qui a la— grise,

barbo-gris; qui a la — gelée, barbo-jelat;

rire dans sa— , rire souto nas; à sa— , souto

soun moustacho; — de capucin (bot.), erbo

— , barbo de capouchin ; — de coq, bar-

bolo, cravato;— de moine (bot.), pel-de-

damo.

BARBE, m. barbarin, barbo m.

BARBÉ, adj. [hUs .) barbât ; — (bot.^

barbut.

BARBEAU, m. {\.QhL)barbut, barbus,

barbel, turgan;— (bot.), barbudo, barbol,

ambreto, especio, doussafw, lengo-de-cat.

BARBE-DE-BOUC, f. (bot.) barbo-

bouc f., bouchin-barbo, bouchierolo, bou-

chigas, bochi, corno-boue, barbo-de-me-

noun, sarsific, becudo, coucourel.

BARBELÉ, adj. barboulous, barbelat,

barbenous.

BARBELET, m. (ic}xt.) moulard.

BARBERIE, f. barbarie, rasarié.

BARBERON, m. (bot.) sarsific.

BARBET, m. barbetj chin canard,

barbocho, m. (pr.'i.

BARBETTE, f. barbeto ;bavarelo{Ae

religieuse).

BARBEYER, n. {max.) frapeja, fla-

peja (bord.).

BARBICHE, f. barbiche, barbilhoun,

harbichot (b.).

BARBICHE, m. barbocho, barbas-

60, m.

BARBICHET, m. burbouchoun.

BARBICHON, m. barbilhoun.
\

BAR ro

BARBIER , m. barbié, barbejaire,

raso-Jîn, rasaire; mauvais — , barbeirol,

barbeiroun; chez le— , à la barbo; état de

—, barbarie; — (icht.), castanolo dus

roujos.

BARBIFÉRE, adj. barUfer, porto-

barbo.

BARBIFIER, a. barbeja; barbier

barbifiant, barbe barbi-barbant (b.).

BARBILLE, f. barbilho.

BARBILLON, m. barbilhoun, rebar-

ieZ (d'un hameçon); — {\c\i\,.),barbilhat.

BARBITON, m. barbiton.

BARBON, m. barban, barboun, bar-

bo-blanc, barbochi; vieux — , barbacan ;

— stupide, barbo d'ase ;
— (bot.), sauno-

garri, brusti f. (pr.).

BARBOTAGE, m. barboiUage, ga-

boulhage.

BARBOTE, f. (icht.) barbot, m.

BARBOTEMENT, m. gafoulhomen.

BARBOTER, n. gaboulha, gafoulha,

barbouta, aigasseja, bachassa, barboutina.

pautassia, pescoulha (rouer.), chourilha

(gui.), baca (dans l'auge; ; bagouta (en

parlant, b.).

BARBOTEUR, adj. gafoulhoun, pes-

co-gaulho, aigassejaire, bacaire, boulhargo

m. (rouer.) ;
— m. (omit.), barboutaire,

barbataire.

BARBOTEUSE, f. gafoidhas, m.

BARBOTIÈRE, f. gufoulhun.

BARBOTINE, f. [gra)W']barbouiino.

BARBOUILLAGE, m. mascaruje,

barboulhaje, barboulhado, barboulhomen,

bochi, camalhaduro.

BARBOUILLÉ, adj. bouchard[at],

boucharcat , abouchardit (cév.) bacous,

brautous (g.) bourret, moustous, mousti-

nous (g.), mascarous.

BARBOUILLER, a. boucharda, em-

bouchardi, barboulha, bardoulha, barga-

Iha, bachoulha{d.), barboucha (d.), emba-

chousa (d.), emberlifa (a.) mascara, mour-

ralka, mousteja, moustacha, marreleja

(pr.); — le visage avec du raisin, fa lou

mourre de vendemio

.

BARBOUILLEUR, m. barboulhaire,

bourboulhaire .
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BARBOUILiLON, m. mascaraire.

BARBU, adj. barbut, harb[ej\at,

abarbassït; barbelat, balut (lim.); petit

homme — , barbilhot, barbocho m., bar-'

bansoun (lim.).

BARBUE, f. (icht.) romb.

BARCALON, m. barcaloun.

BARGAROLLE, f. barqueirolo, bar-

carelo.

BARCELONNETTE, f. brcssouletn.

bressolo.

BARD, m. baiard[o], bajard, ausse-

loun, embalas.

BARDAGHE, f. (t. injur.) bardacho

ra.

BARDANE, f. [hoi.) [a]lapas, [la]-

parasso, lampourdié, tiro-peu, bardano,

patalofo, patis, para\d]ras, erbo del jau-

nije, cauletd'ase, gafarot, boulhoun-negre;

terrein où croît la — , terren lapassous :

graine de—,pesoulh; fruit. de_la— , lapas-

soun, lampourdo, lapnc {g.),chin, arrapo-

pel; fleur de la —
,
gafet, gahou{b.).

BARDE, f. (selle) [au]bardo; (cuis.)

platino.

BARDE, m. larde.

BARDEAU, m. bardot, arredje (b.).

BARDÉE, f. baiardat, baiardado.

BARDELLE, f. bastkro, selo-bardo,

bardel[o], bardino, panel.

BARDER, a. barda, plathia (cuis.).

BARDEUR, m. baiardié.

BARDIS, m. (mar.) bardis.

BARDIT, m. bardit.

BARDOT, m. bardot, bardoun.

BARÈGE, m. barejo, m.

BARÈME, m. barremo, m.

BARGE, f. (omit.) becassin cendrous,

— vous, becasso de mar, — d'Irlande, be-

carut, belaire, sourdo, veto-veto, charloa-

tino cendrouso, bulo (1.).

BARGUIGNAGE, m. barganaje, ba-

talhaje, garguilh, gamachado.

BARGUIGNER, n. bargana, gama-
cha, gasilha, chijJouta, chichomieja.

BARGUIGNEUR, m. bargaûaire,

batalhaire, gasilhaire, chipoutaire, capu-

mire, chichounejaire, patet, patoun, pa-
cheio (femme).

BARIGEL, m. barijel.

BARIGOULE, f. (bot.) berigoido.

BARIL, m. barrilh, barralh, barrielo

barric, bouterlo, bouto (a.), boutet (rouer.),

pipot; un — d'eau-de-vie, un barricounat

d'aigo -ardent; transporter dans un —

,

barralheja
;
qui transporte dans un —

,

barralhejaire, harralhié; transport— , bar-

ralhejaje; en forme de —, barralenc.

BABILLAGE, ra. barrilhaje, barra-

Ihaje.

BABILLARD, m. (mar.) boiitié.

BABILLE, f. (bot.) barilho.

BARILLERIE, f. barralharié,

BARILLET, m. barral[h]et, barri-

Ihet, barricot, bouteto, bousso (auv.).

BARILLON, m. barricoutet, barri-

COUtOUH.

BARIOLAGE, m. bariouladuro, tas-

seladuro, gambetaduro, fringalh (b.).

BARIOLÉ, adj. asani-o, inargalhat,

vergat, pintourlat de coulons (b.), pard

(b.).

BARIOLER , a. bari'a, barriouki,

b[ar\racana, bimboula (d.), baricoula

(d.), biscobara (bl.), gambeta {xxsxe houpe),

fruigalha (b.).

BARISEL, m. barijel.

BARIUM, m. barion.

BARKHAUSIE, f. (bot.) mourre[-

pelous\ mourre-pourcin.

BARLONG, adj. bierlong, pendoidié,

couioul (fam.); être — , bier^ounga.

BARNABITE, m. barnabisto, m.

BARNAGHE et Barnacle, m. (omit.)

bouniassOj brimasso, f.

BAROGO, m. barocô.

BAROMÈTRE, m. baroumetre.

BAROMÉTRIQUE, adj. baroume-

tric.

BARON, m. baroiin, barounaje [coll.);

titre de — , barounat ; faire le — , barou-

neja.

BARONNAGE, m. bar[ou]naje.

BARONNE, f. barouno, barounesso.

BARONNET, m. barounet.

BARONNETTE, f. barouneto.

BABONNIAL, adj. barounenc.

BARONNIE, f. barounié.
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BAROQUE, adj. harroc-o, barranc
(bay.).

BAROSCOPE, m. baroiiscopi.

BARQUE, f. harco, iachel (g.), sa-

pino, sapantin (gii'.j, gourso (m.), gato

(roussil.), courrèu (bord.), nego-fol (g.),
heto, marinié ; véMnion de — , harcarés ;

vieille —, rato inalo ; la — à Garon, lou

nègre trepadou; conduire une —, barque-
' ja : geindre comme une vieille —, rena
coume im vielh pountoun; ce soulier est

une —
, aquel soulié es de basacle, — de

chaloitpo, — de gandolo.

BARQUÉE, f. barcado, barquetado.

BARQUEROLLE, f. (mar.) barqui-
Ihoun, barqueirolo, barcarelo (1.), barcot.

BARQUETTE, f. barquet[o].

BARRAGE, m. barraje, barrado,

paissiero, tanco, tarido, estanc[o], rebou-
to ; droit de —, dret de barro.

BARRAGER, m. barrajié.

BARRE, f. barro; — d'une porte,

trebarro, barrié, barradouiro, flau, [res]

tanco, tancadou, tampadou, tampo; de
pressoir, ga[da]fo, quichaire, tapoun
(for.)

;
— de savonnier, matras ;

— de ton-
neau, porto-founs; — de cloche, bras; —
à décharger, viradou, talahardou (d.); —
de moulin, broco

;
— de gouvernail, man-

che, ourjau, pâlot (b.) ;
— de fer, bilhard

(manne); — de nougat, cahiroun; — de
nuages, reisso, empara; coups de —, bar-
rado; — (jeu), barras, barri, carriero-
veiriero.

BARREAU, m. barr[anc]oun, bai-rel,

esparrou (b.), vergan (en bois), barcloun
(d'échelle, g.), espigoun (de chaise), de-
dan (de claie); fenêtre k— Jenestro bar-
rado.

BARRÉOLES, f. pi. barroîos.

BARRER, a. [a]barra, trebarra (la

porte). ,

BARRETTADE, f. barretado.

BARRETTE, f. barreto.

BARRICADE, f. barricada, barri-
calh ;b.).

BARRICADER, a. barrica[da].

BARRIÈRE, f. barraduro, barra-
dïs[so], barrière, barailado, barano (b.),
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retenadou
, retenalJi, clastro (g.), dassi

(d'octroi, niç.);— (fig.), repomnpèu (niç.).

BARRIQUE, f. barrico, bouta.

BARRIR, n. barri.

BARRIT, m, ba7i'it.

BARS, m. {icht.) picato, pigo {]).).

BARTAVELLE, f. bartavelo,jivau-
dano.

BARYMÉTRIE, f. barimetrw.

BARYTE, f. barito.

BARYTON, m. baritoun ; chanter en
— , baritouneja.

BARYUM, m. barion.

BAS, m. (vêtement) [de]bas, debach
(g.), basse (m.), bas de caussos (gui.V
chaussa (bl.)

;
—à étrier, bas [d']estriu';

mettre ses —, carga sous debus; mar-
chand de—, debassaire; faire des — au
métier, brandaNicoulau;— bleu, letritdo,

femo que2Mrlo latin.

BAS, adj. bas-so, bach (g.), baich{b.),
case( lim.); assez—, basset; trop—, ba.l
sas; la tête —

, laïc cap toumbat, ente cap
bat [g.], t^to souto; l'oreille —, l'aurelha
endavalado; mer —, mar sema; sentiment
—,pichounsentimen; qui a la vue —, le
cœur —, bas de visto, — de sentimen.

BAS, adv. las; en —, [ad]aval, a[i]s-

saval, daval, debas, débat (g.), [à] cap bat

(g. b.), cambal (cast.); à —, à bassac; à— ! , foro ! , avaliscof ; mettre à —, de-
baissa, jita al sal ; mettre — les armes,
bouta las armas à bas; mettre — toute
honte, vira la vergouno darrié loucoutet;
habit-

! foro resta f ; jeter—,Jicha cap-
bal; tomber du haut en — du rocher
toumba cap-bal la roco ; tout —, tout
basset, bassetomen; quelqu'un m'a dit tout—

,
calcMn m'a souftat; ^àvlev —, jparla

siau, — pichot{di.).

BAS, m. [e7i-]bas, e7i-bat{g.), de bas.
dessout[o], decabens (g.); founSo (d'un
arbre), barba (du menton); au — de, cap
bat lou (b.), cap-bat[de] (g. b.); en—,
« Ven-bas, enjou[s]t; d'en -, [de] per de
bas, de [de]bas; à— le tyran !, foro firan !,

vira tiran!; aller par haut et par —, an'a
d'aut e de bas; le baril est au —, là tino
coinnenso à dire de noun (fam,).

6
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BASALTE, m. hasalt[e].

BASALTIFORME , adj. hasalti-

formo.

BASALTIQUE, adj. basaltic.

BASANE, f. basano, aludo (vieux b.).

BASANÉ, adj. abasanit, brimas.

BASANER, a. basana.

BAS-BRETON, m. lou parla bretou-

nenc.

BASCULE, f. cap-levo, calleu m.

(1.), co-levo, banc-levo, toumbo-levo, trabu-

quet, basm-culo; — de comptoir, clapet;

— d'un puits, barrié, halandro, velié, ci-

f/ono, poulejo, man-levo; mouvement de —

,

levo-baisso ni.; faire —,fa bidosso.

BASCULER, u. cap-leva, co-leva,

banc-leva, man-leva.

BAS-DESSUS, m. (mus.) bas-dessus.

BASE, f. basa; large de —
,
grand

éPassieto; — (gramm.) clau f.; — (chimie)

mcmrdent.

BASELLE, f. (bot.) baselo.

BASER, a. basa.

BAS-FOND, m. baiss[ur]o, ba[i]s8kro,

baissau , cap-bal, [a]capbat (g. b.), can-

raZ[7«j(l.), valado, founzal.founso, boujal,

pe/rol, conco, cros, coulino, terro negadisso,

endins (lim.).

BASICITÉ, f. mourdent.

BASILAIRE, adj. (anat.) basenc.

BASILE, m. (menuis.) basili.

BASILIC, m. (bot.) basile, basili (g.),

basel'ic, b[el]aricot, balicof, [al]fasego; —
(ins.) baselic.

BASILICON, m. basilicon, enguent

baselic.

BASILIQUE, adj. (anat.) basilic; —
f. hnsil'ro ; — f. pi. (jur.) basilicos.

BASIN, m. basin.

BASIQUE, adj. (chim.) basie.

BAS-MAT, m. bas-mast.

BASOCHE, f. besocho, bedocko.

BASOCHIEN, adj. besouchenc.

BASQUE, m. basco, aufém. basqueto;

le pays — , lou Bascouat (b.) ;
— f. panel,

basto, tac[h]eto, gaubi, pandot{h.).

BASQUINE, f. droidft.

BAS-RELIEF, m. bas relèu.

BASSE, f. (mus.) basso : chanter la

BAS

— , tîrassa la conmodo (burl.) ;
— (mar.)

bassiero, soumalh.

BASSE-CONTRE, f. basso-contro.

BASSE-COUR, {.air[i]al, escour m.,

basso cour, palhé, pati, poulassarié, voula-

Ihiero, peirat (g.), peiriè (hl.), so m. (b.),

parguio (g. b.).

BASSE-COURIER, m. basso-courié.

BASSE-FOSSE, f. croutoun, carce.

BASSE-LISSE, f. basso-lisso.

BASSEMENT, adv. bassomen.

BASSER, a. (techn.) empesa, enca-

daissa.

BASSESSE, f. bassesso, emba[i]ssado.

BA.SSET, m. basset, chin rabasset,

biscoudet (b.).

BASSE-TAILLE, f. basso-talho.

EASSETTE, f. (jeu) basseto.

BASSE-VOILE, f. basso-velo.

BASSIER, m. baissiero.

BASSIN, m. bacin, barquil, barquin

(g.), bâchas, bâchai {ca.st.), tampo, nai[s\,

leveit (queir.) ;
— à queue, pour malades,

cassouleto,cassouloun,ierrino, aisino basso;

— de fontaine, t'mo; — d'un fleuve, cou-

liero, ribiero; — à bains, baniu ; — à

sangsues, barralh; — de chaux éteinte,

rodo; — de balance, coupa; — d'église,

plat; cracher au — , cracha al bacinet.

BASSINAGE, m. bacinaje.

BASSINE, f. hac'ino, counqtiet.

BASSINÉE, f. bacinado.

BASSINEMENT, m. bacinomen.

BASSINER, a. bacina, estubassa,

calfa [\e lit), soupeja (une plaie).

BASSINET, m. bacinet, crasset, (de

lampe); — (bot.), bacineto, pauto-loubo,

mal-d'uelks.

BASSINOIRE, f. [es]caufo-liech,

boufû-liech, escaufadou.

BASSISTE, m. (mus.) bastisto, m.

BASSON, m. bassoun ; joueur de —

,

bassonnié.

BASTANT, adj. bastant.

BASTE ! int. basto! ; — m. basto, m.

BASTERNE, f. (ant.) basteriw.

BASTIDE, f. bastido.

BASTILLE, f. bastilho.

BASTILLE, adj. (blas.1 bastilhat.
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BASTINGAGE, m. {m&r. )bastengaje,

hatalholo.

BASTINGUE, f. bastengo.

BASTINGUER, a. basUnga ; se —

,

s'etnpalhefa.

BASTION, ra. bestour[re] f., bastioun.

BASTIONNER, a. bastiouna.

BASTISSAGE, m. (chapel.) bastis-

saje.

BASTISSEUSE, f. bastisserelo.

BASTONNADE, f. bastounado, ca-

loussado, mautiduro.

BASTRINGUE, f. bastrengo, bal de

lacrontolo, salo-patari. (bit.).

BASTUDE, f. bastudo.

BAS-VENTRE, m. bas-ventre, x^tit-

ventre.

BAT, m. (icht.) bat.

BÂT, m. bast, basteiro (d.), bard[oun],

aubardo ; che\a\ de— , bastié
;
\)ortev le —

,

basteja; le^ va bien, bastejo ben; où le—
le blesse, ounte lou bast lou maco, — lou

caclio, — Ucoui, ount lacourrejo lou maco.

BATACLAN, m. basacle, batkolo,

bataclan, baiit, barrountaje (d.).

BATAILLE, f. batalho, batesto; champ

de —, prat batalhié ; cheval de — , chival

d'armado ; — rangée, batalho campau;—
(jeu de cartes), espital.

BATAILLER, n. batalha.

BATAILLEUR, va. batalhous, bata-

Ihard, batalhaire, cerco-garroidho, arpa-

Ihan, floucaran.

BATAILLON, m. batalhoun.

BÂTARD, adj. bastard, bouscas, bous-

quiii, campis, donnât, bord (g.) ; massan

(fruit), massante (arbre) ; — m. (illégi-

time) enfant de res, — de luno,— d'unpauo

cadun, bourdat (b.), cap d'asard (fam.);

race de — , bastardumi (b.).

BÂTARDE, f. bastardo.

BÂTARDEAU, m. bastardel, bardèu,

bardoc, barrado, panié, quivèu, resclaiiso,

boundo, bistoudo (d.).

BÂTARDEMENT , adv. bastardo-

men.

BÂTARDIÈRE, f. bastardiero.

BÂTARDISE, f. bastardije, bour-

deirio (b.).
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BATAVIQUE, adj. batavic.

BÂTÉ, adj. bastejat, bastejaire; c'est

un âne —, es un ase cap e tout, — ase

caussat, — ase sardin.

BATEAU, m. batel, barco, bot (gir.),

galup[o] (gui.), gabarrot[o] (g.), naussou,

savego, [eis]saugo, biôu, mourre-de-porc

(1.), chalibardoun (baj\), entremalhado (à

trémail) ;
— à vapeur, barco à vapour;—

de pêche, barco de pescadou ; — à voile

latino, barco catalano; — de rivière, ^Za-

diero (g.); conduire un — , batela; se pro-

mener en — , se barqueja; sauter d'un —
à l'autre, barqueja.

BATELAGE,m. batelaje, barcaje.

BATELÉE, f. batelado, barcado,

barquetado, radelado, vaisselado, caraba-

nado, caramanado ; (quantité) tabasado,

parabastado, estrumpklo (gui.).

BATELET,m. barqvM, barquillioan,

batelet, vaisselet, betouno, nego-fol.

BATELEUR, m. trepountin, tr'ipou-

t'in, braquetin, bragueti[a]n, braguèti.

BATELIER, ra. barqii[et]ié, barque-

taire, barquejaïre, barqueirol, batelié,

pountounié, garaboutaire (g.).

BÂTER, a. bast[hi\a, basteira, embas-

ta, embard[oun]a, emplastra, aubarda,

(b.).

BATHYMÉTRIE, f. bathnetrio.

BATI, adj. homme bien — , orne ben

cou[n]struch, — ben margat; mal — , mal

bragat, mau Jieit (b.) ; solidement —

,

bastit coume lou pont de Bourdèus; place

non —
,
plasso desbastido; — m. (coutu-

re), [fiel-]basto f., trabasto.

BÂTIER, m. bastié, bastinaire, bar-

dounié.

BATIFOLAGE, m . fouligaudaje, ba-

tifoulaje.

BATIFOLER, n. fouligauda, hati-

foula, catifouJa (g.), hr-oudi (bl.), fa sas

cambos de bedigo, sauta al capeJ, trepa

emé la brklo, — evié lou cabestre.

BATIFOLEUR, m. batifoxdaire, ca-

tifoulè{g.).

BÂTIMENT, ra. bastimm, hustaje

(b.).
^

BÂTINE, f. bastÎHo, bardasso.
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BÂTIR, a. bastl; pierre à —
,
peiro

de lève; — (couture), cintra —, fiel-las-

ta — , assembla un ahïlhaje.

BATIS, m. i'ichi.) pelouso.

BÂTISSE, f. bastisso, bastendo; les

• — , l'oustalamento (rouer.).

BÂTISSEUR, m. bastisseire, basti-

dou.

BATISTE, f. bathto, teleto.

BÂTON, m. bastoun, broc\o\, barrot,

barroun, burlet (d.), îabi (a.); — pour

fermer une porte, tampanel, tancot, tan-

côs; — fiché, quilharet, paichet (b.); —
pour portoire, semalié; — pour suspen-

dre, cambaloun, cainbar]lot (1.); — pour

pressoir, barroun, b'dhoto; — de mon-

tagnard, pal, bourdoun (b.), traqué (b.),

candèu (pr.); — de râtelier, coiistoun; —
de cire, canoun; — de sacre d'orge, ci-

galo; — crochu, croc, croucarel, baïard;

jouer du —", bastouneja, bourdeja ; si j'at-

trape un — ! , s'aganti un ranialhas! ; me-

ner quelqu'un le — haut, mena calcunal

bastoun; à — rompus, à coutado, à cha-

poutarié, d'àvegados, tout à tros; unpauc

aro, un pauc piei; c'est fait à — rompus,

acô's de quito-prf-n.

BÂTONNADE, f. bastounado.

BÂTONNAT, m. bastounat.

BÂTONNER, a. [em]bastouna, bar-

rouna, caloussa, bousa, cambalouneja, es-

coussouira, marrela, ensardina, espoussa

las nieras, donna la brancado ; — (régler),

barra de liùos.

BÂTONNET, m. bastounet, baculoun,

busqueto, b[7-]ilho, bresque, gourro, lec, [ca]-

banado, bistouquet, bisoc, roustit, belo (d.),

sautarel, quilho-la (lim.), requibilé [\A.)

.

BÂTONNIER, m. bastounié.

BÂTONNISTE, m. bastounisto,

bourdejaire.

BATRACHOMYOMACHIE, î.gra-

noulh-rato-jnarJiio i burl.).

BATRACIEN, m. grapaudino.

BATTABLE, adj. batable.

BATTAGE, m. bacelaje, batije, bar-

salh g.), aclapaje, massaje, escoussuro,

pisado (des châtaignes ); temps du —

,

batesouns.

BATTANT, m. batalh, matalh; mu-
table {cév.), batarel, picoun, tarabastel (de

cloche;," mettre nn — , batalha, malalha;

ôter le — , desbatalha, desmatalha ; ou-

vert à deux — , duhert de bat en bat, —
de bat eu goulo, — fZe bayid en band, —
de land en land (bord.) ; la porte est ou-

verte à deux — , la porto es à brand.

BATTANT, adj. butent; mener tam-

bour — , mena bâtent; porte —
,
porto

toumbanto; — neuf, Jlam[e] nôu, flambe

nôu, flamben neu (g.).

BATTANT-L'ŒIL, m. batent-

l'uelh.

BATTE, f. — à beurre, bateiroun, ba-

touiro, batedou[i7'o], [a]massadou, palo;—
à plâtre,pico-grapo m.;— de jardin, dama,

pico-moutos ; — d'Arlequin, coustoulo.

BATTÉE, f. batudo, piano, li[g]asso

(de laine).

BA[TjTELÉE, f. batelado.

BATTEL.LEMENT, m. jenouveso,

teule banat.

BATTEMENT, m. batesoun, batije,

patomen, clapudis, chaple (de marteaux),

batudo (de mains) ;
— de cœur, bâte cor,

batedis ; leurs — de cœur, lou batre de

sous cors; avoir un — , bate-coura.

BATTERIE, f. batarié, fuelho (de

fusil); timbalarié, aisinos (de cuisine);

—(rixe), batesto, batarelo, batedisso, chau-

pin, espelucho.

BATTEUR, m. bateire, latedou, ba-

celaire; picarde (de gens), pisaire{die châ-

taignes), soulatié (de blé, rouer.); — en

grange, escoussou\iraire\ escoussounaire,

escoudeire, escoussejaire ; il est— à la mé-

tairie, es à la borio per soulatié; — de

buissons, espousso-sebisso; — de pavé,

courri[ô]u.

BATTEUSE, f. escoussouiro.

BATTITURE, f. baceladuro.

BATTOIR, m. batedou[iro], batarel,

butilhoun (for.), bacel, massarel, massolo,

macadou, picadou, taparel, pestel, paleto,

picheto (d.), taulot (b.), malhoco (g.), ma-

Ihet; demoursaire (de verrier), bacho (de

potier) ; frapper du — , baceleja.

BATTOL.OGIE, f. batouloujio.
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BATTOLOGIQUE, adj. hatouloujic.

BATTRE , a. hatre, esbatre (vieux),

pica, bacela, harcela (niç. g.); — douce-

ment
,

piean[ej]a; varengla (un habit),

mass^ouVf,, batilhuuna (for.) (du linge),

entarga (un tapis, var.), drilha, jouga (le

tambourin); — la caisse, touca del tam-

hour; flajela, escouti, escouss[oun\a, es-

couire (d. ), [cap-]escoudre , cap -hatre,

amoula, (le blé) ; clescrussi, rehardela, (les

gerbes); pisa (les châtaignes), frusta (la

semelle), malha (le fer), mescla (les car-

tes) , aclapa, dama (la terre) ; boitrja,

houlza (1.), burga (lim.) (les buissons)
;

— les champs, acampeja ; — la campa-

gne (fig.), hatre l'estrado,— l'antifo, hatela

(lim.); — l'eau, ressegre-, flajela l'aigo ;

— l'eau avec un bâton (fig.), fa de traucs

en terro molo, pista l'aigo en lou mourtié

(niç.) ; se — les flancs, se zouha lous

ûancs; — sa femme, recouneisse la doto

(burl.); être battue par son mari, dansa la

paisano ; se —
,
faire hatalho, s'ahatalha.

— n. bacela, glati ; — fortement, tra-

batre, poulseja, tahasa; la mer bat, la mar
afloco; — des ailes, /a l'aleto, secoudre las

alos ; — des mains, clapa dus mans.

BATTU, adj. batedis ; chemin — , ca-

min adralhat; vin — , vin gafoulhat ;

œufs — , batun de meleto ; œil — , îielh

macat, uelh que fai rôle.

BATTUE, f. batudo; faire une —,
cassa à la bourjado.

BATTURE, f. hatiduro.

BATZ, m. bats.

BAU, m. (mar.) hau, madié; petit —
barrot, harroutin.

BAUD, m. haut.

BAUDELAIRE, m. badelari.

BAUDER, n. haudi.

BAUDET, m. hourric, bourro m.,

bourrisco m., baudet, arriaf, toundut, ase

courrai; — de scieur, ressadou, crosso,

poulino.

BAUDIR, a. et n. baudi.

BAUDOUINER, n. bourricu.

BAUDRIER, m. baudrié, braguié;

— d'Orion (astr.), trent, rastel, bastoun de

Jan de Milnn.
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BAUDROIE, f. baudroi m., buga-

desso, galanga (cév.).

BAUDRUCHE, î.boufigo; vessie de

—, fanal de boufigo.

BAUGE, f. (gîte) jas[8ino]; — (ma-
çon.), bard[is], pastouiro; — (bourbier),

souiro; à—, adv. à baudre, à boudre.

BAUGUE, f. hauco.

BAUME, f. halmo, baumo.

BAUME, m. balme, baume, baime{\.);

fleurer comme — , senti qu'embauma, senti

bon coume l'aigo-ros.

BAUMIER, m. (bot.) halmié.

BAUQUE, f. baiico, augo.

BAUXITS, f. (miner.) baussito.

BAVARD, adj. bavaire, bavard, ha-

tarelyhaturel, hachaland (cast.), bagoulant,

hatalhaire, baratolo f. (lim.), bardoullio f.,

chapoutié, charraire, chamarot, cascavel,

favard, lavassié, laiatié, lengard, lengarel,

lengo d'aucat, labrarcl (a.), maissaire, im-
cholo f., patramand, pibec (tarn.), bahurle

(b.), hahom (gui.), parlons, parpalhè (g.),

lampouinè (b.); grande bavarde, hardou-

Ihasso, bregadouiro, cassandrejairo, larico

(d.), sibec f. (rouer.).

BAVARDAGE, m. havardije, bar-

jadis[so], hagoul, baratoulaje, lengatado,

maissasso, pto-rpa^^o (rouer.),

BAVARDER, u. bavardeja, barjaca,

hagoula, baratouleja, lenga, maissa, par-

palega (g,), baratia, batana, batareleja,

charra, batara (d.), patramandeja, cassan-

dreja (rouer.).

BAVARDERIE, f. bavardarié.

BAVAROISE, f. bavareso.

BAVE, f. hav[adur]o, bavun, grumo,

lima (d.); bavarilho{àe limaçon); fllament

de — , coîtn/oîfn^rZo; abondance de —, ba-

varié.

BAVER, n. haveja, bavarilha, havas-

seja; — sur quelqu'un, havassia calcun;

qui — en parlant, bavut (1.).

BAVETTE, f. bavarel[o], haviero, ha-

veto, baberou (b.), servietoun; paro-pies,

ptesso (d'un tablier).

BAVEUX, adj, havassejaire, bav[ari-

lh]ou8, bavarel, havenc ; raisin — , rasin
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lacanat, — lumnous; uinelette — , meleto

limourosonsn.

BAVOGHÉ, adj. havenc.

BAVOCHER, a. havarilha, havour-

leja, bav[areja, rehava.

BAVOCHURE, f. havarilho, rebava-

duro.

BAVOIS, m. baviard.

BAVOLET,m. barioulet[o], peni[et]o,

coucaro, ron.quet, couifet.

BAVOUER, m. baviard.

BAVURE, f. bai'aduro,barbeno

.

BA"YADÈRE, f. balairo, halarlno.

BAYART, m. ba'iard.

BAYER, u. bada, baulha (a. i, badau-

rela (quer.), duca, jucha (a.), auceleja,

gauteja (b.), auch'ireja (gui.); — aux cor-

neilles, bada la figo, — la drajeio, — à

la luno, planta de sause.

BAYETTE, f. baieto.

BAYEUR, m. badaire, agachaire,

alu Caire.

BAYONNETTE, f. baiouneto.

BAZAR, m. basar.

BDELLIUM, m. bedèli.

BÉANT, adj. badant, badiu, badié,

abadalhat, abadeiraf, esbadarnat; l'enfer

— , l'infev tout dubert ; gueule —
,
goulo

alandado coume un four.

BÉAT, adj. beat, benedit; — m. san-

toun, pateroun

;

— f. [pa]kingousto (rouer, i.

BÉATEMENT, adv. beatomen.

BÉATIFICATION, f. beatificacioun.

BÉATIFIER., a. beatifica, benura.

BÉATIFIQUE, adj. benurant.

BÉATILL.es, f. })1. menudalho, bea-

tilho, frechalho, inejino.

BÉATITUDE, f. beatitudo , benu-

ranso.

BEAU, adj. et m. bel, bèu (pr.), bet,

f. bero, pi. m. bes (g. b.), ber (lim.), bei

(vel.), biau [d. auv.)
; foi, galant, canet

(d.),coMn(niç.); (ironiq.) esquerlhe (tarn.);

courons (fruit); ma très belle, belasuo ;
—

homme, bèltros d'orne; — de visage, ben

faciat; ah ! le — visage I, la benedicioun

de sa caro !; tu es — à voir, fas gau de

veire; être parfaitement — , avé las sèt

beutats ; ïa\re — mine, /o bèlo; c'est du

BEA

— , es d'acô bel; les — choses, lou belan;

tout y est— , li a tout de bel ; la levée du

blé est — , lous biais sorton galants; —
(du temps i, larg, atimbrat ; se mettre au

— , s'abeli, s'obela : le plus — fut que, lou

bel fuguèt que; voir tout en — , veire tout

bel , — tout en bèlo ; il en vit de belles,

l'aguèt bèlo; la donner

—

, lafaire bèlo, la

balka cairado ; l'échapper — , courre uno

bèlo bourrido ; il riait de plus— , risié que

mai; tout — \, de bel!, pauso!; avoir —
dire, avé bel a dire; vous auriez — lui

dire, li pourrias dire mai e mai; elle a—
faire la rusée, ni per faire lafino; nous

aurons — courir, en manies courriren

(g.) ; tu as — faire, as bet que hcse (b.),

Unies faire (a,), as pas saubi de fa
(quer.).

BEAUCOUP, adv. moult, mot, much

(b.), [de]forso, abord, ben, plan, Jiero (b.),

bravomen, bauren (a.), ferme, frem{g.),

gandre (1.), gaire (bl.), tout plen, belcop,

betcot (b.), grand cop (d.), tant que; (m.

part.) malomen ; de — , de bel proun, de

bero pauso (g.); — d'eau, un abord d'ai-

go; il y a — d'eau, lia d'aigo abord; —
d'argent, un gros arjent;— d'années, gan-

dre d'annados (1.); — de maisons, fort

d'oustaus (b.); — de gens, proun de gens,

que noun sai de mounde; y en a-t-il — ?,

a n'% en gaïre f (bl.); j'en sais— qui, n'en

sabi de bèls que; nous serons — , saren

l)Ianis {\.y, — m'ont dit, plas^es m'an dit

(quer.); un peu et même — , unpaucemai

ini proun; pleurer

—

.ploura un mouloun;

il se fatigue — , se fatigo rede.

BEAU-FILS, m. bèl-filh, filhastre.

BEAU-FRÈR.E, m. bèl-fraire, cou-

naf, counas.

BEAU-PÉRE, m. bèl-jmire, pax-

rastre, sogre, suegre (m.); mon — et ma
belle-mère, mas bèlos-jens.

BEAUPRÉ, m. (mar.) bôupret.

BEAU-PRÉSENT, m. (hort.) bèl-

present.

BEAUTÉ, f. bele[s]so, beVso, belour,

berou (g.), belun (pr,), beutat, bravetat

{\>\.),poulidour, poulidié (cév.), besiaduro

fs.]\ c'est une — , es uno belasso; quelle
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— !, quet caro (Tor!; trouver — sur —

,

trouva poulït sulrepoulit ; qui a perdu sa

— , abourrit.

BÉBÉ, m. nini, nené, nenen.

BEC, m. bec, bei (auv.), beit (lim.),

pie, peruc (b.), bequilhoim (de cruche),

boussoun (d'écuelle), fissoun (de vrille,

greco, cacaraca (d'une coiffe) ; coup de

— , tecarfo ; empreinte d'un — , becaduro,

pitaduro; qui a bon — , becarut; avoir bon

— , avé bel bec, avé autant de bec coume

unbecassoun ; tais ton — (triv.), jweso toun

bartavé; se prendre de — , s'alenga, se

gourja; se défendre de — et d'ongles,

sapara coume un cat \de r]evès ; tenir

quelqu'un le — dans l'eau, fa bada lou

canelat en calcuu.

BÉCABUNGA, m. (bot.) beca-

boimgo.

BÉCARRE, m. (mus.) bécarre.

BÉCASSE, f. (omit.) becasso, be-

c[ad]o (g.); chasseur de — , becassié; —
(icht.), cardelino.

BÉCASSEAU, m. becassoim, beca-

rel, pies; chevalier— , becassin cuii blanc.

BÈCASSIN, m. becassin.

BÉCASSINE, f. bécassine, becassin

cuu vous, cabreto, cabro-souno, cabro-mar-

tino, escarro - bec (gui.), endourmidou

(rouer.), court (gard.); double — , sotir-

daco, sourdet, belaire (montp.).

BECCABUNGA, m. (bot.) beca

boungo, boulhoiin.

BECCARD, m. (icht.) becard.

BEC-CORI'TU, m. brando-canelo.

BEC-CROISÉ, m. (omit.) bec-cr<-i-

sat, bec- tort, jiesso-phi, pesso-pino.

BEC- D'ÂNE, m. bec-d'aine.
•

BEC-DE-CANE, m. (chir.) bec-de-

l'tno.

BEC- DE-CORBEAU, m. hec-de-

rnrb.

BEC-DE-CORBIN, m. bec-de-cano.

BEC-DE-CYGNE, m. bec-de-ciune.

BEC-DE-GRUE, /. coupo-voulame,

pè-de-perdris, viroun-viretn.

BEC-DE-LIÈVRE, m. poto-fendu-

do, houco-fendudo, poto-de-lèbre.

BEC-D'OISEAU, m. bec-d'aucèl.
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BEC-DUR, m. (ornit.)f/Mr6ec.

BEC-EN-CISEAUX, m. (omit.) bec-

de-cisels.

BEC-FIGUE, m. becafic, beco-figo,

pelo-figo, peto-figo (g.), trauco-figo (quer.),

firbec (arièg.), fis, bouscarlo quinsouniero.

BEC-FIN, m. becafi[n] (g. 1.), bec-fin,

bouscarlo, bouscarid[et]o, bouscatiero (1,),

castaiiolo, mousquetoun (hér.).

BÉCHAMEL, f. béchamel.

BÉCHARU, m. (zool.) becarut.

BÊCHE, f. (ins.) bègue {n\ç.),fanfa-

roun, vinogo m.

BÊCHE, i. palo[un\ andusac, fourco

(1.) ;
— à trois fourchons, trensoun; mau-

vaise — , casso-darbouns.

BÊCHEMENT, m.fouire.

BÊCHER, a. paleja, palou)ia (big.),

roumpre,foutcha{g.),houda (bay.), bessa

(lim.); — imparfaitement, ciirbecela; —
la terre, fouire, fa la grosso (style jovial);

terrein bêché, bessadis (lim.).

BÊCHETON, m.paloun.

BÉCHETTE, î.paleto.

BÊCHEUR, m. palejaire, bessalre

(lim.), houtchadou [h .)

.

BÉCHIQUE, adj. (méd.) bechic-o.

BÉCOT, m. (omit.) bournoun (pr.),

auvernassoun (rh.), bouriolo{cév.), becudet

(g.), arnepe (gui.).

BECQUE-CORNU, m. brando-cane-

lo, espoulso-aigaiïo.

BECQUÉE, f. [a]becado, pitado, bar-

bado, acive (d.), perec (b.), peruc (b.).

BECQUETER, a. beca, bequeteja,

bequilha, becasseja (rouer.), pita[ssa], pi-

cassa, piga.peluca {g.), peruca (b.), espi-

goûta (les épis); se — , se fa bequeto.

BECQUILLON, m. bequilhoun.

BÊCU, adj. bec[ar]ut.

BÉCUNE, f. (icht.) bequet, becudo

(g-)-

BEDAINE, f. boudeno, bedeno, be-

no[un], bouirel, ventresco, pancarasso, bar-

rico, estuit, mantio, nuire, ambano (for.),

bousolo (cast.), buerbo (pr.), pamparro
(gui.), cougoumas (g.), bout d'oli, bou-

Jolo (for.), bogo (d.), berdoulho (rouer.),

gahoulho (b.).
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BEDEAU, m. hastounié, bedel, casso-

chin, casso-cnuquin, coucho-chin.

BÉDEG' U]AR, m. (bot.) bedegar.

BEDON, m. hedoun, hissoun (d.).

BÉDOUIN, m. bedoii[v]in.

BÉE, adj. f. badadis-so; gueule —

,

gorjo hadado, — badelho, — drièvo.

BÉE, f. baio.

BÉER, n. bada.

BEFFROI, m. sauvo-terro m., relori

(niç.); sonner le —, toiica lou senmaje.

BEG, m. bec, bel.

BÉGAUD, adj. badoc-o.

BÉGAI[E]MENT, m. begiiejomen,

bretounejomen , gaugalho, quequejadis

,

parla blés.

BÉGAYER, n. begueja, bretouneja,

quequeja, clequejaÇg. h.),tartalha (niç.),

begalheja, beganeja, bedousseja, begouleja

(a.).
_

BÉGU, adj. begut, ousten.

BÉGUARD, m. béguin.

BÈGUE, adj. bles-o, bret-o, begoul,

bègue , begafio , beguejaire
, begoidaud

(rouer.), bretoun, bletoun, bedôs-so, balbiit,

mec-o (g.), quec-o, clec-o (g.), tèque

(montalb.), lengo - bourrât , lengo-trabat

(b.), quequejaire.

BÉGUEULE, f. guèîo, cancalo, qui-

colo, pecolo, pèjji, pachoco, pantoufletn,

maioto (rouer.), cuu-cousit, cuu-cousuf,

catinfarnelo.

BÉGUEULERIE, f. j^ecoularié.

BÉGUIN, m. begui))[o], barretin,

berretin, caloi[o], capelet, capelino, capu-

delo (1.), couifetoun, bequi (g.) ;
preudie

le — , carga lou béguin.

BÉGUINAGE, m. beguinaje, beatlso.

BÉGUINE, f. berito, beguino, meneto,

2)ecoulefo
,

pepètio , esquichado, sor[re]

Cicori.

BÉGUM, m. bego7n.

BÉHEN, m. (bot.) creiile, crenilhet,

courilhouH , caulichoun, cracincl, grusi-

Ihoun (d.), petaire, flautel, siblet de von-

lur, teto-lebre, coarnacho (niç.),

BÉHOURDIS, in. bepurdis.

BEIGE, adj. burel.

BEIGNET, m. binet[o], benet[o], bou-

net[o], bachiquelo, frituro, gogo (for.),

coucassouH [d.), panisso (niç.).

BEIRAM, m. bairam.

BÉJAUNE, m. bejaune.

BEL, adj. V. Beau.

BELANDRE, f. (mar.) beilandro.

BÊLANT, adj. belaire.

BÊLEMENT, m. bel[omen], belaje.

beladis, bram; répondre au — , brama al

belomen.

BÉLEMNITE, f. (géol.) det de sour-

de, peîro de tron, quilho de Sant Estèv.

BÊLER, m. bêla, mêla (g. b.), beda

(rouer.); essayer de — , beleja; — plain-

tivement, calamela.

BEL-ESPRIT, m. bèl-esprit.

BELETTE, f. moustelo, musset (a.),

paqueso [h.)
,

pancarro (b.)
,

poidido

(rouer.), berolo (lim.), berogo (auv.), 6e-

leto, cavseto (b.), dauno-bero (b.); (surn.)

coumaireto (g.).

BELETTON, m. mousteloun.

BÉLIER, m. aret, marre, berri, me-

noun, marmoutoun, moutoun coulhut

(fam.), moutoun de semew (périg.);— sans

cornes , moti ; — châtré nouvellement

,

gau-gal'm; — conducteur d'un troupeau,

primadié, hailiu, cadet, parrot, esparra-

dou; donner le — , mescla ; — (milit.),

boussoun, moutoun.

BELIÈRE, f. berliero, ganso, anel de

campano; casser les — , desberliera, des-

manilha.

B[E]LIN, m. (mar.) bl'm.

B[E]LINER, a. (mar.) blina.

BÉLÎTRE, m. caïmand, galhofre, ji-

rofle (toul.), ganal, espelhat, belifre, ta-

can, pântralho, Jan-{das~\-figo[s}; vewdre

— , abelitri; un fameux — , un bel viedase.

BELLADONE, f. belo-dono , belo-

damo, boutoun nègre, mourelo furiouso,

pouisoun f., erbo empouisounado.

BELLATRE, adj. belouias, calai (h.).

BELLE-DAME, f. belo-damo.

BELLE-DE-JOUR, f. belo-de-jour.

BELLE-DE-NUIT, f. belo-de-nuech,

belo-dc-neit (g. 1.).

BELLE-D'ONZE-HEURES, (bot.)

f. belo-d'otmzo-ouros.
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BELLE-D'UN-JOUR, f. helo-d'un- I

jour.

BELLE-FILiLE, f. noro, filhastro.

BELLE-FLEUR, f. helo-flour.

BELLEMENT, adv.Je hèl, bel[omen],

tout siavet.

BELLE-MÈRE, f. sogro, mairastro,

belo-maire.

BELLE-PETITE-FILLE, t belo-

feleno.

BELLE-SŒUR, f. counado, cou-

nasso, belo-sor[i'e], bero-so (b.).

BELLIGÉRANT, adj. guerrejaïre.

BELLIQUEUX, adj. batalhié, beli-

COt(S.

BELLIS, m. (bot.) margarideto.

BELLISSIME, adj. bêlas, beUssime.

BELLONE, f. beloitno.

BELLOT, adj. belot.

BELVÉDÈR[EJ, m. bel-vesé, bet-

bedé (b.\ [a]miradoii, amïrando, badarel,

agachoun, agacho[ro], regurdo-veni.

BËMOL, m. (mus.) bémol.

BËMOLISER, a. bemoulisa.

BEN, m. (bot.) beu.

BËNARDE, f. benardo.

BÉNATE, f. banasto.

BÉNATIER, m. banastié.

BÉNATON, m. banastoun.

BÉNAUT, m. guindelo.

BÉNÉDICITÉ, m. bemdiclté.

BÉNÉDICTIN, m. beneditin.

BÉNÉDICTION, f. benisoun, bene-

sido,bene8sio (g.), bon toustems ; c'est une

— , es uno aumorno flourido ; donner la

—,fa las benisoum; il plut par —
,
plôu-

gttet la bono salut.

BÉNÉFICE, m. benefici, bon, gana;

avec — , arjent ganant

BÉNÉFICIAIRE, adj. beneficïari.

BÉNÉFICIAL, adj. bénéficiai.

BÉNÉFICIER, m. bénéficiât, bénéfi-

cié.

BÉNÉFICIER, n. bénéficia, emenda

(b.).

BENÊT, adj. jan[as], job, jocrus,

clandi, toubtas (lim.), Marc-Antoni (niç.),

toni, bounifaci, jacas, jacoupet, jacoumet,

jacoun, jacoumar, lèri, tabian, tablas, be-
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del, bedigas, bajèji, doublau, cocot, coufo

f., farinel, calandras , coucounat , ca-

counas (bl.), coidhandre (triv.), foufias

(bas), coulhoti (fain.).

BÉNÉVOLE, adj. bountous, bounta-

ble (d.).

BÉNÉVOLEMENT, adv. bountou-

somen.

BENGALE, m. (bot.) bengaUno, ben-

galo m.

BENGALI, m. bengali.

BÉNI, adj. benedit, benesit; Dieu soit

— !, bénit sie Dïu!; terre— , terro de Diu;

il fait une pluie —
,
plôu per benedicioun ;

il a perdu : c'est pain — , es uno aumorno

qu'ague perdut.

BÉNIGNEMENT, adv. beninomen,

mistousomen.

BÉNIGNITÉ, f. beninitat.

BÉNIN, adj. bénin, mistous.

BÉNIR, a. benedi, benesi; — quel-

qu'un, sina calcun; elle s'est fait — à

l'église, s'esfacho manstraire (lim.) ;
Dieu

l'a— , Diu l'a henurat; Dieu te bénisse !,

la benedicioun de Diu t'avengue!, lou sant

toustems te vengue!

BÉNISSABLE, adj. ben-astrable.

BÉNIT, adj. siîiai, induljenciat;

chardon— , bon cardoun; un rameau —

,

un brout de bénit.

BÉNITIER, u. aigo-sinadié, aigo-be-

nitié (1.), sinadou, senatè (b.), benedichiero

(rouer.) ;
— pour asperger, /erraf, pairou-

let; petit — , cauterou (b.).

BENJAMIN, m. basili, benjamin,

bel-ui (pr.), minot.

BENJOIN, m. bijoiin.

BENNE, f. banasto, basto (quer.).

BENOÎT, adj. janas, benesit, jan[o]-

toutouro.

BENOITE, f. (bot.) erbo de sant Be-

noît/, — de San Benêt, benouito, benido.

BENOÎTEMENT, adv. à la bene-

sido.

BENZINE, f. benzino.

BENZOATE, m. benznuat.

BENZOÏQUE, adj. benzouïc.

BÉOTIEN, a.à].paisandeSaubolo{b.).

BÉQ.. V.Becq..
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BÉQUILLARD, m. bequilharcl.

BÉQUILLE, f. crosso, bequilho, na-

flilho (d.l, eichanco (arièg.).

BSQUILLER, n. entre-fouire.

BÉQUILLON, m. bequilhoun.

BÉQUOT, m. (omit.) hecassoun.

BER, m. (mar.) hrès.

BERBÉRIDÉ, adj. agradelenc.

BERCAIL, m. cast[re\ clans, cledat

(!).), courtaii (b.), jas. gdi, gruneJ, trionn,

vaiiado, mean'u.), embarrado (aud.); en-

fermer dans le — , claure, [àjjassa; s'en-

fermer dans le — , fa pargue; sortir du—

,

nauta lou pargue.

BERCE, f. (bot.) pastenargo, pîaucho.

BERCEAU, m. brès, bresso[lo], bres-

sôu,berseu (b.), bressiero (pr.), brens{n\<}.),

dindôu (b.), catserou (b.), croussoun (d.),

cunet[^.), CMTio (a,), cuo (b.), cavano, cret

(for.), cro m. (d.)
;
petit— , bressairolo; au

— , à la bourasso (cév.) ; dès le— , del pe-

das, del banel ; croissant d'un — , bres-

solo d'un brès; — de verdure, bresso, au-

tin, enramado, trilhat de verduro.

BERCEMENT, m . bressad[iss]o,

bressaje, bressovien, tintouleto, ba\r]jou-

lado.

BERCER, a. bressa, brensa (niç.),

crou[i]ssa, cunera g.), [a~\nina, mauta

(gui.), dindouleja (b.), dringouleja (b.);

— (balancer), jumpla (gui.), iutnp\ou]la

(b.); — de belles paroles, abeura de beîos

resouns; le démon le — , lou diable lou

bacelo.

BERCEUSE, f. bressairdjo], cune-

rairo (g.); mère —, maire dôu brens (a.).

BÉRET, m. bei-ret, buino (g.).

BERGAME, f. bergamo.

BERGAMOTE, f. bergamoto, troum-

po-pastre.

BERGAMOTIER, m. bergamoutié.

BERGE, f. dougo, dou[b]o (1. g.),

cresto, broua8[8o], bermo (laurag.), arras

(gui.), boundo (pr.)
;
petite — , bruueto.

BERGER, m. anelié, au[e]lhè (g. b.),

fedié, arhajaire (g.), berjié, pastour[eï],

vacivié, cournat (arl.), pelhard (bit.).

rabada (aud.), roui (rouer.); (coll.) pas-

trilho; dans ce troupeau il y a quatre —

,

BER

en aquel abeltè li a catre bastouns ; chan-

son, cri de —, bailèro, bouilero (g.) ; chien

de — , chin d'avé, can pasteur.

BERGÈRE, f. pastouro, patr\es8\o,

berjiero.

BERGERETTE, f. pastoureto, pas-

tourino (b.), pastrilhouno, berjeireto.

BERGERIE, f. jasso, jassarié, es-

tralh, berjarié, courtilh (gui.), mas (var.).

BERGERON, m. argaut.

BERGERONNETTE, f. (omit.)

bouiereto, pastoureleto, jMstresso, engano-

pastre, galo-pastre, abuso-pastou (g.), si-

blaire, mousquilhoun, damiseleto, jisclet,

roiisseto, perasso (niç.), campicho (g.),

coudeito (gui.), biscouo (bl.), cublanco (g.),

chinchourlino (pr.).

BERGEROT, m. pastrilhoun, pas-

touret.

BÉRIL, m. berilhe.

BERLE, f. (bot.) berlo, berrio, creis-

sounfer. plantons m. pi. (b.).

BERLINE, f. berlïno.

BERLINGOT, m. berlingau, berlin-

got.

BERI.OQUE, f. barloco.

BERLUE, f. barlugo, babaraur.o,

bimbarolosi. pi., brilhaudo (pr.); avoir h>

—,avé lou trelns, s'emberlhaudi [d.) ; don-

ner la— , barlugueja, embimbourla (d.), fa

pa[n]temo (rouer.), /a mïmarelos (g.).

BERME, f. bermo.

BERMUDIENNE, f. (Sot.) bermu-

dkino.

BERNABLE, adj. galejable.

BERNACHE et Bernacle f. (bot.)

brenacho.

BERNARDIN, adj. bernadin.

BERNARD-L'HERMITE, m. ber-

nat-Vermîto, hiôu nrput, pïado.

BERNE, f. berno.

BERNEMENT, m. bernaje.

BERNER, a. passa à la grasilho, —
al balandran, fa sauta lou matouchin, —
sus la cuberto, — sus lou bournas, gras'-

Iha, ventoula, tourmenta, taberna (m.);—
(se moquer), berna, galeja, berfi (d.;.

BERNEUR , m. galejaire, grasi-

Ihairf

.
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BERNICLE, f. (conch.) alapedo.

BERNIQUE! int. hemic[o\!, harrilf,

barho-houc ! , histavflut{o]! , het-cranc!

(b.), hacarra!; si tu en veux, — !, se te

fat gauch, te fara pas mauf; miau! te

fara pas mau!; dire —, fa ligueto, fa
lico llCQ.

BERRET, m. herret.

BERTAUDER, a. emouna.

BERTAVELLE, f. bartavelo.

BERTHE, f. ierto.

BÉRULE, f. (bot.) berne {pv.), be-

rioU).

BÉRYL, m. bericle, berilhe.

BESACE, f. biasso, bigasso (cast.),

fasco, capoun, maleto, panat'iê, bricolo,

frando (d,), farjino (d.), anforjo (b.); —
d'une bête de somme, ensarrio , bassa-

quet; une poche de la — , 6JassoM?î ; pren-

dre la —
, fa la casso em' un fusilh de

telo; être réduit à la— ,
prene un saquet

per demanda, tasqueja.

BESACIER, m. b'iassié, tasquejaire.

BESAIGRE, adj. besaigre; vin —

,

vin al bas.

BESAIGUE, f. besagudo, bisego

(cast.), bisagut.

BESANT, m. besant.

BESAS, m. (jeu) besas.

BESET, m. (jeu) beset.

BESI, m. (jard.) besi.

BESICLES , f. pi. berieles, merides

(g.), m. pi.; enticle (var.), banastos f. pi.

(fani.j; qui porte des — , bericlet.

BESIGUE, m. (jeu) bacegue.

BESOGNE, f. besouno, droi m. (a.);

fais ta — ,faï toun o6ro; aller vite en—

,

despacha besouFio ; ce sprait bien de la—

,

s'il fallait, me leirié ben, sefalié.

BESOGNER, m. besouna.

BESOIGNEUX, adj. besounous, sou-

frachous; être— de tout, i^assa neciero de

tout.

BESOIN, m. besoun, besoui (g.),

(^P[^] iS-^ ), daouns{gm.), couito, neciero;

avoir — , avé de besoun, avé mestié, aué
ops (b.i; j'ai — de cela, acô me fai be-

soun
,
— me fai mestié, — soufracho, —

soufraje, — m' hei oncio (b.); je n'ai pas

— de cela, podi soustu acô; tu n'en auras

pas — , nou'n passaras soufraito ; en cas

de — , en cas de rcs, ad ops (g.); qu'est-il

— de?, qu'es necit de?; avoir — d'un

chapeau, avé oucasioun d'un capel;]e n'ai

pas — d'y aller, ai pas sauve de li ana;

avoir — d'être taillé, estre de rebroundo;

cette vigne a— d'une façon , aquelo vino

amerito unofaissoun; faire ses

—

,fasoun

besoun, aflista (bl.), ana del cors.

BESSON, adj. (vieux) bessoun.

BESSONNÉE, f. bessounado.

BESTIAIRE, m. bestiari.

BESTIAL, adj. bestial[enc], bestial,

besihtt (cév.).

BESTIALEMENT , adv. bestialo-

men.

BESTIALITÉ, f. bestialije, bestiali-

tat.

BESTIASSE, f. bestiasso, bestiudo

(cév.), champorrw , mauduco, mauduceino

(quer.), maudigiielo (d.).

BESTIAUX, m. pi. bestian, bestiari,

pastouris (b.), m, s.

BESTIOLE, f. bestieto, bestiouleto,

bestiouno, babalou m. (lira.).

BESTION, m. bestioim.

BÊTA, m. darut, taruc (var.), drusi,

choucaras , testoulas, saumié, veto f. ;

petit — , bedigasset

;

— (gram.), beta.

BÉTAIL, m. bestian, bestial, bestiari,

gasalho, heromei (g.), mairam (b.), cabau

(b.), boualh[ac]o (b.); menu—, bcstiol,

pichot bestiari ; — de croît, bravatalho ;

— en mauvais état, bestiari mal pien.

BÉTE, f. fees^io; (coll.) bestian, bestia-

lun, bestiari; — sauvage, bestio fero, fe-

ramio, herastio (b.), besso (1.), boup (g.);

— hors de service, curalJw. resso, barat;

— à laine, bestio d'avé, bestial lanut; les

— à laine, loucapital d'avé; — de somme,

bestio de bast, — de cargo, — de tiro, —
d'arado, bestio jumentino, bruto bestio;

— à bon Dieu, bestio del bon Diu, gali-

neto del bon Diu, babal —, biùu—, pour-

quet de Noste Sene, poulo de Sant Jan;—
(fig.), bestial, belasti, betanio, pec; bonne

— , bon magalas ; grosse—,
gros margav,

marrit nessi, bestiasso, bancal; pas si —

,
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pas tant badau; cette — de femme, aquel

foutrai de femo ; il est— au suprême

degré, es plus hestio que Van que l'èron

touts; — à manger du foin, hestio coume

ua raubo-saumn ; — comme un pot, sot

coume un touphi, coulhoun coume la luno,

mai taloun que l'aigo n'es loungo; faire la

— , hestieja, hourrica, • estre bourre, —
boirrut; — noire (&g.), barban, baha-

rauno, bainbaroucho, feramauco (1.), ga-

raniaudo (g.)» [grafanaudo, raumeco,

mouno, poupôu (1.), poupoio (b.); c'est

m;i — noire, es moun basilic.

BÉTEL, m. beteJ.

BÊTEMENT, adv. bestiomen.

BÊTISE, f. besiiassado, bestialado,

bestiarié, bestije, bestiarisso [h.), bestiè[sso]

(b.), basanado, badalado, badaudado, mar-

tegalado ; faire une — , fa uno caga[la]do

(fam.); dire des — .bestieja.

BÉTOINE, f. (bot.) beiouino, betou-

nico, broutounico, estournigo.

BÉTON, m. betiin, poursoulano, mart

(a.).

BÉTONNAGE, m. betumaje.

BÉTONNER, a. betuma.

BETTE, f. {hoi.)bledo, bleto (g.); —
maritime, erbeto fero, — de mar.

BETTERAVE, f. bUt, bledo-rabo,

bleto-rabo (1. g.j, jouto[-rabo'] (1. g.), di-

seto (d.), garroto (d.), liseito (d.), racino

d'ahoundansio.

BÉTYLE, m. hetil.

BEUGLEMENT, m. bramïaje], bra-

madis[so], bramit['^. h.;,buglado,[b]uglet

(b.), uglom£n (b.), biôulado, besel, arrou-

no(g.), esmarroc (b.), bramai (rouer.).

BEUGLER, n. brama, bugla, ugla

ih.), bi6ida(bl.), besela, huula [wa,v.), es-

marr[o]uca (b.); qui — , bram^iire, brama-

dou.

BEURRE, m. hurre, boudé (b.)
;
pro-

duire du — , ressembler au —, burreja;

avoir des mains de— , avé de mans de pa-

to; promettre plus de — que de pain,

proumetre mai de froumaje que de pan, —
de pitanso que de pan.

BEURRÉ, m. (jard.) burrat, burrado.

BEURRÉE, f. burrado, tosto.

BEURRER, a. burra.

BEURRERIE, f. burrarié.

BEURRIER, m. burraire, boudernu

(b.).

BEURRIÉRE, f. burrairo, burraiiio

(g-)-

BEUVERIE, f. tunado.

BÉVUE, f. besvisto, begudo, coufo,

choulho, falipo, flascoukido, loco, gafado,

raouno, narro, siastro, gounjlo (m.), mebuio

(quer.), barbansulo (a.).

BEY, m. hei.

BEYLIK, m. heilic.

BEZET, m. beset.

BÉZOARD, m. (path.) besouar, es-

poungo.

BÉZY, m. (jeuj bucegue.

B-FA-SI, m. (mus.) b-fa-si.

BI.. hi.., double.

BIAIS, m. biais, bescaire, biscaire, em-

baisso, cournié; bon — , esbr[e]ig (a.)
;
par

ce —
,
per aquel envers; de — , en biseto

(cév.), de baisado, de caire, de treslai (g.),

en bescairant; sentier en — , sento biaiso.

BIAISEMENT, m. biails^sejaje, br'i-

coulaje; — adv. de biais, d'esbiais, en es-

biais, de bidôs (1.).

BIAISER, n. [em] biaisa, biaissijd,

bescaira, bricoula, ana per bricola.

BIAISEUR, m. b\ai{s]ejaire, biaim-

dou, hricoulaire.

BIATOMIQUE, adj. biatoumic.

BIBASIQUE, adj. bilasic.

BIBELOTS, m. pi. belo[r]ios.

BIBERON, m. (vase) beveiroun,pour-

roun, escudelo à boussoun, boutelhoun,

garri, grapaud; — (enfant), chourloun,

escoido - bureto ; — (ivrogne), embui,

moucheto, rnouissoun, mousquilhoun, se-

moustaire, souflo-moust, jyipo-moust, pour-

go-moust, lipo-boutelho, quicho-boutilho,

sauno-flasco, pouturras, pounet, penchi-

naire.

BIBLE, f. biblo.

BIBLIOGRAPHE, m. bibliougrafe.

BIBLIOGRAPHIE, f. bibliovgra-

flo.

BIBLIOGRAPHIQUE, adj. hibli-

ougrnfic.
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BIBLIOMANCIE, f. biblioumancio.

BIBLIOMANE, m. hiUioumano, m.

BIBLIOMANIE, f. bihUoumanlo.

BIBLIOPHILE, m. hlUioufile.

BIBLIOTHÉCAIRE, m. bibUoitte-

car'i, armarié.

BIBLIOTHÈQUE, f.J/6ferie (vieux),

librarié. hihliouteco.

BIBLIQUE, adj. hiblic.

BIBUS, m. bibus, petoun-petet.

BICARBONATE, m. bicarbounat.

BICARBONÉ, adj. bicarbounat.

BICARBURE, in. bicarbur.

BICEPS, m. iicè^j; avoir du — , avé

lous ners doubles.

BICÊTRE, m. bissestre.

BICHE, f. (zool.) bicho, cervio.

BICHET, m. (mes.) bichet.

BICHETTE, f. blcheto.

BICHON, ni. bichoun, chinde damo.

BICHONNER, a. espingouleja, arca-

iiela (quer.).

BICOLORE, adj. bicouhur.

BICONCAVE, adj. bicouncau.

BICONVEXE, adj. double boumbui.

BICOQUE, f. bilato, bicoco, batkolo

(lim.).

BICORNE, adj. et m. bicorno.

BIDENT, m. (fourche), bigot; — tri-

folié (bot.), canebe d'aigo.

BIDET, m. biscarlot, bidet; mauvais
— , cabardet (rouer.) ; être le — faux

billes), bida.

BIDON, m. bidoun, barralet.

BIEF, m. besal.

BIELLE, f. bielo.

BIEN, m. ben, be (g. 1. h.),bei (bay.),

bi (auv.), gaudi (a.); avoir du — , avé de

que, — de viure; le — dautrui, acô des

autres ; corps et —, cors e amo ; ils ont

un peu de— , an un pichot ben-aise; avoir

des — au soleil, aué d'arradits à la terro

(b.); combler de — , arrasa de viando; il

nous comble de — , es nostre ben-adus;

dissiper sou — , manja sas teii-os, — sa

farlnin-o, — lou founs emai las dougos,

foundre soun burre (fam.); venir à —

,

aveni, abengue (g. b.) ; faire du —
, faire

ben,fa bon, benfaire, sabé de bon; grand

—
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vous fasse !, bon proun vous fague ! , bc:

astruc roussie!, bono salut!, bon instau-

ra tf — vous en soit !, ben-estre vous sie !

BIEN^ adv. proun, ben proun, ben, be

(1. g.), bien (g.), bet (b.), bes (lim.), bian

(d.), bel, ja, plan, bravomen ; ieVin —
désirée, Vai trop desiraclo ; il croit —
faire, crei de prou fa (d.);j'ai cru —
faire, l'aifach per un ben; il en fera —
pénitence, ja ne fara penitensio ; tu es —
en fête, sies tant enfesto; il doit — savoir,

dèu pi saupre (niç.); il est — temps !, es

courue temps ! ; cela va —, aco ba hère

(bay.); c'est— , bono, va[ï\ ben. Assez —

,

plan proun, plaetos (b.), plainotos (b.)
;

très —
,
plan ben; fort —,foi-tplan, me-

Ihour que plan ; je le vois fort — , b'at besi

plan (b.). C'est— vrai, es propiver (niç.)
;

— propre, jyroupas ; tu es — belle, sies

rude bèlo; — vite, tout lèu ; — longtemps,

Diu long tems ; il te va — mal, t'isto rude

mal; tant— que mal, orso-poujo ; pourvu

qu'il vienne, c'est — , mes que vengue,

rai! ; bel et —, tant sie ben, benabel lim.);

ou— , ben, o puro (niç.); oui — , o be, o

beno, beplan, abepla (1. g.); oh — alors,

poc alabés (b.) ;
— du bruit, un bel brut ;

le blé se paya — soixante-dix francs,

lou blat se paguèt bel setunto francs; —
que, ben que, per tant que, en tout [be]

que (1.), si ben, mas ben {à.),ja [sie] que,

mes que, mes leu (g.), de bado que, pla
qui (b.) ;

— qu'il ait quatre pieds, de

bado a catre pès;— que jolie, elle ne se

marie pas vite, es poulido : per acô se

marido jms lèu; si — que, ben tant que,

ben talomen que.

BIEN-AIMÉ, adj. ben-amat, char-

ama< (vieux b.); ô mortel— !, o moun brl

orne ! ; à toi mon — !, o bel dp tu ! ; c'est

sa—, es sa beleto.

BIEN-DIRE, m. ben-dire.

BIEN-DISANT, adj. ben-disenf.

BIEN-ÊTRE, m. benestanso, benestre,

ben-aise, aisanso, 2)lasta (b.); donner du
— , ben aisa a.

^

BIEN-FAIRE, n. benfaire.

BIENFAISANCE, f. benfasen^o, be-

neficensio ; bureau de — , caritat f.
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BIENFAISANT, adj. henefic-o, ben-

fasent, pla-liasent (b.j.

BIENFAIT, m. benfacJi, l[i]enfeit

>s.], beheit [b.], pla-heit{)d.).

BIENFAITEUR, adj. benfatour.

BIEN-FONDS, m. ben-founs, ben al

soulelh, aparun (pr.;.

BIENHEUREUX, adj. bemstruc,

benurous, beat, benedit.

BIEN-INTENTIONNÉ, adj. beti-

entenciounai.

BIENNAL., adj. bianml.

BIENSÉANCE, f. benestanso ; gar-

der les —, resta poidit.

BIENSÉANT, adj. benestant, coucent

(d.;.

BIEN-TENANT, m. ben-temnt.

BIENTÔT, adv. lèu, ben lèu, bet lèu

[h.], batlèu [b.), ballèu (b.), alèu (pr.),

d'aissi à lèu, tout aro, touta (niç.j, bet aro

(g.),
arrdre-tems,adesas (b.), ja[n\, espert

(g. b.), dauit (b.) abant (b.) ;
— après,

bet espert (g. b.) ;
— on ne pourra plus

bouger, tout aro se pot plus boulega.

B°IENVEILLANGE, f. benroulensio.

BIENVEILLANT, adj. benvoulent.

BIENVENIR, n. benveni.

BIENVENU, adj. ben vengut, plan

vengut, ben arribat; sois le — !, Diu t'a-

dugue .', n'en fugues lou ben arribat !

BIENVENUE, f. benvengudo; souhai-

ter la ~, benastruga, larga la bono [a]-

vengudo,fa galiverno (Vence).

BIENVOULU, adj, benvougut.

BIÈRE, f. (boisson) bie'r'jro; (cer-

cueil) bero, atauc, ataût, caisso, teico

(var.), labitino (vieux).

BIÈVRE, m. (vieux, zool.)ytire, fibre.

BIEZ, m. be8al[o], besaliero, besado,

biau (pr.), beu (a.), beso (auv.), baniu ib.i,

boucal, bouquïé, bouiro, boutade, loubo,

gourgo, carceî.; — d'un moulin, valat

moulinié; eau d'un—, besalaje.

BIFFAGE, m. bifaje.

BIFFEMENT, m. bifomen.

BIFFER, a. bifa, crousa, bastouna,

bicheja, bichega.

BIFFURE, f. bifaduro.

BIFIDE, adj. besso.

BU

BIFTECK, m. bistec.

BIFURCATION, f. cafour, fourc[a-

duro\ enfourcomen, crousié m., couidadu-

ro, partisoun, des[sep irticioun.

BIFURQUER, n. bifurca, se coui-

da, fa lafourco.

BIGAME, adj. bigame.

BIGAMIE, f. bigamio.

BIGARADE , f . bigarrado , aranje

bigarrât, l'irno plato, chinoues.

BIGARADIER, m. bigarradié, ar-

ranjié bigarrât.

BIGARRÉ, adj. calhet, calhol, mas-

car yg., bœufj, chacado (vache).

BIGARREAU, m. (jard.) [a]g7-afioun

l-crussent], grifo il.), bigarrel[o], bigarrai,

bigarrouno, petarel, duran, dournouniWm.},

cor-de-galino, cor-de-capoun.

BIGARREAUTIER , m. agrafiou-

nié.

BIGARREMENT, m. bigarraje.

BIGARRER, a. bigarrra, bigalha,

margalha, marrela.

BIGARRURE, f. bigarraduro, bi-

galho, pigalh.

BIGE, m. (ant.) bigo, f.

BIGLE, adj. (vieux) ôeswc, b'ichuc{g.),

chorle [à.), guérie, fouran, guindo-merle.

BIGLER, n. guerleja, chourlha (d.).

BIGNE, f. (vieux) bou[dou]rw, mouno,

bachoco, badoco, majo[u]fo, truco.

BIGORNE, f. bl' g]orno, cavalet.

BIGORNEAU, ui. h'gournel.

BIGORNER, a. bigourna.

BIGOT, adj. bigot-o, menet, b[o]ufaire

(auv.), iruco-altars, manjo-bon-Diu, man-

jo-crucifts, manjo-sants, prego-Diu-d'estou-

f)lo; —protestant, moumié (d.); faire le

— , bigouteja.

BIGOTERIE, f. bigoutarié.

BIGOTISME, m. bigoutije.

BIGRE ! int. bigre[hôu]!, houfre ! (d.),

viedase !, viedauco !

BIGUE, f. bigo, capelet; — (maçon.)

pouiroun, reimo.

BIGUER, a; (jeu) biga.

BIHOREAU, m. (omit.) guiraiidet,

lanrens, gantoiin. moua-moua, mouat.

BIJON, m. hijnuu.
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BIJOU m. bijuut, dauraduro, helo[r]-

io, beleso, heliso; se parer de — , se daura,

se hrilhanta; ce jardin est un — , aquel

ort es uno deneirolo, — un perlet.

BIJOUTERIE, f. bijoutarié.

BIJOUTIER , ra. bijoutié, daurié,

anelié.

BILAN, m. bilans.

BILATÉRAL, adj. bilatéral.

BILBOQUET, m. viro-bouquet, sau-

to-sauto, tiro-lanso, tirlanset (1.), trenqnet

(d.), timbalaire, recassaire, carabasso.

BILE, f. bilo, reumo (b.); sang mêlé

de — , sang soumesclat ; vomir la —
, fa

soicn espurgado, fa la bouso per la gorjo

(fig.); il fait des torrents de — , loufèl U

verso ; s'échautfer la — , s'embila, se

môure la bilo ; je sens que la — me
monte, me senti gounfla lou perus.

BILIAIRE, adj. biliari.

BILIEUX, adj. bil[i]ous.

BILINGUE, adj. bilengo.

BILITÈRE, adj. bilitère.

BILL, m. lei, f.

BILLARD, m. bilhard ; jouevw de —

,

qui tient un — , bilhardié.

BILLARDER, n. bilharda.

BILLE, f. boulo, bedoulo (pr.), bediou-

lo (1.), fourbialo (g. lim.), brilho (tarn.),

brouqueto (rouer.), canico (b.), gaholo (b.),

graZo (pr.), roM/ioZo (g.), mco (gui.), mou-

cardo {h.év.),pistarelo (rouer.), boucarelo,

cascavel; marbreto (de marbre); grosse—

,

boulard, boumbo; jeu de — , trimo (d.),

équipé (aies.); —(souche), rebatudo, tra-

bouc (a.) ;
— (mar.), estroupet,

BILLEBARRER, a. barracana, bis-

cabarra (lim.).

BILLEBAUDE, f. à la —, â la bim-

bo[rJo, balin-balet, balin-baloti.

BILLEBAUDER, n.(chasse)c«sse;'a.

BILLER, a. drilha, dralha, tavela.

BILLET, m. bïlheto, tiqueto, papeiret,

papeiroun ; inviter par — , bilheta.

BILLETER, a. (vieux) bilheta.

BILLETTE f. bilheto.

BILLEVESÉE, f. petofio, fanal, tur-

lo (b.).

BILLION, m . bilioun.
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BILLON, in. bilhoun, mounedo negro:

— (agric), cansiero, regoun, laco, solco,

cargo, escot, peiroun, pourtadou, bourdoun,

durbotm (lim.), moussado (g. 1. ), pitrau

(b.), banc (de garance).

BILLONNAGE, m. bilhoimaje.

BILLONNEMENT, m. regounaje,

ensoulcomen.

BILLONNER, a. [en]regouna, en-

soulca, bilhouna, moussa (g.).

BILLONNEUR, m. ensoukaire, re-

gounaïre, moussaire.

BILLOT, m. bïlhot, plot, bilhoun, ce-

poun, souc, topo, roulado, tavelo, capu-

s[adou], capusal (1.), esca2}o[ul] m., (1.);

— pour bêtes, talôs, talaba[r]t; — pour

chiens, tarabastel, bilhouire({pï\) ; — pour

chanvre, coulhandre ;
— pour marmite,

escaussidou ; — de charrette, touroun, ta-

ravelo; — d'un moulinet de charrette,

bartavelo d'un tour, mandavelo (d.); divi-

ser en — , esbilhouna, roula.

BILLOTÉE, f. bartalot.

BILOBÉ, adj. biloubat, de dos gau-

tos.

BILOCULAIRE, adj. bilouculari.

BIMANE, adj. bimane, de dos mans.

BIMAUVE, f. (bot.) malvisc, m.

BIMBELOT, m. belorio, quincalho,

esbatoio (lim.).

BIMBELOTERIE, f. articlarié, ur-

tifès m. s.

BIMBELOTIER, m. articlaire.

BINAGE, m. bin[a]do, binaje; — (ec-

clés.), bïscant[andï\.

BINAIRE, adj. binari.

BINARD, m. binard.

BINER, n. biseauta. — a. bina, trous-

sa, trenca un labour, repassa emé l'aissa-

doun, faire, èim (rouer.), bisala {c6\ .].

apicoua (g.); terre à —, bimm; suscepti-

ble d'être— , binadis.

BINERVÉ, a.à].binerviut.

BINET, m. rouselo, esparnet[o], g.ts-

to-bout.

BINETTE,f. [aigv\c.)binairo,big[ai!s]o,

bigot, bigoun, biqueto, becard, becun, be-

cut.

BINOCHON. m. (agric.) blcadou.
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BINOCLE, m. binocle.

BINOCULAIRE, adj. binonculari.

BINÔME, m. binôme.

BIO... biou..

BIOGRAPHE, m. biougrafe.

BIOGRAPHIE, f. biougrafio; écrire

sa — , biougrafia.

BIOGRAPHIQUE, adj. biougrafic.

BIOLOGIE, f. biouloiijio.

BIOLOGIQUE, adj. biouhujic.

BIOLOGISTE, m. biouloujisto

.

BIOXYDE, m. bioucside.

BIPARTI, adj. bipartit.

BIPARTITION, f. bipariicioun.

BIPÈDE, adj. bipède, de dos cambos.

BIPENNE, adj. 6î>e«o.

BIQUE, f. bico, bereto, chouno.

BIQUET, m. biquet.

BIQUETER, n. hiqueta, cabrida.

BIQUETTE, f. baneto, banelo, qui-

qiteto.

BIRÈME, f. biremo.

BIRET, m. biret.

BIRIBI, m. (jeu) barloco, biribi,

brandineto, carafiolo, rodo-fourtuno, tiro-

vîro.

BIRLOIR, Di. 7iadilho, petugo, barta-

mlo, reno, viret, viro-viro.

BIS, adv. bis; crier — , cridarampel:

iiOQ— in idem, lou curât noun dispasdous

cops la messo.

BIS, adj. bis[et], negret, brun, brusquié,

courtoun, assountout; — blanc, boiden,

mejan; pain —
,
pan rousset, — gris (b.).

BISAGE, m. (tecbn.) segoundo tencho,

bisaje.

BISAÏEUL, m. reire-aujol, reire-avi,

reire-grand , arré-papou (b.), rei belet

(lim.), besavi, ôncou ib.).

BISAiEULE, f. reire-avio, besavio,

reire-seiio-grand f.

BISAIGLE, m.(techn.) bisegle, men-

toun de bonis.

BISANNUEL, adj. bisannaJ.

BISBILLE, f. chimpanelo, chaupet,

bisbilh[o] , bresibilho , (d.), bisibilium

(narb.), pel m., broutounejado, pachin-

pcLchan, pachic-pachoc (1.).

BISCAÏEN, m. blsrnïn.

BISGHË, adj. becat.

BISCHOFF, m. bichop.

BISCORNU, adj. bigord (a.), bigour

nut (d.), biscournut, bistournat, debitori-

bus in tortis (fam.), debitoribus à gaucho

(fani.); être — , bierlenja (bl.), bierloun-

ga.

BISCOTIN, m.biscutel, biscutin,cacho-

dent.

BISCOTTE, f. biscuecho, bescueito

BISCUIT, m. biscuech, bescuech, bis-

coueit (b.), besquioch (1.), galeto, palet,

biscuchelo; — aux amandes, nougat de

Paris; — de pierre, capoun de peiro.

BISCUTELLE, f. (bot.) erbo de sieis

ouros^

BISE, f. biso, tems drech, siro, sihou-

let [var.), risp[et]o, garagau m., cantaleso

{yo\iev.),cisampo, cilampo(\.);{surn.)cas8o-

nieros, zib[l]o, moussu Prim, Jano-pauro

(for.) /coup de —, biset; bouffée de —

,

bisarado ; — forte, Jisowarrf; faire delà

— , bisa, fa bousco.

BISEAU, m. bisel, biais, bisco m.,

\a?[galis {cév .) ; en —, de baisado, en es-

caupre, en boudin, à Vuelh de perdrîs.

BISEAUTAGE, m. ciselaje, degam-

hiaje.

BISEAUTER, a. cisela, degambia,

esgambia (a.); maquilÏM, moucheta (une

cartel.

BISEIGLE, m. (techn.) bisecle.

BI-SEL, m. (chim.) bi-sal.

BISER, a. bisa ; — n. s'abastardi, se

crene.

BISET, m. (omit.) biset, perengo (I.),

pessengo (g.); — (soldat), bigorno, bi-

gournut.

BISETTE, f. biseto.

BISE.., V. Bisse..

BISHOP, m. bichop.

BISMUTH, m. bismut, esian de mi-

ralh.

BISNAGUE, f. (jard.) bisnago, caroto

fero.

BISON, m. bisoun.

BISONNE, f. bisouno.

BISQUAIN, m. rahax. rabat (1.), ra-
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BISQUE, f. bisco.

BISQUER, n. hisca, fisca.

BISSAG, m. hissac;nn.—,unos biassos.

BISSE, f. (blas.) Usso.

BISSECTION, f. bissecxioim.

BISSER, a. bissa.

BISSEXE,adj. bissecse.

BISSEXTE, m. bissest, bisest (g. lim.),

bissètre (d.) ; on a— , lou bissest a sautât.

BISSEXTIL, adj. bissestil ; année

— ,aH ciel bissest; être— , bissesta.

BISSEXUÉ, adj. bissecsuat.

BISSEXUEL, adj. bissecsual.

BISSUS, m. bissus.

BISTOQUET, m. bistouquet, bagueto

de bilhard, barto-lis (b.).

BISTORD, m. bistort.

BISTORTE, f. (bot.) bistorto, ban-

dino ; feuille de la —
,
preguiero, coulou-

hrino, bouino (vel.).

BISTO[R]TIER, m. bistourtié.

BISTOURI, m. bistourin, encisori.

BISTOURISER, a. (vulg.) bistou-

rina.

BISTOURNAGE, m. viraje.

BISTOURNEMENT, m. bistourno-

men.

RISTOURNER, a. vira, bistourna ;

cheval imparfaitement— , chival al viraje.

BISTRE, m. bistre.

BISTRÉ, adj. bistre.

BISTRER, a. bistra.

BITORD, m. (mar.) bistort, mouissèu.

BITTE, f. (mar.) bito.

BITTER, m. biter.

BITTON, m. (mar.) bitoun.

BITUME, m. betum.

BITUMINER, a. [em]betuma.

BITUMINEUX, adj. betumenous.

BITUMINIFÈRE, adj. betuminifer.

BITUMINISATION, f. betumejuje.

BIVAC, m. bivac.

BIVALVE, adj. bivalvo.

BIVALVULAIRE, adj. bivalvulari.

BIVEAU, m.(techn.) sautarelo.

BIVOCALE, f. hivoucalo.

BIVOIE, f. crousié m., camin crousa-

dou, troumpo-camin, despartido.

BIVOUAC, m. bivac, campado.
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BIVOUAQUER, n. bivaca.

BIZARRE, adj. bijarri, bijarre, cou-

tral, entravessat, armanac, garamaigre

(var.), bigourrit {lim.), brisquet{g.), amou-

nèu m. f., biscabarrat (lim.) ; être — , bi-

jarria; il est très — , esgarriousqueviro.

BIZARREMENT, adv. bijarromen.

BIZARRERIE, f. bijarrije, bijar-

retat, fantascarié.

BLAFARD, adj. hlave, palinous, fa-

rinel, fouscarin.

BLAGUE, f. (à tabac) hourso[un\; —
(popul.), blag[ad]o, blagarié, barjo, brego,

goto, leit m.

BLAGUER, a. (pop.) blaga ; cesse

de— !, taiso ta blago !

BLAGUEUR, m. (pop.) blagaire.

BLAIREAU, m. (zool.) [chin]-tais;

(pinceau) rabas.

BLAMABLE, adj. blaimable, blas-

mable.

BLAME, m. blaime[soun'\, blasme,

pousso (quer.); il n'y aencela aucun sujet

de — , aquili ajes d'aufenso àDiu.

BLAMER, a. blaima, blasma, cupa ;

être — généralement, se fa mal-dire de

touts.

BLAMUSE, î.patassolo.

BLANC, adj. blanc-o, cande, limpie,

can-o (vieux) ; un peu — , blanquet; légè-

rement — , blancoulet, blanquelet ; —
éclatant, blanquinel; — sale, blanquinas,

farnousas, blanquinard (pr.) ; teinte —

,

blanquejado ; qui tire sur le —, blancan

(fruit)
;
qui porte des fruits — , blancal ;

pièce— , blanquet; gorge —
,
gorjo mous-

telado; faire les yeux

—

,fa l'uelh canelat ;

vers blanc, rimo estrambo.

BLANC, m. blanc; — d'œuf, claro

d'iûu, lermo (g.) ; être — éclatant, can-

deja : tirer sur le — , blanquineja ; elle

est toujours en — , es toujour dins soun

blanc ; ils se mangeraient le — des

yeux, se manjarien lou feje ; mettre dans

le blanc (au tir), /a blanc ; — (monnaie),

pi[e'\lo, 'pi[e'\roun.

BLANC-BEC, m. {îd,m.y blanc-bec,

barbo-primo, sauto-regolo , barbel, cade-

las, foutralet, i^lansard.
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BLANCHAILLE, f. hlanquet, pou-

tiîho.

BLANCHÂTRE, adj . bla)icas[tre],

blancous, hlanchard, blanquinous, farnou-

set, fauvin.

BLANCHE, f . (mus.) hlanco.

BLANCHEMENT, adv. Uancomen.

BLANCHERIE, f. hlancarié.

BLANCHET, adj. hlanqu[el\et.

BLANCHETTE, f. (bot.) lacheto.

dousseto,

BLANCHEUR, f • bîanque[s]so, blan-

cour, blanquetat, candetat, candour, blan-

quije (des cheveux) ;
— éclatante, bla7i-

cour que levo luelh, bleujour.

BLANCHIMENT, m. [em]bkmqui-

men.

BLANCHIR, a. [a]blanquî, [em]blan-

chi, hlanqueja, blanquina, (rouer.); hou-

chouna (une maison), emblanquesi (les

prés), limpa, alempia (g.), enchadra (lim.)

(du fil) ;
— (cuis.), perbouli, desbouli,

matesi, chaurima ; fa baneja (des pois)
;

— n. canusi, canela (magnans) ;
— (éga-

liser), ali$[c]a.

BLANCHISSAGE, m. bîanquissaje,

lavesoun.

BLANCHISSANT, diàyblanquejaire,

blanquin.

BLANCHISSERIE, f. [eni\blanca-

rié.

BLANCHISSEUR, m. blanquisseire,

bugadié, sabounaire; fiche (de casseroles),

gui.).

BLANCHOYER, n. blanqueja, blan-

che]a.

BLANC-MADAME, m. (agric.)

blandamo (b.).

BLANC-MANGER, m. blanc-nmnja,

esquicho-empasso, esquicho-mol (1.).

BLANC-MANTEAU , m. blanc-

mantel.

BLANC-POUDRÉ, adj. blanc -pou-

drât.

BLANC-RAISIN, m. (pharm.) blan-

quet.

BLANC-SEING, m. blaiicsinat, sen

bl'jiir, sinaturo en blanc.

BLANC-SIGNÉ, adj. blanc sinat.

BLÉ

BLANQUE, f. (jeu) blanco.

BLANQUETTE, f. blanquet[o]

,

grand-co ; — (cuis.), gardiano.

BLAPS, m. (ins.) escaravach pudent.

BLASÉ, a.àj.7-ebufat, trop drut.

BLASER, a. abouni, embouni, em-

baja (d.).

BLASON, m. blasoun.

BLASONNEMENT , m. blasouno-

men.

BLASONNER, a. blasowia.

BLASONNEUR, m. blasounaire.

BLASPHÉMATEUR, m. blastemai-

re, blasfemaire, blasfemadou. sacraircy

juradou, mal-diseire, judiu.

BLASPHÉMATOIRE, adj. blas-

temadou.

BLASPHÈME, m. blasteme, blas-

temo f. (niç.), blasfemomen.

BLASPHÉMER, a. blastema, blas-

fema, dire de mal.

BLASTE, m. (bot.) blast^^e].

BLASTEME, m. (anat.) blastemo, m.

BLATÉRER, n. deblata.

BLATIER, m. bladié, blatié (i.).

BLATTE, f. (ins.) barbota, baharoto,

panatiero, manjo-pan, fourneiroun, esca-

ravach de four, cafardel, greulet, locho

(b.).

BLAUDE, f. blodo.

BLAVELLE, f. (bot.) blaveto.

BLAVÉOLE, f. (bot.) blaveirolo.

BLAVET, m. (bot.) blavet.

BLAZIR, a. blasi.

BLÉ, m. blat; — en herbe, bruelh[o]y

brelho, abroui (pr.) ;
— en fourreau, cou-

teliero ; — sur chaume, blat derestouble,

— de rastoul, — de refestuc; — ondoyant

et touffu, blat bel coume la mar; — bar-

bu, tremesou m. (1.) ;
gros —

,
groussano

(g. b.) ;
— noir, carabin; — avec la balle,

blat vestit ; — de criblure, soulen, sou-

lun ; — verd, mourcho (rouer.) ;
— rouge,

primo anouno (valens.) ;
— de deuxième

qualité, recouôs ^quer.) ;
— de Turquie,

gran de Turc ; — de mars, marsenc[o],

ivernenc ; champ de —, bladarié, bladei-

ras ; une belle pièce de — , un bel blat;

terre à — , ierro bladalo, ierrado hla-
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diero ; abondant en — , bîadotis ; récolte

de — , hladado; approvisionnement de—

,

bladaje ; marché au — , hladarié, [à\nou-

narié, la déesse des — , la bladiero di-

vesso ; moulin à — , moulin blatié, — bla-

dié ; magasin de — , anouniero ; produire

du— , bladeja ; manger son — en herbe,

manja verd e sec, manju tout en aigras,

foundre sas oulivos.

BliËAU, m. (icht.) belet.

BLÊCHE, adj. moulan, moulenc, mou-

lari (bit.), flacot, flacouUn, flaco-lamo<

yelofo, pataras.

BLÊCHIR, n. moul[ej]a.

BLÊME, adj. bleime, blave,blavinel,

encirat, mourtït, caro-blanc.

BLÊMI, adj. mouide.

BLÊMIR, n. bleimi, blesma (rouer.),

[s']esblasmi, blavi, blaveja, mourti, môuti

(m.).

BLÊMISSEMENT, m. bleimije.

BLENDE, f. (chim.) blendo.

BLENNIE, f. {\ç\xt.)bavaire, bavarelo,

baveco, bavouo, badouo (niç.), b[a]ousclo,

baûsclo, mouleto, moustelo, trauco-peiro

.

BLENNOPHTALMIE, f. lagailo,

hlenouftalmio

.

BLENNORRHAGIE, f. pacholo.

BLENNORRHÉE, f. laganolo, ga-

îantarié (iron.).

BLÉPHARITE, f. blefarito.

BLËSEMENT, m. blesejomen, parla

blés.

BLËSER, n. ble[s]seja, befeja (b.),

parla blés, bletouneja, bedousseja (g.); qui

blèse, bles-o, bedôs-so (g.), bèfe (b.), bles-

sons (b.).

BLËSITË, f. blesejadis.

BLESSANT, adj . plagaire, grafinous;

sans intention — , sensé li mètre àujenso.

BLESSE, adj. — à l'aile, alo-blessat

;

— au cœur, despouderat de cor.

BLESSER, a. plaga, blessa, gasta

dama, endoulouTna{g.), esheri (b.), en-

gara (au visage); — légèrement, /a de

sang ; mes souliers me— , mous souliés me
cachon,— ni'entamenon ; se— dans les huis-

soQS, s'embourtiga; se— (femme enceinte),

se gavana.

BLO 99

BLESSI.., V. Bletti..

BLESSURE, f. blessaduro, sucado,

déco, charat (d.), chicano (lim.), turpi{3L.),

ferido {n\ç.), piado (b., à un orteil); —
étroite, dousilh; criblé de — , despouderat,

devourat.

BLET, adj. blet-o et bledo f., carp[e\,

floc (rouer.), loc-o (b.), clo'he[g.), clouc-o

(bit,), clenche (bord.), ventre-mol, bouli-

trit.

BLETTE, f. (bot.) blet[o], ble[d]o,

bledo-cardo (toul.).

• BLETTIR, n. bleteja, se bleti, [a]car-

pa,ftouca, s'enlouqui (b.), marfi, s'amaian-

cha (var.).

BLETTISSEMENT, m. bletimen.

BLETTISSURE, f. bletiduro.

BLEU, adj. blu-[i\o, blur (m.), blau

(vieux), blu-vo (d.) ;— clair, glas; paraî-

tre — , blu[i]eja, blureja (pr.), bluateja

(g.) ; tache— , blavuro; avoir une peur—

,

veniblave de la pou; — m. blu[iour], bla-

vesso, azur; passer au — , bluii, blavi,

azura ; gros — (vin), tenchnro.

BLEUÂTRE, adj. blavenc, blavinel,

blu[i\astre, bluious, nive (a.).

BLEUE.., V. Blue..

BLEUI, adj. vergat.

BLEUIR, a. blavi, blaveja, hluieja,

embluia, bluvi[à.), bluriiva.), bluii.

BLEUISSAGE, m. blavejaje.

BLEUISSEMENT, m. blavejomen.

BLINDAGE, m. blindaje.

BLINDER, a. blinda.

BLINDES, f.pl. bliîtdos.

BLOC, m. blot; — carré, cairal ; —
de pierre, [es'lclapas, marroc, plounti (d.);

extraction d'un— , bloutaje ; en — , à blot,

à bel i[r]me; tu restes là comme un —

,

siesaqui coume un trounc; acheter en —

,

croumpa à barto-lot, — à la bartoro, — à

basar, — en rasso, fa pataras, basana,

basar\d\a.

BLOCAGE, m. bloucaje; (pierre) ^Jas-

touireto.

BLOCAILLE, f. roucassino, roucas-

silho, massacanarié, clap[as8ilho], rebloun,

reblarié, sourroulho (b.).

BLOCKHAUS, m. hloucaus.

Otta,
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BLOCUS, m. bloucaje.

BLOND, adj. hlound, rousselous, rous-

sinel; femme — ,jalho (a.); friture --,/re-

jiduro saureio ; — comme l'or, rous coume

un fil d'or, — coumo uno ahilho; — m.

blound[ije].

BLONDASSE, adj. blound[in]as

,

bloumlard (lim.).

BLONDE, f/bloundo.

BLONDIN, adj. bloundet, bloundin,

bloundel (lim.), pel-rousset.

BLONDIR, n. bloundeja, bloundi.

BLONDISSANT, adj. blowidinous.

BLONGIOS, m. (omit.) — de Suisse,

esclapaire, routaire.

BLOQUER, a. blouca; (maçonnerie)

massacana, sourroulha (b.).

BLOSSI, adj. sourhin, sablet, tresa-

nat.

BLOSSIR, n. se bletl, veni blet, se fa

blet, couva.

BLOSSISSEMENT, m . bletejomen .

BLOTTIR (sej, u. sagroumela, s'a-

groumouli, s'agrou[iich]a, s'agrouva, sa-

glflamouti, s'achamouïî, s'amoulouiia,

s'amouchoiuia{cév.), s'amata, se coucoum,

s'esquicha, fa la calho ; sencounilha (la-

pin).

BLOTTISSEMENT, m. agroumeli-

men, agramoutimen.

BLOUSE, f. belouso, blodo, blaudo

(bl.), biaulo (b.), biaudo (quer.), camisolo

(lim.) ;
qui a une —, embloudat ; — de

paysan, chamarra (b.).

BLOUSER, a.[eTn]belousa, mètre dins

la belouso, aluda; (billard) fa la bilho ;

vous m'avez — , m'avèsfach.

BLUE-LIAS, m. (géol.) barrias blu.

BLUET, m. (bot.) bla)!et[o], blaveirolo,

baluet (g.), bluiet, bluot, mounino, ilheto

(b.), moussu, barbet, bôumiano (arl.), ca-

tacournilho {îor.), pimparelo (aud.).

BLUETTE, f. beluc, belugo, auvo, en-

dolbo, purneio (b.), bolmo (rouer.).

BLUTAGE, m. ba[r]lutaje.

BLUTEAU, m. bai-utel, balutel, bari-

tel (d.), hareito [g.),passaire.

BLUTER, a. èarufe^a, baluta, bareita

(g.), desbreiia, cerne (b.).
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BLUTERIE, f. balutarié,passadou.

BLUTOIR, m. baluto, bacelo, moulin,

pestrklouro, cernedè (b.).

B-MI, n. (mus.) b-mi.

BOA, m. boa, boba (auv.).

BOBÈCHE, f. esparrio[un], boubecho.

BOBINE, f. caneloun, bou[m]bino

(rouer.); grosse — , rouquelo, coumensoun.

BOBINER, a. boumbina, emboubina,

canela \h.).

BOBINETTE, f. vir[ouT\et, babouri-

neto.

BOBINEUR, m. bou[m]bi}iaire.

BOBINOIR, m. bou[m]bi7iadou,

BOBO, m. bobo, bébé, bouboui (niç.),

babcd, marnai, maloun, momôu
.
(pr.)

;

faire —
, fa boubo; c'est un — , acô's très

jours avans de mouri.

BOCAGE, m. bouscaje, bousco, bus-

cado (quer.), arbourilho.

BOCAGER, adj. bouscassié, bousque-

tié.

BOCAL, m. boucal, pot de veire.

BOCARD, m. boucard.

BOCARDAGE, m. boucardaje.

BOCARDER, a. boucarda.

BOCAS, m. (techn.) boucas.

BŒUF, m. bôu (niç.), biôu (1. pr.), buu

(m. g.), bèu (g. d.), bouèu (b.), bo[u\ (d.),

biouve [\e\.); (coll.) bouvino ; [swn.) atccel

de sant Luc, tabi calhol ; (enfantin) mou-

moun (g.); — rous, rousset, rouiet, bâtard,

bermet, bouire;— roux et noir soubai (g. j;

— noir, mourel;— noirâtre, mascaret (g.);

— blanc et noir, boucîiard; — blanchâtre,

blanquet, caubet, mulet (g.); — taché de

blanc, miralh (rouer.);— grisâtre, croum-

bet (rouer.), Jmre(aud.);— bai-clair, lauret

(g.), lebret {roiier.);— pie, caiet, gussoun

(rouer.) ;
— cerise, guin[l]et (rouer.) ;

—
d'un an, junegoun; — gi'as, bouire[i\,

rouant; gros — , bouiras, bourdas ; — de

demi-grosseur, miech-biôu ; vieux— , ma-

det (gui.); jeune—, anoulh (b.); attelage,

troupeau de — , bouvado, boundoun[esto\

(rouer.); marchand de — , bouvatié; éta-

ble à — , bouval; — à la mode, biôu à

ladoubo.

BOG, m. (jeu) bog.
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BOGHEI, m. bouguè.

BOGUE, f, (bot.) airis,piroc (b.), ea-

rits (b.), carop {h.),blozi; ôter la — , des-

hloua ; — (icht.), hogo, hugo; filet à—

,

bouguiero, buguielo.

BOHÈME et Bohémien, adj. bemi[an\,

bouèmi, boulemi {cév .)
, boime (g.), 6ôm-

mian, aboumianit , caraco, chîncho[u)i],

tatai (b.),grwmeîo(montp.); [Qo\\.)bôumian-

\d]alho, caracalho, bemiatalho ; bande de

— , bando de Bigorro ; danse de — , bou-

miado (g.) ; avec une bonne foi de —, fi-

saire coume un cerco-pous ; à la — (cuis.),

à la guso.

BOIARD, m. bouiard.

BOIRE, a, beu7-e, buure (g. m.), beire

(d.), beue (g.), bebe (b.); (fam.) chourla,

bouba, fa boumboun, fa ba (g.), pia (a.),

tuna (bl.); (oiseau) se bana— , se refresca

lou bec;— à,— dans, s'acapaà, s'amourra

à, s'atruia à (périg.), beurede bouco-denis

à; — en nageant, pouna ; — sous l'eau,

marna; — trop d'eau, s^aigourla ; — un

coup, /a un beure, — uno begudo, — la

beveto, tira un suc, esquicha un aje (fam.),

fiela al pechié (fam.) ;
— à petits coups,

coupeteja ; — un coup de plus, prene la

parloto (fam.) ; tu as bu un coup de trop,

as près uno rapugo, as uno brico entimou-

nat; — d'un trait, assouire dentouna

(fam.) ; à longs traits, gala (gui.), cha-

luma (b.) ;
— avidement, agala (b.); —

comme un templier, pinta coume un amou-

laire, n'entoumba uno traucado; — à qui

mieux mieux, ^'ow^d à poumpo un chucho

(d.) ;
— au tonneau, bufeta ; — à même,

beure à galet, — à pot de, — à chicho ; —
à même la bouteille, beure à la dourgo,

fiela d la boutilho ; — dans l'assiette, /a
sabrot, beue à chabrô (g.), — à la goudalo

(b. g.) ;
à— ! (enfant.) boubo!, bounboun!,

brounbroun! ; qui peut — , bevedîs ; —
(s'enivrer), 86 voune la counsiensio, s'enca-

tarïna (femme) ; faire — , mena lâche (une

étoffe); — des yeux, tene à miech jijié.

BOIRE, m. [a]beure, buure, beue (g.),

BOIS, m. 1" (matière) Imo, km (g.)

bai, bouei (b.), boec /morceau de— , brusc

chapo (pr.); pile de — , carrasso (gui.)
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cœur du — , base rouje; — flotté, linado;

— de fente, arescle; — de sciage, pous-

tan ; — gras, teso ; entailler à demi —

,

entalha miech à miech; — d'un soufflet,

tampo ; — d'un limon, talagueno, tara-

gouno (1.); — de lit, cap-de-Uech, arco

à lieît{g.); — de chauffage, caufaje, es-

cassado (bl.), echounat (gui.), tisaduro

(b.), bosc per lou foc ; — de construc-

tion, fusto, lineirat, seubo (b.), niaiero,

bosc de service; — de vannerie, bridoido,

jisclo, bridai (lim.); — de fusil, /Josi f. de

canoun ; — de cerf, bano de cervi.

2° (arbres) bosc, bour (a.), bruelh,

barto (g.) biga {b.) ; — taillis, bosc cou-

padis ; — de coupe, bosc de cepo, — de

copo ; — coupé au nord, bosc d'avès,

— d'ubac; — de haute futaie, bosc levât;

du petit — , de bosc bas ; du gros —

,

d'escabas ; — d'arbres cultivés, bosc dUi-

tef ; produire du — , bousqueja ; couper

du —, lineira ; pomme des —
,
poum

bouscarenc, — bouissarenc ; menu —
,

b[o]usGalho, avitalheto, atiun, atubal, vî-

valho, escaralhet, barbalhasto (lim.), neîho

(rouer.), rabourié (a.) ; ramasser du —

,

b\o\uscalha, bousquilha, bouscaira, brou-

calha, bniscalha, rabourea (a.), souqui-

Ihouna, fa de souquilhoun ; sec comme du

— mort, sec coume un blôusoun, — un

broc.

BOISAGE, m. bous[c]ajc.

BOISÉ, adj. bousat, bouscous, hous-

carut, abousqu[eir]it, linous.

BOISEMENT, m. abousquimen.

BOISER, a. bou[s']sa, poustana ; se

— , sabousqui, s'abouscassi.

BOISERIE, f. bousarié, pousfan,

fustaje, fustalho, menusarié.

BOISEUX, adj. bouscous, linous.

BOISSEAU, m. bouissel, bichet, pia-

nal m. f., cartero, eoup[o] (1.), coungalet

(b.), cate coupets (g.) ; demi — , eiminôu

(d.) ; mettre la lumière sous le — , mètre

loti lume souto Veimino.

BOISSELAGE, m. bouisselaje.

BOISSELËE, f. bouisselat, tou[r]tado

(lim.).

BOISSELIER, m. bouisselié, barra-
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Ihié, barralhaire, barrilat, bnrrkoutïé,

seinalié, Irouquié, boutié; couteau de —

,

coutel latié.

BOISSELiLERIE , f. botùsselarié,

broucarié.

BOISSON, f. beure, bevendo, abeura-

je, chimo (pr.), muscatou (d.) ; mauvaise

— , bevalho; — ùaiche, frescado ; — eni-

vrante, — bounbouno.

BOITE, f. bouito, causselo, Ueto

(rouer.), massapan (de carton), enfarîna-

douiro (pour farine), cIa[u]sisso (pour

mets), coseo (à provisions), broust[ier]o,

bousto, (en sapin), esclipot (à clous, b.)
;

— d'une roue, [em]bouisso, embout, gouisso

(1.), morno ; contenu d'une — , bouitado.

BOITE, f. begudo.

BOITEMENT, m. ranquiero , gare-

liero, bouitomen.

BOITER, n. [aryanqueja, panardeja,

gouia, ana goi, sampeja, soupeja (a.), bi-

gancha (for.), tira loupe, avéla cambofa-

leto ; il boite, soun pè tourt'dho ; qui fait

—
,
garelié.

BOITERIE, f. bouitarié.

BOITEUX, adj. [ar]ranc, [c]ranquet,

rango (niç.), goi, gouiat (g.), garel, ga{r]-

rousso, engarroussat, clampin, jyanard,

tort, tourtejaire, torti-pè inv., tourtimach

(b.), cambitort, cambo-faleto {}.), gambet,

gamberl[h]e, gambel, esgambiat, escamat

(b.), guimbard (a.), troussât, bigue (d),

biganche (îor.), boutaire (bl.), esparrabin-

grai (rouer.), espatalicat (gui.J, ranquipou-

teino (hér.), sop-o (a.) ; fille — , tourti-

IhouH ; jambe — , cambo roubino; femme

— , misé gouioun-gouieio (fam.) ; les —

,

kl garelesto (rouer.) ; rendre — , en-

gambia, engarrela ; chaise — , cadiero

g\ar]ambio.

BOÎTIER, m. bouitié.

BOÎTILLON, m. (techn.) bouissiero,

bouiss[es]o.

BOL, m. bol[o], salero (pyr.) ; — ali-

mentaire, roumioun, run (rouer., de rumi-

nant).

BOLAIRE, adj. boulari.

BOLÉRO, m. boJero, m.

BOLET, m. (bot.) campaxrol, boulet.
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mol, moulhet{g.), roussilho, espoungo, se-

quet (toul.), tremoulo, tremoulant, nissou-

lous, moussard, bruguet, arcielous, cou-

coumelo, fabre, brusqueto {g.),ca'inbajoun

(rouer.), cap-sec (rouer.), ourmado (d'or-

me), bousserlo (d'arbre) ;
— hépatique,

lengo bouvino.

BOLIDE, m. (astr.) boulide.

BOLIVAR, m. boulivar.

BOLLANDISTE, m. boulandisto, va.

BOMBAGE, m. boumbaje.

BOMBANCE, f. drilhanso, deguelho,

bosso, boumbanso, pitanso, cambin (for.),

gauchero (g.), gotchero (biar.) ; faire —

,

se degxielha [Wm.], he mannando [h.).

BOMBARDE, f. boumbardo.

BOMBARDEMENT, m. boumbar-

domen.

BOMBARDER, a. boumbard[ej]a,

petarda.

BOMBARDIER, m. boumbardié.

BOMBASIN, m. boumbasino.

BOMBE, f. boumbo.

BOMBÉ, adj, boumbut, bouje, ven-

trous; être —
, fa lou ventre de mourgo.

BOMBEMENT, m. boumb[omen].

BOMBER, a. boumba, esboumba (a.).

BOMBEUR, m. boumbaire.

BOMBYX, m. (zool.) boumbis.

BON, adj. bon, 6om[«] (g. 1.), bo-no

(cév.), hour (d.), bravenc, doumeje; une

— femme, uno femo bounifacio; un —
homme, un sant orne; que tu es—

,
que sies

brave; il est trop — , es un bedigas, —
uno goudasso d.,; de — foin, de fen de

levado ; un — petit âne, un ose bouniquet;

mon — ami, moun bel amie de Dïu, moun.

bon; s'y prendre de la — manière, prene

lou biais; — temps, brave tems; — heure,

belo ouro; — moment, poulit brèu; cela

fait la soupe — ,acôfait bono soupo ; quel-

que chose de — , caucaren de valent; n[

— ni ma.uva.is,*entre-lardat, ni tu ni vous ;

— à rien, bon per ren; il n'est— à rien,

n'a ni brego ni dent; il n'a jamais rien fait

de — , a acabat de ben faire; il y va tout

de — , Il vai del Jon;ilest— de savoir,

fat de bon saupre; c'est — à entendre,

fat bon ausi c'est — à dire, es de bc
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dire; en — français, enfransés sarrat; il y
sauta de deux — cannes de haut, U sau-

tèt, se vous disiei, de dos canos d'autour.

BON, m. bon; tout de — , de bon, à

debounos{g.), a de bou[n] (1.); pour de

— , de bon verai, de bon de Diu; sur le —

du jour, sul bel del jour; le— de l'affaire,

c'est qu'il savait la nouvelle, parlo-me

que sablé la nouvelo.

BON, adv. 6on; tenir— , teni dur ; s'il

le trouve — , se U ven de biais.

BONACE, f. (mar.) hounasso.

BONASSE, adj. boun[ï\as, bounard

(bl.), hounardot, bounardel, bravas, fran-

cas; air —
, figuro à presta d'arjent.

BONBEG, f. (pop.) bo[u]nbec.

BONBON, m. bo[ii\nbo[u'\n, bono, crou-

quet, pago, agradel (rouer.).

BONBONNE, f. bounbouno.

BONBONNIÈRE, f. bounhounïero

.

BON-CHRÉTIEN, m. (jard.) bon-

crestian, bioutenc {çv.).

BOND, m. bound, boumb (b.), bourle,

gavelet (d'agneau); grand — , saut de

lioun; par—, à sautets, à rabatoun (niç.);

courir par — , boundeja; rouler par —

,

boudoundia (d.) ; faire des —
, fa de saut

e de bricolo ; d'un — , d'unprim saut; faire

faux —
, fa blanco, tira pè arriè, fa broust

(bit.), ha purro (b.).

BONDE, f. boudons, boudas, boudoun,

boundado, estoupoun, houleto (de tonneau),

boundouniero (de cuve)
;
(ouverture) cane-

liero, lansiero, usset ,\ lâcher la — , donna

vanc, — Ion boudons, durbl las palos,

larga lou toc.

BONDÉ, Siàyca[u]fit,causslt{h.)^ rule

plen, empimj>assat (b.).

BONDER, a. bounda, c[l]aufi.

BONDIR, n. boumba, boumbi[lha\,

houndi, boundeja, bound[el]a, burdi, bour-

la, boulinga (carc.) , apourta (agd.j,

arca, ressauta, fa lou gavel[et\ — la pin-

graulo (lira.); faire — une hsàle, pauma,

boumba uno paumo.

BONDISSANT, ad^ .bonmbaire, boum-

bisseire, boundaire.

BONDISSEMENT, m. boumbimen,

hurdimen.

BONDON, m. boundat, boundoun, ta-

poun, tampadou, bardoc (1.), bardèu (g.).

BONDONNER, a. bound[oun]a, mè-

tre lou boundoun, ussa, tapouna.

BONDONNIÈRE, f. (tech.) taradoui-

ro, boundouniero.

BONDRÉE, f. (omit.) labour ié, boun-

dreio, goiro-rousso, russio, milan.

BON-DUC, m. (jard.) bo[u]H-duc.

BON-HENRI, m. (jard.) orlo m., ar-

iial (a.), senglus, sangari, cago-chin, blei

(pr.), espinarc bastard, — salvaje.

BONHEUR, m. &o[m]hmî% benuranso,

urousetat, benastre, chale, dicho ; — in-

solent, crebadisso; ô — \, o paradis de

flour ! ; porter — , benastra; au petit —

,

à la devino; si cela fait ton — , s'acô fai

ta félicitât; jouer de —
,
jouga urous ; sou-

haiter du — , souveta lous bons toustenis ;

avoir du— , avé lou sort, estre del bonur ;

avoir le — de, avé Vurde; il a du— , lou

bonur ni en vol; le — n'a qu'un temps,

Martofilo, piei debano.

BONHOMIE, f. boun[i]assarié, hou-

noumio.

BONHOMME, m. bounias, bedtgas,

pataras, godo m., sant orne, Jantouto-ouro;

— de neige, barome (a.)
;
petit — vit en-

core, mounet viu, tnujour viu, sirigo-mi-

rigo (bl.).

BONI, m, bo[u]n, quite.

BONIFICATION, f. bounificacioun

.

BONIFIER, a. embouni, bounifica.

BONIMENT, m. bounimen.

BONITE, f. (icht.) bounito.

BONITON, m. (icht.) bounitoun.

BONJOUR, m. bonjour, bounjoun

(quer.); — à tous, bonjour en touti (pr.), —
671 touto la coumpano, adichats bous (g. b.);

souhaiter le — , souveta lous bons tonstems;

— !, Diu voîis lou donne [bon] !, Ion bon-

jour vous sie donnât !, Diu bous aide ! (b.).

BONNE, f. mainajiero, goujeto, charo

(lim.)
;
— d'enfants, gardiano, gardairo,

gardairis, gardarelo, bajoularelo, milg^o.

BONNE-DAME, f.(bot.) bono-damo.

BONNEMENT, adv. bounomen; tout

— , à la bono modo, ni per grimasseja ni

per ren (fam,).



104 BON

BONNET, m. bounet, berret, barreto,

coufeio, cou[i]foun, toujnn, cato-Jano,

(rouer.), escoufio (de lessiveuse, niç. ),

hanic (de vieille femme, land.) ;
— d"en-

fantj&arref, herro{a,.),jpoutincan; gvânà —,
houneto; — de nuit, cofo, gorro (b.) ;

— de

coton, bounet blanc; — de laine, caloto;

— à poil, oursoun ; — phrygien, bounet

derepublico; coiffer d'un — , entoupina;

saluer du — , douna uno barretado; ôter

le — , desbouneta; il a gagné à la volée

du — , a ganat del bounet; être deux tètes

dans un — , ana de bano,— dos testas dins

un béguin, estre cuu e camiso, peta que

d'un cuu emé calcun (fam.) ; c'est un gros

— (fig.)> ^s un gros babal, — gros cacan,

— gros ca^j)\tal, — gros chin, — un goua-

po, — un dominé-vobis, — loupremié porc

al nauc (fam.) ;
— de dragon (bot.), bon-

net de granadié ; — d'électeur (bot.), ^as-

tis'^^^soun\

BONNETADE, f. (vieux) bounetado,

barretado, cop de bounet.

BONNETER, a. bouneta.

BONNETERIE, f. bounetarié, dehas-

sar'té, caussetarié.

BONNETEUR, m. bounetaire.

BONNETIER, m. berretié, berrelaire,

bounetié, bounetaire.

BONNETTE, f. (mar.) coutelas, bou-

net^, escoubo-mar.

BONNE-VOGLIE, f. ( vieux ) bono

voio.

BONSOIR, m. bon vespre, bon ser[o],

boun se (g.b.); — !, Diu vous lou doune!;

— c'est fini ! , bon ser la musico !

BONTÉ, f. bountat, bouné^s\so, brave-

tat ; — divine! bountat de Diu !, bountat

de ma bito (g.) !

BONZE, m. bounze.

BONZERIE, f. bounzarié.

BOQUILLON, m. (vieux) bousqui-

Ihoun.

BORACIQUE, adj. bourassic.

BORACITE, f. bourassito.

BORATE, m. bourat.

BORATE, adj. bourassenc.

BORAX, m. bouras.

BORBORYGME, m. (méd.) bour-

BOR

boulh, boumbounomen, garriul[er\o (b.),

renomen, rounfloun; ]a.\ des — , lou ven-

tre me blasfemo.

BORD, m. auriero, bord, orle, berle,

bando, cant, born (gui.), broual, brial

(lim.) ; Z>ro[fo] f. (d'un ruisseau), cantel

(de fossé), encan (de chenal, gui,), ris

(de fontaine, b.), 2^ot (de goulot), ci-

mou88[ier]o (d'un toit),debaussado (de pré-

cipice), espoundo (de lit), sardoun (de filet);

au — du tonneau, â talh de canelo ; les—
de la mer, las bolos de la mar; au — de

la mer, â bord de mar; au — de l'étang,

à labord de l'estang; au — du mur, à ran

de laparet (rouss.); se promener au —
de l'eau, se permena alressar; suivre les

— , canteleja; approcher du — , auriera;

être au — , estre à la ribo; sur ces -,

aqui de long; sur les — du Lar, long Lar,

de long de Lar; — à — , ras à ras, de ras

en berlo, de rouit en rouit; relever les —
d'un chapeau, boulina — , catalana un

capel ; — (mar.), murado ; à — , sus bord,

sul quin (b.)
;
par-dessus le — , de iras

bord ; — à quai, costo en ierro ; courir un

— , ana à bidos.

BORDAGE,m. bourdaje, bando, bre-

ganel, escaumado (de barque).

BORDAILLER et Bordayer, n. bour-

deja.

BORDE, i.bordo, borio, bourdau{g.),

bourdiu (g.).

BORDÉ, m. bourdat.

BORDEAUX, m. bourdèus.

BORDÉE, f. bou7-d[ej]ado ; lâcher une

—, larga sa petado (triv.) ;
— de- canon,

esparrado de cops de canoun; — d'inju-

res, i^lat — , raisso de soutisos.

BORDEL, m. (triv.) bourdel, clapié.

BORDELAGE, m. bourdelaje.

BORDELIER, adj. bourdelié.

BORDER, a. bourd[ej]a, bourla (b.);

courdouna (d'arbres) ;
— un lit, fa lou

regus ; — une étoffe, list[r]a.

BORDEREAU, m. bourdarel.

BORDEYER, n. (mar.) bourdeja.

BORDIER, adj . bourdié.

BORDIGUE, f. bourdigo; (coll.)

bourdiguïero ; compartiment d'une —

,
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fourre, baladou ; premier compartiment—

,

hourchnaiolo, entre-houco; endroit à —

,

bourdigues m. s.
;
qui a une — , hourdi-

guié.

BORDOYER, a. (peint.) boiirdeja.

BORDURE, f. bourdaduro, berlisto

(gui.) ;
— d'un champ, rande, randal;

coiffe sans — , cou'ifo m[o]usso.

BORDURE, adj. bourdurat.

BORE, m. (chim.) bore.

BORÉAL, adj. ubagous, aurons, bou-

real.

BORÉE, m. boureas.

BORGNE, adj. boriïe, borni, borlhe,

borlhi ; (péjor.) embournagas, mau-m'a-

gacho, mau-m'aluqties.

BORIQUE, adj. bouric.

BORNAGE, m. boukije, boulomen,

boumaje, bouinaje, aterminaje, atermino-

men, esterminomen.

BORNE, f. bolo, bou[duYo, bousolo

(g.), borno, bouino, boio (g.), buto-[rodo],

boutarrougo (carc), butarouo (1.), casso-

rodo, peiro de cantoun, bridano (vieux g.),

canse, canso, de[t]s m., orne, palfic, gar-

deto, guincho, coudouîlero (g.) î
planter

une —, planta ternie; planté comme une

—
,

(fig.) quilhat coume un sant Amadou;
passer les — , se desproupourciouna; sor-

tir des — du langage, desproupourciouna

lou resounomen, sourtl de la rego.

BORNÉ, adj. science — , siensio es-

casso; esprit — , balach siflat, cago-pesse-

los, taboucho ; être — par, avé per coun-

front.

BORNER, a. bou[sou]la, bouina, ter-

meja, estermina, counfrounta; se — à, se

referma dina ; il faut savoir se —
, fau

sabé s'encadra.

BORNOYER, n. bourneja, lusca ; —
a. (agric), termeja.

BORNOYEUR, m. bournejaire.

BORRAGINÉ, adj. bourrajem.

BOSAN, m. bousa.

BOSEL, m. bousel, tor.

BOSPHORE, m. brnisfor[e].

BOSQUET, m. bousquet, bouscarot

(g.), bouchet.

BOSSAGE, m. boussaje.
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BOSSE, f. jibo, bosso, boussuelo, bou-

[dou]7io, brounoco, brouno (g.), boussi-

noîo, tounolo (b.), badolo, (niç.), baioco,

bachoco, bofo (pr.), cacarochi f. (d.), cepo,

croco (g. for.), bulo, jarret [à'ane ligne),

graupo (d'un chemin), agassin, malo, (iro-

niq., d'un bossu); — (par un choc), [a]-

noco, bano, encloutaduro, encloutissuro, en-

cussaduro, englandadiiro (1.) ; il m'a fait

une— au nez, m'a boudounat lou nas ;
—

(vétér.), loubet; — (mar.), barbeto, bosso ;

— de bout, barbo d'arganel.

BOSSÉ, a.d^.jibous, tounut{h.).

BOSSELAGE, m. bousselaje, estam-

paje, macaje.

BOSSELER, a. boussela, jibou[s]-

seja, ajibi, enjebi, embouti, escarahoussa

(d.).

BOSSELURE, f. bousseladuro, em-

bout iduro.

BOSSEMAN, m. bosso-man.

BOSSER, a. (mar.) oboussa.

BOSSETTE, f. bousseto.

BOSSOIR, m. (mar.) boussadou.

BOSSU, adj. jibous, boussut, boutsut

(g.), espa\ii\lous, isoupet, esquinat ; (péj.)

boussard; (coll.) boussudueno ; femme—

,

princesse (fam.) ; devenir — , bousseja,

boussela.

BOSSUE, adj. boussat, que fat la

jibo.

BOSSUEL, m. (bot.) tulipanfer.

BOSSUER, a. boussa, ajibassî, ca-

bassa, camacha (d.), cariboussa (d.), en-

jibousi, maca, coitrwa (lim.), encussa, en-

clouti, englanda{hit.).

BOSTANGI, m, boustanji.

BOSTON, m. (jeu.) boustoun.

BOT, adj . garrel.

BOTANIQUE, adj. boutanic ; — f.

boutanico ; traité de— , erboulaire.

BOTANISER, n. boutanisa.

BOTANISTE, m. boutanisto, erhou-

ristn.

BOTARGUE, f. poutargo.

BOTRYCHE, f. (bot.) erbo del ma-

telot.

BOTRYDE, f. (bot.) erbo de bouc, —
das tinos.
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BOTTE, f. (tonneau) houto; — (quan-

tité), hoto, hontairoun[àim\xi.), fais, cluech,

garbo, madaisso, liame, manado, paque-

t\o\, sabatado ; roudelo (d'allumettes),

masson m. (de radis, niç.), balo (d'oi-

gnons), torco (d'osier), roffo (de cerceaux);

— de foin, vertoulh, trousseto, bouirel,

boutel, boutiero, bouessio (for.) ; mettre du

foin dans ses — , mètre defen dins sa bou-

tiero ; — (chaussure), boto, estivaht ;

grande —,estival ; pas plus haut qu'une

—
,
pas plus aut qu'uno baudufo, — que

très moutos; — (boue), pUiucho, solo; —
(coup), boto.

BOTTÉ, adj. justice —
,
Justlcio cafa-

lano.

BOTTELAGE, m. [em]boutelaje.

BOTTELER, a. aboutela, [em]bou-

tela, enressa, enmanoulha (rouer.).

BOTTELETTE, f. faîsset.

BOTTELEUR, m.fenassié, [em]bou-

telaire.

BOTTER, a. bouta ; se — , se plan-

cha.

BOTTERIE, f. boutarié.

BOTTIER, m. boutié.

BOTTILLON, m. fagoutoun.

BOTTINE, f. boutino; une paire de

— , imos boutinos.

BOUC, m. bouc, bochi, quirou (b.)
;

petit — , bouquilh[oun] ;
— châtré, me-

noun, prinsoun, p[r]insanat ; odeur de —

,

boucoun ; peau de — , bouquina ; chair de

— , car bouquino ; donner le — à la chè-

vre, — abouqui rmo cabro ; action de —

,

— abouquissaje ; bouc émissaire, bardot,

bassaco, manjo-foutral ; être le —
,
pourta

fa foulinasso ; — (barbe), mentouniero.

BOUCAGE, m. (bot.) prinsineto, pè-

de-menoun.

BOUCAN, m. boucan, pataclan.

BOUCANER, a, boucana.

BOUCANIER, m. boucanîé.

BOUCARO, m. boucaro, m.

BOUCASSIN, xa.houcassin, sargalèti.

BOUCAUT, m. boucal.

BOUCHAGE, m. tapomen.

BOUCHARDE, f. (techn.) bou-

rhordc.

BOUCHE, f. bouco, pot, cais, gorjo,

gauto (b.); (surn.) donc Liseto, la pou-

touniero, lou trauc de la misfranso ; —
d'un objet, boucal ; — à air, babourié,

babour[i]al, babourniol ; — ouverte, ba-

darelo, gorjo drievo; ouvrir la— , bada la

gorjo, gorjo-bada, cfes6ad[o]«ca; il ne peut

ouvrir la— , auso pas chuta, pot pas dire :

de pan ! ; ouvrir une grande — , bada

coums un limbert, — uno iniugrano ; être

— béante, bada las labros, fa. gauto; avoir

la — ensanglantée, bava lou roujet ; qui

a la — tordue, bouco-tort ; — grande,

gautut{b.);{B.\Te la petite

—

,fa bouqueto,

apounchuda la bouco ; faire la — en cœur,

bouqueta; faire bonne —
, fa la fnigolo

(d.) ; cheval fort en — , chival dur de

barjo ; manger à pleine —
, fa de boufin,

— d'estoupin; être sur sa— ,
prêchaper sa

gorjo ; l'eau m'en vient à la — , la gorjo

me degouto ; à — que veux-tu, à biif, à

boufe (pr.), à jabo, al bourras, à cor que

desires; à tè ! n'en vos? ven aqui; de —
en — , de pots en pots ; fermer la — à

quelqu'un, tança calcun;\e diable te ferme

la — !, mal tapomen de goulo !

BOUCHÉ, adj. (fig. ) estus-o (a.),

massir]ot, premut (b.) ; toi qui n'as pas

l'esprit —, tu qu'as pas la bordo à l'uelh.

BOUCHÉE, f. boucado, boucadis, bou-

coun, bouconi{a.), gouijado, barjado, man-

jado, lecado, caissalado, mourdudo, nac;

grosse — , estoupin ; en une — , de bouco

e dent.

BOUCHER, a. barra, [a^apa, tampa

(1.), bou[dou]chouna, boudissouna,embouca,

bouinia (pr.), atura, estussa (a.); — avec

force, bouiia; — avec un bouchon, tapa,

tabouissnuna.

BOUCHER, m. afachaire, maselié,

cavilhahr, breute» (vieux g.), bouchié.

BOUCHERIE, f. afachadou, masel,

escourjadou [g.], carnalaje, breuterio

(vieux g.), boucharié ; bœuf pour la —

,

biôu de carnaje.

BOUCHETON (à), adv . d'abou-

c[h^oun.

BOUCHE-TROU, m. tapo-trauc.

BOUCHETURE, f. tapaduro.
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BOUCHOIR, m, barradou, tampo,

porto de four.

BOUCHON, m. tap, tampadou, bou-

douîssoun, bouiset (g.), bouin (pr.), bou-

dous (1.), barradou (quer.), boundounel;—
de bois, estivo ;— de paille, couquel, mou-

choun, pounado de palho ; — dans le fil,

bourrilhoun, grapaudas, escoumous, dorfio

(lira.), cot d'arroumigo (b.); — (rameau),

bouchoun, fulhat, païhet, rampau ; —
(cabaret) , ramas, cabanoun. lounjiero,

mouscalh (quer.) ;
— (jeu), quilh[et], qui-

Ihot, canel, canol, bouqueto (rouer.), bou-

chai (lim.).

BOUCHONNÉ, adj. bourrilhous,

bourrilhut ; tout — , tout â-n un boudas ;

queue — , co palhouso; vêtement de fleu-

ret — , abi de greu de bourreto.

BOUCHONNEMENT, m. bouchou-

naje.

BOUCHONNER , a. bouchouna

,

abouchela, amouchouna, tabouissouna ; se

— , se bourrilha, s'estoupi.

BOUCHONNIER, m. boiichounîé.

BOUCHOT, m. {na^se) jambin.

BOUCHURE, f. randisso, sebisso.

BOUCLE, f. nouscleto (de fronde),

fivelo (d'agrafe), aneZ(d'oreille), gougoulou

(d., de fléau), armel (de trait); — d'un

nœud, bagado, ganso, tourtis; — de che-

veux, bouclo, blouco, anelo, cacalaus, bou-

din, gangalho; dorer les — , frisa en or ;

pantoufle à — , sabato bloucado.

BOUCLÉ, adj. que/ai d'anels ; avoir

les cheveux —
, pourta lous frisouns.

BOUCLER, a. boucla, blouca, gansa;

— les cheveux, /a lous frisouns; — n.,

s'environna.

BOUCLERIE, f. bloucarié.

BOUCLETTE, f. bloucoun.

BOUCLIER, m. ancile, blouquié.

BOUCON, m. boucoun, buveno, mous-

sel-margot ; avaler le — , avala la saus-

tisso.

BOUDDHIQUE, adj. boudic.

BOUDDHISME, m. boudisme.

BOUDDHISTE, m. boudisto.

BOUDER, a. et n. bouteja, bouqueja

(gui,), boutarra (rouer,), fa las boudas
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(lim.), [re]boutina, se boutifla, s'embouta

[?'ff] (rouer.), founa, chima, chourra

(quer.), s'emouna (bl,), mouna, marrouna

(quer.), mourrouga, mouralha, trouna,

matana (niç.), poulina (d,), tipa (g.), avé

la founo, — lou garri, fa lou poulin (d.),

fa potos e niourres ; tu boudes ?, sembla

que t'an loubat f ; — (au jeu), bouda.

BOUDERIE, f, foim[adîss]o, founa-

rié, founaje, bout[arr]ado, boutinado (1,),

boudo[men] (lim, d,), boutée [h. ), poulina-

rié{d.), enveadun (pr.).

BOUDEUR, m, boutinaire, boutinous,

boutaire (quer,), boudaire (bl.), boudard

(bl.), boutarra m, f,, founaire, founous,

flaunard, labrut, labrejaire, mounaire,

mouriard, mourralho m, î., poul (gui.),

poulinaire (d,), pouUnous (d.), soumart

(lim.), enmouninat, embotit[arr]at (voner.),

crebadel, bourdescous, estoufat (bigor,)
;

grand — , boutarrau (rouer,).

BOUDIN, m, boudin, tripo, goudin

(rouer.), gouoi (rouer.), boudic (g,), gou-

labard (g.), gogo (lim, A\iv.),gougalo[h.),

truie, barracan (pr.), Sarc/o^o (de brebis)
;

— blanc, 7nelsat ; un — , uno rodo de

boudin ; plat de — , boudinado ; du —

,

boudinié adj, ;
— (ressort), bidelho (b.),

BOUDINAGE, m. botidinaje.

BOUDINE, f. boudino, uelh-de-biôu.

BOUDINER, a. boudina.

BOUDINIÈRE, f, boudiniero, mole

dous boudins, arbudel (quer,).

BOUDOIR, m. founadou, boutina'

dou.

BOUE, f. bard, brolho, bourroulo,

poutroulha, boiddro (cév.), boudro (bl.),

braudo (cév,), braudero{g.), brauto (toul,),

brodo (niç,), brolo (1,), grabo (b,), brac,

cacheia, beto, blet (d.), bierbo (pr,), bou-

v[alh]o, lapa (1,), moulido, pasto-lico (b,),

ilona (g.); il y a de la —
,
past[r]oulho ;

salir de — , empauta, bourbouira.

BOUÉE, f. boia, sinal, gavitel.

BOUEUR, m, rasclaire, rabalho-mer-

das, escoubilhié.

BOUEUX, adj. bousous, braudous,

cacheious, gachous, pa8t[r]oulhous, ole-

tinous (d , ) ,
fautrîcous ( b , )

,
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BOUFFANT, aoj. enaurat, goufat,

goufit (b.) ; robe — , raubo à baloiin ;

étoffe — , estofo boufarelo ; vêtement —

,

ahi gof.

BOUFFARD,m, (verrer.) h{6\nfard,

boufal.

BOUFFARDE, f. boufardo, guim-
bardo.

BOUFFE, f. boufarito; — m. (zool.),

bouf.

BOUFFÉE, f. boufad[ur]o, b[o]ufal,

alenado, founado, alisadn (g.); — de vent,

boufarado ; petite— , boufaroulado.

BOUFFER, n. boudenfla, boufla{\\m.),

boufa, goufa, poufa, boujiga, boulza, goun-

fla (un animal).

BOUFFETTE, f. houfeto, ftoc[o],

flouquet.

BOUFFI, adj. bofi, boudenfle, bou-

doufle, boafre, boudls, boudofi (carp.),

boufis-so, poufit, boutis, b[o\ufarouH, bou-

haroc (b.), bouharut (g.) ; ange — , anje

gafarel (lim.)
; il a le visage — , sembla

un ange boufarel; un homme — , Jorji

l'enfle.

BOUFFIR, a. boudenfla, boudou[n]-

fla, emhoufi.

BOUFFISSURE, f. boudenflije, bou-

fl[ga]duro, boufrije, emboutiduro.

BOUFFOIR, m. vergadou.

BOUFFON, m. boufounaire, taloun,

cascarel, matouchin, falimard,jogo ; faire

le —,fa loupoueto, fabragueto ; — (bot.),

boufoun.

BOUFFONNER, n. boufouna, talou-

na, pegueja, farseja.

BOUFFONNERIE, f. boufounado,

houfounarié, talounarié, peguesso, farse-

jado, cascareleto.

BOUGE, m. bournigoun, bourdic (g.),

caboutoun, cambroun, cambrot (g.), cas-

sino, castroun, courtilh (gin.), cagadou,

soudot, machoto (hér.}.

BOUGEOIR, m. lampeto, candelié à

manche, boujiaire.

BOUGER, n. houlega, bouja, gouja,

(lim. d.), branda, barguina, bourla, leva

hiito, pè-branla, grangala ; se — , se des-

boumbra (gui.).
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BOUGETTE, f. boujeto.

BOUGIE, f. candeleto, boujio, roufian

(de couturière)
;
paquet de — , estadal.

BOUGIER, a. boujia, cira.

BOUGILLON, m. bouleguejaire, bour-

douiro ; quel — ! , sembla lou paire Bou-

legoun.

BOUGON, va. poutinaire, petounejaire,

ranganous.

BOUGONNER, n. poutina, [re\pe-

touneja, repoutega, bousiga, boumbou[r]ina,

ruma, mouTiouna.

BOUGRAN, m. boiic[a]ran, hougran

BOUILLANT, adj. boulhent ; eau —,
aigo boulido; verser l'eau — , donna lous

boulhents (à la lessive) ;
— (vif), prountet.

BOUGRE, m. (fam.) bigratoun, bou-

gre, boustre; — .', viedauco f, vienegre !

BOUILLABAISSE, f. boulhabaisso

m. f., bais m. (narb.), boulhoun (hér.);

préparer la —, fa boulhe.

BOUILLE, f. bouiro, burgo, burco,

boumbo, goungo, bouladou, treboulaire,

bourjadou, bourjaire.

BOUILLEAU, m. pinato.

BOUILLER, a. bouira, [tre]bouki,

barreja, boumba, gounga, furgalka, four

gov,na, bourjouna, burca, bruca (b.).

BOUILLEUR, m. furgalhaire, boiti-

raire; — (qui brûle), brulaire.

BOUILLI, m. boulit, bulhit (g. niç.),

tourr[ein]oun (b.); — adj. &a/anai (lentil-

les), brouat (pomme de terre).

BOUILLIE, f. farineto, papa, pastn,

pastis, pastel, poutranco (lim.), pôutroi

(grass.), ^o«L^5 f. (lim.), boro, bourloun

(pr.), tottroumbolos f. p. (b.), frigaman

(niç.), [soupo de] pan cuech; — épaisse,

pautrolo, mourtairol, pes f.; — pour en-

fants, papard, papet, papolo, soupeto ;
—

de maïs, bourejo, bourrido (a.), coutis

(gui.), escautoun (b.), gaudino (g.), gau-

dilhos (d.), guribaldo (rouer.), milhas,

armotos (b.), bibarôu (b.), brolho (b.) ;
—

de pois, poutilho; — délayée, foulharaco

(rouer.) ; spatule pour — , bouiradou,

bouiraire, batouiroun; chose — , boali-

duro.

BOUILLIR, n. boulhe, bouli, faoe-
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teja, cauma (g.); commencer à — , vira

l'oundo.prene lou houl, paparoutia;— avec

bruit, fourfoulha ; cesser de ,
perdre

lou houl; te me fais — , me fas rebouli.

BOUILLOIRE, f. caufadou, escau-

faire, houlidou, houridè (g.), espital.

BOUILLON, m. boulh[oun], hulh[oun\

(d. g.), houei (m.), brouire (var.), bro (g.),

broudo (a.), aigueto ; — de châtaigne,

tanado ; — étendu d'eau, sabrot de can ;

très léger, aigo-Urot (b.) ; mettre du —

,

6oMZ/iou«a; marchand de— , boulhounaire;

donner un — , bouli uho ouivdo ; il ne faut

qu'un — pour cuire le poisson, dins un

boul loupeis es cuech ; à gros — , à gros-

ses oundos, à gros boundoun, à bel ràjol, à

bel pissol, floun-floun ; il bout à gros —
(fig.), boulh que se desparaulo

.

BOUILLON -BLANC, m. (bot.;

boulhoun-blanc, fatras blanc, fatarasso

(1.), lapas, pedassoun, entorcho, varlaco.

brandoun, brisandié, blôu (bl.), erbasso,

malo erbo, erbo de Nosto Dama, — de sant

Fiacre, — das arnos, candelode tiant Jan,

cougo-de-reinard, escoubo d'iero, escoubilh.

BOUILLONNÉ, adj. bonnet à barbes

— , couifo à Vensalado.

BOUILLONNEMENT, m. boulisoun

f. ;
— sans chaleur, esboulh.

BOUILLONNER, n. boulhouna,

boumbourina, gourgoulina, garloupa (b.),

boumbouneja , hourhouta, barbata, bou-

joula, brusi, estoundeja (rouer.); mon sang

bouillonne, lou sang me fai qu'uno oundo;

— de colère, boulhe coumo uno oulo de

favos (fam.), se fa de sang boulhent.

BOUILLOTTE, f. bouUdou;— pour

lit, damiselo.

BOUJARON, m. boujarroun.

BOULAIE, f. bessedo, bessoulh[ad]o,

bessouso (cév.), bessado (lim.), bedoura

(b.), bedouret (b.).

BOULANGER, a. pasta, fa lou pan.

BOULANGER, m, j}an-cou[s]sié

,

pan-coco m. (b.), michié, boulenjié, pau-

massié (rouer.), pestour (lim.), fournie,

hosso m. {&rgoi m. ),pantoustié (injurieux);

— forain, mangounié; four de —
, four

de rastiero.
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BOULANGERIE, f. pastarié, pestri-

dou, farinïè m., houlenjarié ,. fleguiero

(hér.).

BOULE, f. bo[u]lo ; — de bois, bocho ;

— d'une canne, boum, boulado, cabosso;

- de loto, baloto; — déneige, roulèu de

nèu; — pour jouer, boulo, garich (niç.),

rulato (a.), burlo ; — de mail, vouguet,

tabacan; petite — , boulico (gui.), bouli-

choun[\.); grosse— , boulard ; — du jeu

de quilles, tèco m. (b.) ; coup de — , bou-

chado; atteindre une — , boucha; jet d'une

— , boulado; mesurer à la —
, [a]boula ;

endroit du jeu de — , burliero; nous avons

encore une — à jouer, aven encaro uno

boulado ; mettre les — , emboula (un tau-

reau) ; à la — vue, à burlo visto, à la

bimharado, à tuste-balustre, à tustos e bus-

tes, à la tabuste (rouer.).

BOULEAU, m. {bot.) bes[sol],beteul,

bedout (b.), blai (vel.), ves, boulèu, petié

(tarn.), bosc-blanc, machitourte (d.).

BOULE-DE-NEIGE, f. (bot.) pou-

mel, pouni blanc, toumo, boulo-de-nèu.

BOULE-DOGUE, m. turc, cadôgoul

(g-)-

BOULET, m. boulet; traîner son —

,

rebala soun quilô.

BOULETÉ, adj. (path.) bouletat.

BOULETTE, f. bouleto, piqueto, pis-

tarelo (rouer.) ;
— de viande, inouine.

BOULEUX, adj. boulous.

BOULEVARD, m. balouard, lisso,

cou[r]s, barri.

BOULEVARI , m. bourroun-bour-

roun.

BOULEVERSANT, adj. bourrou-

laire.

BOULEVERSÉ, adj. destimhourlat,

boudre, mal[[en\carat ; être — , manja de

cervelo de cat; il est tout — , es tout subi

pas coume.

BOULEVERSEMENT, m. bour-

roul[omen] , bourrouladis , bourroulaje

,

bourrelije, boulouverso[men], bouliverso

(pr.), treviromen, trasviromen, viro-mMÏ-

naje, tourroum-bourroum (b.;.

BOULEVERSER, a. bonrroula, ba-

ralha, bourro-mescla, boulouverm, bouli-
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versa (pr.), caro-vira, cap-vira, estravira,

irasvira, trevira, houstiga, froulha (g.),

desauhira, desvaUsa, desbaratalg.), espar-

palh a, parahasta, [es]parabissa, timbourla

(d.j, bat-saca {g.), deschabarta (g.), tara-

basteja (1.), bourjouna (la terre) ; il a tout

— , a virât tout de part, a tout f\J\ounde-

jat; j'ai le sang — , lou sang m'a fach

cabus.

BOULIER, m. bouliech; — (comp-

teur), boulié.

BOULIMIE, f. {méd.)fa77iasso.

BOULIN, la. baudroun, nisal, trauc

de pijounïé.

BOULINE, f. (mar.) boulino ; aller à

la— , ana de boulino.

BOULINER, a. boulina.

BOULINETTE, f. (mar.) boidineto.

BOULINGRIN, m. baucaje, tepiero

.

BOULINGUE, f. (mar.) bouUngo.

BOULINIER, m. boulinié.

BOULOIR, m. redable, relh (lim.),

remo, renco, rabot, pasto-mourtié.

BOULON, m. bouloan.

BOULONNER, a. boulouna.

BOULOT, adj. boussinoulet, boujin-

oun (d.), barricot (b.), matagot{h.), pou-

mucot (b.).

BOUQUE, f. bouco.

BOUQUER, a. bou[r\ca, cala, mou-

na; faire —
, fa calèti, — esquicha, fa

mètre lou pouce.

BOUQUET, m. bouquet, troussel (b.),

(de fleurs) ; bouch (a.), mouchoun, flou-

quet, baloto (var.), (déplantes); isclado,

mata, ramié, rode, (d'arbres) ; brout, ci-

melado, floc, (de fruits) ; les cerises for-

ment des — , lous agroufiouns aflocon ;

cueillir des — , bouqueta.

BOUQUET-FAIT, m. (bot.) boi^-

quet-fach.

BOUQUETIER, m. bouquetié.

BOUQUETIN, m. boucachoun, bou-

quetin, boucardou (b.).

BOUQUIN, m. bouquin, bouquil (1.);

sentir le — , senti lou bouc; — (lièvre),

rasclet; — (livre), bouquin.

BOUQUINER, n. bouquina.

BOUQUINERIE, f. bouquinaje.
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BOUQUINEUR, m. bouquinaire.

BOUQUINISTE, m. bouquinié.

BOURACAN, m. barracan, bourra-

can ; — blanc, blanquineto.

BOURBE, f. bourbo, buerbo, hlerbo,

brodo (niç.), braudoi}.. g.), broudo (lim.),

bouldro (1.), boudousclo (cév.), blet (d.),

labarido (pr.).

BOURBEUX, di.A].bourbat, braudous,

bardous, fangassous, sagoulut (1.), atau-

iassit; devenir — , s'abardousi.

BOURBIER, m. fang[ar]as, bardié,

bardis[se\, braudié (cév.), boudrié, bour-

dijel (auv.), bouldras, boulié f., boulio,

boulias{rouev.),boulidou (rouer.), bouras-

sas, bourbié, bourbiari, bnurbaje (lim.),

pautas, tautas (bit.), cauchas {ca.st.),cha-

cas (toul.) , charlaca (g.) ,
pachac[o]

(rouer.'^, aligas, lagan, garlas (b.), gau-

nas, limas, merdas (fam.), molo, gode

(bl.), soulh (gui.), pourcairolo, pousinas

(a.), poustème (pr.) ; laisser dans le —

,

laissa merdo en couladou (triv.).

BOURBILLON, m. (path.) calibo,

calhabo (g.), nap (b.).

BOURBONNIEN, adj. bourbounés-o

.

BOURCER, a. boursa, lâcha lou

pouce.

BOURCETTE, f. (bot.) ampouleto,

grasso-poulo.

BOURDAINE, f. {bot.) trentanel, pu-

dis, sanguino (gui.).

BOURDALOU, m. berenguiero.

BOURDALOUE, f. ribau de capel.

BOURDE, f. b[al]ourdo, abeurudo,

ralho, bulo, bufo, colo, coulet, cos, goio,

baboio (g.), gourdo[à.),luro, lardo (nim.);

dire des — , fa veire fioc sens fum; —
(mar.), bourdo.

BOURDER, n. bourda, abeura.

BOURDEUR, m. bourdaire, abeu-

raire.

BOURDIGUE, f. (pêche) bourdigo.

BOURBILLON, m. bourdilhotm.

BOURDON, m. (ins.) foussalou,

mouissalo, abelhard, tavan, teleno, te[r]re-

no, turano (g.), dragoun, bourdoun, bour-

rot[{gm.), boundino (rouer.), boumloidau

(cév.); — {clocke), grosso campano ;
—
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de cornemuse, roundinaire ; — (bâton),

hourdoun ; — (impr.), sautoun.

BOURDONNANT, adj. hrounzlnai-

re, brounzinous, iroiinzinadis, vounvoune-

jaire.

BOURDONNEMENT, m. houmhou-

n[ad]o, boumbounomen, bourdounejaje,

boulzinomen, hrounz'madis, brounzinaje,

hrusimen, brusour, brundido (lim.), zoun-

zoun, vounvoun[omen\, moumadisso ; cour-

nonien (d'oreille).

BOURDONNER, n. boumbouna.

bourdouneja, boulzina, broundineja, broun-

zi[7ia], brundi (lim.), zounzouna, soun-

souna, vounvouna, founfouneja, houmbou-

rina, boundina, boundica, bouina, brua

(a.), greula, tavaneja.

BOURDONNET, m. cauco, gaugo,

chaujo, mecho.

BOURDONNEUR, m. boumbou-

naire, zounzounaire, tavanejaire.

BOURDONNIER, m. bourdounié

.

BOURG, m. vilajas, bourg,parsan{h.).

BOURGADE, f. vilato, bourgado.

BOURGÈNE, f. [hot.) trentanel ;
—

épine, aigo-[es]pounc'ho

.

BOURGEOIS, adj. bourjés; (burl.)

couaro (rouer.); vivre en—, falou mous-

su ; demi —, miech moussu ; — gentil-

homme, passo-bourjés; petit — , moussu
Just (fam.) ; petite —, misé, dameto, dama
pas tant dumo.

BOURGEOISEMENT, adv. bowje-

somen.

BOURGEOISIE, f. moussuraje, bour-

jesio ; consul de la — , conse del segound

capairoun.

BOURGEON, m. bourre, bourroun,

bourroul, boutoun, bourjoun, greîh, brue-

lh[o], broustet, brout[er\,broutic {b.),brou-

tilho, cournilho, tait {h.),maido (de hêtre);

— secondaire, bourrilhoun ; — retranché,

esbroutun, abroutun ; faux — , trabourre

(de la vigne) ; tailler sur deux —,pouda

à bourre e bourrilhoun ; la feuille de mû-
rier montre ses — , la fuelho beluguejo

;— du visage (path.), boufigo.

BOURGEONNÉ, adj. (path.) boufi-

gat.
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BOURGEONNEMENT, m. bourre-

jaje.

BOURGEONNER, n. bourreja. bour-

rouna, b[r]outouna, broutilha, brousta

(lim.), br[o]ulha, jita de bourro, marca,

nouveleja, parpalhouneja (vigne).

BOURGERON, m. argaut.

BOURGMESTRE, m. bourg-mestre

.

BOURGOGNE, m. bourgouno, m.

BOURGUIGNOTE, f. bourguinoto.

BOURJASSOTTE
, f. bourjassoto,

barjansoto (var.), barnissoto (pr.).

BOURLE, f. burlo.

BOURLET, m. bourrelet.

BOURNOUS, m. bounious.

BOURRACHE, f. (bot.) bourraje,

bourrane (g.\ bourracho, bourraio.

BOURRADE, f. bourrai, bourrado.

brandussado, brandido, burgado, mouno,
anguielado ; attrape cette —, iiro-m'en

lai.

BOURRAS, m. bourras, lensol bour-

rassié.

BOURRASQUE, f. bourrasc[ad]o,

bouir[assad]o, brefounié, reboueho (b.),

malparado, bourrât (g. for.), ramassado,

aurisso, auristre, aurisch; — d'hiver,

chancrani f. (d.) ; temps de — , temsabour-

rasquit, — encapriciat; ce n'est qu'une—

,

acô suno amaliciado de tems; faire une ,

bourrasqueja,

BOURRE, f. — de fil, trueio, ta-

poun ; — de soie, /mouw ; — de chan-
vre, cimôu, testo-de-passeroun ; — de co-

con, bav[el]o, bavaduro, Maso, bourro; —
de fusil, tap ; la vigne a gelé en —, la

plouvino a tuai las bourros.

BOURREAU, m. boio m., bourrel,

guilhoutinaire ; — (fig.), bourrelaire, as-

sassinaire, martirisaire ; — de travail,

rosse de travalh.

BOURRÉE, f. ramilho, broundas ;

feu de —, bourreiado ; — (chanson), lan-

lèro; — (danse), bourrei[ad]o, bourrigal

(cév.), virouniero (for.).

BOURRÉLEMENT
, m. bourrelo-

men.

BOURRELER, a. [a]bourrela,bour.

releja.
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BOURRELERIE, f. courrejarié.

BOURRELET, m. bourrelet, hour-

roulet, capeludo, cahessal ; — d'enfant,

cascarinet, turban, torco; — de corset,

estaudet; — de jupe, trïpoun; — d'habit,

. rijouloun, rigoumigo (pr.) ;
— de colonne,

boudin; — d'une plaie, rifioco m.

BOURRELIER, m. courrejié, cour-

raiè (b.), bridié, bardounié, aubardié.

BOURRELLE, f. (vieux) bourrelai-

ro, assassinairo

.

BOURRER, a. bourra, estoupina ;
—

(la pipe), garni, carga, quessa; — (un fu-

sil), bagueta.

BOURRICHE, f. bousso, gab'io, ba-

jaulo.

BOURRIER, m. (agric.) margoun,

pantras, blouo.

BOURRIQUE, f. bourri[s]co m.,

bouirico (g.), mitro (g.), poultre, saumin,

saumo f., brousto-segos ; de — , bourri-

quiol-o (rouer.) ; il ferait de vous une—,

vous farié venî cabro.

BOURRIQUET, m. bourri[s]eoun

,

bourrisquet, bourroun, bourriscot, mitroun

{g.),bardoutet, bardoutoun ; mauvais —

,

goussoun d'ase.

BOURRIQUIER, m. bourrisquié:

BOURROIR, m. bourradou.

BOURRU, adj. bourrut, boudourroxm

(pr.), mourrut, moudourre, marran, char-

rin, charnigue, camperje, chourrom., ra-

gas, ragacho m., embanat; vin — , vin

bourret, — 7nat.

BOURSE, f. bourso, baudrié ; une —
d'écus, uno boursado d'escuts ; avoir la —
bien garnie, avé bono bourso ; — plate,

lourso bleto ;— (maison), lojo; aller à la

—, ana en bourso; — (sac), capo (pour

lapins); — (anat.), boursounado, bnussou-

nal, bassaqueto, bessounado, do[u]lsosLi^.

BOURSE-À-PASTEUR, f. (bot.)

bourseto, bourso-à-pastre, carnlé-de-pas-

tre, erbo-del-cor, [— de l']evanjèli, mous-

selet de vino, nastou fer, tabouret.

BOURSER, a. boursa.

BOURSICAUT, m. (dim.) boursïcau.

BOURSICOTER, m. boursica.

BOURSICOTIER, m. loursicaire.
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BOURSIER, m. boursié; — (fabri-

cant), escarselié.

BOURSILLER, m. bourseja,[de]bour-

silha.

BOURSON, m. boursicoun, boursicot,

boursiquet, boussoun, pouclioun.

BOURSOUFLAGE, m. boufigaje.

BOURSOUFLÉ, adj. boufigous, abou-

toulit, bouhoullut (bord.) ; face — , caro

boufarelo ; mur — , muralho sabatado.

BOURSOUFLEMENT, m. boufigo-

m«n.

BOURSOUFLER, a. boufiga ; se—,

fa las curbecelos ; sejlauja (radisl.

BOURSOUFLURE, f. bouJig[adur]o.

boucholo, bouhorlo (g.).

BOUSCULADE, f. butassado, pous-

saje, bourjounado, boudounado, bachucado,

vïutado.

BOUSCULER, a. butassa, boudou-

na, bachuca, embardassa, brusca (g.),

basso-cula, chambarda (b.), passa al ba-

landran.

BOUSE, f. bous[ad]o, boulzo ; souillé

de — , bousous ; enduire de — , bousa,

bardlssa.

BOUSIER, m. (ins.) bousié, manjo-

merdo (fam.), tavan-merdassié.

BOUSILLAGE, m. bousigado, bou-

sîgaje, bousilhaje, bricoulaje, cafioutado,

chaupinaje, magafio, massacatiarié, palho-

bard (crépi).

BOUSILLER, a. bousiga, bousilha,

bardissa, verrasseja, tusilha (d.), rou[d]a,

fa defarino de guerro ; — (gâter), maseta.,

merdeja (triv.), canouta, couquineja, bri-

coula, degalha, adassia {a..), gavana.jar-

goussa (lim.).

BOUSILLEUR, m. bousigaire, bou-

silhaire, verrassejaïre, bourjounaire, bour-

retaire, bricoulaire, adassiaire, shgataire,

massacan, manesca!, chautrin, p'jsto-mour-

tié, poulie, soumac.

BOUSIN, m. rusco ; — (bruit, ti-iv.),

bousoun-bousoun, bousin ; faire du —

,

bousina.

BOUSSERAJDE , f. (bot.) bouisse-

rado.

BOUSSEROLE, f. (bot.) bouiaserolo.
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BOUSSINGAULTIE, f. (bot.) vhw

del paradis.

BOUSSOLE, f. loîtssoh, bouisso.

BOUSTROPHÉDON, m. reviro-

biôit.

BOUT, m. ca/y, bout, bot (d.), chaboun

(a.) ; moue (de chandelle), mouchoun (de

corde), cimairolo (d'une ligne de pêche),

canto (de filet), cabassoun (de latte), soum

(de la table), tros (de chemin) ; du — des

lèvres, de la pouncho des pots ; d'un — à

l'autre, de cap en cimo ; — coupé, cour-

chun; au — du poing, à soum de j^ounef;

fronde à quatre — ,foundo à catre brins ;

prendre par le gros —
,
prene per la ta-

dosso ; avoir le haut— , tenilou hc; au—
du chemin, à cap de camin; fuir au — du

monde, fuji tant que terro ; au — du

compte, a la fin de tout; nouer les deux

— , nousa lous courrejouns, ajusta lous

bouts, fa pato per agulho [Î2im.)\ venir à—

,

cap-traire, avenci, apesa, apeba (g.), se

venga de, veni à venje de; il ne sait par

quel— s'y prendre, noun lî sap donna tour

ni volto ; pousser à — , mounta lou lec ;

poussé à — , las d'endura ; si tu me pous-

ses à — , se lou marbre me j^eto (fam.)
;

— d'homme, boufanel, talabot, tros d'orne,

pè-de-nastou.

BOUTADE , f. boutado, boutadîs,

houmbouri[na]do, espouscado, mouno, pa-

taramanto, bout'dhado, bouteio (g.).

BOUTANE, f. (tech.) boutano.

BO[U]TARGUE, f. poutargo.

BOUT-DEHORS, m. (mar.) bouto-

foro, m.

BOUTÉE, f. boutado.

BOUTE-EN-TRAIN, m. bouto-en-

trin.

BOUTE-FEU, m. bouto-fioc, lanso-

fioc, bouto-bouiro, brûlot, empuret, empu-

roun, empuro-gavel, gounflaire, alumeto

BOUTE-HORS, m. (jeu) bouto-[en-]

foro, esquicho-anchoio, — Voli.

BOUTEILLE, f. boutelho, boutilho,

boucliardo, justo, chhnarroto [&\\\.), flan-

dreso, neiri f. (for.), nouvejan, bourraclio

(pr.) ; (surn.) la negresso : — d'étain,

plounjoun, cliarro (b.), pitcherro (g.) ;
—

cachetée, boutelho empresinado ; — clis-

sée, palhoun, flasco[ul] m., junqueto (b.),

boutelho vest'ido,— garnklo,—empalhado ;

— à anchois, grapaud, Ypapo-\manoli m.
;

— à sept compartiments, sejan ; — qu'on

boit dans une affaire, coumtadouno, coum-

tadouiro ; mettre en —
,

[em]boutelha ;

boire à la — , beure à [la] chucho ; aimer

la — , aina lou gadoun; amateur de la—

,

Jan de poupo-vin ; c'est là — à l'encre,

es clar coume de boudin.

BOUTEILLER, m. houtelhié.

BOUTEILLERIE, f. boutelharié.

BOUTER, a. bouta, boutre (1. m.),

beta (for. d.).

BOUTEROLLE, f. mouscoulo, bau

m. (bl.).

BOUTEROUE, f. buto-rodo.

BOUTE-SELLE, m. bouto-selo.

BOUTE-TOUT-CUIRE, m. avalo-

proifiech, manjo-proufiech.

BOUTILLIER, m. boutilhié.

BOUTIQUE, f. boutigo, soucvno; tenir

— , teni taidié ; ouvrir — , durbi magasin ;

fermer

—

^vendre soun cabal ; ce marchand

a fermé — , aquelo taverno a boulcat.

BOUTIQUIER, m. boutiguié, bouti-

gant[xn(^.), magasinié.

BOUTIS, m. bousigado[u], bnusigaje.

BOUTISSE, f. boutisso, peiro cluu-

soun.

BOUTOIR, m. bousigadou, boui-

goun, bouigaire, mousilhadou, mourre; —
(techn.), buto^-avansl, boutoun.

BOUTON, m. boutoun;— de bois,

tibio, vertelh; — à cinq trous, pato-de-

can; — d'habit, patosso (bit.)
;
garniture

de — , boutounaduro ; counmessuro (de

culotte, for.), viret, fusiero (de fuseau),

poumo (de porte), coucoun (de rose), pi-

pou (de fleurs, d.); chargé de —
,
groumai

(arbre) ; se former en — , vertelha ;
—

d'argent (bot.), boutoun-d'arjent, lengo-de-

cat; — d'or (bot.), bacin-d'or, x>oiimpoun-

d'or , pato-de-loup , phnparel, claudeto

(gard.) ;
— (path.), brulhoun, arelo, va-

roun, breguent [g.], bussol (bl.), bissol

(cast.), granet, cap-sec,safir, puset[a.n\.)

a
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bravaîrol, braquet, brivolo

;

— auxlèvies,

boucheio (a.), bouchiô (d.), bouchin (a,, des

chèvres) ;
— à la face, aufero ; qui a des

— , bissoulat[Q,2i&t.).

BOUTONNEMENT, m. boutounaje.

BOUTONNER, a. boutonna.

BOUTONNERIE, f. boutounarié.

BOUTONNIER, m. boutounié.

BOUTONNIÈRE, f. bouiouniero

,

boutoir (g.;.

BOUT-SAIGNEUX, m. souto-col.

BOUT-RIMÉ, m. bout-rimat.

BOUTURAGE, m. bouturaje.

BOUTURE, f. broco, b[r]outuro, ca-

poun ; bout, cabot, (de vigne).

BOUTURER, a. brouca, boutura.

BOUVARD, m. bouvard, junegoun.

BOUVERIE, f. bouvarié.

BOUVET, m. bouvet, esgreuraire,

fourcat, perfilet (b.), perfiladè (b.), rouneto

(b.), bouvet de tout pas, cardiadè (b.); se

servir du— , cardia (b.).

BOUVIER, m. bouv[at]ié, bou[a]tié

(pr.), bouié, boue {g.), bouirat, bouirac{l.),

boi (quer.), bravairié, brabassié, braumié

(rouer.) ;
— en second, trabouatiê (rouer.);

petit — , rafi, bouirou (hér.) ;
— l'constel.),

bou[tJé.

BOUVIÈRE, f. (icht.) garl[h]esco,

piastre.

BOUVILLON, m. bouvachoun, bou-

vilhoun, bourretoun, bravet, brau, biôulef,

anouble, anoulh (g.), gorri (1.).

BOUVREUIL, m. (omit.) bouvet,

uelh-de-buu, pivo[to], pivono,belet, parrou-

quetoun, siblaire, pinsan marin, quinsoun

de la testa negro, pico-bourre, pico-brout,

poudo-brout.

BOVINE, adj. f. bou[v]in-o, bou[v]a-

ral-o (vieux); l'espèce— , lou baqu[er]iib.).

BOXE, f. bôusso.

BOXER, n. bôussa.

BOXEUR, m. bôussaire.

BOYARD , m . bouiard, baroun de

Hussio.

BOYAU, m. budel, baldan, truie;

archican (de bestiaux)
;
gros —

,
pouitrolo;

— farci, galavard ; — pour saucisson,

tripo liso, canoun; corde à — , tripo de cat;

je l'aime comme mes petits — , lou pour-

tariei dins mas tripos.

BOYAUDERIE, f. budelarié.

BOYAUDIER, m. budelaire, biidelié.

BRABANÇONNE, f. brabansouuo.

BRACELET, m. brassalet, jaseiran

en chaînette), cambar[l]ot (amulette).

BRACHIAL, adj. brassié; muscle—

,

pouput de bras.

BRACONNAGE, m. bracounaje.

BRACONNER, n. bracoun[ej]a.

BRACONNIER, m. bracounaire, bra-

counié, cassaire de sourdino, trauco-bara-

ûado.

BRACTÉE, f. (bot.) bracteo.

BRACTÉOLE, f. (dira.) bracteolo.

BRADYPEPSIE, f. (méd.J bradi-

pepsio.

BRAGUER, n. braguetim.

BRAGUETTE, f. bragueto, pisseto.

BRAHMANE, m. bramano, m.

BRAHMANIQUE, adj. bramanic.

BRAHMANISME, m. bramanisme.

BRAI, m. bre, arcansoun ; (piège), es-

perVfinc, es2>ringle{g.).

BRAIE,f. braio, braié, culeiroun,fais-

s^eto, vourou/i, pernil.

BRAIES, f. pi. brag[ui]os, braios ;

s'en tirer les — nettes, n'en sourti emé

las braios netos.

BRAILLARD, adj. bradalaire, bra-

mairas, barutflaire, biôulaire, clamatié,

bralhard, babal, bragueto na., brôulhaire.

BRAILLËE, f. hralhado, bram[ad]o.

BRAILLEMENT, m. bradalaje, bra-

Ihaje, bramariê, bramadisso, besèu.

BRAILLER, n. bradala, braila,

bra[u]lha, balutela, baru[te]la, breula

[\\m.), japa. braire, gamacha.

BRAILLERIE, f. bralharié, brau-

Ihariô (g. lim.).

BRAILLEUR, m. bradalaire, bra-

Ihaire, balutelaire, brumaire, belaire.

BRAIMENT, m. bram[arié], brama-

dis[so], brai (vieux), ralh[o\ ranec (g.),

recanado (quer.).

BRAIRE, n. brama, braire (vieux),

braudana (1.), bandana (1.), ralha (a.),

raÏTia (g.), recana (quer.), ourna (g. 1.).
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BRAISE, f. braso, hrau f. (a.), cali-

vado, recalïu, calinado, escarboutilh (de

charbon, b.)
;
garnir de — , ahrasa.

BRAISSR, a. hrasa.

BRAISIER, m. hrasié.

BRAISIÈRE, f. hrasiero.

BRAME, m. hramo, m.

BRAMEMENT, m. hramomen.

BRAMER, n. brama, bramina (d.j.

BRAMIN[E], m. bramin.

BRAN, m. bren, brasto (g.) ;
— de lui!

merdo per el !

BRANCARD, m. brancan, brancat,

lant{h.), carcaissoun, escalo (de charret-

te), fourcat (de charrue), bèro (pour

morts) ;
— d'un puits à roue, barro, ba-

cegue, menadou.

BRANCHAGE, m. brancuje, balan-

caje (bord.), broustat (bl.).

BRANCHE, f. bnmc[o], baîanc[o]

(bord.), brenc[o] (g.), brango[h.), jmîango

(bazad.), ranc (périg.), aram (b.), brousto,

bruelh, buse; benc (de fourche)
;
garno,

darno, (de sapin) ;
— dépouillée, ja?'re^;

gourmande, tetaire; — de la vigne, ieto-

vin, beu-vin, chucho-vin ; maîtresse —

,

[es]cabasso, goiiver;— principale, aguial,

aial {d.), giti[s]m.,guido, pairoun, marc;

— sèche, coureno, pelïsso (b.), cadarosso

(bl.);une— de poires, unobrancado de pe-

ros ; la tige et les — , la maire e lasfilho-

los.

BRANCHEMENT, m. brancomen.

BRANCHER, n. [em]branea.

BRANCHETTE, f. tancôs, [es]tancot,

branqueto.

BRANC[HE]-URSINE, f. (bot.)

branco-oursino, grando berso, pato-d'ours,

coucudo (vel.).

BRANCHIAL, adj. branquial.

BRANCHIÉ, 3.à]. embranquiat.

BRANCHIER, adj. ramène, enfour-

nial, enfourniu, foro-nisoun.

BRANCHIE, f. branco, garausso

(gui-)-

BRANCHU, adj. hranc[ar]ut, bran-

cassut, ramelut.

BRAND, m. brand.

BRANDADE, f. bramludo, gungasso.

BRANDE, f. brando, [a'}brano (g.),

broimdo, garrigo.

BRANDEBOURG, m. brandebour.

BRANDEVIN, m. aigardent.

BRANDEVINIER, m. aigardentié.

BRANDILLEMENT , m. brandi-

\lho\men, brandoula, brandinejaje.

BRANDIL.LER, a. brandilha, bran-

d\in\eja, brandaina (1.), brandaia (niç.

m.), brandoiil[h]a, brindoula, bransicoula

(d.), drïndroula, trantoula, bidôussa (pr.),

bindoussa, barrountà, fa brandeto; cela

ne fait que — , es tout brandin-brandan.

BRANDILLOIRE, f. brindol, drin-

drol, tranleto, bidosso, bindousso.

BRANDIR, a. brandi, brandussa.

BRANDON, m. brandoun, palhoun,

falhoun, farasso, fassalho; le dimanche

des — , lou dimenche des carbes (a.).

BRANDONNER, a. brandouna.

BRANLANT, adj. brandaire, bran-

laire; un château —
,
un castel -bravdi-

Iho.

BRANLE, m. (secousse) brandido ;

le transport des bouteilles vides a un

grand — , wi vïaje de boutos vuejos fai

un. grand balans, uno brandaduro ; — (do

cloche), balandran, balln-balan, brand,

bli'^andoid, trantoul, trangou (b.), bralle

(1.), tranguetÇb.) ; mettre en — , mètre à

balans, bouta en banco, — al brandoul

(fîg.); les cloches se mirent en — , las

campanos s'avièron à brand; — (danse),

hrande, bràndol (1.) ; danser le — , bran-

deja, branla (1.), bralla (1.) ;
— (de com-

bat), volto (t. de mar.).

BRANLE-BAS, m. hrandabas, bran-

labas ; voilà le — , sen al hrande; — de

combat, brando-foro.

BRANLSMENT, m, brandado, bran-

domen, brandau, brand[uss^a,je, hrandaio

(a.), branlado.

BRANLE-QUEUE, f. (omit.) bran-

do-coug[uet]o, branlo-co, f.

BRANLER, a. hrand[uss]a, bran-

l[uss]a (1.), brata [d.], gaiigassa, gargalha,

gancilha, dindauna, démena, crowZa (gui.);

— au manche, brandi lou cap.

BRANLOIRE, f. brandadou, bran-
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ladou, ausso-baisso, isso-baisso, co-levo,

callèu (1.), igo-augo, menadou, couroun-

cho (a.).

BRAQUE, m. brac.

BRAQUEMART, m. bracoumard,

pico-croustos.

BRAQUEMENT, m. acanomen.

BRAQUER, a. acana, [a]braca.

BRAS, m. bras; (surn.) lou reire-

manche ; brassel (de ligne), barrouire (de

chaise), destrech (de mei-) ;
— de rivière,

lofio, brassiero, ribeto ; — de rivière à

sec, viorto (d.)
;
perdre — , rompre les

— , desbrassa; croiser les —
,
plega lous

bras; mouvoir les —, brasseja, paladeja

(à la nage) ; allonger les —, fa de cuer

(en bâillant) ; lever les — au ciel, rnetre

las mans sus la testo, fa Santo Catarino ;

donner le — ,
pourji lou bras, mena —

,

arrapa souto lou bras, estre de Iras à

bras embé, carra, evibrassa ; donnant

le — à sa femme, en brasseto de sa

moulhé ; se donner le — , s'embrusseta,

fa parelh; marcher en se donnant le —

,

ana souto lou bras ;
— dessus — des-

sous, embrassetat, en brasseto, à la

brasseto, estic-estac (b.); à — le corps,

â brassados, à la bi'ass[et\o, à bel brassât,

à brasso-cors ; à tour de — , à bras virât,

à rounflo-tourtouire ; lancer à tour de —

,

manda à la volto ; soulever avec le —,/«

lou tour del bras (lutteur) ; charger en sou-

levant dans ses — , carga à crebo-cor ;

porter à —
,
pourta entre \loiis] bras ; à

l'aide de son — , emé l'ajudo de sa brasso;

disposer de — nombreux, estre fort de

bras; le travail des — (fam.), Foli — , la

graisso —, lou jus decouide; fouir le sol

de ses — , lucheta â mando-bras ; c'est lui

qui me met cet homme sur les — , es cl

que m'entancho aquel orne ; se faire dire

M. gros comme le — , se fa dire M. del

gros del bras.

BRASEMENT, m. hrasaje.

BRASER, a. [a]brasa.

BRASERO, m. brasiero, terrassa, ter

(d.).

BRASIER, m. brasas, brasilhas, bra-

Hiero, hraeado ; (vase), eoupo.

BRA

BRASILLEMENT, m. ardent (de la

mer).

BRASILLER, n. braseja, brasilha,

creina, escaudura.

BRASQUE, f. bra^co.

BRASQUER, a. brasca.

BRASSAGE, m. brassaje.

BRASSARD, m. brassai.

BRASSARDÉ, adj. brassalat.

BRASSE, f. brass[ad]o ; pain de —

,

pan de micho.

BRASSÉE, f. hrassado, brassât, bras-

sai, brassel (de foin), fatrassado, p[o]untat

(de laine, g.) ; aunado ; à — , à bels bras-

sais.

BRASSER, a. brassa; trigoussa (des

idées) ; reventa (une boisson).

BRASSERIE, f. brassaiié, brassa-

do[u].

BRASSEUR, m. brassaire, bierraire.

BRASSEYER, n. brasseja.

BRASSIAGE, m. brassejaje.

BRASSICAIRE, adj. (bot.) cauletié.

BRASSICOURT, adj. brassicourt.

BRASSIÈRE, f. brassiero, embraia-

dou (a.).

BRASSIN, m. brassin.

BRASURE, f. abrasaduro.

BRAVACHE, adj. bravejaire, brava-

dou, cran[e] ; faire le —
, fa soun dur.

BRAVACHERIE, f. bravejado.

BRAVADE.f. bravado, bravarié.

BRAVE, adj. brau, brave ;— homme,

qu'allez-vous faire ?, sant orne, qu'anas

faire f; eh! mon— , moun omet;— homme,

montrez-moi le chemin, Vome, ensifias-me

lou camin !

BRAVEMENT, adv. bravomen.

BRAVER, a. brav[ej]a, fa bravado,

multa (g.).

BRAVERIE, f. bravarié.

BRAVO ! int. brave !, bravo! (pour

une femme), brau! {menton.), aupalala !

(g.), tabô (1.) !

BRAVO, m. brave.

BRAVOURE, f. bravesso, brav[o]uro,

bravarié, valento.

BRAYE, f. brago ; — (broie), brego.

BRAYER, m. bra[gu]ié; porter avec
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un —
,
pourta à la hrago ; petit — , hra-

Queiroun.

BRAYER, a. empesina, empega, brea

(g-)-

BRAYETTE, f. hraguetn, braieto,

cledoun, pisseto, sibleto (d.).

BRAYON, m. braioun.

BRÉANT, in. (omit."' verdano, ver-

dairolo, herdaulo {}.), berdaujo (g.), ver-

jaudo, berdoulat (g.), rousseto, roussiero,

rousseiroîo, roussanelo, jaunel (gard.),

t[e\rido, tito (gui.), tèri-tèri, chic[6\, sirro

m., cigo (niç.), grasset, chinchourlo, cen-

cerisi, zizi, petarié, barktssié, chaltre, grato-

palhé (rouer.), chinouès (moutp.) ; chas-

seur de — , berdansè {h .)

.

BREBIS, f. fedo, o[ii]lho (g. b. ),

au[e]lho (g. b.), agoulho (bord.), anesco

(b.), menudo (rouer.), même (enfantin)
;

[co\\.)fedan, fedun, avé, averaje, berb'ialho

(bl.); il a mille — , a milo d'ave ; — d'un

an, bedigo, bourrego, anelo, vacivo, nou-

velot; — de deux ans, nouvelo; — de trois

ans, segoundo; — de quatre ans, saurenco;

jeune — , feineloto, piano, gourro (b.),

bourrego (b.), mano (pyr.) ; vieille —
,

berto, godo, grapo, courpalasso, curalho,

cachorno, carqueto, marrego (b.), corpo

(lim.) ;
— mère, anelado ; — qui fait deux

agneaux, bessouniero:— qui met bas deux

fois, tnrdouniero ; — sevrée de son agneau,

maniero; — qui n'a qu'un trayon, fedo

buto ; — à laine grossière, ravado, ravato;

— malingre, bedancho ; — à l'engrais,

glamb[ass]o, marino (b.) ; viande de — ,.

mechouso, berro (d.), car de beto ; man-

geur de viande de —
,
goudié.

BRÈCHE, f. brec[ad 0, brequiero, ber-

caduro, fracho, [he]reito [g. b.), tenco,ja-

gudo, engrau (d'un mur), delo]ubre (d'un

torrent), escafarnel, déco (fig.) ; faire —
à l'honneur, empani l'ounour, fa d'osco

à l'ounour ; plein de — , breguilhous.

BRÈCHE-DENT, adj . berc-o, brecat,

bercut, berco-dent.

BRÉCHET, m. hrechet, fourcelo, pa-

leto de l'istoumac.

BREDI-BREDA, adv. balhi[co-ba-

lha{co\, balinrbalet, brandin-brandan, bar-

dî-barda, bourrin bourran, fourro-bourro,

barrabin-barraban, parabîs-parabast, ta-

rubin-taraban, patatin-patanteno
,

patin-

patan.

BRÉDISSURE, f. (path.) bredissurn.

BREDOUILLAGE, m. bredoulhaje.

BREDOUILLE, f. bardoulho, bre-

doulho; faire —,fa[la]fougasso.

BREDOUILLEMENT, m. brefou-

nfjaje, barboutinomen, barloucaje, barbou-

Ihomen, bardoulliaje.

BREDOUILLER, n. bretouneja, bar-

boutina, barlouca, barbouilla, bardoulha,

balhnca (g.), bregatcja, bregouneja, bar-

galha, barlouca, furfalha, manina, parla

fanafia, manja defavo.

BREDOUILLEUR, m. bretounejaire,

bretuene (pr.), bretano m., barboutinaire,

barbalhaire, barboulhoun, barboulhet, bar-

galhaîre, bargalié, barloucaire, balhacaire

(g.), bardoulho m., bardoulhaire, barga-

tié, halbut, bebetof., macîiaudas, pastissié,

manjo-favos, macho-favos {rouer.), cTiapo-

fresos.

BRËE, f. (tech.) brido.

BREF, m. breu; — adj. breu, brié-vo

(d.), [d]estrech (graram.) ;
— adv. breu,

basto ; parler—
,
parla round.

BRÈGE, f. bourjm[o].

BRÈG[U]IN,m. bourjm[o], bresin[m.),

martegal, sauret.

BRÉHAIGNE,adj. f. chastro, souiro,

turco, tourigo, mano {g.), garcho (rouer.).

BRELAN, m. berland, barland.

BRELANDER, n. berlandeja.

BRELANDIER, m. berlandié.

BRELANDINIER, m, desplegaire,

taulajïé.

BRELLE, f. ribeirajt.

BRELOQUE, f. barloco, breloco, pen-

doulino, cachet [de montre); battre la —

,

barlouca, balhaca (g.).

BRELUGHE, f. brelucho.

BRÈME, f. (icht.) bra[i]mo, bramo-

fam, daurado de Rose.

BRENEUX, adj. brenous ; enfant —

,

enfant de noTio ; lange —
, pedassado.

BREQUIN, m. brouquin.

BRÉSIL, m. bresilh.
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BRÉSILIEN, adj. brasiïié.

BRÉSILLER, a. bresilha, embrica,

embrisa.

BRÉSIL.L.ET, m. bresilhet.

BRESSINE, f. (mar.) bressin.

BRÉTAILLER, n. bretalha.

BRÉTAILLEUR, m. bretalhaive.

BRETAUDER, a. emouna.

BRETÉ, adj. brecat.

BRETÊCHE, f. verdesco, bardesco

(m.).

BRETELLE, f. bricolo, brasseîiero,

bretelo.

BRETESSé, adj. i\À?LS.) verdescat.

BRETON, adj. brefoun].

BRETTE,f. breio, espadran, ligousso.

BRETTELER, a. boucharda.

BRETTEUR, m. bretié, mandelatè

(g.)-

BREUIL, m. briiei (pr.), brelh (1.),

brolh (1.), br[o]idh (g.).

BREUVAGE, m. [afieuraje, brevaje,

brèii [g.], bevendo ; — (pour pourceaux),

menestro, peirado, bebené (b.), beberè (b.).

BREVET, m. brevet.

BREVETAIRE, m. brevetari.

BREVETER, a. breveta.

BRÉVIAIRE, m. breviari.

BRÉVIUSCULE, adj. breviuseul.

BRIBE, f. brico, pessuc, trousset,

grueio; quelques — de français, calcos

estronpiaduros de franchimand

.

BRIC, m. de — ou de broc, de brin ou

de brau.

BRIC-A-BRAC, m. artïfalho, argano,

angounalho.

BRICK, m. bric; — goélette, brigou-

leto f.

BRICOLE, f. bricolo ; par —, de rt-

jitado.

BRICOLER, n. bricoula.

BRIDE, f. brido, menadou, (de che-

val), bridoun (de béguin) ;
— de sabot,

armelo, bato, gansolo, coustelouii, cisclo

(g.), guilho (lini.), tinglo (b.) ; ôter la —
d'un sabot, desbata, deciscla; mettre la

— , carga brido; tenir en — , teni un chi-

val arrenat ; la — sur le cou, la caussano

nus lu testa; il faut le tonir en —
, fau U

BRI

teni l'estevo drecho; — à vcn;ix (fig.),

jwter des coulhouns (bas).

BRIDÉ, adj. tenir — , tene al fielet

.

BRIDER, a. enibrida, frena, (un che-

val); hâta, armela, gansoula, guïlha (lim.),

brkloida, (un sabotj; le sabot de cette

femme est mal — , aquelo femo es mal

batado.

BRIDEUSE, f. bridairo.

BRID'OISON, m. bado-bec.

BRIDOLE, f. (mar.) bridoulo.

BRIDON, m. bridel, br\e\idoun.

BRIE, m. bi-io, m.

BRIEF, adj. breu.

BRIÈVEMENT, adv. brevomen.

BRIÈVETÉ, f. brevetât, courtije.

BRIFAUDER, a. diabla, louba.

BRIFAUT, m. hrifaud.

BRIFE, f. /rèso(des magnans).

BRIGADE, f. bregado, brigado.

BRIGADIER, m. bregadié.

BRIGAND, m. bregand ; c'est un—

,

es de la Calahro ; devenir — , s'abre-

gandi.

BRIGANDAGE, m. bregandaje, ban-

dalousitat (b.).

BRIGANDAILLE, f. bregandalho.

BRIGANDEAU, m. (dim.) bregan

doîtn.

BRIGANDER, n. bregandeja, sam-

buca, saramandeja.

BRIGANDINE, f. (ant.) bregandino.

BRIGANTIN, m. (mar.) bregantïn.

BRIGANTINE, f. (mar.) bregan-

thio

.

BRIGNOLE, f. brinolo.

BRIGUE, f. bi-ego, brigo.

BRIGUER, a. briga.

BRIGUEUR, m. brigaire.

BRILLAMMENT, adv. brilhanto-

men, esterlomen.

BRILLANT, adj. brilhant, clarejant,

esterle, blous, courons, lèri (jeune homme),

/?7i(tempsj, eiberb\t[\\m., soleil) ; carrière

— , mestié esclairat ; demoiselle — ,filho

que triounflo ; — d'embonpoint, lusent—

,

quefailum de la graisso ; la fête a été—

,

la veto a br'dhat.

BRILLANT, m. hrilhacioun, lusour;
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prendre du — , s'escura ; — (pierre), hri-

Ihant.

BRILLANTER, a. hrilhanta, endia-

manta.

BRILLER, n. br'dha, esbrilhauda,

clareja, caleîha, lugri, hara (b.), lambreja

(g.) ; l'éclair — , l'ulhau lampo ; la pièce

d'or— , îou îouvidor roussejo; la lampe—

,

la lampofa helo mino; — par ses habits,

petrilha.

BRILLER, n. (chasse') braca.

BRIMADE, f. hrhnado.

BRIMBALE, f. hrinrjohalo, halan-

dran.

BRIMBALEMENT, m. cigounaje,

[a]barrejadis, brimbalomen.

BRIMBALER, a. cigouneja, balan-

dreja.

BRIMBORION, m. secouteso, gren-

guilho (gui.).

BRIMER, a. hrima.

BRIN, m. brcn, brin, drin (b.), brout,

broicquilhoun, broundilhoun, brisoun, bre-

sHh, escassoun, peso (de chanvre), pouls,

pousso (d'air), cren, crin (d'osier), barbeto

(de salade), bout, pel, piuto (d'herbe), cap

(de fil) ; un — , briseto, pelet, jyeluc, peli-

cot, un rai, un brèu, un briu (1.) ; un beau

— de fîHe, ttno belo esclapo — , un bal brèu

— , un brenc de filho : un beau — de gar-

çon, uiio belo planto d'orne.

BRINDE, f. brinde, m.

BRINDILLE, f. brandilho, branqui-

Iholo, brouto, brinso{g.',buscalho,abitalho

(h.), rabuscal [voiier.), reburgal (rouer.),

broundel, pivel, jalun, charpis, ramilhado,

chabrelo (lira.) ; ramasser des — , rehur-

galha (rouer.), bvscalha.

BRINGUEBALE, f. bringobalo.

BRIO, m. briu.

BRIOCHE, f. coco, cricho (d.), fou-

gasset, 2)Oumpeto, rajissi f. (for.).

BRIOINE, f. (bot.) coucourdiéfer.

BRION, m. (mar.) brioun.

BRIQUE, f. hrico, toumo, maloun,

mejan, pan-carrat, patôu, teule, barrot,

barroun, rajolo (aud.), violo (roussi!.); —
mince, parafuelh; — pilée, safre.

BRIQUET, m. bate-fioc, briquet, crou-

cTiet, ferret, foulhiero, atilh, esquié, escla-

bino (b.); battre le — , batre l'esco, — del

briquet; — (sabre), sabroun, sabrai.

BRIQUETAGE, ni. briquetaje.

BRIQUETER, a. carroMwa, briqueta.

BRIQUETERIE, f. malountero.

BRIQUETIER, m. malounié, bardié,

pastaire.

BRIQUETTE, f. briqueto, toumeto.

BRIS, m. bris[al], bresilhaje.

BRISANT, m. (mar.) roumpent; —
adj. embrisant, embrigant.

BRISCAMBILLE, f. briscambilho

.

BRISE, f. briso, aureto, ventilhoun,

vent[oul]et, vent de femo, zizolo{mç.),res-

pilhoun, boufadisso ; — de mer, marinado;

— de terre, matinado; — du soir, sereno;

faire de la— , ventouleja.

BRISÉ, adj. frach (vieux), rout, es-

crancat, amassât, agrasat; — de chagrin,

malt de peno.

BRISE-COU, m. roumpe-cuu, roum-

pe-coul {\.)^ frapo-quioul (lim.).

BRISÉES, f. pi. aller sur les— , arut

après, courre sus Iou marcat de.

BRISE-GLACE, m. briso-glasso.

BRISE-LAMES, m. briso-lamo.

BRISEMENT, m. brigoulaje.

BRISE-MOTTES, m. [es]trisso-

mouto.

BRISER, a. bresilha, [es]brigalha,

brigoulha, ebridoula [roner.), breswni [g .)

,

[de]brisa, brica (quer.), embrica, brica-

Iha (pr.), defrabita (rouer.), \a]boiirrela,

desboula, esberla, esbrena, espôutejqj es-

glacha, fracha, escacha, escaissa (1.),

trucha (b.), cruchi (g.), crussi; bourra

(des pierres), escabassa, trissa (les mot-

tes), roua (peine), amajenca (d'un coup)
;

se — , se chascla (b.) ; brisons-là ! coupen

palho !

BRISE-RAISON, m. barjairas, bar-

garusto, barrabin-barrahan.

BRISE-SCELLÉ, m. briso-sajel.

BRISE-TOUT, m. estralho-braso,

coupo-briso, frapi-o (rouer.), bispalhargo

m. (rouer.).

BRISEUR, m. fracussaire, bresi-

Ihaire.
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BRISE-VENT, m. baranoun.

BRISIS, m. (archit.) brisadis:

BRISOIR, m. bargadou, pessaire,

hregos f. pi.

BRISQUE, f. (jeu) bresco, brisco;

bonne — , brescan.

BRISURE, f. brisaduro, roumpeduro

.

BRITANNIQUE, adj. bretounenc.

BRIZE, f. (bot.) erbo des cimes, — û

cimhouh, — de tourdre, pan de passernun.

BROC, m. broc, bichet, pichet, peclùé,

pegal, ferrât, inde, douire, cantarot, jerlo,

dulh (g.), charreto (g.), casserlou (bl.);

contenu d'un —
,
pecTieïrado, bichetado.

BROCANTAGE, m. broucantejaje.

BROCANTE, f. broucanio.

BROCANTER, n. bartoideja, brou-

canteja, bricanta (1.), troucanta, troucha-

manda, patramandeja, pout[r]inga, ims-

tissa.

BROCANTEUR, m. bartoulejaire,

troucantaire, trouchumand, putramand,

jyatrimand, pachourlo m., chanjaire, em-

bargaire, trafiquejaire, iripo'utejaire, bara-

taire, baratié, argantiéihl.); — de brebis,

castejaire, cabridié.

BROCARD, m. broucas, brouquetado,

hourguetado (bl.), lenga[ssa]do
,

pedas,

Jissard, jiounado, langasto.

BROCARDER, n. brouqueta, lardou-

na, mouteja, fiouna (g.).

BROCARDEUR, m. brouquetaire.

BROCART, m. broucat, glassado.

BROCATELLE, f. broucatel[o\.

BROCHAGE, m. broucaje.

BÎIOCHE, f. (aiguille) broc[K\o; —
(de cuisine), ast[e\, pau [h.),veru f. 'for.

;

vergo (de chandelier), espilo (de tonneau;,

riblet (de fiche); tourner la — , asteja.

mena Vaste, vira l'argu". (fam,) ; mettre la

—
, fa souklha lou fricot.

BROCHÉE, î.ast[el]ado, astiado{m.],

brouc[h]ado, rastegailo.

BROCHE-EN-CUL, m. (jeu) broco-

cuu.

BROCHER, n. brouca; — (bâcler),

boumbi.

BROCHET, m. (icht.) bechet, brou-

chet, betiuet, becudo (g.).

BEC

BROCHETON, m, (icht.) manche-de

coutel, bechetoun.

BROCHETTE, f. brouqueta, cavi-

Ihoun ; astet, astoim ; astado (de viande,.

BROCHEUR, m, broucaire.

BROCHOIR, m. &ro«ca(/oio boutadou,

martelferradou.

BROCHURE, f. broucaduro.

BROCOLI, m. (jard.) brocoli, caulet-

hroco, caidet à Voli, caulet arpian, brous-

to, broutoun.

BRODEQUIN, m. bourdequin, trou-

tarelo; — (cuir), boursaguis (b.).

BRODER, a. brouda, galouna ;— une

robe, se flouri uno raubo ; — un récit, fa-

pè e man à, so que Ion dis; il brode, li

ajusta, li apound.

BRODERIE, f. hroudarié ; — en ve-

\\eî, broudarïé relevado ; — d'un récit,

empeut.

BRODEUR, m. broudaire, boiir-

daire.

BROIE, f. barga, brego[un\ bregaire,

bregadouiro, brigolo, cavalet, coutel de

bregaire, emprimo, malhadè (b.), malhu-

c[a], gramo, massadauira.

BROlFEjMENT, m. bregomen, bre-

fj[oitn]aje, bregadisso, tris, cachomen.

BROMATE, m. broumat.

BROME, m. (bot.) brome, senobï, cajet,

espado, espangassat, calido, erbo mo[us-

sa]lo, blat del diable, pel-de-chin, estran-

gla-chivals, trauco-sac[o], estranglo-mai-

rastro

.

BROMIQUE, adj. broumic.

BROMURE, m. broumur.

BRONCHADE, f. acip[ad]o, broun-

cado, brecado, supado (lira.),

BRONCHE, f. ^anat.) brouncho.

BRONCHEMENT, m. brecaje.

BRONCHER, n. [a]brounca, b[r]eca,

acipa ; — contre, s'embraunca à ; sujet à

— , acipadou; chacun est sujet à — , ca-

dun fai d^acipado.

BRONCHIE, f. braunco, branco.

BRONCHIQUE, adj. brounchic.

BRONCHITE, f. brounchito.

BRONCHOTOMIE, f. brancoutou-
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BRONZAGE, m. brounzaje.

BRONZE, m. hrounze, arquèmi f.

BRONZÉ, adj. jaune (cèpe).

BRONZER, a. hrounza.

BROQUART, m. hroucavd.

BROQUETTE, f. brouqueto, hroucot;

— (clou), guingassoun, tacheta.

BROSSAGE, m. broussaje.

BROSSE, f. brosso, escoubilh, espouis-

seto, espoulseto, fretoun (pour la tête) ;
—

à dents, brousseto per las deiits ; — de

chiendent, brustio, brusqueto ; coup de—

,

broussetado.

BROSSÉE, f. (pop.) escoubetado,

brouss[et]ado, espouîsado,fretado, bugado.

BROSSER, a. brouss[et]a, br[o]ustia,

escoubeta ; — (fig.)> salada (d.).

BROSSEUR, m. broussaire, brous-

tiaire.

BROSSIER, m. broustié.

BROSSIÉRE, f. (bot.) brustio.

BROU, m. blou, pelho, pelard, vérin,

calofo, calouno (rouer.), tanc (toul.), tanoco

(b.), rascal (quer.).

BROUÉE, f. aiganado, lagremejado,

neblo, breino, bierno (1.), bourino (bl.),

br[ou'\ado (bl,), brumaco (tarn.).

BROUET, m. boulhaco, bouiro, boul-

dro, poutrolo, pautrolo, brouit, boutassat

(for.), gaudruno (gui.).

BROUETTE, f. b[a]rioto, barrot{d.\

carrelo, carriolo, carrous[set], carreto de

Vian, chin, civiero à rodo, redouleto (bl.i.

BROUETTÉE, f.6ano«torfo,can-jf-H-

lado.

BROUETTER, a. bariouta, car

-

rioula, carrela.

BROUETTEUR,ni. barioutalre, car-

rioulaire.

BROUETTIER, m. barioutmre.

BROUHAHA, m. chafaret, ravaje,

bourbouje, bourjou m. et f., broujoun,

brouat (a.), basacle, balachun, galinasso,

gatifourro {g.),gadasso (rouer.); être dans

le

—

,estreà lajogo, — almargalot{gm.].

BROUI, adj. embrumât, grasilhat,

tacat, urit (d.).

BROUILLAMINI, m. [em^broulha-

meni, pan-bouVt.

BROUILLARD, adj. papier —, pa-

pié broulhard, boumba4no.

BROUILLARD, m. brumour, bru-

maje, brumado, brumo basso, neblo, nivolo

(d.), sago, estubo, cabro, cacho (a.), au-

guit[h.)', — épais, neblarés, sagarés, be-

tumas, babouiras ; — à l'ouest, liech de la

biso (rouer.), madelowio (rouer.).

BROUILLASSER, u. (vulg.) brou-

Iharda, brouillassa, nebla, tuba.

BROUILLE, f. bour[ro^l]lo, broulh[o],

brincafio.

BROUILLÉ, adj. bourle ; œufs —,
iôus bourrais; être — , coupa palho; un

peu — , un pane de garel; nous sommes
— , nous pourtan pas de boudin (fam.).

BROUILLEMENT, m. bourdoulh[o],

broulhaje, abourrissado.

BROUILLER, a. bourroula, bouira,

b[o^urja, abourrissa, aboutrissa (g.), en-

coutissa, esbourrassa (g.), escaboulha, de-

barjina (g.), mescleja, bourounja[&.), mar-

mela, maquilha; cigouna (une serrure),

emb[o^^ulha (les cartes) ; se — , se m^treeu

bourdouiro, roumprebourdoulro, parti bus-

qaeto, s'embrenca (d. a. for.), se brinca

(a.), s'enchenilha, desr/asalha (b.).

BROUILLERIE, • f. broulhadisso,

broulh[ass]arié, broulhaduro.

BROUILLON, m. broidhard, brou-

Ihoun ; — adj. bourdoulhaire, bourbou-

Ihaire, bouio-bouiro, barboulhet, barre-

jous, barusco (a.), afiscadou, chatoun (1.),

cercaire de brumo, cerco-rambalh , mole

d'afaires, mal-mescle, muinèri (tarp.).

BROUIR, a. hreineja, blesineja, brausi,

brounzi, rausi (g.), brum[ej]a, rafi, frisa,

escouîre, b[a^ruscla, broua, bruseta (a.),

escaud[ilh]a, cremalha (rouer.).

BROUISSURE, f. brounziduro, bru-

laduro, bristouladuro, espounchado.

BROUSSAILLE, f. brous[so], brous-

s^allio, broustet, broustic (b.), broussaje,

I/rascalho, bousca[ra]sso, bouscan'a (b.),

barto, bernatas (b.), bamborlo (g.), bam-
bualho (1.), bremborio [g.), hambueio {çv

.)

,

hirbalho (cast.), bourdifel, bourdufalho,

fonrnilho, rascasset, chibiot (auv.), ga-

lhoml[re] (rouer.), gardauero (b.)
;

pe-
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tite — , bartelo, barteto, gangalho ; lieu à

— , roiintau.

BROUSSAILLER, n. hartasseja,

brousseja, broussalha, bourja, segueja [g.),

visita, fournilha.

BROUSSIN, m. (bot.) rounso.

BROUT, m. (bot.) brout, brot (a. g.),

brouch (g.), 5roMc (narb.).

BROUTÉ, adj. rasclat; ce qui a été

— , abrouliduro, abrouqukluro.

BROUTEMENT, m. broustaje.

BROUTER, a. clesbrouta, abrouqiù,

broustilha, beca, rousiga, manja, \a?^prima,

des[em]prima, aprimi {g.),frountisca{g.),

couda (périg.), arru[g]a (rouer.).

BROUTILLE, f. broundilho, broun-

digalhn, hroustïlho, broucalho, brouchoiai,

buissalho, broiiquilhado, poudilho, res-

boustilhun, rebalun, valosto, masilhn,

trounc, cascaje ; ramasser des — , broiin-

dilha, bitscalha, brouquilha.

BROYAGE, m. breguesoun, brïgou-

lajc.

BROYÉ, adj. tris-so.

BROYEMENT, m. bregomen, brega-

disso.

BROYER, ?.. breg[oim]a, barja, [es]-

brigoula, esperlita (b.), engrana, chapa,

riiourti, esmouga (b.), massa, pica, enfre-

visa, camacha (d.) pista, roiunpre, troa-

Iha (les aliments).

BROYEUR, m. breg[oun\aire, bri-

gouîaire, barjaire, trissaire.

BROYEUSE, f. bregadouiro, brega-

relo.

BROYON, m. bregoun.

BRU, f. noro, filhudo, dono jovve

(rouer.).

BRUANT, m. (omit.) verdano, cJn-

c[o].

BRUCELLES, f. pi. brucelos.

BRUCHE, f. fins.) courcoussoun,

coiiscoulh (l.\ cavet, capelan das favos,

barbot, babaroutoun.

BRUGNON, m. i^rnnoun, persec-pru-

no, brifioun, hi-ounoun, merlicoutoun (d.),

aurinol (agen.\

BRUINE, f. ble$in[ado], blasin, blei-

nejol[o\ (pr.), raunolo, pîouvino, rousino.

BRU

brousin (g.), bourino (bl.), broumo (g.),

bniinei (b.), aiganol, laganolo, lagousso,

chino (rouer.), aigarolo (g.), neblalho,

brumaco (tarn.), gaspilh, bavuno, biarno

(1.), cargo-pelhn f. (cast.),

BRUINÉ, adj. embrum'it, qu'a agut

la nie la do.

BRUINEMENT, m. neblaje, bleu-

naje.

BRUINER, n. blesina, blasina, plou-

viiia, plebina (g.), rousina, arrousa (b.),

rauiloula, roubïneja (aud.), aiganeja, ai-

gouneja, laganeja, b[i-]esina, breina (pr.),

br[o]umeja (g.), bourina (bl.), blenucha

(pr.), bavaleja, bavourleja, bavuneja, lie-

ijousseja, gaspiUieja, china (rouer.), pous-

seja, cargo-pelha, lendeja, machina ,• il ne

fait que —,fai soun que cargo-pelho.

BRUINEUX, adj. blesinous, lagre-

moiis, bourinous (bl.).

BRUIRE , n. broiinzi[na\ , brusi

,

br[o]udi, bruji (bl.), brune (arièg.), brou-

neja (g.), brure (d.), charrita {g.),jinjina,

zinzina, bisiila (a., friture), bousina^^eau),

froumj'ilha (toupie).

BRUISSANT, adj. brounzinaire, bru-

sous.

BRUISSEMENT, m. brounzimen,

brounzin[adis], brounzido, brundido, broun-

dis, broun[ite7'o] (b.), bousinomen, zinzin,

zounzounomen, cascalh, fla-fia (d'ailes),

chorro (de l'eau, b.).

BRUIT, m. brut, brot{à.),arrut{h.);

— sourd, boum\be], boumhido, brounzido,

hrounidero (b.), baruje, rouncadisso ; —
confus, chafaret, brounit (b.) ;

— continu,

brudïero, brudeisso, baralh, batalhado

(b.) ;
— étourdissant, basacle;— strident,

//•OMS (a.);— éclatant, espairatlh.) ;
— de

pas, caracol ; — de ce qui tombe, boum-

badisso, boumbomen, chac, barrambalh

(g.) ; faire du — , barrounta, fa lou carre,

fa brut, mena de brut, — de trin, mena

son ; le — court, se douno lou brut, se

?neno baruje, lou ynurmur se bouJego.

BRÛLABLE , adj. bruladis, cre-

madts.

BRULAGE, m. brulaje, cremaje.

BRULANT, adj. calent, abrandant;
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c'est — , es de hraso, es catid que brtiîo;

temps — , tems afougat.

BRÛLÉ, adj. adust, esttidis (drap)
;

terrein — , ardeirolo; — m. uscle, cremat,

rim[at].

BRÛLE-BOUT, m.proufeche.

BRÛLE-GUEULE, m. (pop.) hrulot.

BRÙLEMENT, m. hrulomen, cremo-

mm.
BRÛLE-POURPOINT (à), adv. à

hrulo jjerpoim, à hrulo moustacho.

BRÛLER, a. hrulu, briisla (b.), brunla

(g.), Iroucla (pr. niç.), afouga, ardre,

arsi, crema, branda, landa, creseca (b.)
;

faire — le feu, alanda loufioc ; — un peu,

rimeja, rtimega (1.) ;
— sans flamme, rime-

leja; — superficiellement, besuscla, bedus-

cla, hvurouscla ; rabina (la croupe), us-

cla (uu terrein)
;
qui brûle bien, creniiu,

de bono cremo; la chandelle a — toute la

nuit, lou lume a tirât touto la niiech ;
—

(chauffer), ardeja, dardabela (rouer.),

eichamarra (g.) ; le soleil

—

,pl6u de braso,

lou soulelh (jrasilho, — escandilho ; être

— par le soleil, caliveja ; le vent a tout

— , lou venta tout enverinat; — le palais.

pelena, fa tuba ; je — de soif, ai tmo set

que abri; — le chemm, flaynba lou camin ;

— de, lebreta de, avé cremesoun de ;
—

(cuis.), rima, uscla, aluma, brausi, brounzl:

— (jeu), rima, escampa, secreba, brida de

la toco.

BRÛLERIE, f. brularié.

BRÙLE-TOUT, m. gasto-bout.

BRÛLEUR, m. cremaire, brulaire.

BRÛLIS, m. bruladis.

BRÙLOIRE, f. brulo-cafè m.

BRÛLOT, m. brûlot.

BRÛLURE, f. arsi, arsun (niç.), ar-

suro (vieux), uscle, cremesoun, cremaduro,

cremour, cresec{h.),escaudad[ur]o, bourlodi

(bl.), bruladis, catoun (à une étoffe).

BRUMAIRE, m. bnimari, brumaire.

BRUMAL, adj. brumiu.

BRUME, f. br[o]umo, bi-um m. (b.l,

crasso, rauso, rampo, nebladis, nebhin,

Ircboulino ; à la — , sus l'embrumit.

BRUMEUX, adj. embrumât, brou-

illard, broulhous, bourret, fumous, tubous,
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bouchard, crassous, gras, nehlat, sagourous

(pr.) ; être — , br{o]uma; rendre —
,
[en]-

nebla.

BRUN, adj. brun, burel, bourre:

clair, brunel; — foncé, brunas; — laid,

burelas ; drap — , drap menime; — m.,

brunetat.

BRUNÂTRE, adj. burelous, burelet.

BRUNE, f. calabrun ; sur la — , à

jour — , de vespre escabour, vers las clu-

c[h]os, à la brunesido (bl.).

BRUNELLE, f. (bot.) bruneleto,

carbouniero, chucarelo, teto-lach, erbo de

milo flovrs.

BRUNET, ad), brunet.

BRUNETTB, f. itechn.) bruneto ;
—

(omit.), gabiouln.

BRUNIR, a. brun[esi.

BRUNISSAGE, m. brunimen.

BRUNISSEUR, m. brunisseire.

BRUNISSOIR, m. brunidou, gra-

toun.

BRUNISSURE, f. bruniduro.

BRUSQUE, adj. brusc, brusquiaire,

brounzant, brac, brutous, rebufaire, petach

(gui.) ; être — , avé lou petelin encanat.

BRUSQUEMBILLE, f. brescambi-

Iho.

BRUSQUEMENT, adv. bruscomen,

broun-broun.

BRUSQUER, a. brusca, br[o]usquia

fpr.), braveja, tarabasta.

BRUSQUERIE, f. bruscarié, bour-

descadn, rebufado.

BRUT, adj. brut-o, bourbous (huile),

surjo (laine), brouncudo (pierre) ;
cire —

,

ciro en ramo, — en sorto ; bâte —, bi-uto

bestio.

BRUTAL, adj. brutal, menèbre, cour-

pié, tanaire, rustambôu (tara.), cap de

marro (b.\ rountè (b.).

BRUTALEMENT, adv. brulalomen,

harisco-barasco ; dire — , escudela.

BRUTALISER, a. brutaleja, bruta-

lisa, margassa.

BRUTALITÉ, f. brutal/Je, bndaliso,

brutice, brutalitat.

BaUTE, f. bruto, brudo (g.), bestiari,

bouc, toni-boui; c'est une —,« lou batisme
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de trop; cette — de, aquel mourre brut de;

grosse — 1,0 grano d'abestit !

BRUTE-BONNE, f. (jardin.) br[o]ii-

to-bono, breto-bouno (d.).

BRUYAMMENT, adv. barisco-ba-

rasco, broun-broun; tomber — à tei're,

peta al sol coume uafedoun.

BRUYANT, ndj. bnisent, brusidoii,

brusisseire, brounzissent, brounde, saganous

(enfant).

BRUYÈRE, f. (bot.) brug[uier]o,

bruYs\c, brouc (toul.), brousso[lo], brusco,

brujo, burgo (g.), brano (g.), pilho-brusc,

brugue'irolo, brando, brouire{pv.),badasso,

broiisso-rasiero ; de —, bruguié, bruscas-

sié, branassè (g.) ; champ de — , brugas,

broussas, branaje (g.), [a]bi'anat (g.),

bourjas.

BRYON, m. (bot.) brioun, moufo.

BRYONE, f. (bot.) coucoumelasso,

avalaire, cougo-de-serp, coucourdié sul-

vaje, coujarasso (g.), nabet del diable,

briouino.

BUANDERIE, f. bugad[ar]ié, buga-

diero, lavarié, couladou.

BUANDIER, m. bugadié.

BUBALE, m. (zool.) b[o]ubal.

BUBE, f. bosso, bubo, rasqueto.

BUBON, m. (path.) blo^uboun, poulin,

inalo bosso.

BUBONOCÈLE, m. buhounoucel.

BUCARDE, f. (moll.) mourgue, soiir-

doun, foulego, capelan (cév.).

BUCCAL, adj. boiical.

BUCCIN, m. (zool.) buu, b'iôu, caga-

roi, corno de mar (niç.).

BUCCINATEUR, m. troumpetaire.

BUCENTAURE, m. bucentau[re].

BUCÉPHALE, m. bucefal[e].

BUCHE, f. busc[o\ cepo, clapo, asclo,

souc, pajelo, escalk, escaire (gui.)
;
grosse

— , lenas; — à brûler, usclau; — de Noël.

cacho-fîoc, cacho-fue{pc.), capsèdeNadau

(g.), calendal, calendoun (a.) ;
— (fig-S

tampo, bigorna ; sot comme une —
,
pec

coum un soiiaUi (b.).

BUCHER, a. busca, clapa, souca,

flaia (sur quelqu'un, fig.).

BUCHER, m. bruladou, cremadou;—

(endroit), branquié, busquié. bouscatiero,

lefiié, fagoutiero, gavelié, piolo, mounto.

BUCHERON, m. bouscatié, bouscas-

sié, bottsquilhou
( g. )

, lenaire, cepairc,

broundié, capusaire, escapoulaire, pessaire,

picah-e, garrigaire, escalhaire ( land. ),

escalhoim (b.).

BÛCHETTE, f. (dim.) broc[o], brou-

queto, busqueto, buscalho, trounquilho,

tendu (d'un quatre de chiffre); —-rési-

neuse, gavato (gui.) ; tas de — , buscalhié ;

ramasser des — , trounqueja, trounquilha.

BÛCHEUR, m. buscaire, busquié>

picaire.

BUCOLIASTE, m. bucouliast.

BUCOLIQUE, f. bucoulico.

BUCRANE, m. bucrane, boucran.

BUDEGASSE, f. (icht.)yanè/e, m.

BUDGET, m. bu[d]jet, co[u]mte.

BUDGÉTAIRE, adj. bu[d]jetari.

BUÉE, f. bugado, tub[ier']o, estubo,

tugo (rouer.), escalumado.

BUFFET, m. despensoun, vaisselle,

pestrhi, baût, bu/et.

BUFFETER, n. fa jouga la canto-

bruno.

BUFFLE, m. bufre, bufle.

BUFFLETERIE, f. bufletarié.

BUFFLETIN, m. b\o]ufletin.

BUGLE, m. (ant.) bugle; — f. (bot.),

buglo, erbo de carboun, — de Santa Mar-

garido (arl.).

BUGLO'S]SE, f. (bot.) lengo-de-biôu,

buglosso, bucîoso (g.), btclosco (1.), bour-

racho bastardo, — salvajo, bourbigai fer

(pr.).

BUGRANE, î.{hot.)lebretin, trapeta,

brunago (b.), escano-vaco.

BUIRE, f. (vieux) dauire, d[o]ulh (g.),

biijo (lim.), baraunico (b.),

BUIS, m. (bot.) bouls, rampoim (auv.)
;

toutfe de — , bouisso ; racine de— , bocho de

brouto ; fruit du —
,
\cuu d']oulo, cabreto,

quilhefo. macalulo (b.).

BUISSAIE, f. bouissedo, bouissado.

BUISSE, f. (techn.) bouisso, sifran,

peiro à batre, sie'is-front (de tailleur).

BUISSIÈRE, f. bouissiero, bouismdo.

BUISSON, m. bartas, tspinas,jar[ru]-



BUI BUT 125

gas, matas, hredo, amavel, bouissouii,

brouca (b.), broues (pr.), bruchoc{g.), bru-

choun, bruiio (g.) ;
(coll.) bouissounilho ;

de — , bartassié ; piqûre de — , bouissou-

nado ; se couvrir de — , s'abartassî ; fouil-

ler les — , bartasseja ; qui fouille les —

,

bartassejaire ; — (cuis.), bastloun.

BUISSONNEUX, adj. branquilhul,

boûissounous ; sourcils — , ussis bouscas.

BUISSONNIER, adj. bartassié,

bouissounié, cour-bartas ; faire l'école —

,

plaça, fa plantiè.

BULBE, m. f. bousselo, caboulho,

burbo, cebo, inoun, testa (d'ail).

BULBEUX, adj. bousselat.

BULBIFÈRE, &à]. iwrto-bousselo.

BULBIFORME, adj. boussele)ic, ca-

boulhat.

BULIME, m. [moW.) pénitent.

BULLAIRE, adj. bulari ; — m. bu-

listo m.

BULLE, f. boutilholo, boufigo, bou-

diflo, boudouflo, boul, bulo, cascavel, es-

quirau, pairoulet, liino, floureto (de li-

quide); faire des — , boutilhoula.

BULLE, adj. bulat.

BULLETIN, m. bilheto, b[o]ule(in.

BULLEUX, adj. boudiflous, boufigous.

BUNION, m. (bot.)— bulbeux,, a&er-

noun.

BUPHTHALME, m. (bot.) — épi-

neux, uelh-de-buit, boulets, pounchuts, gros

bovlhot (cast.).

BUPLÈVRE, m. (bot.) bec-de-lèbre,

lengo-de-cat, erbo cotqnero.

BUPRESTE, m. (ins.) gounflo-biôii

.

BURALISTE, m. f. buralisto.

BURAT, m. burat; fabricant de —,
burataire.

BURATE, f. burato.

BURATIN, m. buratin.

BURATINE, f. buratino.

BURE, f. bourras, buro, estoupas,

[la]parasso, courdelal, rous[t]et (mont.),

sardis (d.), dourFw (g.) ;
— (puits), buro.

BUREAU, m. burel; — de rédaction,

escrivanié f . ;
— adj . bourret, bourrel.

BUREAUCRATE, m. escriveire, es-

cribo m.

BUREAUCRATIE, f. escrivanarié.

BUREAUCRATIQUE, adj. escri-

vanié.

BURELLE, f. (blas.) burelo.

BURETTE, f. gandolo, bureto, tru-

cho (d.), dourco (niç.); galetou{\i.), vimi-

chiero (pour la noesse).

BURGANDINE, f. (zool.) burgan-

dino.

BURGAU, m. (zool.) burgau.

BURGAUDINE, f. (zool.) burgau-

diiio.

BURGRAVE, m. burgrave.

BURGRAVIAT, m. burgraviat.

BURIN, m. burin.

BURINER, a. burina.

BURLESQUE, adj. b[o]u7'lesc, caca-

lassié, bourlias (cast.).

BURLESQUEMENT, adv. bourles-

comen, à la bourlesco.

BURNOUS, m. burnous.

BURON, m. buroun, fourrado

.

BURSAL, adj. boursal.

BUSARD, m. (omit.) tartarasso, far-

tau, perdigaire, coucho-perdris, fauper-

driu, buso de palun.

BUSC, m. buse.

BUSE, f. (omit.) buso, busac, busoc

(g.), bouiraco, tour[ac]o (b.), goiro (1.),

boii'o (g.), touso (b.), russio, tartano

(auv.);— (fig-)) busoucas, tartarasso, car-

canas (1.), toudo (g.), busaroco (lira.); —
canal), escourriu.

BUSQUÉ, adj. balenat; nez — , nas

coustut.

BUSQUER, a. balena, busca.

BUSQUIÈRE, f. busquiero.

BUSSARD, m. (anc.) boutard.

BUSSEROLE, f. (bot.) bouisserolo,

houisserilho, apounetié m. {pr.),darbousié

des ours.

BUSTE, m. bust[e].

BUT, m. toc[o], but[o], bounou (g.),

niarulo, tiré (b.), meto, besièH, boti (a.),

pitè (b.), boulaire (d.) ;
— (au palet), ga-

locho, uch, aiic (rouer.) ;
— préliminaire,

resquilho; être le plus près du — , estre

lou veso; frapper au —
,
pica al lec, touca

fer; toucher le —, fa tochi, jounelou tucho
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(niç.)
;
jouer sur le —, jouga al toc : dé-

passer le —, estre long; éloigner le —,

bouta loujoc de luen ; manquer le — , cstre

coustié; — à — , lut per but; de — en

"i)lanc, de but en barro; dans quel —

,

a quino entente

.

BUTE, f. buto.

BUTER, a. buta, butre (lim.j, boui-

Ira (rouer.).

BUTIÈRE, f. butiero.

BUTIN, m. b[o]utin, levai, rascoualho

(g.)-

BUTINER, n. iHfe»[e/]a.

BUTINEUR, m. buiînejaire.

BUTOME, m. (bot.) carrelet.

BUTOR, m. (omit.) b'itor[-d'auro\ bes-

tor, brutié, bernadas, cournaire (1.), ama-

gaire (pr.), bouin (gui.), gouitre, mouac,

capoun de mar, ralle de becasso, sardinau

(hér.) ;
— (fig-)» darut, barec-o, bardot,

betuerto f. (pr.), poutorb, juvert, soucau,

tarnego (tarn.), toco-siau, tato, tot'i, tôtoul

(1.); gros —
,
gros barroulh, toti-moti.

BUTORDERIE, f. darude[s]so.

BUTTAGE, m. acoulaje, acoutaje.

BUTTE, f. tapas, moufas[so], auturas,

supel (1.), naussural (1.); petite— , taparel,

mountet, touret, trucoulet, turcio (rouer.).

BYS

BUTTÉE, f. acoutado.

BUTTER, a. acoula, [a]couta, gaula,

mètre à la calo, amant\ouT\a, asseire, [en]-

lerra, bina (pommes de terre).

BUTTOIR, m. (agric.)/Mro[M?i], tra-

bersa (b.).

BUTYREUX, adj. hurrous.

BUVABLE, adj. bevable.

BUVARD, m. secadou, eissugant,

sequié,

BUVÉE, f. bacado, bachassado, pei-

rado, pïelado, goudalo, beveiroun ; donner

la — , abaca.

BUVETIER, m. bevendié.

BUVETTE, f. bevendarié, bevedou,

beveto, begudo.

BUVEUR, m. bevedou, beveire, beuet

(g.),chlmaire, houtelhaire, bounboun\Ja.m.),

boubeto (fam.)
;
grand — , bevassejaire,

bevisto m., pintaire, piaire, poumpié,

tunaire, chincaire, pourgo-moust, chucho-

moust, chucho-broutino, fouito.-fulheto

,

fouito-pecJiiero, m[o]uco-c[o]ujoun (g. b.)
;

— d'eau, beu-l'aigo.

BUVOTTER, n. bevasseja, bevouneja,

bevoucheja, vinouleja, chipouta, vijiouteja.

BY, m. besal, biau (m.).

BYSSE et Bjssus, m. (bot.), mousso.

ÇA

ÇÀ, adv. sa[i], sau (lim.), sei (rouer.),

sais (d.), ses (1.), si (m.), aissa[i], eissato

(m.); viens — !, vene aissa !, sabi ! (b.)
;

— et là, saie lai, ubico (a.), ibico (d.)
;

aquimount, aquivau;— et là le ciel se dé-

chire, ali ala lou cel s'estrasso ; ah — !,

a! se!, a! so!

ÇA, pr. acô. V. Cela.

CAB, m. eab, trejin.

CABALE, f. cabalo, bregado.

CABALER, n. cabal[ej]a, aji per

coutarù':.

CAB

CABALETTE, f. (mus.) cabaleto.

CABALEUR, m. cabalaire.

GABALISER, n. cabaleja.

CABALISTE, m. cahalisto, m.

CABALISTIQUE, adj. cahalistic.

CABALISTIQUEMENT, adv. caba-

lislicomen.

CABAN, m. caban, gaban, capa[r]-

7-asso, gabardïno (b.), sauto-en-barco (de

matelot).

CABANE, î.cabano, rasel[o], badorco,

ba[iJo, galioto (quer.) ;
— de paille, //'/r-
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radn, chaumino (bl.) ;
— de pêcheur, ^om-

senco ; — pour troupeaux, ca5an«Z, cas-

troun ; — de berger, hresso, cuiala (b.),

burguet (pyr.) ;
— de fromager, batut

(rouer.) ;
— de chasseur, agacholo, aga-

choun, trepe, harralho, emparenso {g.) \

habitant une — , cabanel, cabanié.

CABANER, a. [enjcabana.

CABANON, m. cabaneto, cahanouii.

CABARET, m. cabaret, loujïssoun ;

fréquenter le — , ana à la bandiero, segul

las capelos ; — (omit.), tarin, Unoto del

cuurouje;— (hot.), asaret, aurilho-d'ome.

GABARETER, n. cabareteja, eabare-

tiga, fa cabaret.

CABARETIER, m. cabaretié, bou-

chounisto.

CABAS, m. cabas, coufin ; espourtin,

escourtin, (à olives) ; ensarrio (pour bêtes)
;

marchand de — , cabassié.

CABASSET, m. cabasset.

CABASSON, m. (icht.) cabassoun,

cabassut.

CABESTAN, m. cabest[r]an, argue,

tour mort.

CABIAI, m. cunin, porc marin.

CABILLAUD, m. cabarlhau, baca-

Ihau.

CABILLOT, m. (mar.) cavilhoun,

cavllhot, galocho, guinsounèu (^ir.).

CABINE, f. gabino, cabino ; cabano

(de pilote).

CABINET, m. cambrilhoun, cabinet,

gabinet; estudio (de travail) ;
— de ver-

dure, chambra verdo ; — d'aisance, aise,

berlino.

CABLE, m. eau, cable, tralhas, trou-

jus, soustre, gumo, gurneno (niç.), verisso

(for.); filer du— , moida de eau; enrouler

le —,coubra lamalho; — fourré, cable

etifaissat; enlever le— , deseucabloua{h.).

CÂBLÉ, adj. cablat.

CABLEAU, m. cala[u]mo, cabloun.

CÂBLE-CHAÎNE, m. (mar.) cadeuo

delfer[re].

CÂBLER, a. câbla.

CABLIAU, m. cabarlhau.

CABLIËRE, f. (pêche) baudo, bando,

pe'iral.

CABLOT, m. cabloun.

CABOCHE, f. cabosso, cabassolo, ca-

boVJi\o (b.), calabourdo (lim.), capio (a.),

capo[u]cho, closco, clesc (g.), citro, suco,

trouncho, dourno, cicorio (niç.), cougousso

(niç.), cravelhas (viv.) ;
— (clou), tacho,

cap-martel, ferreto, pastre ; mettre des—

,

tachouna.

CABOCHON, m. tacheta, tachoun,

davelet.

CABOT, m. (icht.) cahede.

CABOTAGE, m. caboutaje, caravano.

CABOTER, n. cabouta, capeja.

CABOTEUR, m. caboutaire, cape-

jaire; maître —
,
patroun al caboutaje.

GABOTIER, m. caboutié.

CABOTIÈRE, f. (mar.) caboutiero.

CABOTIN, m. caboutin.

CABOTINAGE, m. caboutinaje.

CABOTINER, n. caboutina.

CABRER (se), n. s'encabra, s'esca-

labra, s'aubra, s'enarca, s'adressa, s'en-

jbnerra.

CABRI, m. cabrit, cabrot.

CABRIDELLE, f. (bot.) cabridelo.

CABRIOLE, f. ca[m]biroulado, ca-

pilourdo (quer.), capihouno (b.), ca[m]hi-

rolo, cambareleto, candeleto (g.), cabrado,

courco-selo, coulco-selo (1.), redoulet, [ar]-

ricouquet {h.),trabuquet, trihaqueto (var.),

esteleto {g.),sautde cabrit, pimparelet[\,),

courcoumaieto, cambrialo (niç.) ; faire des

—
,
passade cabirolo, he camarilhos [h ,)

.

CABRIOLER, n. ca[m]biroida, ca-

brioula, cambo-vira, cambareleja, capi-

houna [h.), courcoussela, courco-sela, sau-

tourleja, broundineja (b.), burdi (d.), ri-

couca (b.).

CABRIOLET, m. cabrioulet.

GABRIOLEUR, m. cabrioulatre,

sauio-alegriu.

GABUS, adj. capus, cabus, cobe (b.),

cassut; (pojor.) capusalho.

CACA, m. caca[i], cacan (g.), cacalho

(b.), cachet, petoun; faire — , ha lou fa
(b.).

CACABER, n. cascalha, p)aspalha,

papaba, quincalha, coudousca (g.), cous-

coudeja (querc).
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CACADE, f. caga[la]do, enfnuirado,

hessauto,foufo, lofio, pousaire, pedassado;

faii-e une — , fa un pétard dins la fango.

CACAO, m. cacau.

CACAOTIER ou Cacaoyer, m. arbre

del cacaît, cacauié.

CACAOTIÈRE, f. champ de cacau.

CACATOIS, m. (omit.) cacatoua.

CACATOIS, m. (mar.) cacatoua.

CACHALOT, m. (icht.) cachalot.

CACHE, f. amagatalh, rescouncîaVi

,

rescoundudo, escoundedou, recelado, ca-

chino (1.) ;
— de fruit;;, niaio (enfautin'.

CACHÉ, adj. cachous: endroit — , en-

drech rescôs ; lune — , luno encahanado;

il n'a rien de — pour lui, 7i'a ren de ré-

servât per el.

CACHE-BOTIN, m. (techn.) cacho-

houtin, boundo.

CACHE-GACHE, m. peiro-amagado,

peiro-rescosso (1.), rescoundal (g.), escoun-

dudosî. pi. (bl.), ainago-que-tu-l'as {c!\st ."^

,

renèguis (1.), sauto-li {^gen.),atu2)o (for.),

barto-beliso f. (rouer.), plugo (niç.), pa-

pachourdo (queir.); jouer à —
, fa â l'es

coundoun, fa à Vescoundre, — à l'estu-

jassôu (b.).

CACHECTIQUE, adj. gamat, ma-

lautas, gou'itrous, gastat, cachectlc-o, ne-

blat, que p>orto d'oli.

CACHE-ENTRÉE, m. ( techn . ; cacho-

intrado.

CACHEMIRE, m. cachemîr[e].

CACHE-MISÈRE, m. tapo-magano.

tapo-misèrio, tapo-guenilhos.

CACHE-NEZ, m. tapo-nas.

CACHE-PEIGNE, m. amago-penche

.

CACHE-POT, m. estujo-pot.

GACHER, a. [rlescoundre, escouneih.),

eicondre fd.), acata, cata (lim. auv.),

acassa (d. val.), amaga, tapa, estucha, es-

tuja, achaura (cév.), esc[o]ubilha (lim.),

escoumpeta (g.), bouta à l'escounut (b.)
;

acatoula (sous la robe); se — , s'^xpeloiinca,

se destrene, s endestrene, s'agroutouni, sevi-

balma, s'umelia, s'enclouta (niç.), s'encava

(1.), sahuta [h. ),randaneja {rouer.), clepa

(b.), fa mèuco (soleil) ; se — dans, s'es-

couve à trauès (b.) ; sans chercher à se

CAC

— , sens cerca l'amagat; en se cachant,

d'acatoun, d'acachoun.

CACHET, m. boni, cachet, prenso

(vieux) ; mettre son — , mètre sa pego.

GACHE-TAMPON, m. (jeu) escoun-

d[e]-moucadou

.

CACHETER, ?.. boula, cacheta ; lou-

ch[oun]a (du vin), empêtra (une leltro,

vieux).

GACHETTE, f. escoundudo, escoun-

diero, escoundedou, escoundaje, escounda-

Iho, escoundilho, escouturoun (g.), res-

coustiero, amagadou, amagatalh (bit.),

amagatat (g.), amagatori, celado, estuch,

estujet, estujoc (g.), cachoto (g.), caforno,

cafourchou (dim.), carcaluero (ior.), nisal;

— pour voir, agachadou ; en — , de res-

coundoun, d'escoundeto, de rescoundudo,

amagadonun, d'amagat, à l'amagat, de

cacho-cachoun, d'amagatous{l.),de cachât,

cachadomen, sarradomen, al sarrat, à la

cupo, à l'estujat, enrufet, àrescôs (1.), at

descus (b.), à sousmac{h.) ; elle vint en—

,

venguet d'amagado ; — (jeu), dati-barlati

m., tintimbalo /jouer à la —,fa à las res-

coundudos, — à las rescoundilhos,

GACHEUR, m . escoundeire, amagaire.

CACHEXIE, f. desaire, malandro.

CACHOT, m. croutoun, cafoumoun,

cachot, caiôu (montp.).

CACHOTTER, n. cachouta.

CACHOTTERIE, f. cachetarié, ca-

choutarié.

CACHOTTIER, adj. cachet, cachot

(g.), cachoulet, recataire, rescoundeire.

CACHOU, m. cachou.

CACIQUE, m. cacic.

CACIS, m. cassis.

CACOCHYME, adj. malandrous,

pout[r]mgous ; être — , avé marrit cada-

bre.

GAGHOCHYMIE, f. endec[un], ca-

couchimio.

CACOGRAPHIE, f. cacougrafio.

CACOGRAPHIQUE, Sià]. cacougra-

fic.

GAGOLET, m. brès, bressoulet, bres-

sino (quer.), embaisso, cacoulet; conduc-

teur de — , cacouletié.
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CACOL.OGIE, f. cacouloujio.

CACOLOGIQUE, adj. cacouloujïc.

CACOPHONIE, f. hescant.

CACTËE, f. (bot.) cardasso.

CACTIER et Cactus, m. (bot.) cire,

ciri, cierje, pato-del-diahle, semelo-del-

papo.

CADASTRAL, adj. cadastral.

CADASTRE, m. cap-hreu, coumpés,

cadastre; préposé au — , cadastrié.

CADASTRER, a. cadastra.

CADAVÉREUX, adj. cadabrous ;

visage —
,
facio de malo mort.

CADAVÉRIQUE, adj. (anat.) cada-

brau ; teint —
, founs aterrit.

CADAVRE, m. cadabre, osso (g.) ;

monceau de — , soulado de morts ; on dirait

un — , sembla uno anatoumîo.

CADE, m. (bot.) cade ; huile de —

,

oli de catran.

CADEAU, m. cadet, présent, liurelo

(de noce)
;
gaujarié, qiiincho, (d'un par-

rain, niç.
) ; couel (de garde-malade , rouer.

) ;

faire ses —
, fa sas donnas; — (t. de cal-

ligraphie), ^ato.

CADENAS, m. cadenac (g.), cadenas

(1.), cadenat (pr.), cadenau (m.), cadenal

(niç.), chodenas (lim.), luquet, escloupeto

(b.).

CADENASSER, a. encadenassa.

CADENCE, f. cadensio, casenso

(vieux).

CADENCÉ, adj. cascaire, toiimharel.

CADENCER, a. cadensia, martela.

CADÈNE, f. (vieux) cadeno.

CADENETTE, f. cadeneto, trenel,

couëto.

CADET, adj. cadet, caddet (b.), ca[t]-

tet[\.), captet (quer. ), ca^-cowa^, cago-nïs

(fam.), cadourlo (burl., montp.), nint (hl.),

mitanenc ; c'est mon — , es mounmendre;

son frère — , soun jouine.

CADETTE, f. cadeto.

CADI, m. cadi.

CADIS[É], m. cadis; faire du — , ca-

dissa ; qui fait du — , cadissaire.

CADMIE, f. (chim.) cadmio.

CADMIUM, m. cadmio[u]n.

GADOGAN, m. catagan.

CADOLE, f. cadaulo, gandaulo, gan-

dolo (niç.).

CADRAN, m. cadran ; — solaire,

mostro à soidelh, — de soulelh.

CADRAT, m. cadrât.

CADRATIN, m. cadratin.

CADRATURE, f. cadraturo.

CADRE, m. cadre ; bancados f. pi. (de

tisserand); encastre [àe ciel-de-lit).

CADRER, n. cadra, carra.

CADUC, &à].caduc-o, descasible; mal

— , mal de la terro, oumbraje (g.), fiac de

sant FermiH (vieux) ; rendre — , acaduqui.

CADUCÉE, m. caduceu.

CADUCITÉ, f. caducitat.

CJECTJyL, m. (anat.) saco-puto t.,

bout-del-mounde, fin-del-mounde ; — du

porc, berret\o\ (b.).

CESIUM, m. cesio[u\n.

CAFARD, m. ^ana^iero, paneto (lim.).

CAFARD, adj. cafard, couchet (g.),

coujet (g.), manjo-pater, dévot coumo un

cat.

CAFARDER, n. cafarda.

CAFARDERIE, f. cafardarié.

CAFARDISE, f. cafardije, cafar-

da) e.

CAFÉ, m. café;— noir, café pur ; —
faible, café de mourgo ; — avec cognac,

café selat e bridât (fam.) ; tenir un —

,

fa café ; hanter les — , cafeta; qui hante

les — , cafetaire; nous entrâmes en un

petit — , entrerian un cafetoun.

CAFÉIER, m. cafeié.

CAFÉIÉRE, f. cafeiero.

CAFETAN, m. cafatan.

CAFETIER, m. cafetiè, cafetisto

(rouer.).

CAFETIÈRE, f. cafetiero, pinatoun.

CAFIER, m. (bot.) cafeié.

CAFTAN, m. cafatan, cafetan.

CAGE, f. gabio, cauio {h.),jeivi{.[d.);

— à poules, galera, cremel, crinèu (a.),

cals m. (cast.); — de moulin, capo\u\clio,

coucaulucho.

CAGÉE, f. gabiado.

CAGEROTTE, f. fsselo, fisselié.

CAGETTE, f. gabieto, gabielo (1.).

CAGIER, m. gabiaire, gabié.

a
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CAGNARD, adj. ca}uird[ié]; — ûg.

(lim.), gueinolo m., gueïnard.

CAGNAPwDER, n. canard{ej]a, fa la

cauvasso, guemardeja (lim.).

CAGNARDISE, f. caTw, canardije.

CAGNEUX, adj. canous, calhoun,

chambre, jamhard, cambalet, gamhï-o,

gamhilhom. f., camhalié, camho trevirado,

cambo de coulassoun, — de pastiero, gar-

roun'xé , gouarrè (g.), jarretié, iruco-je-

7ioulhs, patié (b.), ranc-o ; être — , hatre

del briquet; rendre — , eagambia, eschum-

hrîa (a.).

CAGOT, m. cagot.

CAGOTERIE, f. cagoutarié, capou-

chinarïé.

CAGOTISME, m. cagoutije, cagoutis

(b.).

CAGOUILLE, f. (mar.) cagoxdho.

CAGOULE, f. cagoulo.

CAGUE, f. (mar.) eago.

CAHIER, m. caiè, caler (pr.), carto.

CAHIN-CAHA, adv. calin-calan, ca-

lismalas (bord.), bar[r\ingo-bar[l\ango, de

rebaloun o de tirassoun, traco-traco, de

pangoun, touvibant-levant ; cela va —

,

marcho coumo camino ; il va — , vai coumo

lous gais sus sas cambos.

CAHOT, m. trandido, ressaut, raissa-

do, reboumbel, bassacado, masaiit, segroun,

balin-halôu, tartoc [g.], chambJot (g.).

CAHOTAGE, m. trantalhado, baasa-

caje, masantaje, cavalcomen.

CAHOTANT, adj. roumpent ; en —,
bal'in-balôii, trunlin-tranlan.

CAHOTEMENT, m. trandidis, res-

sautonien, masantomen, segrounlomen, tru-

r.assomen, bulandran.

CAHOTER, a. trandi, tranla, trunta-

Iha, tartouca (gui.), ressauta, masanta,

aautpja, segrounla, samboiita, chamblouta

(g.), bassaca, cavalca; en cahotant, taliu-

talan, trallet-trallet (1.), daulin-daulan

(1.) ;
— de côté et d'autre, ana de segroun

en segroun.

CAHUTE, f. canigoun, cabot, cabou-

toun, cacaroto, cajaroco, casomato, case-

lo, caiito. cowes (var.), bastidounet, brifaut

(d.), graucgoun, saumiero.

CAI

CAID, m. caïd.

CAIEU, m. cabossa, caboulhoun, veno'

beseilo, grun, filho[lo], cebart.

CAILLASSE, f. calhasso.

CAILLE, f. (omit.) calho, calhero

(niç.), canlo (1. g.); troupe de — , ca-

Ihado.

CAILLÉ, m. calh[at], calhado, ca-

!houn{lïm.), caulistre {aud.), lapet [rouer.),

encoup (rouer.) ; marchand de — , calha-

dié.

CAILLEBOTTE, f. calibot, calhabot,

[re]brous, brousso, broussin, reboulido,

founz'û, founsll, crestambero (b.), castam-

bero (b.).

CAILLEBOTTER , a. calibouta,

calhabouta, broussa, crema.

CAILLE-LAIT, m. maisseto, mou'is-

seto, caîho-lach, cirouso, amari (rouer.),

erbo de VabiUio, — de la cira, — de\l\ mèl,

— de Sant Jan.

CAÏLLEMENT, m. calhomen.

CAILLER, a. calha, caula, cadela

(pr.),ya tourna; vase pour faire — , calha-

dié, caIh[ad]iero, toumié.

CAILLETAGE, m. lalejaje.

CAILLETEAU, m. (omit.) calhoun,

calhot, calhat\el\ calheto, barbachouno,

barbajolo ; nichée de — , calhoutado.

CAILLETER, n. cascal\h]a.

CAILLETTE, f. calhet, calhero, pre-

sour, presurouit, lacheiroun, helho (lim.),

panjas (g.), rebouleto (de veau), coudasco ;

— [ûg.),femeleto, galho, gai del cartié.

CAILLOT, m. calhoun, calhas[tre],

moutas, clapoun (g.), grumel [de sang].

CAILLOT -ROSAT, m. (jard.)

calhau-rousat.

CAILLOU, m. calhau, gravo, grumel,

frejal, clap, cla[u]vun, clabis, code, côtoul

(1.), catouno (cév.), massacan (niç.), ron-

chour f. (a.) ;
— rond, regoulet; dépôt de

— , calhaudiero ; qui habite les — , calhau-

dié, calhabè (b.).

CAILLOUTAGE, m. calhalaje.

CAILLOUTER, a. calhala.

CAILLOUTEUR, m. calhalaire,

peirardié.

CAILLOUTEUX, adj. calhalous,
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coudoulous ; terrein —
,
gres[co], cïaparedo,

clapeiredo, clapassino.

CAILLOUTIS, m. peirarié f.
,
peiraje,

calhalaje.

caïman, m. (zool.) caïman.

CAIMANDER, n. viingouneja.

CAIQUE, m. (mar.) caic.

CAIRN, m. quern.

CAISSE, f. caisso, cacho (g.) ;
petite

— , houstio, brusqueto, hrugueto (g.) ; con-

tenu d'une — , caissado ; — pour comes-

hles, cairat (a.), gajet (1.) ; — pour pois-

son, couchol ; — pour crabes, cranquié ;

— à levain, caravel, palhassoun ; — pour

la cendre, bachassolo ; — de tailleur,

carriero ; — de lavandière, hrusc ; — de

tombereau, arco ; — de tambourin, ares-

cîe ; grosse — , tambouro, hachas ; battre

la grosse —, touca del tambour ; — de

secours mutuels, caritat (vieux).

CAISSETIN, m. caisseto, caissetin.

CAISSIER, m. caissié.

CAISSON, m. ca'issoun, coufret (de

voiture).

CAJOLER, a. catela, catouna (d.),

catimeîeja, acatamiaida (a.), cliantilha,

cachoula, cajoula, câlina, câlina, acachouli

(rouer.), lajina (auv.), alisca, alispa, passa

la man davans, fa finet, embaufuma,

amistousa, amisteja, atitoula, meinouria

(un enfant, a.), blandi, baujoula (cév.),

vijoula, broussa.

CAJOLERIE, f. calinaje, calinarié,

caressaje, caressomen, cachoularié, gati-

melo, flatelo, flatingo, poulimen, nounarié.

CAJOLEUR, m. calinaire, caressaire,

cajoulaire, alisaire, broussaire, [couîoitmb]

favard.

CA.KILE, m. (bot.) rabeto, ravando.

CAL, m. hast, couissin, pereso, reire-os,

p>èl viorto (pr.).

CALABRE, m. calabre.

CALADE, f. calado.

CALAGE, m. (mar.) calaje.

CALAISON, f. calesoun.

CALAMAGROSTIDE , f. (bot.)

canavero pichouno, bouquet de palun.

CALAMBOUR, m, calambour.

CALAME, m. calam[e\.

CALAMENT, m, (bot.) menugueto,

calament.

CALAMINAIRE, adj. calaminari.

CALAMINE, f. calamino.

CALAMISTRER, a. (vieux) cala-

raistra, fresilha.

CALAMITE, f. calamido, calamito.

CALAMITÉ, f. calamitat, esglari,

esglasi engremen (niç.),jiau m. (d.)

.

CALAMITEUSEMENT, adv. cala-

mitousomen.

GALAMITEUX, adj. calamitous

,

malurant, mal-astruc, austrous.

CALANDRAGE, m. calandraje.

CALANDRE, f. (techn.) calandro; —
(ornit.), calandre, coulassado ; — (ins.),

cade[ne]lo, cadilho (rouer.), gourgoulh,

gratiset (rouer.), picou.

CALANDRE LLE, f. (ornit.) crèu,

calandrino, tourroulho, courrent'dho.

GALANDRER, a. calandra ; se —,
se cadela, se gourgoulha.

GALANDREUR, m. calandraire.

CALANGUE, f. calanc[o].

CALBOTIN, m. (tech.) boundo.

CALCAIRE, adj. calquié,caussin[ie\;

— schisteux, terranas; — marneux, ca-

nard ; — houillier, roucasset, roussoun;

— siliceux, peiro-fic; terrein —
, caus'

se[rgue]; du — , de peiro de causse.

CALCANEUM, m. (anat.) os del ta-

loun.

CALCÉDOINE, f. calsedoni. m.

CALCÉDONIEUX, adj. calsedou-

nious.

CALGÉOLAIRE,f. (bot. )caZseo«teno.

CALCIFIÉ, adj. calsificat.

GALCINABLE, adj. caJs'mable.

CALCINATION, f. calsinomen.

CALCINÉ, a,à].furat (roche).

CALCINER, a. calsina, bescucha, bis-

cucTia.

CALCIUM, m. calsio[u]n.

CALCUL, m. coumtaje, coumtié m.,

calcul, carcul ; — (path.), gravilho, gra-

voto (lira.).

CALCULABLE, adj. calculable.

CALCULATEUR, m. calculaire,

coumtejadou.
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CALCULER, a. calcula, capitoula

(gard.) ; laissa couva (une affaire) ; vous

avez bien — votre coup, avès ben tarifât.

CALCULEUX, adj. calculons, gra-

vilhous.

CALE, f. [a]coto, recoto, acoutadou,

ta[la]bot (b.), c[o]unet, soustilho; pous'm

(pour barrique), recaus (de maçou) ;
—

de levier, ausso-pren m. ;
— (crique), ca-

lanco ; fond de — (mar.), estivo.

CALEBAS, m. (mar.) câblas, calohas,

capouch'in.

CALEBASSE , f. carabasso, cou-

jo\un\, cujot (g.), cuioun{h.), coujeto Ig.),

coucourdo-de-gus, fiasco, trusco,tuco (bit.).

CALEBASSIER, m. carabassié.

CALEBOTIN, m. (techn.) cacho-

hout'in, calo-boutin.

CALÈCHE, f. calècho.

CALEÇON, m. bragueto, braieto, cal-

soun; braié (de lutteur).

CALÉFACTEUR, m. escaufaire.

CALÉFACTION, f. escavfuje.

CALÉIDOSCOPE, m. caleidouscopi.

CALEMBOUR, m. calambour.

CALEMBREDAINE, f. bambocha,

trufo.

CALENCAR, m. calenca, chafar-

cani.

CALENDER, m. calender.

CALENDES, f. pi. calendos ; au.K—

,

à l'an caranto, à la recloto des gavels, l'an

de bissest, cand la luno aura très becs.

CALENDRIER, m. calendrié, calen-

[d]ié.

CALENTURE, f. calenturo.

CALEPIN, m. carpin,

CALEPINE, f. (bot.) calepino.

CALER, a. [a]couta, enclouti, [a]clou-

ta, cala, tança (une roue); — une boule,

tascoula, arresta en plasso, fa pico-resto ;

— (reculer), dire sebo, caga (triv.).

CALFAT, m. calafat.

CALFATAGE, m. calafataje.

CALFATER, a. calafata, poune, pe-

llia, nudilha, sana.

CALFATEUR, m. calafataire.

CALFATIN, m. cala/atin, mossi de

calafat.

CALFEUTRAGE, m. pelhaje, sa-

paje.

CALFEUTRER, a. calafata, pelha,

sapa, estoufina, estoupina, sesquia, retapa;

— (avec de la bouse), bousa, hôusa (pi'.),

bouva {m.),boiia (g.), bua{&.).

CALIBRAGE, m. calibraje.

CALIBRE, m. calibre, jeneratito (à.);

il est d'un fort — , a zm brave calibre, es

del gabarrit d'un ercule.

CALIBRER, a. calibra.

CALICE, m. calici ; — (bot.), tutet

(b.).

CALICOT, m. calicot; — (homme),

miejo-cano, escapouloun.

CALIFAT, m. califat.

CALIFE, Ta.calfo, ni.

CALIFOURCHON (à), adv. à cava-

leto, à cabarlous (g.), d'escambarloun,

d'esca7-lamb[ic]ous (g.), decavaucoun (pr.),

à cabalhous {g.), à cacala (pr.), en car-

calholos (bazad.), à chabatelo (a.), à cn-

calo (a.), de cambareleto, à cambarelos

(1.), à cambo-culiero, ci cargo-selo, d'es-

parlanguetos {quev
.) ;
— sur le cou, à la

colo ; — sur les épaules, à pelhxirot, à

garamacho, à la cagoio ; mettre à —
,

acamba, encamba ; se mettre à — , se

cavaJa, s'encamba, s'encraua (b.), s'encar-

cassela, s'escarram[ic]a (b.).

CALIN, m. câlin.

CÂLIN, adj. calan, câlin, couquelin,

caTiard (d.), cato-miau, gaimant (b.),

fouito-clusso (rouer.).

CALINER, a.calineja, gaimanta (b.),

cai'iarda (d.), sista ; se —, se galamîna

(chat, poule) ; se — auprès du feu, se

calfa lou counet das braios, s'esfougassa

davans lou foc.

GALINERIE, f. calinarié, canardije

(d.), gaimantè (b.).

CALIORNE, f. {nmv.)caliourno.

CALLEUX, adj. [en]cou<i>sinat, ca-

lons ; fcous (fruit) , devenir — , se couis-

sina, sepoula.

CALLIGRAPHE, m. caligrafe.

CALLIGRAPHIE, f. caVigrafio.

CALLIGRAPHIQUE, adj. caligra-

.fic.
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CALLIQUE, f. (icht.) calico.

CALLIONYME, m. (icht.) mouïet,

taranto.

CALLOSITÉ, f. couissin, calousitat,

carabasso.

GALIiOT, m. (jeu) galo, bouïard.

CALLUNE, f. (bot.) br[o]uisso.

CALMANDE, f. calamcind[r]o.

CALMANT, m. remaisso-douîour.

CALMAR, m. calamar, estujo-plumos

;

— ^moll.), tôuti, tôuteno, sepioun, lagas

(b.); — (icht.), houscarlode mar, glaujol.

CALME, adj. sol[e], cat-o, calme,

cale (d.), siau, slave (1.), souau (b. lim.),

siaut (1.) ; temps — , tems aus[i]eHt, —
aiiden (bord.) ; tout est— , tout palpo ; la

mer redevient— , la mar retoumbo àpaus;

le prix des blés est —, li a uno calamo

sus lous hlats.

CALME, m. calamo, calanso, calomen,

molo ; — (du tempsj, abaucomen, piule

(g. b.) ;
— plat (mar.), bounasso calhado,

— pourrido.

CALMER, a. [a]cala, calma, acaumi

(g.), [as]soula, sang-pausa, recala, paci-

fica, remaisa, remausa, desfouga, desen-

ferouna, rebusa (quelqu'un) ;[^a]6a«ca, luca,

aboiinassa (le temps) ; endourmi (le mal),

a<er/?i!;ia(lacolique),refania (une douleur),

apiada (un cheval); se — , se desmounta.

CALOMEL[AS], m. (chim.) calou-

meVas]

.

CALOMNIATEUR, m. calourniva-

dou, bluiinaire, champorno f., emporto-

reputacioun.

CALOMNIE, f. caloumnio, blaime,

capel.

CALOMNIER, a. caloumnia, ca-

mai\s\a, blasfema, leva un blaime ; —
quelqu'un, leva de blaime contra calcun.

CALOMNIEUSEMENT, adv. blai-

mousomen.

CALOMNIEUX , adj . blaimous

,

caloumnious.

CALORIE, f. (phys.) calourio.

CALORIFÈRE, adj. calnurifer.

CALORIFIQUE, adj. calourific.

CALORIMÈTRE, m. calourimetre.

CALORIMÉTRIE, f. calourimetrio.

CALORIQUE, m. calouric, calivenc,

7ni'^e]chour, ardour [del fioc\

CALOTIN, m. caloutin.

CALOTTE, f. (bonnet), calot[o], bar-

ret; qui porte — , caloidat ; marchand de

— , caloutié ; sous la — des cieux, sou

la capo del soulelh, sout la rodo del sou

lelh ; — (coup), couifado, coufat, coufal,

carpan, escoupetado.

CALOTTER, a. escoupeta, c[aT\outa.

CALOYER, m. calouié.

CALQUE, m. calcaje, calque.

CALQUER, a. calca.

CALUMET, m. cacMmhau.

CALUS, m. calus, reire-os ; faire —

,

fa calh.

CALVAIRE, m. calvari.

CALVILLE , m. (jard. ) caramilo,

madeireso, calebilo (cast.), bounet-de-curè

(b.), camoueso (b.\

CALVINISME, m. calvinisme.

CALVINISTE, m. calvinisto, m.

CALVITIE, f. pelesoun, peladuro,

cTiauvuro, suquet, suquerli (1.).

camaïeu, m. camaïeu.

CAMAIL, m. camalh, cap-malh (b.).

CAMALDULE, m. f. camaldul-o.

CAMARADE, m. cam[b'^^arado m.,

soci, carlin, coutrio f., parelhan (b.) ; hé !

— .', ou ! matelot ; je viendrai avec mon
— , vendrai emé moun orne ; en — , coulin-

coulet.

CAMARADERIE, tcam[h\aradarié,

coumpanaje, cambaradije.

CAMARD, adj. camard, camôs-so,

mounard, moune, desnarrat, desnasat.

CAMARILLA, f. camarilho.

CAMBISTE, m. (vieux) cambisto m.,

rambialre.

CAMBIUM,m,(bot.) caw&io[«]n,sa6o.

CAMBOUIS, m. cadais, camboi, grais.

CAMBRAI, m. cambrai.

CAMBRÉ, adj. eau, fém. cavo, ar-

renat.

CAMEREMENT , m. cambromen,

emboudmen.

CAMBRER, a. cambra, embouti,

courba, envela, entaula (faucille) ; se —

,

s'arrena.
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CAMBRïiSINE, f. camhrasino, cam-

bresino.

CAMBREUR, m. emboutisseire.

CAMBRURE, f. cambraduro.

CAMBUSE, f. (mar.) cambuso, cani-

hrousso, despenso.

CAMBUSIER, m. cambuslé.

CAME, f. (moU.) veîo, clôuvisso (pr.).

CAMÉCISSE, f. (bot.) c[h]amecisso

.

CAMÉE, m. camaieu ; — antique,

peiro d'Israël.

CAMÉLÉON, m. camalioun.

CAMÉLÉOPARD, m. cameloupard.

CAMÉLIA, m. (bot.) camélia.

CAMÉLIE, f. (bot.) camelo.

CAMELINE, f. (bot.) rabeto.

CAMELLIA, m. (bot.) camélia.

CAMÉLOPARD, m. (zool. ) came-

loupard.

CAMELOT, m. camelot.

CAMELOTE, f. cameloto, drougalho,

foures.

CAMÉRIER, m. camarié m., camha-

rel (g.) ; charge de — , camararié.

CAMÉRISTE, f. cameristo.

CAMERLINGAT, m. camarlengat.

CAMERLINGUE, m. camarlenc

,

camerlu.

CAMION, m. camioun, gamioun (1.),

carras, carrejadou ; — (épingle), espiloun,

espingleto, petoun.

CAMIONNAGE, m. caminaje, car-

rejaje.

CAMIONNER, a. carreja.

CAMIONNEUR, m. carretounié.

CAMISAD E, f. camisado.

CAMISARD, m. camisard.

CAMISOLE, f. camisolo, jilet, sarteso

(b.), mandilIi[oun] (d'enfaut).

CAMOMILLE, f. (bot.) camamilho,

camx)umïlho, camamièli m. f., camamieni

(pr.), cambomilo (1.), coucoumilho (1.),

margaridié, amaroun, [a]marousso (b.),

matrouniero (b.), boulets m. pi. ; fausse—,

ulhot, boulhot (cast.).

CAMOUFLET, m. camouflet, camou-

quet [csist.), fumet, estubado, sabouc, ba-

cel.

CAMP, m. camp ; franchir le —
,
passa
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camp ; former les — (au jeu), s'enfraira.

CAMPAGNARD, adj. campanard,

terradourene , fourestié , fourès (g.),

7««s[a;]/e, bourdilié, bastidan ; les — , la

jent de champ ; c'est un — , sent la. gavou-

tarie ; devenir —, s"acavipanardi.

CAMPAGNE, f. campaîlo, campestre,

agre ; aller à la — , atta al champ ; de-

meurer à la — , demoura en ba'^tido, — en

granjo, — en un mas ; en rase —, dins la

champino rasa ; battre la — , carripeja,

campaneja (rouer.), s'ensarria, batre —

,

rouda rantif[l]o, estre per orto, batre lou

job[i], courre à l'erto.

CAMPAGNOL, m. {%oo\.) ratocourto,

garri de camp, — de viilo.

CAMPANE, f. campano.

CAMPANILE, m. campanal, campa-

nte (vieux).

CAMPANULACÉ, adj. (bot.) cain-

panelenc.

CAMPANULE, f. (bot.) campanelo,

cloco; — gazonnante, erbo das clouchetos.

CAMPANULE, adj. {hot.) campane-

lenc.

CAMPÉ, adj. (au fig.), me voilà bien

— !, me vaqui ben lougat !, — ben tancat!

CAMPÉCHE, m. campech, campet

(g.), campé (pr.), campucho (niç.), bosc

Inde, boi-guinde (lim. quer.).

CAMPEMENT, m. campaje, campo-

men.

CAMPER, n. campa ; se — , se cala,

se calha (1.),. se sicla, fa targo (devant...)

CAMPHORATA, f. canfarato.

CAMPHRE, m. canfre.

CAMPHRÉE, f. (bot.) canfarato,

canfrado.

CAMPHRER, a. canfra.

CAMPHRIER, m. canfrié.

CAMPINE, f. campino.

CAMPOS, m. camjws.

CAMUS, adj. camus [s]o.

CAMUSON, adj. camardet.

CANADE, f. (ins.) canadelo.

CANAILLE, f. canalho, chinarié,

goussalho (1.), bouvado, bualho (d.), pe-

soulino, bougralho, cassibralho, patraca-

Iho, pelano (for.), charpalho, fuutralho,
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hrigalho, bregandalho, sarsavalho (niç.).

CANAILLERIE, f. canalharlé, ca-

nalhero (g.).

CANAL, m. [à\canal, aigal, esgouau

(b.), [a]dous m., douts f. (toul.), douch

(g. b.)> [a]dôu8e (rouer.), regol, roubino,

aigadlero, hzriero (pr.), valut; — voûté,

borno; — stagnant, gaure (quer.); — de

dessèchement, garo[u]no ; — de moulin,

escourriu ; — de navigation, /oi/ss«< bate-

lié ; — principal, maire f . ; surveillant

d'un — , canalisto ; ciireur de — , roubi-

naire ; le débit d'un — , lous moulents

d'un canal ;— de l'urètre, pissarel, canal

de l'ourino.

CANALISABLE, adj. arriulable.

CANALISATION, f. arriulaje.

CANALISER, a. arr'mla, [a]canala,

canalisa.

CANAMELLE, f. (bot.) canamelo.

CANAPÉ, m. canapé, radassié (m.).

CANAPSA, m. [vieus.) canapsa, abres-

sac.

CANARD, m. guit, rit (rouer.), tirât,

melard (aud.), me'Jt\cTie (b.), mun (land.),

canard, couan-couan (fam.) ;
— siffleur,

siblaïre, testa rousso ; — pilet, alo-loung,

couo-loung, couo-d'iroundo ; — sauvage,

canard mut, bec rouje, cauqullho, piuve,

bonis gris, biris {^v.), bouisset, saucret ;

propre aux —, anedié ; — (fausse nou-

velle), pousaire.

CANARDER, a. [des^canarda.

CANARDIÈRE, f. (endroit) anedié;

— (fusil), canardie\r6], becassounié.

CANARI, m. canari; — femelle, ca-

narino.

CANCAN, m. cancan, petofio, pacha-

co, patricot, past[r]oidh, bacelaje, barsalh

(g.), maneflo, fauberto (rouer,).

CANCANER, n. cancaneja, petou-

fieja, pachaca, pastl/loulha, ba^t-lcela,

manefleja, flauja (lim.), coubisa (rouer.).

CANCANIER, m. cancanié, petoufié,

petoufious, pachacaire, pa8t[r]ouîhié, ba-

celaire.

CANCANIÈRE, f. cancano, petofio,

cuu-rebalaire.

CANCEL, m. (vieux) cancel.
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CANCELIiATION, f. cancelacioun.

CANCELLE, f. [moW.) cancelo.

CANCELLER, ?L.{es\cancela, coupa.

CANCER, m. cancer, cranc, lèse (g.),

marrit 7nal.

CANCÉREUX, adj. cancerous.

CANCHE, m. (bot.) coutelino, erbo

del talh, pichot froumental.

CA^^CRE, cranc, cancre.

CANCRELAS ou Cancrelat, m. q^uin-

cariat.

CANDÉLABRE, m. candélabre.

CANDELETTE, f. (mar.) pescalre.

CANDEUR, f. candour, candetat.

CANDI, adj. candi-o; gresat (confi-

ture).

CANDIDAT, m. candidat.

CANDIDATURE, f. candidaturo ;

poser une — , entraire uno candidaturo.

CANDIDE, adj. can\dï\de.

CANDIDEMENT, adv. can[di]do-

men.

CANDIR, a. candi, candia.

CANE, f. [a'inedo, aledo (1.), adrelo

(1.), ardelo (1.), can[ard?fi, auco, auqueto,

guito, rito (1.), tira (cast.) ; imiter les —
,

canouta.

CANÉFICIER, m. cassié, caneficié.

CANEPETIÈRE, f. (omit.) cano-

petiero, feisan bastard, pichoto estardo,

grèfe.

CANÉPHORE, f. caneforo, porto-

desco.

CANEPIN, m. canepin.

CANETER, n. ana daulin-daulan.

CANETON, m. (omit.) auquet[oun\,

guitoun, ritoun, tiroun, guiroun (g.), ca-

not, canet, anedoun, canardoun, canardet.

CANETTE, f. caneto. — (omit.), au-

quetouno, guiteto, canardeto.

CANEVAS, m. canavas.

CANEZOU, m. casot, coursilhoun.

GANGE, f. (mar.) canjo.

CANGR..., V. Gangr...

CANGUE, f. cango, couloumbar.

CANICHE, m. f. canisso f., canicho

f., chin-moutoun,

CANICULAIRE, adj. caniculari.

CANICULE, f. caniculo.
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CANIF, m. ganif[e]; coup de —
,
ga~

nivetado.

CANIN, adj. canîs-so, canin, canin

>

faim —,famgano; dent— , dentaberouero

(b.).

CANIVEAU, m. gavo, f. cajî m.

(lim.).

CANAGE, m. canaje.

CANNAIE, f. canie[ro], caneliê, canet

(vieux).

CANNE, f. can[er\o; — à pêche, si-

mairolo (niç.) ;
— de Ravenne, sanas ; —

de tambour-major, cano-majo (d.).

CANNEBERGE, f. (bot.) hrimhalié

m.

CANNELAS, m. canelat.

CANNELER, a. canela, couca.

CANNELLE, f. canelo, canoun, enco,

grifoun, luquet (niç.); boire à la— , heure

à la harho d'uno houto ; — (plante), ca-

nelo.

CANNELLIER, m, canelié.

CANNELURE, f. canel[o], canela-

duro.

CANNETILLE, f. canetilho, bou-

Ihoun.

CANNETTE, f. canelo, caneto.

CANNIBALE, m. canibal[e].

CANNIBALISME, m. canihalisme.

CANON, m. canoun; (surnom) lou

brutal; — de chasse (mar.), coursié; —
(liturgie), cartoun; — de culotte, camhal,

hraioun, hraguet, hi'agot.

CANONIAL, adj. canounical.

CANONIALEMENT, adv. canouni-

calomen.

CANONICAT, m. canounicat.

CANONIGITÉ, f, canounicitat.

CANONIQUE, adj. canoMmc.

CANONIQUEMENT, adv. canouni-

comen.

CANONISABLE, adj. camunisahle.

CANONISATION, f. canounisacioiai.

CANONISER, a, canounisa.

CANONISTE, m. canounisto, m.

CANONNADE, f. canounado.

CANONNAGE, m. canounaje.

CANONNER, a. canouna.

CANONNERIE, f. canounarié.
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CANONNIER, m. canounaire, ca-

nounié, poudrié.

CANONNIÈRE, f. canouniero; —
(jouet), boumbardelo, boumbardiero, pe-

tadou, pétard, peto-garrot, peto-carrat, es-

clatidou, esquifadou, escarbuto, chicarrot,

clau f., eissop (a.) ; faire claquer une —

,

boumbardeja ; qm fait — , boumbardelié.

CANOT, canot, tïlholo (b.).

CANOTAGE, m. canoutaje.

CANOTER, n. canouta.

CANOTIER, m. canoutié, ioulié, ti-

Ihoulè (b.).

CANTABILE, adv. (mus.) cantable.

CANTAL, m. cantal.

CANTALOUP, m. cantaloup, meloun

galons.

CANTANETTE, f. (mar.) cantaneto.

CANTATE, f. (mus.) cantadis[so].

CANTATILLE, f. cantadilho.

CANTATRICE, f.mHfamsf. (1. pr.),

cantarelo, cantairo (g. 1.).

CANTHARELLE, f. (bot.) canta-

relo.

CANTHARIDE, f. (ins.) cantarido,

tanarido, mousco daurade, cantarilho

(rouer.), amhlavin (a.).

CANTHÈRE, m. (icht.) cant[en]o,

coutel, sapatero (b.).

CANTIBAN, m. escoudenc.

CANTILÈNE, f. cantïnelo.

CANTINE, f. cantine. — (bou(eille),

caheto, canaveto, counsiensio.

CANTINIER, m. cantinié.

CANTINIÈRE, f. souldato, sou-

dardo.

CANTIQUE, m. ca7itic, laudo (niç.)
;

chanter un — , dire uno cantico.

CANTON, m. cantoun, pais.

CANTONADE, f. cantounado.

CANTONAL, adj. cantonnai.

CANTONNEMENT, m. cantoumije,

cantounomen

.

CANTONNER, a. [a]cantouna.

CANTONNIER, m. caminaire, can-

tounié, p)ico-al-sol.

CANTONNIÈRE, f. cantouniero.

CANULE, f. canolo, canulo, caneloun,

calamelo, rajant.
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GANULË, adj. calamelat.

CANUT, m. canut, sedié ; — (omit.),

espanoulet.

CAOUTCHOUC, m. cauchouc, estic.

CAOUTCHOUTER, a. cauchouca.

CAP, m. cap, baus ; doubler un —

,

mounta unopouncho ; mettre le— sur, houta

lapro sus ; de pied en — , de cap à pè, de

cap en pè, de pè en cimo.

CAPABLE, adj. endrés ; — de, capa-

ble à ; il n'est pas — de faire cela, es pas

dins lou cas de faire acd ; devenir — de

quelque chose, jita de mousco.

CAPABLEMENT, adv. capablomen.

CAPACITÉ, f. capacitat, chabis-

senso.

CAPADE, f. (techn.) capado.

CAPARAÇON, m. caparassoun, su-

bre-veàto.

CAPARAÇONNER, a. caparas-

souna.

CAPE, f. capo, capirot (g.), drapet

(Jaér.),jargau, mandilh (de berger) ; iirc

sous —, rire d'aurilho, rire souto gourjoun,

bafa; — (mar.), capo.

CAPEIRON, m. capeiroun.

CAPELAGE, m. (mar.) capelaje.

CAP[E]LiAN, m. (icht.) capelan, pre-

veire ; pêcheur de — , capelanié ; — (pi'ê-

tre), capelanot, capelanoun.

CAPELER, n. (mar.) [en]capela.

CAPELET, m. (vétér.) cajjelef, cavi-

Ihot, [a]mouleto.

CAPELINE, f. capelino, capudelo,

parlomen, mïnuto (tarn.).

CAPENDU,m. [hoL) cap-pendut, rnus-

de-lèhe (h.).

CAPERON, m. barralet, fragas.

CAPEYER, n. (mar.) capeja.

CAPHARNAUM, m. cafarnaoun,

sagane magan ; quel — !, quet Pons Pi-

lât 1

CAPIE, f. (techn.) capio.

CAPILLAIRE, adj. capilarî. — f.

(bot.), capïlario.

CAPILLARITÉ, f. capîlaritat.

CAPILOTADE, f. capiloutado.

CAPISCOL, m. cabiscol; dignité de

— , cahiscoulat.
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CAPITAINE, m. capitanî, fém.

capitamsso ; rei (de madrague) ; mauvais

— , capelan de tartano.

CAPITAINERIE, f. capitunaje, capi-

tanat, capitanarié.

CAPITAL, m. capital, cabal, c[h]atau

ipr.) ;
— adj. capital.

CAPITALE, f. capitale.

CAPITALEMENT, adv. capitalo-

men.

CAPITALISABLE, adj. capitalisa-

ble.

CAPITALISER, a. fa cabal, capi-

talisa.

CAPITALISTE, m. cabalisto m,,

capilalisto.

CAPITAN, m. capitan.

CAPITANE, f. capitano.

CAPITAN-PACHA , m. capHan-

pacha.

CAPITATION, f. capaje, cap-sol.

CAPITÉ, adj. (hist. nat.) capat.

CAPITEUX, adj. capitons, bourret

(b.).

CAPITILUVE, m. capitiluvi.

CAPITOLE, m. capitoli.

CAPITOLIN, adj. capitoulin.

CAPITON, m. capit[oun], estoupo,

harreto, trassarié.

CAPITONNER, a. c«^<to««a, encouis-

sina, embouti.

GAPITOUL, m. capitoul ; femme de

— , capitoulesso.

CAPITOULAT, m. capitoulat.

CAPITULAIRE, adj. capitulari ;

snlle —, capitel; — m. capitulari.

CAPITULAIREMENT, adv. capi-

(ulari[o]me7i.

CAPITULANT", adj. capitulaire

,

capitulant.

CAPITULATION, f. capitidacioun.

CAPITULE, f. capitule ; — ( bot. ),

bourdoun, pegot{de bardane).

CAPITULER, n. capitula.

CAPLAN, m. capelan.

CAPNOFUGE, adj. desfumant, des-

tubant.

CAPNOÏDE, f. (bot.) capmuïdo.

CAPNOMANCIE, f. capioumancio.
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CAPON, m. capoun[aire], manoti ;
—

(mar.), capoun.

CAPONNER, n. cnpouna, s'acapouni.

CAPONNIÈRE, f. capouniero.

CAPORAL, m. capoiiral.

CAPOT, adj. nec-o; rester — , de-

moura cournut; être — , haisa cuu; faite

—
, faire asard (au jeu), fa cahot (mar.).

CAPOTE, f. capoto, capot [^.), ca-

poutaje (de vieille); relever la — d'une

voiture, capouta uno veturo.

CAPOTER, n. (mar.) capouta.

CAPRE, m. (mar.) câpre.

CÂPRE, f. (bot.) tapero, tapé; grosse

— , cougourdoun; sauce aux —
,
gratin,

taperado.

CAPRÉOLE, m. (zool.) capreolle].

CAPRICANT, adj. capricant.

CAPRICE, m. caprici, desfeci,

chifo m., bourdescado, mounînado, moto,

entraversaduro, vici, ramaTiol, roumadau,

tintaino, grais de cap, prefecio (a.), j^i^n-

pet (a.) ; avoir des — , s'acapricîa, carga

la moio, avé de cigalos dins la testa.

CAPRICIEUSEMENT, adv. cajrri-

ciousomen. per caprici.

CAPRICIEUX, adj. capricious, se-

sounié, despitous (g.), timbrons, [ar]ratit,

amounèu m. f., bourdesc[ous], bechigous,

boutadous, boujaire, caravelin (a.) ; c'est

une— , es uno b[o]ufarado, esfaitoà mar-

roto; rivière — , rihiero à desaïssi.

CAPRICORNE, m. (ins.) cabro, ca-

heco, civeco, courdounié (rouer.), trauco-

pero, manjo-pero, manjo-roso, [escour-

jnoun-]banamt; — musqué, mousco de ta-

bac. — (zodiaque), honarut.

CÂPRIER, m. (bot.) taperié, tapenié;

champ de — , taperiero.

CAPRIFIGUIER, m. (bot.) [Jiguié]

cabrai, figuiéfer.

CAPRISANT, adj. (méd.) cabrisant.

CAPRON, m. (bot.) barralet, fra-

gas.

CAPSE, f. capso, caisso.

CAPSULAIRE, adj. (bot.) hour-

selat.

CAPSULE, f. morso, cap[es]sulo, cas-

sulo (pr.); — d'une graine, boursel, em-
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bourso (rouer.), tequeto, toupinoun (de la

nielle).

CAPTAGE, m. captaje.

CAPTAL, m. ca[p]tal.

CAPTATEUR, m. captaire.

CAPTATION, f. captacioun.

CAPTATOIRE, adj. captatori.

CAPTER, a. capta.

CAPTEUR, adj. (mar.) captaire.

CAPTIEUSEMENT, adv. capsiou-

somen.

CAPTIEUX, adj. capsious, cavilhous.

CAPTIF, adj. caitiu, catieu (pr.).

CAPTIVER, a. captiva, cativa (pr.).

CAPTIVITÉ, f. captivitat, cativeta

(pr.).

CAPTURE, f. arrapndo, acip, pilho,

capturo, predero (b.)
;
quelle — ! quetbol!

CAPTURER, a. captura.

CAPUCE, m. capucho, capo[u]cho,

cajyeto, capusso (1.).

CAPUCHE, f. capucho.

CAPUCHON, m. capouchoun, capoto,

capet, captdet (g.), sacot (pyr.).

CAPUCHONNÉ, adj. (bot.) capou-

chounat.

CAPUCIN, m. capouc[}i\in, sandalié.

CAPUCINADE, f. capouchinado.

CAPUCINE, f. capouc\li\ino, nastou

dits Indos ; petite —
, flour sanguino; —

(anneau), galho (b.).

CAPUCINIÈRE, f. capouchinîero.

CAQUAGE, m. harrielaje.

CAQUE, barrielo, bachoun; sentir la

— , senti lou bosc ; la — sent le hareng,

loti mourtié .sent l'alliet.

CAQUE-DENIER, m. cago-denié.

CAQLTER, a. enibarriela.

CAQUET, m. caquet, claquet (b.),

cascalho, chico, chicarié, cascarelun, chaito

(pr.), ralh, sorgo, batifel (d.) ;
— bon

bec, cacalet, lengo de catorje, — de bargo

(b.); rabattre le — , amoussa lou blest,—
la cigalo; je te rabattrai le — , te levarai

toun arrougantije ; baisser le —
,
perdre

lou lec.

CAQUETAGE, m. caquetado, caque-

taje, cacalejaje, clacassis (b.), batifelaje,

ralhadis.
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CAQUETE, f. hachoun, tineto.

CAQUETER, n. cacaleja, cascalheja,

ca\8]carelejaj caqueta, charrasseja, cha-

charounea (niç.), charrouneja, chica (pr.),

bat/fela, platusseja, ralha, teni sorgo,

dounzela, fa de clavels, coudasqueja, ja-

fetia (d.), gasina ibl.).

CAQUETERIEjf. caquefarié.

CAQUETEUR, m. cacalejaire, cas-

calhaire, cascalin, batifelaire, ralhaire.

CAQUEUR, m. [em\harTielaire.

CAQUEUX, m. cacous.

CAQUILLIER, m. (bot.) lasseno,

lassi f., ravanelo, rouqueto.

CAR, conj. que, ja que, perqué, dah

so que (b.), car, care (g.), eau (vel.), cor

(d.).

CARABAS, m. carabas.

CARABE, m. carabe.

CARABIN, m. carabin.

CARABINADE, f. carabinado.

CARABINE, f. carab'mo.

CARABINER, n. carabin[ej]a.

CARABINIER, m. carabinié.

CARACH, m. carach.

CARACO, m. caraco, casavet (toul.),

casabè (b.),

CARACOLE, f. caracolo.

CARACOLER, n. caracoula, maquï-

nouneja (lim.).

CARACTÈRE, m, caractère ; — na-

tional, entres'ine naciounal ; avoir du —

,

avé d'eficassio ; homme sans — , cordo de

lano ; petit — , vouiroun (a.) ; de mauvais

—, un mal cuech ; c'est un — heureux,

es countent d'estre en vido, — al r)iounde ;

cela est dans ton — , acô es del tiu ; —
(lettre), empresso ; — d'imprimerie, letro

de mole.

CARACTÉRISER, a. caractérisa.

CARACTÉRISME, m. caracterisme.

CARACTÉRISTIQUE, adj. carac-

teristic.

CARAFE, f. ca[r]rafo ; une — d'eau,

uno carrafado d'aigo.

CARAFON, m. carrafoun, taupeto.

CARAGNE, f. carano.

CARAÏBE, m. caraïbe.

CARAÏTE, m. caraïto, m.
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CARAMBOLAGE, m, carambou-

laje.

CARAMBOLE, f. carambola.

CARAMBOLER, n. carambotita.

CARAMEL, m. caramel, caramelo

(d.).

CARAMÉLISATION, f. carameli-

sado, cresmaduro.

CARAMÉLISER , a. caramélisa,

cresma.

CARAPACE, f. carabasso, carabes-

[sa].

CARAQUE, f. carraco;— adj . carac-o.

CARAT, m. carat.

CARATCH, m. carach.

CARAVANE, f. caravano.

CARAVANEUR, m. (vieux) carava-

naire.

CARAVANIER, m. caravanïé.

CARAVANSÉRAIL, m. caravan-

serai.

CARAVELLE, f. (mar.) caravelo.

CARBATINE, f. carbatino.

CARBONARISME, m. carbouna-

risme.

CARBONARO, m. carbounare, pi.

carbounari.

CARBONATE, m. [Qhim.)carbniinat.

CARBONATER, a. carbounata.

CARBONCLE, m. (path.) carbounfie.

CARBONE, m. carbone.

CARBONÉ, adj. carbounat.

CARBONEUX, adj. carbounous.

CARBONIFÈRE, adj. carbounifer.

CARBONIQUE, adj. carbounic.

CARBONISATION, f. carbounisa-

cïoun.

CARBONISER, a. carhoun[is'\a, car-

hounela, crema, eicharbucla (d.) ; se —

,

fa carbounilho.

CARBONNADE, f. (cuis.) carbou-

nado.

CARBURATION, f. carburacioun.

CARBURE, m. carbure.

CARBURÉ, adj. carburât.

CARCAISE, f. (techn.) carqueso, cal-

queso.

CARCAN, m. carcan, coulas, cou-

loumbar, coustel, dougau (b.).
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CARCASSE, f. osso, carcasso, caisso

(fam.) ; vieille — , vielho careiw ; — de

volaille, custod'w, gleïso.

CARCINOMATEUX, adj. herbiom.

CARCINOME, m. (path.)ier5i, chan-

cre.

CARDAGE, m. cardaje, escarrassaj".

CARDAMINE, f. (bot.) creissouncto.

CARDAMOME, m. (bot.) carda-

mome.

CARDASSE, f. (bot.) cardasso.

CARDASSER, a. (techn.) escar-

rassa.

CARDE, f. cardo, gratu[s]so, costo (de

bette).

CARDÉE, f. canouno, cardado, car-

dai, cardano.

CARDER, a. card[oun\a,[es\carmena,

raseta (g.) ;
— grossièrement

,
[es]car-

rassa, escardussa.

CARDÈRE, f. (bot.) penchinedo, car-

doun, cardus (rouer.), erho des gouhelets;

— sauvage, cardo-man; récolte de —

,

cardouTiarié

.

CARDERIE, f. cardarié.

CARDEUR, m. cardaire, hourretaire,

rasefaire fg.).

CARDIALGIE, f. (path.) cardialjio.

CARDIAQUE, adj. {ma.i.)cardiac-o.

CARDIER, m. cardié.

CARDINAL, adj. cardinal[enc]; —
m. cardinal.

CARDINALAT, m. cardinalat.

CARDINALE, f. (bot.) cardinalo.

CARDINALICE, adj. cardinalenc.

CARDINALISER, a. cardinalisa.

CARDITE, f. (path.) cardito.

CARDON, m. [hot.) cordo[un].

CARDONNETTE, f. cardouneto, car-

cliofle.

CARÊME, m. carême, caremal; les

jours du — , lousjours caremiés; à la mi-,

à viilan caremo, per la miejo-caremo ; le

deuxième dimanche de — , lou dimenje de

las briuletos (b.) ; entrer en — , caremen-

tra, s'encarema, couaramenta (g. b.) ; cela

tombe comme mars en — , acô vai coume

rampau à bacoun ; face de—
, facio bleto,

— de relicari, caro de ji\s\pas, — de
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flus de ventre (triv.) ; c'est une face de —

,

sembla la grand caremo.

CARÊME-PRENANT, m. car[e]-

mentran, carnaval.

CARÉNAGE, m. (mar.) carenaje, ca-

rénai, tabot, talounau.

CARENCE, f. carensio.

CARÈNE, f. careno.

CARÉNÉ, adj. (bot.) carenat.

CARÉNER, a. (mar.) caréna, pcta-

rafa

.

CARESSANT, adj. Jlatiê, baisarel,

coucourel, mistous, amistousin, carinous

{§)
CARESSE, f. caressaje, caresso\men\,

cateto, ajlatado, blandimen, lando (niç.),

piano, amahagado (1.), caranchouno (pr.),

calinejario (b.), pago (nourrice) ; faire des

—
, fa de belos, fafringos, — jouinos, —

bailinos (b.).

CARESSER, a. caressa, acatoula, fa

catetos, gatouneja, catouneja, calineja,

ablanda, blandi, blandre (lim.), aplana,

aplani, fa la, piano, apïeda, apiada (g.),

apida (d.), amaniaga, amistansa, amis

tousa, mistouna, alempia (g.), lasina

(auv.), poumpouneja, fourrupa (g.), bau-

joula (1.), fa miiloto (nourrice), festeja

(un animal), afna (un chat).

CARET, m. travoulh.

CAREX, m. (bot.) cairelo, sescarel,

serreto, saneto, riasso.

CARGAISON, f. cargasoun.

GARGUE, f. (mar.) cargo; — bas,

cargo-bas : — bouline, revesso-penoun

;

— au vent, cargo al vent, embro[u]lh.

CARGUER, a. (mar.) carga, chouca

(les boulines).

CARIATIDE, f. cariatide.

CARIBOU[Xj, m. caribou.

CARICATURE, f. caricaturn.

CARICATURER, a. caricatura.

CARICATURISTE, m. caricatu-

risto.

CARIE, f. cario, caleio (g.), carboun-

cle, escarbouclc.

CARIÉ, adj. chirounat.

CARIER, a. caria; se —
,

[se] numa,

se tamari (bois).
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CARILLON, m. carilhoun, trinou-

nado, tresel, repic[adu], glaudeto (1.), hau-

deto (a.) ; sonner le — , souna à truioim.

CARILLONNEMENT, m. trinou-

naje, campanejaje.

CARILLONNER, a. trmouna, eam-

pana, tresela (bl.), dindauna (lim.).

CARILLONNEUR, m. trinouitalre,

campanaire, campanié.

CARISTADE, f. (vieux) caritat.

CARLIN, m. carlin; — (monnaie i,

jilhac.

CARLINE, f. (bot.) cardarineto, car-

Uneto, cardhielo, cardavelo, cardoulo, cur-

dounilho, cardousso, trevaresso, loco, roso

de Jericô, fouito-Diu f.

CARLINGUE, f. (mar.) carUiujo,

paromijau m., flaco [de 7nar].

CARLISTE, m. carlin, carlisto m.;

le parti — , lou carlisme.

CARLOVINGIEN, adj. carlin.

CARMAGNOLE, f. car[a]manoJo

,

sens-cxdot m. (tarn.).

CARME, m. carme ; — déchaussé,

carme descaas, pichoun carme.

CARMELINE, f. carmelino.

CARMÉLITE, f. carmelito.

CARMES, m. (jeu) carme.

CARMIN, adj. carmin; — m. roujet

(des joues).

CARMINATIF, adj. (méd.) carme-

natiu.

CARMINÉ, adj. carminat.

CARNAGE, m. carna[la]je, mourta-

Iho, sabrado, chaple, cJiapladis[so], cha-

plachôu (pr.), desfardo ; — de vivres,

defrûctu.

CARNASSIER, adj. carnassié, car-

nissaire (b.), carnejaire, charoupié (d.),

carounié ; être — , ama la canuisso ; ap-

pétit — , carnassarié.

CARNASSIÈRE, f. carnassiero, gti-

lard.

CARNATION, f. carnacioun, carna-

duro.

CARNAVAL, m. carmivul, carneval

(niç.), manjo-bacoun ; à\i — , carnavalenc,

camevalesc (niç.) ; mannequin du — , saiU

Pansard (b.).
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CARNE, f. Caire, cresten, crestel ;
—

(viande), carnasso.

CARNÉ, adj. carnenc.

CARNET, m. ca[se]met, cartahel,

caierot, lihret ; — à quittances, poutis-

siari.

CARNIER, m. carnié.

CARNIFICATION , f. carnîfica-

cioun.

CARNIFIER (se), n. se carnifica.

CARNIVORE, adj. manjo-car.

CARNOSITÉ, f. carnissoun.

CAROGNE,f. souiro, rosso, valavoviro,

carrofio.

CAROLUS, m. carôlus, douhlo.

CARON, m. mejano, carroun.

CARONADE, f. carrounado.

CARONCULE, f. (anat.) carnivas,

margarido, mamelo, galhoun (de paon)
;

aansoitnet, sinsinet (de chèvre).

CAROTIDE, f. (anat.) caroutido.

CAROTIDIEN, adj. caroutidenc.

CAROTIQUE, adj. (path.) caroutic.

CAROTTE, f. carroto, garroto (pr.),

pastenargo, bastanego (b.), nif, nif, m.

(niç.), racino ; — de tabac, c\o]unei.

CAROTTER, a. carrouta.

CAROTTEUR, m. carroutaire.

CAROTTIER, m. carroutié.

CAROUBE, f. carroubio, courroubio

(g.), carrobi (pr.).

CAROUBIER, m. carroubié.

CARROUGE, f. carroubio.

CARPE, f. [es]carpo ; faire un saut

de —,fa lou saut del barel; sauter comme
une — , sauta coume uno rascasso ; faire la

— pâmée, fa d'uelhs d'escarpo boulido.

CARPE, m. {a,xï3it.) carpe, madaissoun.

CARPEAU, m. escarpoun, carpel,

carpat (1.).

CARPETTE, f. carpeto; — (icht.),

[es\carpeto, carpelo.

CARPHOLOGIE, f. avoir la —

,

palheja, panoucheja, acampa sas fatos,

plega sasfatetos.

CARPILLON, m. [esjcarpilhouu

.

CARQUOIS, m.arquiero, porto-Jiecho,

houirac (b. cast.), carcais, carcalh[o] (b.);

bedoco (pour faucille).
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CARRABLE, adj. (géom.) cairable.

CARRARE, m. carraro, m.

CARRE, f. caire m. ; avoir bonne —

,

avé hoyio osso.

CARRÉ, adj. cairat, cairut, carreis-so

(d.); un mètre —, un mètre de tout caire;

qui n'est pas — , cairié, cairel.

CARRÉ, m carrât, carrel, caire ; petit

— , cairoun; — (t. de boucher), rastel cles-

cuhert; — (t. de jardin.), cantié, taulo,

plouvado (de légumes).

CARREAU, m. carrel (en tous sens)
;

— (pavé) , caladou, pan carrât, viouleto,

cairel, maloun\at'\ ; — (brique), carroun,

teulino ; — (coussin), coMissèw de damo,

couissiniero ; — de chapelier, fer[re] ; —
de vitre, borno (en losange) ;

— d'un jar-

din, talho, tourné (b.) ; fichu à —
,
Ji<:hu

carrounat; étendre sur le — , encarrela,

hardassa; iowev au franc

—

,
jouga à la

teulo; — (aux cartes), caire, carrel ; tour-

ner — , vira de caire; jouer en — ,jouga

de caire; — (path.), carrel.

CARREFOUR, m. trescantoun, travi,

treivi (d.), tribe, tribiols (rouer.), caire

fourc, couairohourc (g.), [es]cafour, crou-

siero, crou[t]sat (g.), cantoun[ado], cour-

nau (g.), mount-joio [g.), Jlour de cami»,

crous[iero^ de cainin, carriero crousado ;

au — , ascatre cantouns, d la Jlour de catre

camins.

CARRELAGE, m. carrelaje, carrela-

dis, malounaje, malouiiat, marrelaje, pavi-

mentaje.

CARRELÉE, f. carrelado.

CARRELER, a. carrela, cairela.

malouna, pavimenta ; — (ressemeler),

semela.

CARRELET, m. (aiguille) carlre^let,

agulho bastaresso, — embaladouiro, —
d'embalaje; — (filet), carrai, calelh, ca-

relh; — (icht.), romb, pansard, carrelet.

CARRELETTE. f. car[re]leto.

CARRELEUR, m. carrelaire, malou-

naire; — (ressemeleur), semelaire, grovl-

leto m. (g.).

CARRELURE, f. carreladuro, mar-

reladuro.

CARRÉMENT, adv. carradomen.
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CARRER, a. carra, caira, couadra

(g.) ; se — , se palafica, fa le goudoufî

(toul.).

CARRICK, m. carrico, carri, mar-

rego.

CARRIER, m. tiro-caire, cairounié,

peir[oun]ié, peireroun, rouquié, trassaire.

CARRIÈRE, f. peiral, 2Jeiriero, pei-

rilhas ; — de dalles, lausié[ro] ; — (fig-)>

carriero ; choisir une — , s'entriiia.

CARRIOLE, f. carriolo, trousquil

(g.)-

CARROSSABLE, adj. carroussable

;

chemin — , carrïerado, carrierat ; route

— , camin carrech.

CARROSSE, m. carrosso f. ; cheval

de—
,
[chival] carroussié ; rouler— , mena

—, tirassa carrosso.

CARROSSÉE, f. carroussado, car-

roussat.

CARROSSER, a. carroussa.

CARROSSERIE, f. carroussarié.

CARROSSIER, m. carroussié.

CARROUSEL , m. carrous[s]el

,

tourné.

CARROUSSE, f. (vieux) faire —, fa
'la] tampouno.

CARRURE, f. carraduro.

CARTAHU, m. (mar. ) agui, aguiet.

CARTAYER, n. ettcamba, coupa lou

trin, deroua (d.).

CARTE, f. ca?-<o ;— à jouer, carto[un],

cartelo ; les — , lou cartan, las egos (1.),

las cincanto-dos ; suite de — , secanso; les

plus basses — , la bouvalho, lacanalheto;

les quatre plus fortes — d'une couleur,

las catre majours d'uno carto; — à figure,

belo ; — biseautée , carto ciselado ; —
jouée, carto sus joc ; mauvaise — , baioco,

bocho, afato, farandel, catarineto, &r[o]w-

mo, ceguiilolo ; partie de — , chancTianeto ;

mêler les — , carteja, bourroula lascartos;

brouiller les —
,
/"a lou pastis, emboulha

lotis cabedels ; filer la —
, fa courre uno

carto; mettre — sur table, atabla; donner

— blanche, douna barro; avoir — blan-

che, avé lous catre pès blancs ; perdre la —
(fig. ), perdre lou cartabel, — l'orèmus,

dcscadra\na\, se descadensa.
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CARTEL, m. cart[ah\el, cariipel (g.).

CARTELJÈ, adj. (menuis.l cartonnât.

CARTERIE, f. cartarié.

CARTERON, m. cartairoun.

CARTÉSIANISME, m. cartésia-

nisme.

CARTÉSIEN, adj. cartesian.

CARTHAME, m. (bot.) capelan,

grano de parrouquet, trouncde Noste Setle,

charpan (g.).

CARTIER, m. cartaire, cartié.

CARTILAGE, m. (anat.) cr[o]ussen-

telo, crouchidero {h.),paielo (de côteletle).

CARTILAGINEUX, adj. cartilaji-

nous.

CARTISANE, f. cartesano.

CARTOGRAPHIE , f. cartougraf'w

.

CARTOMANCIE, f. cartoumanclo.

CARTOMANCIEN, m. cartoumant.

CARTON, m. cartable; — (matière),

cartoun.

CARTONNAGE, m. cartounaje.

CARTONNER, a. cartoun{€J]a.

CARTONNERIE, f. cartounavié.

CARTONNIER, adj. et m. cartounié.

CARTOUCHE, m. cartoucho m. ;
—

f. cartoucho, cartousso.

CARTOUCHIER, m. cartouchié.

CARTOUCHIÈRE, f. cartouchiero

.

CARTULAIRE, m. cartulari, tala-

mus.

CARUS, m. (path.) cârus.

CARVI, m. (bot.) carvi, chervi (a.),

charavi, estaravi, escarabido, escarabili,

churui ; arracher le — , charuia; couteau

pour — , charuiôu.

CARYATIDE, f. cariatïdo.

CARYOPHYLLÉE, f. (bot.) garofle

m.

CAS, m. cas, encas (b.); cargomen (de

conscience) ; ce serait le —, sarié lou

cop; le — échéant, se cas es; dans le —
où, dins lou cas que ; au — qu'il vînt, en

cas que vengue, en cas de cas venguesse ;

si par — , s'en tout cas ; mais en ce —

,

ma si (d.); en pareil —, en un cas parié;

il est en — de, es al cas de ; ne faire

aucun — d'une chose, he à la pourriolo

(g.); je ne fais nul — de ses paroles,
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sembla qu'un chin me pisso à la cambo

(triv.).

CAS, adj. (vieux) cas-so, rout, rainha-

nel (chaudron) ; sonner le — , canta l'as-

clat, — V[es\carcassat, clesqueja, ro,uqui-

Iheja, terralha.

CASANIER, adj. casanié, casaliquè

(b.), oustalié, easemié, cendrassoun, acha-

roupit.

CASAQUE, f. casaco, eso (pr.); tour-

ner — , caro-vira.

CASAQUIN, m. ^ casaquin, joiiho,

apouloun ; — démodé, casaco à chin;

frapper sur le — , saca sus la bardino.

CASCADE, f. cascade, pisso, rajal,

chourrot[h\g.) ; en — , à rajols.

CASCARILLE, f. cascarilho.

CASCATELLE, f. cascadelo, pissa-

roto.

CASE, f. casa, cabano, castroun, car-

rel (de damier),

CASÉ, adj. acasat.

CASËATE, m. caseat.

CASÉEUX, d,à].froumajous.

CASÉINE, f. caseïtat.

CASÉIQUE, adj. caseïc.

CASEMATE, f. casomato, casamato,

casemato.

CASEMATER, a. casomata.

CASER, a. [a]casa, acasi (1.), biga,

campa; entaula (au trictrac) ; se — , se

coufiîïa, fa soun roudelet.

CASERNE, f. caserno.

CASERNEMENT, m. [en]caserno-

inen.

CASERNER, a. [en]caserna.

CASERNIER, m. easemié.

CASETTE, f. caseto.

CASÉUM, f. casiu.

CASIER, m. casié.

CASILLEUX, adj. cassilhous, brû-

lât.

CASIMIR, m. casimer, casemir.

CASINO, m. casi7iô.

CASOAR, m. (zool.) casouar.

CASQUE, m. casco m., case (uiç.);

— grec, casco d la Minervo ; — à mè-

che, bourguinoto.

CASQUÉ, adj. caseat.



144 CAS

CASQUETTE, f. casqueto, casco

(rouer.) ;
fangassiero (burl.) ; marchand

de — , casquette; visière de — , alo —

,

teule de casqueto.

CASSABLE, adj. roumpatiu, roum-

pable.

CASSADEjf. cassado, hassacado, hai-

oucado, pè-de-porc; bailler des — , balha

la gatusso (toul.).

CASSAGE, m. cassaje.

CASSAILLE, f. (agric.) faire —,

vwurre.

CASSANT, adj. [a]brasc, hraste

(rouer.), brouve, hrose, brousesc (cast.l,

brousenc, broudetic, brouîhenc, brisarel,

casiial, cassant, coupadis ; saule— , sause

pétant ; fer — , fer encre, — a[i\gre.

CASSATION, f. cassacioun.

CASSAVE, f. cassavo.

CASSE, f. (imprim.) casso; — (bris),

roumput, [es]cachat; — (bot.), cassio, ca-

nefice.

CASSÉ, adj. voix — , voues asclado,

— rauquilhouso ; sonner le — , canta Ion

cacalas ;— (vieux), acarcavelit, atrantou-

lit, toumhat, crussit, encalat, encluscat.

escarcassai (d.), grigour[a.).

CASSEAU, m. cassot.

CASSE-COU, m. coupo-col, rovmve-

col, costo-cato, debaus, tuadou, escaJ/twia,

cavaJet, calanco.

CASSE-CROÛTE, m. cacho-crousto.

CASSE-CUL, m. coupo-cuu, boumho-

qu'ioid, seto-mouc, hataquiulo.

CASSE-FER, m. trenchet.

CASSE-FIL, m. roumpe.-fiel.

CASSEMENT, m. roumpemen, ca-

chomen.

CASSE-MOTTE, m. cacho mouto.

CASSE-MUSEAU, m. (pâtis.) cacho-

musel.

CASSU-NOlSETTE^m. cacho-amelo,

cacho-nose, cricaire, trencaire.

CASSE-NOIX, m. (omit) avelanié,

auravelo, gralho picassado.

CASSE-PIERRE, m. cacho-peiro,

coupjo-peiro.

CASSER, a. cacha, cassa, caissa (1.),

escacha, escrussi, cr[o]uchi (g. b.), crica,

CAS

roumpre, peta; toura (unmembre), esbarja

(la mâchoire) ; troussa, coupa (la jambe)
;

crusca (un œuf) ; clousca, cl\o]ussi, esqui-

cha, esnousilha (des noix) ;
— un barreau,

un pied, despecoulha ; se — la tête, se fa

estela la testo ; se — le nez, s'escapita lou

nas ; sans se — les jambes, sens coupo-

cambos ; les années l'ont — , las annados

l'an acrebassit.

CASSEROLE, f. casseirolo, couquelo,

groumandeloun[3i.), cacho {h.), cassolo (en

terre);— (papet.), bacholo, balastro[ve\.).

CASSEROLÉE, f. casseirotdado

.

CASSE-TÊTE, m. testaje, trencomen,

rounipe-t^sto, cacho\rnen de] testo, coup)0-

iesto, coupo[men de] cap, casso-caj).

CASSETIN, m. (impr.) cassetin.

CASSETTE, f. ca[i\sseto ; carrât (de

tailleur).

CASSEUR, m. cachaire, cussaire,

esclapaire, pessaire, trencaire; — de noix,

\es\pessandiè, cassandié (var.).

CASSIDE, f. (bot.) escudelo.

CASSIER, m. (bot.) cassié.

CASSîNE, f. bastideto, cassido, casin

:'fouer.), maset.

CASSIOPÉE, f. {Sistr. ) cassioupeio.

CASSIS, m. cassis, coulindroun nègre

(mont.) ;
— (plante), cassino.

CASSITÉRIDE, f. cassiterido.

CASSOLETTE, f. cassouleto, cassot,

cassero'in.

CASSON, m. cassoun.

CASSONADE, f. cassciinado.

CASSURE, f. cachaduro.

CASTAGNEAU, m. (icht.) castunolo

castaTio de mar.

CASTAGNETTE, f. castaneto, casta-

àolo, pantouqueto.

CASTAGNEUX, m. [Qvmi.)cabussal,

cabusset, castanous, margoulho, pitre^J],

pioumbhi, traunoun.

CASTAGNOLE, f. (icht.) castanolo

[des grands founs].

CASTE, f. casto.

CASTEL, m. casteloun, casterot (g.).

CASTILLAN, adj. castdhan.

GASTILLE, f. castilho ; ètve eu —,
eaire en nie [e] nue.
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CASTINE, f. caiitino.

CASTOR, m. vibre, fibre, castor.

CASTORÉUM, m. castoureio.

CASTORINE, f. castourino.

CASTRAMÉTATION, f. castrame-

tacioun.

CASTRAT, m. crestat ; castroun (ani-

mal).

CASTRATION, f. crestaduro, cres-

taje, adoubaje, boudouscaje (d'une ruche).

CASUALITÉ, f. casualitat.

GASUEL, adj. casual, sesounié, anna-

dié, annadous (rouer.) ;
— m. escasenso.

CASUELLEMENT, adv. casiiaïo-

711en.

CASUISTE, m. casitïsto, r?i.

CASUISTIQUE, f. casuïstico.

CATACHRÈSE, f. catacrèai, f.

CATACLYSME, m. houlouverso ; le

— social, lou gros peîau.

CATACOIS, m. catacoua.

CATACOMBES, f. pi. catacoumhos.

CATACOUSTIQUE , adj. catacous-

Hc.

CATADIOPTRIQUE , adj. cata-

dioupiric.

CATAD[0]UPE, f. catadoiqjo, toum-

hadou.

CATAFALQUE, m. catafau, cata-

falco f., ataiic, ataili, cavalet, representa-

ciouH, lant (b. vieux), doscVane (d.).

CATAIRE, f. (bot.) menugueto, erbo

de cat, mento de cat, pichoun calamen.

CATALANE, f. catalano ; porter à la

— , catalana.

CATALECTES, m. pi. catalectos, f.pl,

CATALECTIQUE, adj. catalectic,

cataleiti-co (pr.).

CATALEPSIE, f. (path.) catalessi f.

CATALEPTIQUE, adj. cataleptic,

cataleti-co (pr.).

CATALOGUE, m. catalogue.

CATALOGUEMENT, m. catalou-

gaje.

CATALOGUER, a. catalouga.

CATALOGUEUR, m. catalougaire.

CATALPA, m. (bot.) catalpa.

CATALYSE, f. (chim.) cataliso.

CATAPHRACTE, m. (icht.) calbot.

CATAPLASME, in.pontUho. hrenado,

estoiipado, platoun, plame (pr.), cataplas-

me, bounatori (bl.) ;
— de pain, ijun-ri.

CATAPUCE, f. (bot.) catapusso, ca-

tusso (montalb.), cacaptirjo, cagarino,

grosso chousclo (pr.).

CATAPULTE, f. cahbre m., brido.

CATARACTE, f. cataracto;— (chute

d'eau), toumbadou.

CATARACTER (se), n. se caiaracta.

CATARRHAL, adj. catarral.

CATARRHE, m. catarri, catarre.

CATARRHEUX, adj. catarr[ï]ous,

raumatic.

CATASTROPHE, f. catastrofo, des-

facho, desfeito(\. g.).

CATÉCHÈSE, f. catéchisa.

CATÉCHISATION,f. catechisado.

CATÉCHISER, a. catéchisa, cata.

quisa (1.).

CATÉCHISME, m. catéchisme, doiic-

trino; — (livre), douctrinal.

CATÉCHISTE, m. catechisto, m.

CATÉCHUMÉNAT, m. catecic-

menat.

CATÉCHUMÈNE, m. catecumene.

CATÉGORÉME, m. categouremo, m.

CATÉGORIE, f. categourio; escalo

(d'électeurs).

CATÉGORIQUE, adj. categouric.

CATÉGORIQUEMENT, adv. cate-

gouricomen.

CATÉGORISER, a. categourisa.

CATÉROLE, f. coxinilhïero, lapi-

niero.

CATHARTE, m. (omit.) ruscassié,

capounfer, tnario-blanco (b.).

CATHARTIQUE, adj. (méd.l catar-

tic, purgaire.

CATHÉDRALE, f. majour f., cate-

dralo, moustié m. (lira.), ses f. (vieux'i.

CATHÉDRANT, m. eatedrant.

CATHÉRÉTIQUE, adj. (méd.) cote-

retic.

CATHÉTE R, ni. cateter.

CATHOLICISME, m. catovlicisme

.

CATHOLICITÉ, f. catoulicitat.

CATHOLICON, m. catouUcovv, ata-

licoun.

10
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CATHOLIQUE, adj.ca^owZic; ils sont

— , soun de la messo.

CATHOLiIQUEMENT, adv. catouli-

comen,

CATHOLISER, a. catoulisa.

CATI, m.'catit.

CATILLAC, m. catilhac.

GATIL.L.ARD, m. catilhard.

CATIMINI (en), adv. raûeromen, de

ratamiaulo, de dessoutoun, [à] trastasent,

à trestasous.

CATIN, m. tinet, catin.

CATIN, f. catarino, catau f., catlno.

cavalasso, poufiasso, rusco, xmsteco, pe-

das, gadri f. (d.); vieille —, vielho

barco.

CATIR, a. [en]cadaissa, cati.

CATISSAGE, m. cadaissaje.

CATISSEUR, m. cadaissaire, calis-

seire.

CATOGAN, m. catagan.

CATON, m. faire le —, fa lou pru-

dome.

CATOPTRIQUE, adj. (phys.) ca-

touptric, catôutri-co (pi".).

CAUCALIDE, f. (bot.) jiroulho,

gousset, gratel, grapoun.

CAUCASIEN, ad), caucasenc.

CAUCHEMAR, m. cauco-vielho, ca-

cho-vieiho (1.), chauchi-vielhi (d.), chavo-

tourto [îoy.),ploumh, pegan, pe[sa]n (pr.),

pian, estrego (g.) ;
quel— ! acô's un chan-

cre/; avoir le — , estre calcat per las

mascos ; j'ai eu le —, la fachiniero m'a

cachât.

CAUCHOIS, adj. couchés.

CAUDAL, adj. cougal.

CAUDATAIRE, adj. porto-c.>[ugo].

CAUDÉ, adj. couëtat.

CAUDEBEG, m. caudehec.

CAUDIFÈRE, adj. porto-couëto.

CAUDIGÈRE, adj. porto-couëto.

CAUDIMANE, adj. caudimane.

CAULICOLES, f. pi. (ai'chit.) cauli-

colos.

CAURIS, m. (moU.) coris.

CAUSAL, adj. causal.

CAUSALITÉ, f. causalitat.

CAUSANT, adj. emparaulit, parlaire.

CAU

CAUSATIF, adj. causatiu.

CAUSATIVEMENT, adv. catisati-

vomen.

CAUSE, f. caiiso. ca[u]vo (pr.), cauo

(d.), encauso, simbel; —première, maire

f, ;
à— de, per amo[ur] de, pramo de (g.),

proumo de (b.), per tal de;k — de cela, per

acô d'aqui, vesentd'acô ; k— àe\a.^sta.nce,

perraport la lunchour ; je ne puis dormir à

— des puces, podi pas dournii [en causo]

das nieros ; mettre hors de—, aluda (bl.) ;

non sans—,eH de bados noun ; je n'en suis

pas la —, n'en siei pas l'autour ; qui en

est , ? cal n'es encausadou ? , en cal

s'apren ? ; tenu es —, s'apren à tu ; s'il

est malheureux, il en est la —, s'es ma-

lurous, s'i es plan apourtat.

CAUSER, a. causa ; cela cause des

démangeaisons, acôfaivenilacremesoun.

CAUSER, n. charla, charra, delata,

teni burel, countarja (for.) ; assez — ,
par-

tous ! amen, qu'ai coucho !

CAUSERIE , f. charradlsso, char-

r[ad]o, charrun, charraje, parlado ;
—

incessante, charrarié.

CAUSETTE, f. parleto, proso (b.).

CAUSEUR, 3ià}. charraire, devisaire,

parlié; causeuse!, sounalho!

CAUSEUSE, f. cadiero charradisso.

CAUSTICITÉ, f. causticitut.

CAUSTIQUE, adj. caustic ; — (fig.),

crïtïcous, macarin; il est —, aunfissoun

à la lengo.

CAUSTIQUEMENT, adv. caustico-

men.

CAUTÈLE, f. cautelo.

CAUTELEUSEMENT, adv. de cau-

to-cauto.

CAUTELEUX, aàj,cautelous, caitous

(b.).

CAUTÈRE, m. cautèri, caustic, cra-

bot (1.) ; un — sur une jambe de bois,

un emplastre sus uno cambo de bosc.

CAUTÉRÉTIQUE, adj. caieretic.

CAUTÉRISATI ON, f. cautérisa-

cioun.

CAUTÉRISER, a. cautérisa, bruia,

charma, c'itra (un animal, gui.).

CAUTION, f. dito, caucioun; sujet à—,
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safr[an]ous ; — (homme), pagadou ; si

quelqu'un t'y sert de — , se calcun te lou

sousto.

CAUTIONNAIRE, adj. souslaire.

CAUTIONNÉ, adj. respoundut.

CAUTIONNEMENT, m. cmiciouno-

men, credeiiseirlo (b.).

CAUTIONNER, a. cauciouna.

CAVAGNOL.E, m. (jeu) cavanolo m.

CAVALCADE, f. cavalcado, cahaudo

(b.), ga (pr., dans les fêtes).

CAVALCADER, n. cavalcada.

CAVALCADOUR, m. cavalcadou.

CAVALE, f. ègo, cavalo, catau f. (d.).

CAVALERIE, f. cavalarié, chibuu-

gado (b.).

CAVALIER, adj. cavaîié ; — m.

cavalcaire, cavalcadou: mauvais —
,
pico-

pebre ;
— (des dames\ menaire, hrassié,

dansaire, calinaire ; beau —
,
poulit au-

sard, tel herlingau (iron.).

CAVALIÈREMENT, adv. cavalie-

romen, à la dragouno, à l'ansardo.

CAVALQUET, m. (milit.) cavalquet.

CAVATINE, f. cavatino.

CAVE, adj. eau, fém. cavo.

CAVE, f. clolo, croto, cavo, vinassiero,

tavernal ; cabano (à fromage) ;
— bien

garnie, bono cavado.

CAVEAU, m. cloutoun,croutoun, crou-

xilhoun, cavot, cubot (l.) ;
— (jeu),/owns.

CAVECÉ, adj. cavessounat.
'

CAVECON, m. badalhoun, cavessoun.

CAVÉE, f. cavado.

CAVER, a. cava; — n. (jeu), se cava.

CAVERNAIRE, adj. babnassié.

CAVERNE, f. cafo[u]rno, caborno

(1.), cavemo, cafarniu, cafaroto, cataforno

(pr.) , cavaterno (lira.), cauno, cabano,

quebo (b.), croto, rofio, balmo, baiimo.

CAVERNEUX, adj. cafournut, ca-

bournat, hournarut, cavernous, balmat,

baum[erut ; chêne — , roure tout bom-nat.

CAVET, m. cavet.

CAVIAR, m. poutargo, cavia, mous-

sima.

CAVILLATION, f. cavilharié.

CAVILLONNE, f. (icht.) cavilhoun,

petaire.
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CAVIROSTRE, adj. cavirostre, bec-

cavat.

CAVITÉ, f. cavo[uno], [ca]borno, ca-

labourno (d. lim.), cavitat, cacaroto, caja-

roco {l.),badorco, c[h[ambro, reinardiero,

crusel (quer.) ; mino (de l'œil).

CAZETTE, f. caseto.

CE, adj. 1° (celui-ci) aquest, aquestre

(g.), aquet (g.), equet (bay.), aqueit (d.),

iqv^it{ai.), [a'\quete (lim.), aquîs (bord,),

aquist (auv.), acest[r]e (g.), aiceste (niç.

toul.), eicesto (var.), cetèu (d.), cèu[t] (d.);

est[e], éstou (m.), 'stou (niç.).

2« (celui-là) aquel, aquele (d.), aquer

(auv.), aquet (g. b.), [a]que-lo (viv.for.),

acau (d.) ; aicèu (niç.), acet (g.), e[el]eu

(d.); quel (g.), gueti ((lim.), ew (d. b.).

Pluriel : aqui-las (lim. auv.), aquits m.,

aquires {. (bord.), acûlou (d.), célou (d.),

aquelu (niç,). Cette table, aquelo taulo,

la taulo aquero (g.); ce matin, vuei ma-

tin; — matin-ci, aro de matin; — bri-

gand!, tros de bregand ! ; que veut cet

imbécile ?, que vol, badocho f, — bonbon,

acô sucrât.

CE, pr. acô, acof^o] (m.), eissd-to (pr.),

aisô (g,), a8sd(b,), ac6s{g.), acotos (pr,);

co (d,), ca (lim,), qu' (auv,); so, se, sa

(g,), si (pr,), sen (niç.) ; ne (b, niç,), lo

(a.), el (toul.), et (b.), ic (gui.), iguen (d.).

C'est cela, acô's acô; si c'est, s' acô's, se

qu'ei (auv.); — qu'il y a de plus beau,

d'acô plus bel; — qu'il faut, se que fau ;

— m'est avis, so m'es avis; c'est vrai, n'es

ver (niç.) ; est— vous, soun-ne bous ! [h.),

Vei-lo vous? (a.) ; n'est — pas être sot?,

n'es pas el esta pecf (toul.) ; regarde —
qu'il fait, arregardo que fai; ils ne saA'ent

— que c'est que le vin, nou sabon qu'es

de bin{\y.); comment que — soit, coume

que siegue, quint que sie (b.).

CÉANS, adv. sa[i], sasins, acins{m.),

saiens (d.), saguens (g.), [de]cens (lim.),

ses (auv.) ; Dieu soit — !, Diu sai sie!

CECELLA, m. (rept.) lagramuso.

CECI, pr. aissô[s] (g. 1.), eissô (pr,),

eissoto (m.), aissouô (rouer.), assô (bord,

b.), 80 (lim.) ; acô d'aqu'i, acô d'aquiu

(g.), co d'aqui (d.), co d'ati (a.), acoqui
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(bord.j, co'qui (lim.), ca'qui (périg.),

aquerô (g.); — cela, aissô ailô ; aissô

d'aissî, aissô d'aila ; patin, coufin; ni— ni

cela, ni aqui ni acô, ni acô ni aqui; —
cela , le reste, amount, aval, acô, lou

resto; et— et cela, ils se dirent cent cho-

ses, e rdc e nac, se diguèron cent causas ;

il me reprocha — , cela, le reste, me fa-

guet de reproche, ansin e autromen.

CÉCITÉ, f. cecitat; ptiquerno (des

chamois).

CÉDÂT, m. cedat.

CÉDER, a. céda, cèdre (niç.), cède

(menton.);— n. cala, plega,hlaca, plaça

(d.j, biaisa, mata, mètre lou pouce ; — à

quelqu'un, supli calcun.

CÉDILLE, f. cedilho.

CÉDRAT, m. (bot.) cédrat, tourounjo.

CÉDRATIER, m. cedratié, touroun-

jié.

CÈDRE, m. cèdre.

CÉDRIE, f. cedrio.

CËDULE, f. decurio, cedulo.

CEINDRE, a. cencha, cenche, cenja,

cenje, cène, cinta, centena, [en]centu7-a,

enverga ; empalissa (une ville) ;
— de

feuilles, enrama; l'écharpe que vous avez

ceinte, la chierpo quavès à Ventour ; se

— de, se cencha emé, sefaissa.

CEINTES, f. pi. (mar.) cencha, cinta

(1. g.), senglo, singlo.

CEINTRAGE, m. cintraje.

CEINTRE, m. cintre, senglo.

CEINTRER, a. cintra.

CEINTURE, f. cencha, cinta (g.),

cindo (b.), senglo, talholo, estiblet, faisso,

cassano ;— de pantalon, centnret, falquie-

ro, cintei m. (bord.), hraguié (vieux) ;— de

four, cen/ure^; coudre la — , cassana ; lâ-

cher la—, relarga loua matajiouns (fam.);

avoir de l'eau jusqu'à la — , avé d'aigo à

la centuro; — d'Orion (astr.), lous en[tre]-

siiies.

CEINTURER, a. centureja.

CEINTURIER, m. centuraire, cen-

turie.

CEINTURON, m. centuroun, senglo.

CELA, pr. acô, acotio] (pr.) ; oc, ic

gui.), et (b.), iguen (d.), iqui]en (d.), co

(b.) ; acô d'aila, acô d'alha (niç.), co d'ei-

lei (d.), celei (d.), co d'alei {a..),acerô(g.);

c'est — , acô's oc, acô's acô, acô ei acô

(lim.) ; c'est — même, es acô d'aqui; ce

n'est pas — , acô's pas lou mot; pour —

,

oui, aco, a ; — en plus, acô mai; à cause

de—, per acô d'aqui; prends —, pi'en acô

d'aila; que faire à — ?, que faire aqui ? ;

il ne faut parler de

—

,de sa nou eau parla

(b.) ;
— se prouve, et seproba (b.); je dis

cela devant eux, ic dichuri dabans ets

(gui.).

CÉLADON, m. celadoun; un vieux

— , un ransut.

CÉLÉBRABLE, adj. celebradis, ce-

lebrable.

CÉLÉBRANT, m. célébrant.

CÉLÉBRATION, f. celebracioun.

CÉLÈBRE, ad}, célèbre.

CÉLÉBRER, a. célébra, cale ; celui

dont nous célébrons la fête, aquel de eu

festo coulen.

CÉLÉBRITÉ, i.celebritat; cet homme
est une — , aquel es un célèbre.

CELER, a. cela.

CÉLERI, m. (jard.) api, àpit (tarn.),

kipi 'g."», eiressel (vel.) ; cœur de —
,
grelh

d'api; — crépu, api frisât ; — rave, api

rabo.

CÉLÉRIFÉRE, m. celerifer.

CÉLÉRIGRADE, adj. despachatiu.

CÉLERIN, m. (icht.) estranglou^la-

belo-maire.

CÉLÉRIPÈDE, Siày[bestio] ausso-pè.

CÉLÉRITÉ, f. celeritat, despacha-

cioun ; avec — , à l'ausso-pè.

CÉLESTE , adj. celest[e], celestin.

celestial ; la voûte — , la capo del cel, —
del soulelh.

CELESTIN, adj. celestin.

CÉLIAQUE, adj. celiac-o.

CÉLIBAT, m. célibat.

CÉLIBATAIRE, m. f. celibatari-o,

esterle, rnouchourdin (b.), desmoulherat ; il

est encore — , es encaro jouvenom^.

CELLE, pr. f. V. Celui.

CELLÉRIER, m. dapifer (vieux),

celarié, clavié, gardo-claus, gardo-pechié

(fam.).
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CELiLIER, m. tinal[ié], tinat, tineiral,

jerl[ar]ié, celié, hrujié (bl.), cuhié (g.),

hriot (for.), estivo, calfaje.

CELLULAIRE, adj. celularî.

CELLULE, f. ce\lu\lo ; cahamto,

chamhrilho.

CELLULEUX, s.à.].celulous, calelhat,

carelhat.

CELLULIFORME, adj. celuUformo.

CELLULOSE, f. celulouso.

CELTE, m. celto, m.

CELTIQUE, adj. celtic ; hache —,
peiro de feje.

CELTOMANIE, f. celtoumanio.

CELUI, pr. lou, aquel, aquest, celou

(d.) ; V. Ce et Le. — qui, lou que, [aquet]

qui (g.) ; à — qui, al que, à-n aquel que;

de ceux, d'ous (b.) ; ceux que voilà, aqués

d'aqui;-- de César, so de César; Dieu

aide — qui, Diu Vajut qui (g.) ; c'est

comme ceux qui, a Inu mal d'aqueles que ;

qui sont ceux qui feraient cela ?, eau soun

las jens que farien acô.

CELUI-CI, pr.aqueste, acest[r']e (g.),

aquest d'aissi, — d'eissa[^v.), aqueld'aqui,

aquet assî (g.), acet assi (bay.), aqueil

eichi (a.), bois-so (queir., en mauv. part)
;

pour —
,
praqueste (1. g.) ; celle-ci, iche

(b.).

CELUI-LA, pr. aquel, aqueu (pr.),

agwei (g.), aquech-o (g.), acet (b.), f. acero

(b.) ; aquel [d']aqui, aqueu d'aquito (pr.),

aqueil aqui (a.), queu'qui (lim.), ceu'qui

(d.) ; aquel d'aila, aquet ala (g.) ; icse

(b.) ; veux-tu celle-ci ou celle-là ?, vos

aquelo d'aila ou aquesto d'aissa ?

CÉMENT, m. cernent.

CÉMENTATION, f. cementacioun.

CÉMENTATOIRE, SLà^.cemeniatori.

CÉMENTER, a. cémenta.

CÉMENTEUX, adj. cémentons.

CÉNACLE, m. cénacle.

CENCHRITE, m. (miuér.) cencrit.

CENDAL, m. cendal, sindoun.

CENDRE, f. cendre m. f., cène (g.),

oindre (d.), icendre (niç.), cendras, cen-

drado (de four) ; — des plantes, arsino,

auvo, foumel; — fine, cen[dr]ilho ; — vo-

lante, laiiso (b.); — chaude, [re'\caliu..

calîvado, rascaud ; — répandue, cendra-

[?'a]rfo; tas de — , brasoc (b.) ;
— pour

réchauffer, soubrasat (b.) ; légume cuit

sous la —,fougatado ; le jour des — , lou

jour que se jjren cendre.

CENDRÉ, adj cendrat, cendrincl.

CENDRÉE, f. cendralho, cendrado,

poussière.

CENDRER, a. cendreja, cendroulha,

encendrousi ;
— (agric), auva(b\.).

CENDREUX, adj. cendr\ilh]ous, ce-

nerous (g.).

CENDRIER, m. cendras, cendr\ero,

ciarè (b.), cenero (niç.); — d'un four,

fournas, gagournas, bournal, babournas,

petarel, sihournié.

CENDRILLON, f. cendrouseto, cen-

drouleto, cendrouliero, cendi'assouno {to\i\
.)

,

cendrausseto (cast.), cendrori, cato cen-

drouleto {^v.), souflo-cendre, coui'o -cendre,

cendrouleto bachassoun,—boufo-fioc, calfo-

lendes, escaussidou, bounassoun, 2'>etroumas,

brasouquè (b.), mario-brasoc (b.).

CENDRURE, f. cendraduro.

CÈNE, f. ceno.

CENELLE, f. (bot.) acino, [arlc'mo,

cinelo, aussanelo, poumeto de paradis, p)an

d'auset (g.).

CÉNOBITE, m. cenoubito, m.

CÉNOBITIQUE, adj. cenoubitic.

CÉNOTAPHE, m. cenoutafi.

CENS, m. cens[o], afiusomen.

CENSÉ, adj. ce?îsa<; je suis— l'avoir

dit, es censat que ieu Vai dich.

CENSÉMENT, adv.(pop.) fant-digau.

CENSEUR, m. censour, reprenent.

CENSIER, m. censié.

CENSITAIRE, m. (jur.) censal,

cei[s]sau (b.), ceisalè (b.).

CENSIVE, f. {]y\r.) censivo.

CENSIVEMENT, adv. censivomen.

CENSORIAL, adj. censourial.

CENSUEL, adj. (jur.) censual.

CENSURABLE, adj. censurable.

CENSURE, f. censura.

CENSURER, a. censura, hurga (b.).

CENT, num. cent;— vingt, s'ieis vints,

deux — soixante, treje vints ; trois —
quatre-vingt, dès e non vints; deux— ans,
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clous cents ans; deux — brebis, dous cen-

teniés d'avé; quinze — âmes, uno quinjeno

de centsamos ; — fois plus fort que le ton-

nerre, de centuple del trou ; prêter à cinq

pour —
,
presta al cinc percent.

CENTAINE, f. centen[ad]o, centenau;

une — d'œufs, U2i cent d'iôus ; par —

,

à hels cents, à cha cents ; — (fil), centeno,

censeno, centenié, capiuro, cend[en]è (b.).

CENTAURE, m. centaure.

CENTAURÉE, f. (bot.) centauri, cen-

taureio, caboussudo, cahassoun, cap-d'ase

(toul.), cap-rouje, roujeto, grand blavet,

houquetfach, erho del quina, auriolo {[iv.),

auruelo (g.), lengo-de-cat, maco-miol,

trepo-chival, peto-roussin, tiro-biôu, pani-

cal d'ase, masclous, secout[r]i {ton\.), bon

-

mago (b.).

CENTENAIRE, adj. centenari ; Aq-

venir —, veni à cent ans.

CENTENIER, m. centenié.

CENTÉSIMAL, adj. centésimal.

CENTESIMO, adv. centesimo.

CENTI... centi...

CENTIARE, m. centiaro, f.

CENTIÈME, ord. centenc, centeime,

centième ; un — , de cent parts uno.

CENTIÈMEMENT, adv. centeimo-

men, centiemomen.

CENTIGRADE, adj. centigrade.

CENTIGRAMME, m. centigramo m.

CENTILITRE, m. centilitre.

CENTIME, m. centimo f.
; je n'ai pas

épargné un — , me siu pas espranat un

ciroun.

CENTIMÈTRE, m. centimètre.

CENTINODE, f. (bot.) i^ourcino,

pourchiûasso, j[e]inoulhado , lengo de pas-

seroun, erbo nousado, — saunouso.

CENTISTÉRE, m. centistere.

CENTON, m. centoun.

CENTRAL, adj. central.

CENTRALISATEUR, adj. centra-

lisaire.

CENTRALISATION, f. centralisa-

cioun.

CENTRALISER, a. centralisa.

CENTRANTHE, m. (bot.) grosso

embriago.

CENTRE, m. centre.

CENTRER, a. centra.

CENTRIFUGE, adj. centrifuje.

CENTRIPÈTE, &à]. centripète.

CENTRISQUE, m. (icht.) troum-

peto.

CENTROPOME, m. (icht.) loubas.

CENT-SUISSE, m. cent-souisse.

CENTUMVIR, m. centumvïr.

CENTUMVIRAL, adj. centumviral.

CENTUMVIRAT, m. centumvirat.

CENTUPLE, m. centuple; rendre au
— ,fa d'un cent.

CENTUPLER, a. centena, centupla.

CENTURIATEUR, m. centuriaire.

CENTURIE, f. centurio.

CENTURION, m. centenié, centu-

rioun.

CEP, m. (souche) cep, cap, bit f. (g.

b.), lago (bit.), meto, malhol, couse (bl.)
;

rangée de — , bidat (1.), tiero, vanelo, ma-

Ihouliero, ou7'd[r]e, banc de vino. — (en-

trave), cep[o\ cet (g.), ce (lim.). — (de

charrue), soucado, aramoun, anast, dental,

basse, mos, courrou.

CÉPACË , adj. (bot.) cebau, cebouletic.

CÉPAGE, m. soucan, soucat, soucaje,

vitaje.

CÈPE, m. (bot.) cep[et], bruc (g.),

bruguet(\.).

CÈPEAU, m. (techn.) cepoun.

CÉPÉE, f . cepado, soucado, brulhado,

galas, galiier]o, garno, rebroutado, ga-

mas (rouer.), galhamasso (lOuer.), bou-

chet{d.),jarilhot {d.),mMtado;— de chêne,

tancado, garroulh[ad]o.

CEPENDANT, conj. en[tre]tant, en-

trestant (g.), mentre tant, entremen, entre-

miech, entremiejo, enterin, [em]pevo (b.),

del tems, se pendent, sa pendent (1.), per

pendent (g.), demés acô, am 'acô, anib acô

(I.), tapla (g.), saquela, enta tantôs (g.),

din8[tout]acô ; je te pardonne — , ts per-

douni égal; — il le dit, es pas de bado que

lou dis.

CÉPHALALGIE, f. (path.) testado,

guitarro, turban.

CÈPHALALGIQUE , adj. guitar-
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CÊPHALE, m. (icht.) pansard, tes-

tasso, testut.

GÉPHALiIQUE, adj. eefalic ; poudre

—
,
poudro des estournuts.

CÉPHALO.... cefalou...

CÉPHALOÏDE, adj, cabessut.

CÉPHAL.OPTÈRE, m. (icht.) «aco.

CËPHËE, m. (astr.) cefèeu.

CEPS, m. cap, bit f., malhol.

CÉRACÉ, adj. cirenc.

CÉRAISTE, m. (bot.) — visqueux,

mourilhoun salvaje.

CÉRAMIQUE, f. ceramico.

CÉRAMISTE, m.ceramisto, terralhié.

CÉRAMOGRAPHIE, f. ceramou-

grafîo.

CÉRAMOGRAPHIQUE, f. cera-

mougrafic.

CÉRASTE, m. (zool.) cerasi[e\.

CÉRAT, m.cerat, blanquet ; — de Ga-

lion, poumado de limassoun.

CERBÈRE, m. cerbère; de — , cer-

berenc.

CERCE, f. (archit.) cerco ; — de ta-

mis, ruse.

CERCEAU, m. ceucle, chtcle (g,),

roulet, barrulet, barrulèu, harrelet, der-

runel, plecho ; — de tonneau, agrairoun,

arcounsel, [r]escounsel, encrunsel, croussel

(a.), auclou (rouer.), codro (g.), douelo,

basto (coll.) ; dernier —
,
gaulié.

CERCLAGE, m. ceuclaje.

CERCLE, m. ceucle, ciucle (g. 1.), cer-

cle (g.), cieucle (pr.)
;
petit — , mujoulet

(g.) ; — de cuve, cencho, conrbelh, encas-

tre; — d'un corps tombant à l'eau, bour-

toutèu ; fil de fer plié en — , torco d'aran;

faire le —,fa \lou\ round, — lou ronde-

let; surface d'un — , roundelado ; — (réu-

nion), c[K]ambreto ; membre d'un —

,

chambristo m. ;— (de jeu), coutarié.

CERCLER, a.ceucla, plecha, banda,

religa.

CERCLIER, m. ceuclaire.

CERCUEIL, m. [a]taut, [a]taiut {].),

[a]tei (a.), [a]toi (var.), iafut (l.), tabut

(1.), tau[t] (1.), tei (lira.), ataiic, tailch

(g.), tauruc (g.j, caisao, chan8a[i] (for.),

raubo de piboulo.
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CÉRÉALE, f. cerealo ; les — , lous

gratis.

CÉRÉBRAL, adj. cérébral, cervelous.

CÉRÉMONIAIRE , m. ceremou-

niaire.

CÉRÉMONIAL, adj. ceremounial.

CÉRÉMONIALISME, m. ceremou-

nialisme.

CÉRÉMONIE, f. ceremonio ; avec

— , ceremouniousomen ; faire des — ,/a

d'orèmus, — de cerèmus.

CÉRÉMONlEUX, ad^.ceremomiious.

CÉRÈS, f. cerès, f.

CERF, m. (zool.) cer\vi] ; jeune —

,

cerviat.

CERFEUIL, m. (bot.) cerfuelh, ju-

vertin, cermino (périg.), charetou (bl.),

agulhos f, pi., agidhoun ;— sauvage, ^u-

vertino, jalbert (g. 1.) ;
— d'Espagne, vino

del diable.

CERFOUETTE, f. aissadel, an/et.

CERF-VOLANT, m. fjouet) cer-

voulant, serp-voulanto, [a]gruio {g .) , volo-

papié, serpeni-de-cerc (h.);— (ins.), cabras,

escaravach, escarbalh de cornos (h.).gruio,

banard, banut, espelho-serp, coiiloumbo,

c^i/er (rouer.), chiferno; — femelle, vaco.

CÉRINE, f. cerino.

CERISAIE, f. cerieredo, cer[e]isiero.

CERISE, f. ceriero, ceri\e'\so, cerieio

(niç.), cerijo (g.), ci7-ejo (g.), ce7-ido (bay.),

cerilho (bord.) ;
— aigre, ceritero (1.); —

sauvage, cereiras, surjeiras, crouiarelo,

croutouso (lim.),marasco(niç.) ; — séchée

sur l'arbre, secourt, secourle (1.) ; sembla-

bles à des — , cereiral ; cueillir les —

,

cereisa ; mangeur de — , cerisoidè (b.).

CERISETTE, f. ceriereto, cereiseto.

CERISIER, m. cereir Je, cereisié, cereié

(m.), cerîsié (rh.), cerié (niç.), ceridè (g.),

cerz/è (g.), cmeis (1.), cerî (g.); produit d'un

— , cerierat;— sauvage, malaguet (1.).

CERNE, m. ceucle.

CERNÉ, adj. œil—, uelh macat,uelh

quefai rôle.

CERNEAU, m. noug[alh]ov7i, esca-

Ihoun, estournic (lini.)
; la chair des —

n'est pas encore prise, lous nousiJhouns

soun encaro que de bavo.
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CERNEMENT, m. cencTiomen, cinto-

men.

CERNER, a. [e7i]cencha, cïnta, rouda,

[as]saila, arroumera, armiroua (b.); cura

(un fruit), [d]estour7iela (un arbre) ; es-

tournica, escalha, nougalha (des noix).

CÉROENE ou Céroine, m. cerone.

CÉROMEL, m. ceroumel.

CÉROTIQUE, adj. ceroutic.

CERRE, m. (bot.) casse, garric.

CERTAIN, adj. cert[an], seguran, se-

gurent (rouer.) ; il est — que, es de cert

que; sa venue est — , inmancahh que

vendra; soyez — que, metès aqui que;

c'est —, acô's oc ; au bout d'un — temps,

al cap d'untems; régler— questions, ré-

gla de questiouns ; à — heures, à helos ou-

ros ; — jours, de jours [que Va]; certains

disent, ?i'2 a que dison, [daub]unsdison (ar-

magn.),[d']us couants dison (b.). •

CERTAINEMENT, adv. de cert, ja,

heja (g.), hen ialomen, bissè (b.), pel se-

gur{g, 1.).

CERTEAU, m. (bot.) sartel.

CERTES, aày . certo[s], bouto, cebeto!,

saquela, o be ! [g.),maidi! {\.), pecrous !,

pôuro ! (d.), veïre (d.), bïco ! ; oui — , ato

o! ; non

—

,ato noun!, pesqui pas!, noun

certo pas ! ; eh— l, e ! dominé! (g.) J

—
je le connais, autre que lou counouissi

(niç.) ; — j'en suis fâchée', he'n soui bie»

fachado (b.) ; nous sommes — les maî-

tres, sien pi lu mestre (niç.) ; —je sais faire

quelque chose , tant sabi faire caucaren

(niç.).

CERTIFICAT, m. certificat, atesta-

torï.

CERTIFICATEUR, adj. certificaire.

CERTIFICATIF, adj. certificatiu

.

CERTIFICATION, f. certificomen,

avérât.

CERTIFIER, a. certifica , acerli,

acerta; un tel te le certifiera, un tal te nen

fara la fe.

CERTITUDE, f. certitudo ; avec —,
à la seguro.

CÉRUMEN, m. rnerdo d'aurilho, ce-

rumen.

CÉRUMINEUX, adj. cerumennus.

CET

GËRUSE, f. ceruso, blaco, hlcmquet.

CERVAISON, f. cerviesoun.

CERVEAU, m. cervel, coucot (fam.)
;

careno (de cave); — creux, esprit semé;

— fêlé, barrai destapat, cadaulo fero; il

a le — fêlé, li a petat un ceucle.

CERVELAS, ra. cervelat, melsoiin,

sau-presado; — de Florence, flourentino.

CERVELET, m. cervelet, moulet.

CERVELLE, f. cerveleto[s], moh[s];

car[n]avelo (fam.); tête sans — , iesto de

jip ; se creuser la —
,
/a cervelo ; faii-e

sauter la — , decervela.

CERVICAL, adj. cervical.

CERVIER, adj. cerviê.

CERVIN, adj. cervin, cerviê.

CERVOISE, f. cerveso.

CES, adj. pi. de Ce.

CÉSAR, m. césar.

CÉSARIEN, adj. cesarenc, cesari».

CÉSARISME, m. césarisme,

CESSATION, f. calomen, cala[u]mo.

CESSE, f. cesso, ces m. ; repos ni —

.

pauso ni fin; sans — , à tout cop, à bel

tira, de lo\u\ngo, sens para, à tengut (g.) ;

il rôde sans —, desmoulo pas de bamda
(d.).

CESSER, n. [de]cessa, [se] chuta, se

suta (rouer.), parti, luca, leva mati, des-

moula (d.), recala, desempara ; — de

chanter, esta de canta ; cesse de m'aimer,

leche-m, de m'aima (b.); il ne — de parler,

7i'en ten de fa ; le vent cessa, lou vent

s'assoulet ; quand le vent — , almancodel

vent; — ses cris, cala sa bramadisso; —
de (suivi d'un verbe) des...; — de bouillir,

desbouU ; — de parler, desparla.

CESSIBILITÉ, f. balhanso.

CESSIBLE, adj. (jur.) balhadis.

CESSION, f. balhaje, balhanso ; faire

— de biens,/» cessioun miserablo.

CESSIONNAIRE, m. cessiouuari.

CESTE, m. cest[e].

CESTOÏDE, adj. cestouïde.

CÉSURE, f. cesuro.

CET, adj. V. Ce.

CÉTACÉ, adj. cetaciu.

CÉTÉRAC, m. ceterac, dauradeto.

CÉTINE, f. (chim.) cetino.
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CÉTOINE, f. (ins.) manjo-roso.

CETTE, adj. f. de Ce.

CEUX, pr. pi. de Celui.

CÉVADE, f. (bot.) civado.

CÉVADILLE, f. (bot.) civadeto, ci-

vadilho, grano de capouchin, poudro de

capuuchin.

CHABLE, m. calle.

CHABLEAU, m. (techn.) malho.

CHABLER, a. capoida.

CHABLIS, m. capotdado, chapla-

dis[so], trencadis.

CHABLOT, m. (techn.) travoulh, ti-

roun.

C[H]ABOT, m. {\cht.) cabot[o], cabôs,

caboulhat (g.), cabede (toul.), caheire

(toul.), cabarllmut[\.),cap-bernat[voviev.),

ainet, ainèu, testo-d'ase, saumilhoun, ha-

vaire; — fblas.), cahot.

CHABRAQUE, f. chabraco, sabraco.

CHACAL, m. (zool.) chacal, chacal

\\)V.).

CHACUNE, f. chacouno.

CHACUN, pr. cadun, cado-un (g.),

cada-un (toul.), chadun (lim.), cadascun

(cév.), cadagun (1.), checun (b.), chascun

(pr.) ; d'un — , d'un puuc cadun; — pour

soi, cadun per sa pel ; — va, tout om ba

(g.) ;
— un (en b.) sengles; ayant '— un

bâton, ab senglos tricos ; — son coup,

srngles cops.

GHAFAUD, m. (mar.) chafaud.

CHAFOUIN, adj. moustelïn, manjo-

Itserts, carami (inv.) ; figure — , mourre

pounchut.

CHAFOURER, a. desgauûa.

CHAGRIN, m. ais[se], asse (a.), aiise

ilini.), bechic, coussire, couiesoun, degol,

de:/attnomen, decatmomen, marrhnen, ta-

fariouu, glari, gladi (b.), desmalugat, en-

chipromen, changroni (d.), chegrin (b.),

hino; tromper le — , estrassa lou lagui ;

éprouver longtemps du — , counfi; c'est

mon — , acô's ma j)^guiero; il en mourut

de — , mouriguet del desplasé; se créer

des— , se fa de croûte de palho;— (peau),

chagrin, pel de cat.

CHAGRIN, adj. bechigous, hachoc-o,

biscaïn, coussirous, ernous, degatiûous.

CHA !53

chagrin[ous], eschagrinat{g.), plagai, ran-

chin, enchiprat, fioun ; personne — , er-

nolo.

CHAGRINANT, adj. degatinaire, de-

catinaire.

CHAGRINEMENT, adv. chagrinou-

somen.

CHAGRINER, a. chagrina (le cuir)
;

— (affliger), segrina, bechiga, chatoulha,

donna la tenta, marrïmenteja (g.), cour-

nifustibida (fam.) ; cela me

—

,ac6 m'es

de greu ; se — , se degatina, se demamma

(g.), s'afana, se requinquineja (a.), se

crussïa (niç.), tirassa tafaTioun.

CHAGRINIER,m. chagrinaire, cha-

grin'ié.

CHAH, m. chah.

CHAHUT, m. (pop.) guladis.

CHAI, m. chai; maître de — , enchai-

aire ; mettre en — , enchaia.

CHAÎNAGE, m. cadenaje.

CHAÎNE, f. cadeno, cadeo{g.), cadeio

(b.), cadeino (a.), caeno (niç.), chadeno

(bl.), cheino (bord, rh.), chadeiro (vel.)
;

cadeniern (de pêcheur), oacZe«a< (de char-

rette), caleniero (pour lampe), chainoun

(pour vache, pr.), tre[s]pouncho (d'un

toit), ramas (des galères), serr[ier]o (de

montagnes ;
— de tisserand, ourdun, our-

dimi {h.),pesso (b.), estam[e]; droit de —
fjur.), dret del coutilhoun ; grosse — , ca-

denal; faire la —
, fa cadeno, fa manet ;

à la — , à la gmlheiunado; mis à la —
des galères, mes en bravcado.

CHAÎNER, a. cadena.

CHAÎNETIER, m. cadenetaire.

CHAÎNETTE, f. cadeneto.

CHAÎNEUR, m. cadenaire.

CHAÎNON, m. cadenoun, cmreira (niç.),

anelo, bu[e]no.

CHAIR, f. car[n] f., cru[el]o, creo (a.),

carnaje; (péjor.) carnalho, camassarié;

— pendante, pel[ang\oinro ; — ferme,

cam dura, — maserado ; — humaine,

carn de crestian; la — nue, lou crestian;

— des fruits, mouisoun f. ; ce melon a

la — épaisse, aquel melouna un bel talh;

— nette (boucher.), carn de cavilho, —
de croc; — de côtelette, gauto, nousel ;
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être en — , avé de carn, — de poupo ;

avoir la — bonne, estre de bono carn ;
—

de ma — !, ma cameto! ; en — , carnalo-

men; avoir la — de poule, senti boutonna

sa pel, avé la char molo (Uni.); n'être —
ni poisson, estre ni car ni caulet, — ni au-

cel ni rato-penado.

CHAIRE, f. cadiero, prechadouiro,

predicadero (g.), purpito m. (niç.), escabas

(rouer.), banastoun (burl.) ; monter en—

,

s'encadiera, s'arboura, s'enaura.

CHAISE, f. cadiero, cad[i]eiro (1.),

ch.adie\i]gro (lira.), cheiro (bord.), cad'iro

(b.), chiero (pr.), selo (a.), escabelo (toul.)
;

— roulante, calecho, cadiero courrerelo,

— de brès ; — pliante, cadiero plegadisso ;

— à porteurs, cadiero à pourtaire, pour-

tantino (niç.) ;—percée, cagadouiro, sejeto

(niç.), cadiero traucado ; — de gabier

(mar.), baus ; s'asseoir sur une — , s'en-

cadiera.

CHAISIER, m. cadieraire.

CHALAND, m. [mar.) chalant, galiipo

(b.), sicelando (pr.) ; conducteur de —

,

chalantié.

CHALAND[E], m. [f.] rassié, tenen-

sié, cabas ; il a des — , a forso cando.

CHALANDISE, f. tenenso, acandou-

lomen.

CHALASIE, f. calasi, f.

CHALASTIQUE, adj. calastic.

CHALAZE, f. (hist. nat.) calaso.

CHALAZION, m. (path.) garajol.

CHALCOGRAPHE, m. calcougrafe,

hurinaire.

CHALCOGRAPHIE, f. calcougra-

fio.

CHALCOGRAPHIQUE, adj. cal-

cougrafic.

CHALDAÏQUE, adj. calddic.

CHALDÉEN, adj. caldenc.

CHÂLE, m. chal[e'], salle (1.).

CHALEF, m. (bot.) saiise muscat.

CHALET, m. mudando, meiro, masuc

(rouer.), maset, aberg (d.).

CHALEUR, f. caud i.,cauduro,caumo,

calour, câlina (vieux), bousco (pr.), arsun

(niç.), foument (vieux), calfo (d'un feu)
;

— passagère, calourinado ; — étouffante,

calimas, calmas, caumasso, caumadis,

caudiero, chanasso, escaumarrado (1.),

caum[an\as, calourado, charubrmo (pr.),

babour\in]ado, toufo, grèu (g.), ahoc (gui.);

produire une — étouffante, cauma[3seja]
;

qui craint la — , caumié, coucho-calour ;

en — yCscaufat, en sesoun, endestre, catou-

nejant (chat, lapin), boucau (chèvre), pour-

chau (truie, Wm. ),jardoiro (chatte, d.).

CHALEUREUSEMENT, adv. ca-

lourentomen, afeciounadomen, arderouso-

men.

CHALEUREUX, adj. calourent, cau-

durous, arderous ; être— , avé de michour.

CHALIT, m. cap de liech, arco-liech,

arco de lieit (g.), lichiero, litocho.

CHALOIR, imp. chanta, chaure, calé,

cale (g.) ; il ne m'en chaut, noun m'en

chau[t\ non m'en cal (1. g.).

CHALON, m. roussoulado, roussou-

lal (1.).

CHALOUPE, f. chaloupo.

CHALOUPIER, m. chalovpié.

CHALUMEAU, m. calamel[o'\, caru-

melo (g.), charmèu (lim.), carlamuso, c-in-

tarelo, canto-calamel, canto-bruno, jimba-

nelo (1.), canoun, canet (b.), boufadou,

^l]arigot, tu[i]tui, trouino (rouer.), toureto

(1.), fèfo (rouer.), sanaire ; jouer du —

,

calamela, tronÏ7î[ej]a ; joueur de— , cala-

melaire ; — pour boire, chucarel ; boire

au — , tira à la palheto ;— (lampe), ^m-

mèu.

CHALUMET, m. brûlot

CHALYBÉ, adj. calibat.

CHAMADE, f. chamado.

CHAM^ROPS, m. (bot.) camerops.

CHAMAILLARD, m. chamalhaire.

CHAMAILLE, f. chamalho.

CHAMAILLER, a, chamalha, cha-

mata, camai[s](i : se — , s'escridassa, se

pialha, se trantalha (rouer.), /a baloiifo.

CHAMAILLIS, m. chamatan, cha-

malhado, pialhadis.

CHAMARRE, f. (vieux) chiynarro.

CHAMARRER, a. chimarra, mas-

carilha, chamarra.

CHAMARRURE, f. chimarraduro

.

CHAMBELLAGE, m. chambrelaje.
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CHAMBELLAN, m. chamherlan,

chamhrelan, camarlenc.

CHAMBERTIN, m. chambertin.

CHAMBOURIN, m. chamhourin.

CHAMBRANLE, m. chamhran[le\.

CHAMBRE, f. c[h]ambro, cramho

(g.), estansio, membre, miejié ; — à cou-

cher, cambro per coucha; cette maison a

beaucoup de — , aquel oustal aforso lojos;

garder la —
,
garda lou dintre; être dans

sa —, estre en chambra ; valet, femme de

— , cambrous-o, cambrié ro ; le milieu de

la — , lou mie del sol (lim.) ;
— sur une

barque, camaroto, escapuchot (b.) ;
—

au-dessus du bercail, barmeano (a.)
;

deuxième — de bordigue, councedoun.

CHAMBRÉE, f. cambrado, cham-

brado, crambado (1. g.), cambreio (d.),

palhado ; veillée en — , cambrasso.

CHAMBRELAN, m. c[h]ambrelan.

CHAMBRER, a. c[h]ambreja.

CHAMBRETTE, f. cambreto, cram-

bot[o] (g. 1.), c[h]ambril.

CHAMBRIER, m. camarié, camba-

rei (g.), cambrié.

CHAMBRIÈRE, f. (femme) c[h]am-

briero, chambreiro, cambrou[i]so, goujo,

chambourdo (ra. part) ;
— (pour fouet),

cacho-fouit, cacho-founs;— (de charrette),

pangounet, jausido (rouer.) ;
— (anneau),

fielousié, las.

C[HjAME, f. (moll.) [esco de] vélo.

CHAMEAU, m. camel; de — , came-

lin ; quel — !, quetjimerre !

CHAMELËE, f. camelado.

CHAMELIER, m. camelié.

CHAMELLE, f. camelo.

CHAMÉLON, m. camelet.

CHAMOIS, m. c[h]amous, rupicahro

(a.)
;
petit — , chamoussel.

CHAMOISER, a. chamousa.

CHAMOISERIE, f. chamousarié.

CHAMOISEUR, m. chamousalre.

CHAMP, m. (côté) cant (de monnaie),

Costa (de peigne) ; de — , de cantel, de

camp, de ri/ado, de grin (lim.), de roustit

(lim.); poser de — , acaniela, enras-

ca[s8à\; rester de —,fa quinquinelo (mon-

naie).

CHAMP, m. camp, champ (d. lim.

pr.) ; campât, pèsso (de blé) ; terrado (de

fèves) ;
— ensemencé, semenado, semenat;

— moissonné, estant (b.) ;
— de maïs,

milhero, milhauca (b.) ;
— pierreux, ca-

ralhas ; — aride, bruladou, grisouliero,

grivelias (a.), canto-cigalo, canto-perdris,

canto-grilhet ; — bien exposé, terro del

bon parent (d.) ; extrémité d'un — , cap-

virado ; en plein — , campai, adj.; — de

io'we, prat de fiero ; — de bataille, iero

batalhiero ;— de Mars, prat batalhié ; des

— , campestre adj. ; haricots des —

,

mounjetiera ; rat de — , rat taupenc ;

homme des—,jent terrassan; dans les—

,

dins lou camp; par les —,per camp ; ga-

gner les —
,
gana lous grès ; le diable est

aux — , lou diable es as vacos ; à travers

— , d travès de camp; aller à travers —

,

gareia (d.) ; revenir des —, veni de la

terra ; courir les — , courre lou sol, — lau

champ, chainpeira, ana per orto ; rôder

les — , rouda lou campestre, campestreja,

[a.]campeja, ana per chestres (1.) ; à tout

bout de — , d'aqui intro aqui; prendre du

—
, se donna d'ande ; sur-le-champ, de

canden cand, ca[n]tecant, d'à vio, sus lau

cap, sul cot (g.) ; le — clos, lau camp

batalhié.

CHAMPAGNE, m. champano m.

verre à — , veire loungarut.

CHAMPART, ra. (féod.) tasco,agreu

(b.); soumis au — , tascarenc, tascanié.

CHAMPARTER, a. fasca.

CHAMPARTEUR, m. tascaire, tas-

quié.

CHAMPEAU, m. (vieux) campet[a-

rel], campèu (var.), champaun.

CHAMPÊTRE, a.dj. camjmtre, cam-
panol (g.).

CHAMPIGNON, m. b[e]rigoula, bou-

Ugoulo, bruc (g.), boutet (for.), coucoun,

coîic[a]urlo, cauderlo, emhourigo ; — de
couche, campanalo, campanoulié, campa-
roi, founje, envinassat, coutibo (aud.),

pinet, piûen, negroun;— des pvés,Jilhalo;

— vénéneux, pissa-can, mourtaulo (gui.);

— d'arbre, soucarel, pan del diable; —
de peuplier, piboulenc ; croître comme un
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un — fCreisse coume lous boulets de hosc,—
coume de malvisc ; — d'une mèche, capel,

Lacho, rouseto.

CHAMPIGNONNIÈRE, f. herigou-

liero, bouletiero, cepiero, airol (cast.).

CHAMPION m. justaire, assajaire,

tenent, c[h]ampioun, batalhadou (vieux).

CHAMPL.É, &à]. jelebrinat.

CHAMPLEVER, a. chanleva.

CHAMPLURE, î. jelebrim.

CHAMSIN, m, cansin.

CHANCE, f. chabenso, benastre, cres-

pino ; gan[et]o, ganun (au jeu)
;
par —

,

per escasens[Vjp ; avoir de la — , avé lou

blanc del porre, — la bosso, aué bero es-

coio{g.); quand on a la — , cand Vurno

vol dire; quelle— !, quetbeset ! quetcuro !,

quetonarrol; voilàdela— !, acô'scapitat!

;

tu as de la — que, bounur t'arrïbo que ;

tu as une — infernale, sies crestat, siesun

fier troumpo-la-mort ; ]Q n'ai pas eu de—

,

apas virât del miu; il n'a pas de — , cerco

mol etrobodur, es malurous en fricassado

(fam.).

CHANCEAU, m. (archit.) cancel.

CHANCEL, m. cancel.

CHANCELANT, adj. trampelaire,

varejaire, remudadou, jitadou; à pas —

,

à trampelado.

CHANCELER, u. trampela, tram-

boula (g.), branlouta, brantoula, bransou-

la, hrata (d.), branda, braula, travareja

(pr.), [a]vareja, baleja, cambeja, chan-

cela, jumbfja (b.), tambourneja (rouer.),

avé un ploumb à l'alo.

CHANCELIER, m. cancelié.

CHANCELIÈRE, f. canceliero.

CHANCELLEMENT, m. trampe-

lado, chancelo.

CHANCELLERIE, f. cancelarié.

CHANCEUX, adj. escasensous, chan-

sous, casual, perdiu ; c'est

—

,esutiolèbre

éprendre.

CHANCI, m. caumousit.

CHANCIR, n. caumousi, chamousi,

flouri.

CHANCISSURE, f. flouridun, flou-

riduro, farneto, caumousido.

CHANCRE, m. craiic, chancre, berbi:

mal-loubet (des jambes), toro (des ar-

bres).

CHANCREUX, adj. chancrut, chan-

crous.
'

CHANDELEUR, i.candelouso,nosto-

Damo [la'] candeliero, — de la candelo,—
defenôu (lim ), — dôus mourchous [\\m.),

— crespeliero (lim.).

CHANDELIER, m. candelié, cale-

Iho, carelho ; — à branches, castelet; —
(homme), candelaire.

CHANDELLE, f. candelo, entorcho

(niç.)
; bout de — , mouchoun ; c'est un

ménage de bouts de — , aco's d'esparnede

ma grand ; — de résine, candeloun, poui-

sounîero, falho (g.) ; marchand de— , can-

delounaire, marchandcrassous ; tenir la—

,

fa lum[e']; éteindre une —
, fa lou moue

del pouceu ; le jeu n'en vaut pas la— , la

casso val pas lou mafras, lou joc noun val

la palmo; faire voir trente-six —
, fa

veire lous anjes, — las estelos, — la m^ni-

ficensio ''de la cavdelouso, — touts lous

Zwms; j'ai vu trente-six — , n'ai vist que

de lum[e] ; — (morve), candelo, canilho.

CHANDELLERIE, f. candeliero,

candelarié.

CHANFREIN, m. chanfren[at] ;
—

[àvchii.), plumet, rebouicheiro (a.).

CHANFREINDRE, a. chanfrena.

CHANFREINER, a. chanfr[en]a,

chanfrina, descarra, rebouicha (a.).

CHANGE, m. cambi, chanje (pr.)
;
ga-

gner au—
, fa un bon cambi.

CHANGEABLE, adj. cambiadis.

CHANGEANT, adj. cambiaire, chan-

jaire{;çT.), mutatiu{b.)\i\ est d'humeur —

,

es à jour.

CHANGEMENT, m.cambiomen, mu-

danso.

CHANGER, a. cambia, chanja (pr.),

chinja (pr.) , sanja (m. bit.), campsa

(carc), muda ; — souvent, cambiouteja,

chanjourleja (pr.) ;
— d'eau, aigo-muda:

— de peau, peu-muda ; — de l'argent,

[d]esmouneda, esclapouna, esclapouta; —
de chemise, cambia camîso, meira de ca-

miso; — de maître, fa sont Jan ; — sou-

vent de maître, fa forso mestres : — ses
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habits, se remuda ; — d'avis, virafulhet,

descanta; — de résolution, muda d'autre

couraje; — de propos, vira fram ;
—

brusquement de sujet, coupa à pico (fam.);

— de fréquentation, muda lou catouns ;

— de couleur, veni de sèt pèls; le temps a

— , Ion tems a recalât.

CHANGEUR, m. [des]cambiaîre,

marchand mounedié.

CHANLATE, f. (^techn. )charlato,taulo

d'un envans, cantilhat (b.).

CHANOINE, m. canounje, mounje,

calouie (b.); être fleuri comme un — , se

pourta coume un priu.

CHANOINESSE, f. canounjo.

CHANOINIE, f. (vieux) canourgo.

CHANSON, f. canto, cansoun ; — rus-

tique, pantougueto;— leste, cansoun pelu-

do;— à boire, cansoun de taulo;— pour en-

dormir,' Jressare^o ; — que tout cela !, tout

acô es de cansoun; toujours la même —

,

sempre la mémo sansono, — la msmo sono.

CHANSONNABLE, adj. cansouna-

ble.

CHANSONNER, a. cansoun[ej]a.

CHANSONNETTE, f. cansouneto.

CHANSONNEUR, m. cansou-

n[ej]aire.

CHANSONNIER, m. cansounié, cou-

blejaire.

CHANT, m. cant[aje], canto[men],

canta ; — monotone, sansono ; — ennu-

yeux, cantadis[so\ cuntarié ; — rustique,

ouliveio, pantouqueto, peirounelo ;— funè-

bre, aurost{h.) ;
— obscène, letaniohous-

casso ; qui aime les — , cantarel ; séance

de — , cantado ; — de la poule, [ca^cara-

co, cacalé, cascarasco (1.), cocoroco (d.),

cocoluech (rouer.) ;
— du coq, cantit;

imiter le — du coq, canta lou gal[és].

GHANTABLE, ad. cantaUe.

CHANTAGE, m. cantaje.

CHANTANT, adj. cantadis, cantarel.

CHANTEAU, m. cantel, caire, c[A]a-

fre, chifarnèu, c[o]w?le?, tèfle, tafias, tafias,

lista, pouncho ; couper par— , caritela.

CHANTEPLEURE, f. dousilh, pis-

soulet, marges, canto-plouro, gabio de

tino, emboutaire traucai.

CHANTER, a. canta ; cigaleja, tre-

chanta (carc), muda (g.), he la tantaro

(b.); — (dans un poème), dicta; — mal,

cantasseja ;— faux, biscanta; qui chante

faux, cigal;— àtue-tête, aZam&ra (querc),

canta à plen de cap ; — à l'octave, canta

lou gai; — d'une voix rauque, canta Vas-

clat, — coume un asclaire, — uno cano

asclado ; — pouilles, canta grelo ; — et

boire, canta la pantouqueto ; — le départ

de la mariée, muda lanobio (g.) ;
— une

chanson, y» ^eto uno cansoun; le haut-

bois chante, l'auboi br[e2idoulo; l'alouette

va — , la lauseto vol tïro-lira ; envie de

— , cantano, cantesoun; il ne sait — que

des vieilleries, sap que de cansounasso ;

je ne suis pas d'humeur à — , ine troubas

pas en cantesoun ; la première fois qu'on

chanta, à la premiero cantado; que me
chantez-vous là?, que-m cardinejats ! (b.).

CHANTERELLE, f. (mus.) canta-

relo, brusino ; sedo (de tambourin) ;
—

(anat.), miralh (de cigale) ;
— (bot.), bou-

li[n]goulo, bouchinguelo [rouev.) Jirbouleto,

jirgoulo, jerilho, jirelo (d.), tourno-bous,

escarabilho, caramillo (rouer.), lecho-cen-

dres (toul.).

CHANTEUR, adj . cantaire, cantadou,

cansounejaire, cantarel, acantarit.

CHANTEUSE, f. chaniresso.

CHANTIER, m. chantié, gantié

(pr.), tavel, tenoun, jaseno, fustaje; — (de

tonneaux), tind[ouï\, cadastre, coungrel

( rouer. )
, sèti [de boutos^ , [an'\tin ( b.

) ;

mettre en — , antina (b.).

CHANTIGNOLE, f. chantinolo, mie-

jarié.

CHANTONNER, a. cantouneja, can-

t[o]urleja, cantoulha, cantussa, cantareleja,

br[e]idoula, bounzina, bouhina (cast.).

CHANTOURNAGE, m. c[h]antour-

naje.

CHANTOURNÉ, m. cantourno, tes-

tiero (de lit).

CHANTOURNEMENT, m. cantour-

nomen.

CHANTOURNER, a. c[h]antourna.

CHANTRE, m. cantaire, c[h]antre,

cantor (niç.), cantoural (laurag.) ; être—

,
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misso-cania (b.) ;
— (omit.), mousquet, fe-

noulhé, missiloui, petouso, tu[t\tui[u\m.).

CHANTRERIE, f. canta[i]rié.

CHANVRE, m. canébe, canahié, cane-

bero (b.), camhe (1. g.), eande (1.), cam-

het (b.), earhe m. f. (1. g.), cherhe f. (lim,
);

— commun, buisso ;— mâle, mas ; — ie-

meWe, femeneh ; petit — , cami)eto; — en

fleur, caneboun; — peigné, risto; paquet

de —
, flèco ; égrener le — , bousseja (pr.)

;

terrein à — , canebal, carbenalh (1.).

CHANVREUX, adj. canebié.

CHANVRIER, m. canebassié, clier-

benaire (lim.),2^encAî7iié.

CHAOS, m. caôs, barboulh.

CHAOTIQUE, adj. caoutic, barbou-

îhous.

CHAPE, f. capo, capamano ; boiije

(d'un filet) ;
— de prêtre, capo missau.

CHAPE, adj. (blé), vestit, clucadis; —
(prêtre), encapat.

CHAPEAU, m. capel, capet (g. b.),

c[h]apèu (pr.), chape (d.), chapei (auv.)
;

— (fam. etburl.), joumhre, tambre (aud.),

valergue (gard.) ;
— de femme, capot, cha-

peloro (auv.) ; vieux — , cabas, coufel[o];

grand —
,
grasal (fam.) ; mauvais —

,

mourruelo (a.) ;
— de paille, palholo

(rouer.) ;
— mou, cajiel de pato ; — re-

tapé, capel mountat, — gansât, — cata-

lanat; — à bords rabattus, capel desca-

talanat, — desboulinat, — desgarlandai,

— encalat, — à la plourarelo ; —à larges

bords, capelo, tartano, viro-soulelh, sa-

laire (m.), capel à la berigoulo, — espu-

lassat; — à bords relevés, capel carabi-

nat; — abords relevés devant et derrière,

capel en taravelo ; — haut de forme, capel

aut; (fam.) couireto, calamel, ferpo (niç.)
;

faire des — , saluer du — , capeleja ; por-

ter le —
, fa capel, fa capot (femme)

;

porter le — sur l'oreille, poiirfa lou capel

sus las ounze euros ;— bas ! , descapelado ! ;

mettre — bas, leva soun capel ; — chinois

(mus.), chincho.

CHAPE-CHUTE, f. chercher —

,

cerca peirol rout ; faiie —
, fa un pi de

porc.

CHAPELAIN, m. capelan.

CHA

CHAPELER, a. capoida, chapla,

gratusa, descrousi[ilh]a.

CHAPELET, m. capelet, coumtè (b.)
;

un — , un es] capelet[s] ; — de bois, brou-

calhos de boi (b.) ; marchand de — , cape-

letaire ; réciter le — , capeleteja ; dire son

— , dire sous capelets, — sas desenos ;
—

(d'oignons), bras, rest, fourc, courdelado,

pinel, trenado ; — (de figues), courouiio,

fielano; — (de liège), siurado ; — de no-

ria, tralho.

CHAPELIER, m. capelié ; ouvrier

— , aproupriaire de capel.

CHAPELLE, f. capelo, gleisolo ; —
ardente, capelo de mort.

CHAPE LLENIE, f. capelamé,

bourro.

CHAPELLERIE, f. capelarié.

CHAPELURE, f. chapladuro, cha-

plun, capoulado, recoupaduro, raspaduro.

CHAPERON, m. capairoun ; capot

(de chape), cap[o]ucho (de cheval), cus-

todio (d'un fourreau de pistolet) ; cape[i]t

(d'un fléau, b.); — d'un mur, cresten, crestil,

crestel, cresto'jin], encrestaduro, rastel ;

pierre d'un — , cristou (rouer.) ; elle s'est

donné un — , a près un orne per capel.

CHAPERONNER, a. capairouna,

crestouna, encresta.

CHAPERONNIER, adj. cajmirou-

nié.

CHAPIER, m. copié.

CHAPITEAU, m. capiUl ; (coll.)

capitelaje.

CHAPITRAL, adj. capitoulié.

CHAPITRE, m. capiitoul (vieux), ca-

pite, chapitre, canounjarié (de moines)
;

nous ne nous entendons pas sur ce —

,

sus aquel item sian pas del même dire.

CHAPITRER, a. chapitra; se —, se

cascalheja.

CHAPON, m. capoun, capoul (1.), ca-

pous (g.), crestat (querc).

CHAPONNEAU, m. capounel.

CHAPONNER, a. capouna; que l'on

peut — , capounadou.

CHAPONNIÈRE, f. capouniero.

CHAPOTER, a. chapouta.

CHAQUE, adj. cade, chade (lim,),
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cado m. f., cTiasque, chèque (b.); dans —
cité, c» senglos ciutats (b.).

CHAR, m. car[ri], ca[n'ou] (b.), trous-

quil (g.), doublîs (for.) ;
— à deux roues,

hroussolo (b.), crachî (for.) ;
— à bancs,

jardiniero, char â banc; — découvert,

caiabo (b.) ; corps d'un — , catau (b.).

CHARABIA, m. charabiat, sarabia,

bargouïn, bourrigo-bourrago m. (b.).

CHARACIAS, m. (bot.) causselo.

CHARADE, f. charrado.

CHARAGNE, f. (bot.) pourretet,

grato, mousso d'estang, erbo d'estani, —
delafoulco, — de la macruso.

CHARANÇON, m. coussoun, charan-

toun (lim.), marchandot (aud.) ;
— de la

vigne, babarot[o], banut, becut (périg.)
;

— de l'olivier, chaplan, chaplun, baban ;

— du pin et du chêne, ?nourre- de-porc ;

— du blé, picoun, calandro, mourre-

pounchut, ticho m., becheran (d.), cava-

nilho, cavaroun.

CHARANÇONNÉ, adj. {cour]cous-

sounat, charantounat (lira.), becunat (pé-

rig- )•

CHARBON, m. carboun, grelo (for.);

morceau de —
,
grelas (for.) ; menu —,

grelassoun, tiso (b.); poussièi'ede —,car-

bounilho, aijin[o] (gers.
) ; sac à— , sac car-

bounié, — carbounous ; — ardent, carboun

de fioc, biolo (bl.), belvgo (1.), brasoun, es-

carboulh (b.), carboulha (b.) ;
— (nielle),

carbouncle, carbounfle, chambouscle (pr.),

mascar[o'\un, jas, loubet (b.),orp (b.).

CHARBONNAGE, m. carbounaje.

CHARBONNÉ, adj. carbounel ; blé

— , carbounilho, blat carbounous, — brû-

lât, — couvât; c'est — , acô's de masca-

raduro.

CHARBONNÉE, f. carbounado,

choulho.

CHARBONNER, a. carbouna; (brû-

ler mal) carbouneja; (fig.) mascara; (du

maiis) acouloubri (cév.).

CHARBONNERIE, f. carbounarié.

CHARBONNEUX, adj. carbounous.

CHARBONNIER, adj. carbounié;

— m. (lieu), carbouniero ; — (homme),

carbounié, mascaroun (surnom).
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CHARBONNIÈRE, f. carbouniero,

— (omit.), lardiero, cap-negre. chinchourli
(pr.).

CHARBOUILLER, a. carbounela.

CHARCUTER, a. charcuteja, ata-
Ihouna, masela, mastegouna, esc[a]rana,
esc[a]rauna; (fîg.) serreta, degaurina, es-

carpilha, machuga, mascana; c'est ,

acô's assassinat.

CHARCUTERIE, f. charcutarié.
masel; (mets), carsalado, cansalado (I.),

oulho (niç.).

CHARCUTIER, m. carsaladié, car-
salaire, maselié, ganguié (toul.), pourca-
tié, pourquetaire, revendeire de pourquet,
saussissié; — ambulant, boudinié.

CHARDON, m. cardoun, cardouch
(g. b.), carducho (g. b.), ase, revilho-pas-
tre; — acanthin, babis, gafo-Vase, arti-

chaut salvaje; — AUX ânes, bartalai (pi-.),

escalho/e (aud.)
;
— à foulon, cardou7i

trespassat, cabassudo, caboussudo; — à
bonnetier, piiloun (d.j ; — bénit, acantin,
bon cardoun; — blanc, tudel (laurag.);

— crépu, carchofle d'ase ; — étoile, calco-
trepo; — hémorroïdal, caussido, caussit
(toul.), caussic (bord.); — Roland, pan
blanc d'ase; — de Malte, clavel d'ase,—
d'orri; — Marie, carchof[l]e, galifo m.,
cardoun blanc, merle —, merlus de champ,
tut-èls ([.), panical blanc ; lieu couvert de
—, cardouniero; — (icht.), cardairo.

CHARDONNERET, m. cardin[at],

cardi7i[et]o, carnirot (b.), cardil (périg.),

cardenié{çv.), cardelin[et]o. cardaiino{pv.)',
gardelo (1.), cardeneirot{h.), cardounilh[o]

(1.), cardouino (nim.), cardourino (niç.),

cardounet (gui.), cardouniero (niç.), cap-
rouje (taru.), hilhat (b.) ; chanter comme
un — , cardin[ej]a.

CHARDONNETTE
, f. (bot.) car-

douneto, flour de cardouno, carchof[l]e,

carchoflo, presurié m.

CHARGE, f. carg[ad\o, cargue, encarg
(b.), faissel, mounturo ; — d'un bât, bas-
tado, bard[out]ado ; —sur le cou, cou-
lierat (rouer.)

;
— de bois, cabessado, ti-

mc?o;— onéreuse, trebastado, laisso; pren-
dre, avoir sa —, avé sounfais, «mbala ;
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avoir à sa — , avé sus sas troussos ; revenir

à la — , ana —, venid la recargo; être à

— , estre à cargo, — en odi; qui est à —

,

carguiu, cadastre, peniblas; il leur est à

— , iefai manja de pesasso ; à la — de, à

cargo de;— (plaisanterie), cadaulo, burlo.

CHARGÉ, adj. enmalhoulat (de chaî-

nes), gourgue (de travail, bl.) ;
— de fruit,

fruchat, frutat, pinourat, grunat{g.); les

poiriers sont— , lous periés an embalat;—
(estomac), emhetumat; - (couleur),/oîm-

sat; — (liquide), bourassous, bourbous ;

temps— , cargadisso; être — de, avé car-

gue de; le — d'affaires, loujestour (vieux).

CHARGEMENT, m. cargomen, car-

gaje, cargue, embastaje, carrejadis.

CHARGEOIR, m. cargudou, carguet

,'de fusil), senîa/ie(de vendange;, Z^oMrraire,

levadou.

CHARGER, 2i.[en]carga, charja (lira,

d.), ensaumada (une bête), bourra (une

mine, l'ennemi) ;
— sur les flancs, carga

uno bestio en baladouiro ;
il me chargea

d'acheter cent barils, me coumeteguet cent

barrais; se — de feuilles, embala de fue-

Ihos.

CHARGEUR, m. cargaire ; — de

bêtes, ensaumadaire, faseire de cargos.

CHARIOT, m. carri[ot], carriol, car-

retoun; carrejadou (à bras), courrai (des

mines), caminaire (d'enfant), radelo (pour

paille)
;
petit —, bariol (d.) ;

— (astr.),

c".r[ri] de las armos.

CHARITABLE, adj. caritadous, cari-

table, urnanitous, assistaire, ajudaire.

CHARITABLEMENT, adv. cari-

t[ad]ousomen, carïtablomen.

CHARITÉ, f. caritat; frère, sœur de

— , caritadié-ro ; demander la —,fa Diu-

grando; — bien ordonnée commence par

soi-même, te rogâmus, audi nos ! à ieu la

car, à tu l'os !

CHARIVARI, m. charivarin, chara-

verin, charavil (niç.), c[h]aUbari (g.),

calhauari (b.), chanavari (d.), charibali

(cast.),cari6ari(montp.),tori«ari(montp.),

carih]ibari (g. 1.), caraviu (pr.j, cherbeli

(arièg.), brenado (g.), tambourinaje (gui.).

CHARIVARIQUE, adj. charivaresc.
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CHARIVARISER, a. charivarina,

fa Ion charivari.

CHARIVARISEUR, m. charivari-

naire, calibaraire (1.).

CHARIVARISTE , m. charivari-

naire.

CHARLATAN, m. braguèti, bra-

gueti[a]n, triaclaire, ouperatour, abri-

court (nim.), chico-estrasso , passo-voulant

(bl.).

CHARLATANE , f. bragueti[a]nn,

breguetiano.

CHARLATANER, n. braguetia, tria-

cleja, charlataneja.

CHARLATANERIE, f. bragueti-

nado.

CHARLATANESQUE , adj. bra-

guetin, charlatanesc.

CHARLATANISME, m. charlata-

nisme.

CHARLEMAGNE, (faire —
)

(jeu)

fa carle-mane.

CHARLOTTE, f. c[h]arloto.

CHARMANT, adj. galant, jent, char-

maire, charmable (lim.), poulit, mannat

{].), lavi-o (var.), gaient (b.), gai-hasent

(b.), amariat (g.) ;
jeune homme —

,
jou-

vent courous ; temps — , tems decalandro;

de façon — , charmantomen.

CHARME, m. chalun, charme, agra-

daje, agradanso, enlassomen ; — (sort),

brevet, breu, charmatori (b.), fachin, he-

tilh (g. b.) ; la campagne est pleine de—

,

la campaTio es un chale ; c'e'ït un grand

—

de, acô's uno grand meloudio de ; quel —
de pouvoir, qu'es poulit cand poudès ;

—
(bot.), calpre, carpe {g.), chaupre [hl.].

CHARMER, a. charma, calamela,

cherebilha; ils sont — de le voir, se char-

vion de lou veire; — (ensorceler), fachina,

enclaure, fuleta, enlabrena.

CHARMEUR, m. charmadovir; (sor-

cier) fachinié, bel'in,

CHARMILLE, f. calprenedo, ieso. •

CHARMOIE, f. calprenedo.

CHARNAGE, m. carnaje.

CHARNAIGRE, m. charuegue, char-

nigue, ernugo, aurnugo, rastegue.

CHARNEL, adj. camal, carnenc.
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CHARNELLEMENT, adv. carna-

lomen.

CHARNEUX, adj. (niéd.) carnous.

CHARNIER, m. carnié, carnas, car-

nèu (g.), cadarau, chaiTieve (d.), segrat

(b. g.), mourtalado.

CHARNIÈRE, f. hartavelo, nousado,

frachisso, couhlet (à deux tranches).

CHARNON, m. camoun.

CHARNU, adj. camut, incarnat (g.),

poupin, pouput, poupat (d.), mouledous ;

lèvre — , houco doubla; être — , estre de

la costo pleno.

CHARNURE, f. carnaduro, poupo,

mouled[ass\o, marrocih.).

CHAROGNE, f. carono, carounado,

charounau (pr.), gaunarado (niç.), carun,

camus, grafus (g.), rossa, rounsasso.

CHARPENTE, f. bouscajc, [en]fus-

taje, carpentaje, carpento, capit (gui.)
;

la — d'un panier, las carhos — , las cos-

tos d'un panié.

CHARPENTER, a. fusteja, capusa,

caputa, carpenta, carcassa; je vous char-

pentai de mes os, de mous os ieu vous

oussèri.

CHARPENTERIE, f. fustarié, ca-

pusarié, capusal (1.), capusadou, caputa-

dou, carpentarié.

CHARPENTIER, m. fustejaire, fus-

tié, capusaire, carpentié, esclapaii'c; tru-

cot-malhot (de bateaux) ; maître— , mestre

d'aisso; mauvais — , charpilhou (auv.)
;

— (omit.), pic-cardin (gui.).

CHARPIE, f. escarpido, escarpio

d.), escarpi (rouer.), carpit (g.), charpis

(g. 1.).

CHARPIR, a. (techn.) espesi.

CHARRÉE, î.cendras, cendrau [t^v .)

,

cendrado, chadro (bl.), chairèu (pr.),

chairias (pr.), cairieirat (cast.).

CHARRETÉE, f. carr[ét]ado, carre-

lai, carriado, carrioutaf, carrioulado, ha-

rioulado, massetado (for.), cadeliechat ;
—

de pierres, viaje de peiro.

CHARRETIER, m. carretié ; aide

— , carret[eir]oun ; être — , carreteja ;

aider au

—

,fa carreteiroun ; mauvais—

,

versaire, vessaire (pr.).
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CHARRETIER, adj. carr[et]al.

CHARRETIN, m. carretin.

CHARRETON, m. (vieux) carretoun.

CHARRETTE, f. carreto, carriol,

hrancanot, hros (b.).

CHARRIABLE, adj. carrejadis.

CHARRIAGE, m, carrejaje, carr'iaje,

tiraje.

CHARRIER, a. carreja, carrioula,

carrwa (pr.), harreja, barria; garbeja (des

gerbes), saumada (la vendange), boutia

(un liquide, pr.); iirassa (rivière), cam-
peja (rinère, charrette).

CHARRIER, m. cendreiroun, cendrié,

cenilhè (g.), cenisiè (g.), c[h]airié,Jlourié,

guenc (var.).

CHARRIÈRE, f. carriero.

CHARROI, m. carrech, carrei (g.),

garbejaje (de gerbes).

CHARRON, m. rôudié, joutié, mous-

saire, moussié, ganderè (b.).

CHARRONNAGE, m. charrounaje.

CHARROYER, a. carreteja, car-

rioula.

CHARROYEUR, m. carretejaire,

carrioulaire, barrejaire.

CHARRUE, f. araire, arai (g.),

arare (d.), arau (niç.), arère (auv.),

[a]laire (bit.), aret (b.), arête (Lavedan),

aplei (lim.), mouveis (d.), arrasero (g.);—
légère, frachis m.; petite — , esbnurnalh

(b.) ;
— à biner, binairo, bitiet, reclause-

relo, raserot (g.); — à défricher, coutre,

coutrié, coutrilh (g.) ;
— à versoir, cabesso,

selouiro, moussard (rouer.) ;
— en bois,

aulherado (b.) ; monter la — , aplecha

l'araire; conduire la — , ieni la co de

l'araire; mettre la — avant les bœufs,

mètre lou carri avons loue biôus, coucha

lou lebrié âxzvam la lèbre; — (jeu), anum-
laire.

CHARTE, f. c[Ji]arto, encartomen,

pancarto.

CHARTIL, m. caisso, carreto à al

grand coublo ; couberto, cadeliech, carrei

(rouer.), carralié (pr.).

CHARTON, m. carretoun.

CHARTRE, f. l°c[h]arto; 2° tomber

en — . transi, se seca.

11
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CHARTRÉ, adj. chartat.

CHARTREUSE, f. chartrouso, chal-

trouso (1. g.)-

CHARTREUX, m. chartrous.

CHARTRIER, m. cartulari.

CHARYBDE, m. caribdo m., carido

(Pr.)-

CHAS, m. trauc, cuii, cas, [a]caus, ca-

tal, cals (cév.) ; moucheto (de maçou)
;

—
(colle), cadais, empeso ; — (d\me femme),

esluch, mouniflo.

CHASSAELE, adj. cassadis.

CHASSE, f. casso, voulado (aux ma-

creuses), lesco (au loup, au renard) ;
—

à l'appeau, canlarié; — à l'afifùt, ajonc;

— aux flambeaux, tajnôu (b.) ;
— à la

lanterne, alumado (g.), casso à la lumi-

nario; — aux gluaux, adaiaje ; veste de

—, cassarelo; réduit de —, cassadou

;

lieu de —, cassiu; aller à la — ,
ana

cassa ; prendre un lièvre à la — ,
cassa

uno lèbre; donner la —, acampeja, donna

l'acampo ; — (poursuite), coucho, couito,

cuto (g.).

CHÂSSE, f. caisse, capso (b.); paré

comme une —
,
parât coume uno maio.

CHASSÉ, m. chaissat.

CHASSE-CARRÉE, f.(techn.)c/ms-

so-carrado.

CHASSE-COQUIN, m. coucho -cou-

quin, coucho-paure.

CHASSE-CORNET, m. Cjeu) detde

Vase.

CHASSE-COUSIN, m. casso-cousm.

CHASSÈ-CROISÉ,m.e«cro«s27/?«rfo,

Iriscat (b.).

CHASSELAS, m. ho[iL\n-mestre, lar-

dado (d.), mournen (d.).

CHASSE-MARÉE, m. peissounié,

peissoun-bet, porto-peissoim, mangounié,

porto-escaumo.

CHASSE-MOUCHES , m. casso-

mouscos, coucho-mouscos, pelhero, mous-

car (b.).

CHASSE-MULET, m. menaire, cou-

chaire, couitaire,farinel, varletde mounié,

carrejaire de moulin.

C--IASSE-NEIGE, m. 'enjseto. siro

(1.'.
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CHASSE-PIERRES, m. coucho-

peiros.

CHASSE-POINTE, m. coucho-poun-

cho.

CHASSER, a. [a]cassa; — maladroi-

tement, casseja;— (poursuivre), descassa,

campeja, acamina, casca, c[o]ucha, couita

[l.),cuta{g.),escoussaia, petouira, acampa,

destrana; — les rats, descastra lousgarris;

— les mouches, para las mouscos, apara

das mouscos ; — la neige, seia la nèu ; le

vent — les nuages, Vauro toco las nivos;

quelqu'un, embandi —,foro-traire calcun;

— avec un bâton, bandi emé un bastoun ;

— chasser du milieu du champ, gara —

,

escassega (niç.) del semenat ; être — de

quelque part, /a un branle de sourtido ; je

l'ai — d'ici, l'ai salit —, l'ai fach rada

d'aqui; — la maladie, baga la marrano ;

— au poste, fa la cabano ; — (danse),

chaissa.

CHASSERESSE, f. cassairo, cassa-

relo, cassairis.

CHASSE-ROUE, m. (techn.) buto-

rodo.

CHASSEUR, m. cassaire, cassadou,

ealaire ; fanguejaire (dans les marais)
;

bon —, bracounaire ; mauvais — , casso-

gaïre ; — à la pipée, cabanaire; — à l'af-

fût, esperaire.

CHASSEZ-HUIT, m. encrousado.

CHASSIE, î.lagaito], cassido, reumo,

resino, parpalholo, parpel, l[h]erpo (1.).

gouguet (g.), ciro de Sont Clar, poutilho,

poutin[o\ piquerno (d.).

CHASSIEUX, adj. laganous, cassi-

dous, encassidat, reumous,parpelous, l[h]er-

pous (1.), lepegue (rouer.), lupide, lïpidous

(rouer.), cïrous, poutilhous, espaboulhat

(1.), piquernous (d.), dentelât, grupelous

(1.), carpelous (1.).

CHÂSSIS, m. encastre, encadastre (1.),

châssis ; — d'une table, pè-de-taulo ; — à

sasser, tamisadouiro ; — de vitrail, har-

reto.

CHASSOIR, m. cassadou, cachadou

{l.),cha8So, repousso, repoussadou, pressa-

dou, repicadou.

CHASTE, adj. caste, cast {aiç.).
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CHASTEMENT, adv. castomen.

CHASTETÉ, f. castetat.

CHASUBLE, f. casuhlo.

CHASUBL.ERIE, f. casublarié.

CHASUBLIER, m. casuhlié.

CHAT, m. cat, gat (g. 1. m.), chat

(lim. a.), niito f. ;
— (surn.) miau, arnaut

(b.), pato-peludo (b.), croco-raloun (niç.),

sauto-au-peu (b.) ;
— sauvage, cat fer,

gatpitoch (b.), chat gàrou (d.) ;
— sorcier,

matagot, matagoun (niç.) ; manger du —

,

manja de chichai (bohémiens); le — botté,

lou coumpaire gatet ; acheter — en poche,

crownpa gat en sac ; il n'y a pas un —

,

li apas persouneto.

CHÂTAIGNE, f. castaîlo; (enfantin)

cacan;— commune, houscano; — avortée,

hadel, culhei-et, couissin, cati f. , cache

(bl.) , bosco-rasco (rouer.), gaugalho

(rouer.) ;
— sèche, lento, calosso (rouer.);

saison des — , castanados f. pi., castane-

soun, cledado; ra.ma.sser des—, castana;r'à

masseur de — , castanaire ; peler des —

,

afacha —
,
ptluma de castafios ; — pelée,

castanoun, plumado, afachoun, hajaiio

[céw
.) , agriol (rouer.), castano blanco, —

jnsto ; — bouillie, caudeto, pelucho, teto,

caco (lira.), sabato (b.) ;
— dans du vin,

biscoto;— cuite sous la cendre, bouinado

(coll.), chauve (lim.) ;
— sur la braise,

eastano à la braso ; — rôtie, brasucado,

irolo (b.), irol (lim.), jano-longo (cév.),

afachado[Qév.); grillade de — , castanado,

viroulado, rabanelo ; poêle à —
,
padelo

castaniero ; pays de —
,
iiaïs caslanous ; —

d'eau, cabasso.

CHÂTAIGNERAIE, f. castaniero,

castanaredo, castaflal{\.), castanairas [pr .)

,

castanedo, castanet (cév.), broutiero (aud.).

CHÂTAIGNIER, m. castanié, casta-

nei (bord.), castan, peloufassié (1.).

CHÂTAIN, adj. castan, castal (g.),

palhet ; vache — , baco castanino (b.), —
castanolo (b.).

CHÂTAIN-CLAIR, adj. castafiou-

lenc.

CHATAIRE, f. (bot.) erbodecat.

CHAT-BRÛLÉ, m. (bot.) cat-

hrtilal.

CHAT-CERVIER, m. (zool.) cat

cervié.

CHÂTEAU, m. castel, maiso (tarn.);

— fort, castelar, castera (b.), veiari (d.)
;

au — , eu castel; derrière le — , darrié—

,

ira castel; la place du — , lou plan de

castel; aller de — en — , casteleja; — en

Espagne, castel en l'aire, empanto (a.)
;

bâtir des — , segui la mousco bluio (b.);

— de cartes, oustal hastit erné cVescupino.

— d'avant, — d'arrière (mar.), castel de

pro, — depoupo.

CHÂTELAIN, m. castelan, castera

(b.); jeune — , senouret.

CHÂTELÉ, adj. {h\a.s. ) castelat, cas-

tilhat (g.).

CHÂTELET, m. (dim.) castelet.

CHÂTELLENIE, f. castelanié.

CHAT-HARET, m. (zool.) cat fer,

gat salvaje.

CHAT-HUANT, m. (omit.) caûs,

gaûs, jeiis, cauuch (1.), cois (quer.), cha-

vant, catuan, cabraret, rispo , beuloli, buu-

voli (pr.), hourouhou (g.).

CHÂTIABLE, adj. castigadou.

CHÂTIER, a. castiga, douna lou cas-

tic, mousqueja, escarni, ustensilha; être

— , avè lou castic.

CHATIÈRE, f. gatounierOj catiero,

peteliero, trapouniero, gatè (b.), hourat

gatè (b.).

CHÀTIEUR, m. castigaire.

CHÂTIMENT, m. castigomen, cas-

tiado, castic, castiguèri, punimen.

CHATOIEMENT, m. fouguejomen.

CHATON, m. (dim.) catoun, gatoun,

minoim; — (de bague), peiro [d'anel]; —
(fleur), cadel, catoun, charlito (b.), gato,

encastre, manan (de peuplier)
;
pousser

des — , cadela.

CHATOUILLANT, adj. couligous,

coutigaire, gatilhaire, catilhous.

CHATOUILLEMENT, m. couti-

g[adur^o, catilh, latigo (b.), gatigo, gra-

tilh[oun\, cassiu, cousselego (bit.), cous-

sergues m. pi. (rouer.), caussigoulo (1.),

sousselegue (1.), sotosî. pi. (gui.), pruseto,

grôumeto {rouer.), chicolo, cauquelo [ca.st.)

guereto (enfantin), {ca]calico (b.).
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CHATOUILiIiER, a. coutiga, couti-

Iha, catigoula, gatilha, fa [lou'\ catilh,

gratïlha, fa gratilh, he gratoulhos (g.),

gratoium, gratusa, galeja, gouina (bl.j,

fa gousset {ve\.),fretilha, cacalica{h.), cas-

sinoula (1.), chicoula, fa la chicoîo, cau-

queleja (quer.), grata las couquelos (1.),

soussela{l.), sesselega (montp.),coMss[eZ]e?--

gueja (rouer.), tastigoureja (mont.), tri-

goula; — (enfantin),/a la guereto, fa gue-

ret-gueret, — gueri-gueri; se — , se grata

lou bescle.

CHATOUILLEUX, adj. coutigoiis,

catilhous, galicous (b.j, g[r]atilhous, frt-

neticous, caussigoulous (1.), coussergous

(rouer.) ; être — , crene la coutigo, — lou

gatilh ; il est très — , a tout plen de gra-

tihouls (1.).

CHATOYANT, aàj. fouguejaire.

CHATOYER, n. fougupja.

CHAT-PARD, m. fzool.) gat pudis

(g.).

CHÂTRÉ, adj. crestoun, crestat, ran-

çons, renegue, haret (d.); à demi — , ca-

poun galhoun; mal — , canilhous (bœufj
;

cette truie a été— , aquelo trueio es porco.

CHATRER, a. cresta, castra, asega,

eiga, enga (1.), adouba, coupa, sana (1.),

prinsouna (un bouc), pourchainne femelle,

d.); — une ruche, boudousca — , descera

(b.) — , cura —, talha un hrusc.

CHÂTREUR, m. cresfaire, asegaire,

adoubaire, sanaire (1.), pourchaire (d.),

biarnés (auv.), plassou (rouer.); — de ru-

che, boudouscaire, furgo-bovrnoîin; sifflet

de — , siblet crestadou.

CHATTE, f. cato, gato ; petite — , ca-

touno, cateto, mlrelo (d.) ;
— (barque),

chato.

CHATTÉE, f. catounado, minounado.

CHATTEMENT, adv. à la cato-

miaulo.

CHATTEMITE, f. cato-faneio ,
—

mito, — mato, — sourno, — siau,— miau,

— maucho, — miaulo, — miauno ; mai-

rouno, aigo queto ; faire la —
, fa lou

gat.

CHATTER, n. cat[oun]a, gatouna,

fa lous catouns, cadela, minouna.

CHA

CHATTERIE, f. cateto, catounié,

mounassarié, catueno (cév.).

CHAT-TIGRE, m. (zool.) cat-tigre,

gat-tigre.

CHAUD, aà].caud[inel], caut-o[g.h.),

cald (rouer.), câlinons, calivenc, chald

(bl.) ; très — , caudas, chaudard (lim.)
;

encore — , bescalent, biscalent (four); le

fer est — , lou fer boulh ; cette veste est

— , aquelo vesto aparo ben ; se coucher

dans un lit encore — , se coucha sus lou

recaud; à la — , sus la cando ; les têtes

— , Ions escaufats. Ions cauds [d'un partit^.

— adv. caud.

CHAUD, m. caud m. f. ; il fait —

,

calfo,fai calour ; il fait grand

—

,fai uno

belo caud, — uno caud que brulo ; je suis

mort de — , siu mort de la caud ; il fait

plus — qu'hier, fai Tnai de caud que ter ;

sa robe lui tiendra — , saraubo la tendra

caudo.

CHAUDE, f. caud[ejad]o.

CHAUDEAU, m. rosto (g.), roustio

(d.).

CHAUDEMENT, adv. caud[omen].

CHAUDE-PISSE, f. (path.) pisso-

caldo, caudo-pisso, coulanto, bu[e'\no.

CHAUDIÈRE, i.pairolo, peiroro (m.),

perolo [a.\x\.),perogo (vel.), pairoulat (b.),

padero (pyr.), caudiero, cauteiro (b.), la-

vese; claro (de raffineur), coul\adou\ (pour

cailler le lait).

CHAUDRON, m..pairol, iieirôu (pr.),

peiror (a.), peirô (d.), j^erô («iuv.), caudié,

caudeiroun, cauteirou (b.), bandelo (lim.),

per (for.) ; servidou (de savonnier)
;
petit

—
,
flandrin (rouer.).

CHAUDRONNÉE, f. pairoulado,

pairoulas, caudeirado.

CHAUDRONNERIE, f. pairoularié,

pairoidiero (niç.).

CHAUDRONNIER, m. pairoulié,

caudrounié, candeirè (g.), cautère (b.)
;

(surnom) mascaroun.

CHAUFFAGE, m. calfaje, calfo-

men, c[h]aifaje ; bois de —, bosc per lou

foc.

CHAUFFE, f. calfo ; surface de —,
surfacio calfadisso.
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CHAUFFÉ, adj. être — et éclairé,

avé lou bosc e la candelo.

CHAUFFE-ASSIETTES, m. calfo-

s'ietos.

CHAUFFE-CHEMISE, m. calfa-

camiso.

CHAUFFE-CIRE, m. calfo-ci[e]ro.

CHAUFFE-LINGE, m. calfo-l'mje.

CHAUFFE-PIEDS, ni. calfo-ijè.

CHAUFFER, a. calfa, cauha (g.),

caliva (vieux), caudeja, touroulha ; — à

grand feu, acaralha . (g.) ;
— au soleil,

arraja, soiilelha, ardoula (b.) ;
— de lïou-

veau, hoidega (un four); çachauffe (fam.),

lacastano tiiho, aissô s'escalfo.

CHAUFFERETTE, f. [es]calfeto,

\e8\caufei, espurgatori, ^^^awg'wefo, han-

queto, gaudinet (aud.), rouiin (quer.).

CHAUFFERIE, f. calfarié.

CHAUFFEUR, m.calfaire, calfadou,

fougatou, massacre (de filature).

CHAUFFOIR, m. calfadou, cauhadè

(g-).

CHAUFOUR, m. caus-four, caussié,

caussiniero, calquié, rafour (d.).

CHAUFOURNIER , m. caussinié,

[caus-^fournié, rafournié (d.), boitrjaire.

CHAULAGE, m. encalsinaje.

CHAULER, a. \en\caussina, [en\cal-

sîna, enchadra (lien.).

CHAUMAGE, m. caumaje; (époque)

restouhlesoun

.

CHAUME, m. restouble, restoublo[un],

rastoul (bit.), arrestout[\>.), estoublo, glech,

gloch, cluech[o], coumado (d'un toit); toit

de — , c{o\ubert de palho ; trousse de —

,

jôulou (bl.).

CHAUMER, a. derraba lou clujoun,

desclujouna.

CHAUMIÈRE, f. borio, maset, cau-

mo, chaumiero (lim.), cajaroco (1.), cabano

clujado.

CHAUMINE, f. caumino.

CHAUMONTEL, m. (bot.) c[7(]rtM-

mountel.

CHAUSSANT, adj. caussadis.

CHAUSSE, f. sedus, coulaire.

CHAUSSÉ, adj. mal —,groulut.

CHAUSSÉE, f. peirado, levado. brio

(d.) ;
— debordigue,se/o, sedo;— d'étang-,

levadoun, eiitrenoun, bachass\f\o, paisse-

roun.

CHAUSSE-PIED, m. calso-pè, caus-

so-pè.

CHAUSSER, a. calsa, caussa, escar-

pina; — (une plante), caissa, caussela,

passa (b.), amanta (b. la vigne); — (une

idée), encabana ; se — à l'ebours, se calsa

d'un pè en autre; qui te chausse ?, de cal

ta causses f ; — un enfant, donna tous pès

à un enfant.

CHAUSSES, f. pi. caussos ; il n'a

pour tout bien que ses — , n'a qu'un quioul

e qu'imos braios.

CHAUSSETIER, m. [de]bassaire,

caussetié.

CHAUSSE-TRAPPE, f. calco-trepo,

causso-trepo, calp>o-trapo (toul.), cago-

trepo (cév.), carpo-tvepo (cast.); — (bot.),

agriolo âmasclau, bourijolo (pr.), masclous

m. pi.

CHAUSSETTE, f. cuusseto; aller en

— , ana de soideto, trigoussa emé lou pè.

CHAUSSON, m. caussoun, escafiiloun,

escarpin, sabatoun (de peau).

CHAUSSURE, f. caussaje, caussa-

luro, caussat, caussié, caussai (niç.), caus-

somen\to\ pissoun (de toile, gui.) ; mau-

vaise —
,
garamancho, patano (b.) ; trou-

ver — à son pied, atrouba plant, trouba

sabato de soun pè.

CHAUVE, adj. cau-vo, chauve, calvei,

calai (lina.), desboubinat (fam.), cap-pelat,

cap-plumat , suc[o]-pelai , closco -pelât,

coujo-plumat, gasto-penche ; presque —

,

pel-ratat.

CHAUVE-SOURIS, f. rat penat,

rato penado, rato causso (g.), sourits pe-

nado (b.), rato piHato (niç.), pisso-rato

(lim.), tifio-hus m. (b.), sourit causo (b.),

chiriscaudo (g.), boulîscaudo (gui.), char-

risclauto (b.), estandino (b.).

CHAUVIN, m. chauvin.

CHAUVINISME, m. chauvinisme.

CHAUVIR, n. chawelha, chaurilha;

(devenir chauve) suco-pela.

CHAUX, f. caus f., cals f. (1.), acaus

f., causeno ; pierre à —
,
peiro de caus
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[sino]; — détrempée, caussin[a(r\o, caus-

sin (g.) ;
— éteinte, caus hanado, — fu-

rado ; éteindre la — , atuda — , escanti—

,

fura la caus ; — fusée, flour de caus ;

délayer la — , bana — , destrempa —

,

muia — , naia la caus; faire de la —

,

caus-fourna.

CHAVIREMENT, m. trelastomen,

trevîronien.

CHAVIRER, a, cap-vira, cahira (1.),

trevira, trebasta, mal-basta (une charge),

trebimba, fa la trehastado, fa cou[l]c

(rouer.).

CHEBEG, m. (mar.) chebec, chebèque

(pr.).

CHEF, m. (tâte) cap, suc ; de son —

,

de souH sicap; agir de son —
, fa de sa

testa; tu l'as fait de ton — , l'as fach del

iiu ; faire de son — (inventer),/» del siu;

— (premier), cap[o] m., cabessié, capoulié,

cap-piol (rouer.), priu, centeno f., majou-

ral, maïstre, mainadié, courounel, cou-

mandaire; — de file, primadiê, capo-

bandom. (niç.) ;
— delà jeunesse, abat,

capitani de vilo, cap de jouvent; — d'ar-

mée, capo d'armado; — sans autorité, rei

de la favo ; ils ont pris pour — le plus

imbécile, del plus foutrau n'an fach lou

baile ; — de maison, cap d'oustal, cap-

mas, cap-casal{g.),chap (bl.), decaji (g.},

besin (g.) ;
— de journaliers, chiriié; —

de moissonneurs, cowZie; — de madrague,

rei de madrago; — des vachers, cantalés

(rouer.);— d'orchestre, bateire demesuro;

j'ai eu cela du — de ma femme, acô me

vende vers mafemo.

CHEF-D'ŒUVRE, m. cap d'obro.

CHEFECIER, m. cabessié.

CHEFFERIE, f. cabessarié, capou-

larié.

CHEF-LIEU, m. cap-lioc, cap-rnns,

capdulh (b.) ; de canton, capo de cantoun,

m. ;
— judiciaire, cap de justiss[i]o.

CHEIK, m. chec, capo m.

CHELEM, m. [jeu] chelem.

CHÉIROPTÈRE, adj. chirouptèri.

CHÉLIDOINE, f. (bot.) saladueiio,

rlareto, dïndoidiero, aurelheto, feroujo,

felouno (rouer. j, erho d'esclaire, — de

CEE

Santa Claro, — de peiriero, — das nieras,

— à la dindnuleto,— à l'iroundo; — (mi-

ner.), celidonio.

CHÉLONIEN, m. (zool.) tartuguié.

CHÊMER (se), n. se calsina, se des-

trachi, se destraissa (rouer.), n'en toumba

las ounglos (fam.), eissemena, chenequia

i'pr.), chemi (lim.), charvi (lim.), c[o]us-

souna, ca[s^jma, encrnuca.

CHEMIN, m. camin, caminol (g.),

carriero, estrado, dralho, imti, drairo ;

viaje (de la croix); grand — , caminal;—
de service, carrai; — de ronde, alato,

sengle, \es]caursiero ; — de Rome, camin

roumiu; — de la messe, camin messadié;

— des bêtes de somme, camin saumié;—
pour troupeaux, carrejiero (gui.) ;

— par

monts et par vaux, trapuech; en —
,
per

camin; à moitié — , à m'itan camin, à

miech aste; sur un — uni, à plan camin;

au bout du — , à cap de camin; mettre

en — , embarca ; avancer —
, fa camin,

avansa de camin ; se donner — , se leva

de davans ; en passant mon — , en passant

camin; passez votre —,fès lou vostre ca-

min ; faire du — , alanti de camin ; faire

son —,/a sa posta; prendre le — de sa

maison, prene lou biais de sauti austal; —
des écoliers, /a lou tour das rauguesouns;

courir les grands — , batre lou grand

trimai; frayer le — , dreissa calado, fa la

gafo ; le — de l'honneur, l'eisserva d'au-

naur; le droit — , la drechiera ; suivre le

droit — , a7ia dret camin, tei'i l'eisserva ;

il n'en prend pas le —
,
part pas per acô;

je lui ferai voir du — , lou reventarai.

CHEMINÉE, f. c[h]amimio, chemi-

niero, fournal (vel.), carou [îov.),escalfo-

panso (fam.); noir comme la — , nègre

coume lou cuu de l'aula, — caume una peto

de cabra.

CHEMINEMENT, m. caminomen.

CHEMINER, Q. camin[efja, trima

(g. ),a?«rtZ/(a(montp.),Za[6o]Mra (limaçon);

— allègrement, escarpin^a (g.) ;
— vers,

s'encamina à.

CHEMISE, f. camisa, camîo (niç.),

camiô (quer.), camié (m.)> c^^yo (rouer. 1,

chaminjo (bl.), quelflsso (de femme, b.),
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que[i]ssnt (d'homme, b.)
;

(burl.) limasso,

flourié m. ;
— grossière, camisardo, ca-

mias (1.); — qui pend du pantalon, ^jeK-

coun, toualho, camiso que sort en loun-

jiero; vendre sa — , vendre lasaliero e la

capo (b.); en —,encamisat, [en] camisard,

en joli (d.), faissetié; aller en —
,
faisse-

teja; être en manches de —, eslre en bras

— , en cors de camiso.

CHEMISERIE, f. camisarié.

CHEMISETTE, f. camïseto, caint-

souu.faisseto.

CHEMISIER, m. camisié.

CHENAIE, f. cassenado, cassanado,

cassan[ei\o, cassourat (b.), cassiaje (g.),

chainedo, hlacaredo, blaquiero, blachiero,

fourcado (b.), gareno (rouer.), garrissado

(lim.), garrissal (1.), garrigal (rouer.).

CHENAL, m. [a]canal, gorgo, cha-

noun (pr.), esiei (gir.).

CHENAPAN, m. sacaman, niarrias-

sas, escapoucho m., restant de galero, biga-

fan (aud.), cepic (g.), chifout (niç.) ; tour

de — , tour d'escafarlati, — de tirlan

(aies.).

CHÊNE, m. casse, cassan{h\.), chaîne,

garric, garrisso (rouer.), drouino, dr[o\ui

la.), suverelo, suverolo, roure ; jeune —

,

garroulho, garbasso (tarn.) ;
— de haute

futaie, cassouro (b.) ;
— blanc, hlacas ;

jeune — , blacassino, blacassoun, blaco

(cév.); plant de — , blacaredo, blaquiero;

taillis de — , blacassado, blacassino, bla-

cassilho, blacassiéL;— noir, tausin, taudin

(bord.) ; forêt de — , tausiniero ; — vert,

euso, tousco (var.)
;
pousse de —

,
garri-

gado ; bois de — , aglaniero, glandero

(b.), cabasso (auv.), cassoulet {h.) ; cépée

de — , tancado, boulado, garroidhado,

garabousto (g.) ; taillis de —
,
garabousta

(g.) ; couvert de — , cassou[r]rut{h.).

CHÊNEAU, m. (dim.) cassenat, cas-

sanol, cassiolo (b.), cassouro, blacasset,

rourechoun, galié, gamasso, garbassat (1.).

CHÉNEAU, m. acanal, canolo, aigo-

verx, regoun{\\m.); — pour le sel, salouiro.

CHÊNE-LIÈGE, m. leujié, suvic,

siurié (1.), surié (g.), suve, siure (1.).

CHENET, m. ase, cabreto, caminal
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(1. g.), [es]carfi6 (pr.), carfioc, co^cj (pr.),

cafouiet, cafouje, chafuec (pr.), escaufiguïé

(rouer.), trafouié (quer.).

CHÊNETEAU, m. (dim.) garrigat,

garr'igol, garrissolo, reganeh eitsiiio.

CHÉNETTE, f. (bot.) chalne-pichot,

pichot- chaîne.

CHÈNEVIÈRE, f. cambic[ro\ cane-

bal, carbeiialh {\.), camhiniero {cast.).

CHÊNEVIS, m. caneboun, gribot

(g-)-

CHÈNEVOTTE, f. candelhoun, [es]-

cundilhoun, candèu (cév.), ichandoulo

(aud.), estdho, [a\luqueto, arico (b.), ras-

palh, palhurgan (rouer.), daiio (pr.), bar-

ganelo, bregounelo, bregadis, bieganilho,

hregun, barjdho, barjetoun, barjal, bar-

gasso, barjadis, joubargo, buiss[alh]o, hloto

(fov.), carabrui, limbargo, carai, borda;

feu de —
, fioc caralhié, chabhieiro (d.).

CHÈNEVOTTER, a. branquilha.

CHENIL, m. canigoun, chiniero, cane

(b.), cabano de chin, nis de chin, grou (g.

lim.).

CHENILLE, f. canîlho, toro, cheneri-

Iho (a.), cuco, erugo, [a]ruco (g. 1.), auriijo

{b.), pelouso, blando (d.), gato (b.), gato-

mino (gui.), sego-dit (b.) ;
— de la vigne,

plegaire ; — de tithymale, trimounet ; —
de la luzerne, ba\pi\baroto, barboio; grosse

— , boumbo (d.) ; rongé par les — , cani-

Ihat.

CHENILLÈRE, f. canilhiero.

CHENILLETTE, f. (bot.) erbo de la

cabro.

CHÉNOPODE, m. [hot.) pato-d'auco.

CHÉNOPODÉE,f. [hot.)pato-d'auco.

CHENU, adj, c[h]anut, cap-blanc, pel-

hlanc.

CHEPTEL, m. cabal, ca[p]tal, capi-

tal, gasalho (g.) ; à — , a miech creis.

CHEPTELIER,m. cabalié, capitalié,

gasalhan (g.).

CHÈQUE, m. chec, chèque.

CHER, adj. car, ca-ro (g.), care

(rouer.), char (lim. auv.), ch[i]er (d.)
;

mon — , moun bel, paure orne, pauro per-

souno (gévaud.), loumei (b.) ; adieu,mon
— adiu, meu ! (que;.) : ma —, ma cou-
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maire, ma helo ; mon — petit, miunet ;
—

monsieur, ieZome; notre — , nostre amat

— ami, amie car; mon — ami, le broie

amne (b.) ; mes très — frères, mousfrai-

res carissimes ; ma — Georgette, Jourjeto

mous regrets; — (coûteux) . car[estié\, ca-

restious, caristious (g.), coustiu; — mais

bon, coste e vale.

CHER, adv. car[e'\ ; vendre — , car-

vendre; qui vend — , car-vendeire ; se

vendre — , sefa dire vous (fam.) ; il lui eu

a coûté — , li a constat soun burre.

CHERCHE, f. cerco.

CHERCHE - FICHE , m. (techa.)

cerco-pouncho

.

CHERCHER, a. cerca, fa cercos,

guerre, h[o'\usca, braca (1.), rouda (g.) ;

— des excuses, cassa d'escusos ; — for-

tune, bousca fourtuno ; — de l'eau, coUie

aigo (b.) ;
— une proie, rouisseja ; — des

yeux, visteja ; — à, estre en cerco de ; il

ne — qu'à te plaire, demoro qu'à t'a-

grada; — quelque chose, bâta lou patin;

que viens-tu — ?, que venes cinsa? ; aller

— de l'eau, ana querre d'algo ;— du pain,

ana al pan ; — ce qu'on a, cerca d'aigo

à la mar ; vous me faites — inutilement,

mefasès nousa la cervelo; c'est lui qui me
— querelle, es el que me cerco.

CHERCHEUR, m. cercaire, boits-

caire.

CHËRE, f. caro ; faire — lie, fa la

vidasse; faire bonne — , manja boun, viure

àlagrassosoupo.fa bono cousine, fa fripa

-

lipo ; il y a bonne — , li a d'oli asj^eses,

li a bono iorcho ; expert en bonne — , sa-

bent en fricassado ; faire maigre

—

,manja

de barbo-bouc, — de bourtoulaigo, rascla

lou nabet, fa marrido vido, — la petito de

Diu.

CHÈREMENT, adv. caromen.

CHËRI, adj. escarit, cariau{g.), cas-

sanel (laurag.) ; mon — , bel astre f, cor

miuf, chichiu!, ma bico ! ; pauvre —
!,

bêlas! ; ma —, mamoureto, ma iouto,

ma helo reino; tiens, ma — 1, tè! mio!

(g.) ; mon mignon — , moun bel minot.

CHÉRIF, m. cherif.

CHÉRIFAT, m. rherifat.

CHE

CHÉRIR, a. escari, chéri, amisiousa,

apeba (g.).

CHËRISSABLE, eidj. amistous.

CHERL.ÉRIE, f. (bot.) cherlerié.

CHERSONÈSE, f. quersouneso, tou-

rado.

CHERTÉ, f. caresiié, carestio, caristo

{g.),cartat (\ieux), carvendo, fogo : année

de — , annado carestiouso,

CHÉRUBIN, m. queroubin, chérubin,

cherub (b.).

CHERVIS, m. {hot.) escaravi, escara-

bido (g.).

CHESTER, m. chesfer.

CHÉTIF, adj. caitiu, ca[i]tivous, ca-

restious, chetre (b.), chesse (alb.), clenc,

tros-so, pigre, quinaut (g.); le plus —

,

lou plus quite ; être — , ca\i]tiveja ; per-

sonne — , besinguelo, besuguelo (rh.), gri-

solo, menut, frestèu, feblot (g.) ; enfant—

,

transalho, mistoulino; un homme — , uno

estrasso d'orne.

CHÉTIVEMENT, adv. ca[i]tivomen.

CHÉTIVETÉ, f. ca[ï\tivié.

CHÉTRON, m. caissoun.

CHEVAGE, m. cavaje.

CHEVAINE, f. (icht.) cabedo.

CHEVAL, m. chival, caval, arroussin

(g. b.) ;
(coll.) cavalin[o\ cavalun, cava-

Iho (alb.) ;
— de haras, bergantin (hér.)

;

— en cheville, cavilhié ; — à large poi-

trail, chival dubert, — de tiro,— de viaje,

— d'ego,— d'armado ; — sauvage, rosso;

— sur l'œil, chibau auserè (b.) ;
— pour

fouler, roussado (coll., rouer.); charge

d'un— , chivalado; gardeur de — , chiba-

lei (gui.), arroussinè (b.) ; tousser comme
un— , toussicoume unomano; monter sur

ses grands— , s'encaval[c\a, s'escassa, mou-

nta sus safiguiero; — marin (icht.), cavaZ

marin, ganado, gaTiolo; à— , decavalcoun,

d'à chival, àcabalhous (g.), d'à cavaVyet];

mettre à

—

,encavala, ac[r]aua (g.); —fort

(jeu), cavalino ; — fourchu (jeu), j5a«s?V

—

fondu (jeu), souco, sebo, chivaleto, chiva-

loun-chivalet, sauto-cavalet, cavalet de Sant

Jordi, cavaleto toumbo, cambaleto toumbo,

ase-bou (cast. ), cruco-merlusso, croco-mer-

lusso, cuu-roubin, sauto-crubot (b.).
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CHEVALEMENT, m. (archit.) enca-

vulomen.

CHEVALER, n. cambeja; — a. [av-

ç,\ù.t.) encavala.

CHEVALERESQUE, adj. cavalei-

rous, barouml (vieux).

CHEVALERESQUEMENT, ad\

.

cavaleirousomen

.

CHEVALERIE, f. chivalarié, cava-

larié.

CHEVALET, m, cavalet, cavaletado

(de charpentier), pal (de chaudronnier),

pountet (de violon), chiral trencant (pour

supplice) ;
— de scieur, ase, cabro, cahrit,

bigar, bijar (g.), poulino, chivalo, ban-

card, ressadou; — (boucher), saunadou.

CHEVALIER, m. chivalié, cavalié,

cab[al\è (b.) ;
— d'industrie, marchand

d'amelo amaro, — d'aigo-nafro ; — (or-

nit.), cambet, camhusso (pr.), cabidourle

(g.), pies-verd, pè-verd, pè^ouje ; —
aboyeur, sïblarelo blanco ; — combat-

tant, parlo-pas, sourdo.

CHEVALIN, adj. cavalin ; la cheva-

line, ïou cavalun.

CHEVANCE, f. (vieux) chabenso.

CHEVANNE, f.{ic\it.)cabedo, cabés,

môunié.

CHEVAUCHAELE, adj. cavalca-

dis.

CHEVAUCHÉE, f. cavalcado, ca-

baudo (b.).

CHEVAUCHEMENT, m. cavalco-

men; encrousilhaje (d'un fil).

CHEVAUCHER, n. cavalca, cabalga

(b.), [a'icabala (b.), chivauja (pr.), cM-

bauca (1.); s'encrousilha (fil).

CHEVAUCHEUR, m. cavalcaire.

CHEVAUCHONS (à), adv. de ca-

valcoun.

CHEVAUCHURE, f. cavalcaduro.

CHEVAU-LÉGER, m. chival-lau-

jié.

CHEVÊCHE, f. (omit.) cabec[o], ci-

veco (pr.), cadosco (cév.), plourairo, ni-

choulo, nitolo (g.), chourouli (rouer.),

mounegueto (niç.), esparvie de mar, ma-
choto clapiero, — clapouiro, pichoto ma-
cho to.

CHE IfiO

CHEVECIER, m, (ant.) cabessié.

CHEVELÉ, adj. (blas.) cabelhat.

CHEVELIÈRB, f. vetoun.

CHEVELU, adj. cabelut, fraput,

empielat (g.) ;
— m. barbilhoun.

CHEVELURE, f. como, cabeladuro,

ans m. s., bourro, pel, tufo, pebo (bl.),

pamiJarrugo (loul.) ; longue —
,
frapo,

fradasso ; belle — , bet cap de peu (0.).

CHEVER, a. cava.

CHEVET, m. cabes\sial], cabet, tes-

tiero, parenc ; à mon — , à moun couissin.

CHEVÊTRE, m. cabestre,jouc, ajouo-

men (bl.).

CHEVEU, m. pel, piel (g.), peu (pr.),

pet (b.), cabel (1. g.), cren, crin, (vieux)
;

fradassou{hv\Y\.); —x blancs, blanquije;

il a déjà des — , a déjà de margaridetos ;

— plats, pel pouHchut; qui a des — plats,

recoutit (d.) ;
— épais, gros pel ; — incul-

tes, l'mol ; les premiers — blancs, lous

jaussemins, las viuletos del cementèri ; il

n'a plus que quatre — , n'a jx^s que catre

pelissous ; qui a de beaux — , bèu-peu ;

prendre aux — , urrapa per la bourro,

carpina, carpena, chira (b.), choupina ;

prise par les — , carpinado, carpenalho,

escarpinaduro, pelade (b.) ; tirer les —

,

pel-tira, estïnassa, fa à tiro-pel, — as

pelais (b.), chira (g.), chipa, efradassa

(bl.)
;
j'ai les — très sensibles, creni lou

tiro-pel; s'arracher les — , s'escarpina,

se descarpita (qner.), se derraba lou rigot

(fam.).

CHEVEUX D'ÉVÊQUE, m. (bot.)

pel d'evesque.

CHEVEUX DE LA VIERGE, m.

{\iot.) 2^61 de Nosto Damo.

CHEVEUX DE VÉNUS, m. (bot.)

pel de Venus.

CHEVILLAGE, m. cavilhaje.

CHEVILLE, f. cavilho, calhîuo (g.),

calhiba (g.) ;
— de bois, bu[s]quet, ares-

tol (d.), piro (b.) ;
— d'un harnais, peitra-

let, tacoul[o] ; — de timon, piot (b.) ;
—

•

pour bêtes mortes, galambot (g.) ;
— tres-

tiro (d'un tenon), espineto (de tonneau),

ligadou (pour engerber) ; mettre une —

,

tacoula ; — (en poésie), pedas ; — du
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pied, cavilhat, calhauado (b.), turmel

(rouer.) ; se blesser à la — , carda n,

CHEVILLER, a. car27^[own]a, calhiba

Cl.) , esjMrrouna fua jougj
;
pedassa (un

vers).

CHEVILLETTE, f. cavilheto, cavi-

Ihot, cavilhoun.

GHEVILLON, m. balustre, espigoun

[de chaise).

CHÈVRE, f. cabro, crabo (1. g.), ca-

pelo (quer.), pito (b.)
;
(coll ) cabrun[o],

cabrilho ; jeune — , bimo\jin\, bouco, boto

(lim.), boudo (d.) ; vieille — , cabrasso,

crabarasso (g.j ;
— stérile, cçibribaitc ;

portée d'une — , cabridado, cabreirado ;

troupeau de — , cabrado, cabras (cév.),

cabrairo (pr.) ; étable à— , cabriero; mar-

chand de — , cabridié ; boucherie de —

,

cabrarié ; chemin de — , camin cabrai, —
cabrenc ; grimper comme une ~ , cha-

brounla (lim.) ; à la — morte, à la cargo

morto, à cabrit, d cubrimé (cév. g.), â

crabot-crabic (arièg.j, à carcalhi (d.). à

cTiambo culiero (lim.), à même, â la cagoio

(pr.), â dentela, à telo fino, à pericoulèri,

à Vorri, à Sant Cristol, â Sant Toupin ;

prendre la —
,

j^^'^n^ lo bisco, manda la

cano ; faire prendre la —
, fa veni lou tifo;

— (jeu), crabo, es tu crabo ? (g.) ;
— [mé-

ca.n'\q\ie),cab)-i, cabrit, nnos cabros, enjeut,

tratèn ; — de scieur, cabrié.

CHEVREAU, m. cabret, cabrot, ca-

brât, cabrit, crabouti [g.),ga8el (I.), boutin

(for.), bouchi (auv.), pitou (b.), menoun

(niç.)
;

(surn.) loiis meinats de Pascos

(for.) ;
— femelle, cabrido, bimoun m.

CHÈVREFEUILLE, m. (bot.) ca-

brifuelh, cabrifol (1.), litso-crabo (g. 1.),

micho de chambra (lim.), engraisso-cabrit,

poupo-cabro (1.), maire-selvo, selvo-maire,

pè-de-Diu, pè-de-Sant-Jan, ligo-rande,

tiro-vielho f rouer.), bouquet de la Santa

Vierje, erbo de Pentacousto, couteto (hér.),

anaie (pr.), chuco-mèu (gui.), galineto,

treno ; fleur de — , baneto, sabatoun.

CHÈVRE-PIED, a.à]. pè de-cabro.

CHÈVRETER, n. cabrkla.

CHEVRETTE, f. cabreto, cabrolo,

cahi-olo (g.), craboto (g. 1.), coujo (b.),

CHE

bereto (pr.), boutino (for.), piitofo (b.) ;
—

chenet), grapaud, canot {\.); — (crémail-

lère), carbeto, ferrios f. pi.

CHEVREUIL, m. cab[i]rol, cabrit

fer.

CHEVRIER, m. cabrié, cabraire.

CHEVRILLARD, m. (zool.) cabrou-

ht.

CHEVRON, m. cabliyoun, cabrioun,

canlilat (g.), pitrou (1.), trabatet (b.)
;

mambruso (de porte, g.), setoun (de sé-

choir) ;
— (laine), camel ; de — , cabrou-

nié, adj.

CHEVRONNAGE, m. cabirounaje,

cabriounaje.

CHEVRONNÉ, adj. (blas.) caiirou-

nat.

CHEVRONNER, a. cabirouna, ca-

briouna.

CHEVROTANT, adj. voix —, voues

de cabro.

CHEVROTEMENT, m. cabretomen,

besliromen.

CHEVROTER, n. cabrouta, cabrida,

chabreira (pi*.), falou cabrit ; — (bêler),

cabreta, cabrouteja, chabreuta (bl.), bes-

tira.

CHEVROTIN, m. cabroun;— (peau),

saï, s[o]uat.

CHEVROTINE, f. carrelet.

CHEZ, prep. encô de, en[so de] (b. g.),

oco de fl.), ecô de (auv.), aude^h.), en ca

de (niç.), [en]ta (g. b.), ende (g. b.), acô da

(niç.), de (d.) ;
— le, aud'cu (bay.) ; va-

t'en chez les cafetiers, vai-fen dons cafe-

tiésià.) ;
— M. un tel, à M. tal ; aller —

les frères, aria ifraire (pr.) ; vès, de vers ;

— moi, vès ieu, vès mi (d.); à casa, enta

casa de (b.); — moi, à caso, à maion

(niç.), enta caso (b.) ; venez-vous de —
moi?, bienets de caso? {h.); — toi, à

l'oiLstal, â bosto (b.) ;
— lui, enfet (b.), en

lou sieu (niç.), ente sou case ('oay.), enta

el (toul.), à soun oustal; — nous, o 'losto,

al nostre, dinsnoste endrech; de — nous,

de 7iostre; — vous, al vostre, à boste (b.),

etite boste (b.) ;
— eux, à hu (b.); — le

barbier, on disait, à la barbo se disié; le

— soi, l'aca^omen; avoir un — soi, avé
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un vers se; habiter — soi, resta en lou

siu; revenir — soi, tourna à soun airal;

rien n'est comparable au — soi, liaren

courue l'acasomen, — coume d'estre âcaso ;

il est couturier — Bernard, esta cousturè

ah Bernât (b.).

CHIAOUX, m. chaous, tchaouch (g.).

CRIASSE, f. cagaduro.

CHIBOUQUE,f.5'a?//bm.,[/]cAiJoMC.

CHIC, m. chic; (fam.) ramat.

CHICANE, f. chicano, chipoutaje, chi-

poutaduro, caravilho, cavilh[ad]o, bara-

Iho, trachurdiso (b.).

CHICANER, n.ca[ra]vilha, chicouta,

chipotita, fa pesoulhet.

CHICANERIE, f. cavilharié, chicou-

tarié.

CHICANEUR, m. cavilhous, calra}-

vïlhaïre, chicoutaire, chipoutaire, chica-

neto m.

CHICANIER, m. chicanous, caravi-

Ihous.

CHICHE, adj. avaroun, prim[au]tié,

chichoun, chicharro (g.), chicharoun (bl.),

chichi-pounchi, richichou (hér.), enfant de

chichourlo, \d\estrechan , esquicho-figos,

font de carestié, coupo-tèu, crèssi (gui.),

cago-rahes (1.), cago-rasaé [^v.),cago-pes-

setos, pico-menut, pesco-mouno; être —

,

primeja.

CHICHE-FACE, m. pechinchin,

passi.

CHICHEMENT, adv. chichounomen.

CHICHETÉ, f. escassesso.

CHICON, m. (bot.) lachugar.

CHICORACÉE, f. (bot.) e[h]icoureio,

champanelo.

CHICORÉE, f. ch]icoureio, cicori ;

salade de — , cicoureiado; — sauvage,

santourno, sintourno (grass,).

CHICOT, m. benc, bue (cast.j, bran-

c[oun], branquilhoun, balançât (bord.),

cigot, cigous, chicot, croc, bequilho, ba-

noun, souquilhoun, secalhas, tanoc, tanot,

tanel, tanou, retanoc fl.), ressouc[o], rei-

jassoun, escot, escuelh (rouer.),' escourni-

Ihou (lim.), ounglado, coural (rouer.), ca-

darot (bl.) ; dent[ilhoun], ragot {de dent)
;

luquet (de bois).

CHICOTER, n. chicouneja, cigouta.

CHICOTIN, m. cMcoutin.

CHIE-EN-LiIT, m. cago-al-liech, ca-

go-lié, cago-dins lou-pechié.

CHIEN, m. can, ca (b.), co (rouer.)
;

chin, che (bl ), chei (lim.); gous (1.) ;
(col.)

canalho, chinalho, chi7i[ass]arié ; (di-

mm.) canot, chinet, chichoun, chinlat^oun,

chenassou (bl.), gousset[oun]; jeune —

,

cadel; — indolent, luro, chenard (bl.) ;
—

loup, louhet; — rôdeur, cu\e^rlo;— pelé,

rascoliy.), ratosouiro ; — courant, bri-

quet;— d'arrêt, canot d'arrat, chin dap-

lani; — de berger, can d'avé, can pas-

tour , lahrit, farou , mourilhoun, perre

(var.), barracan (lim.) ; valet de — ,
qui

aime les — , canatié, chinatié, goussatïé;

traiter comme un — , chinassia ; faire le

— couchant, bouca, fa lou bouco-aqui, fa
Jacas; — d'un fusil, gousset, chin; — de

mer, cat marin, can de mar, breio (g.),

foulh{g.), mirco (g.), marracho (g.); un

— de ta chienne, un prouduch de ta chi-

no ; être comme — et chat, estre coume

lou cat e lou rat, — lou chin emé lou cat,

— d'acord coume dos noses dins un sac;

entre — et loup, entre lou clar e lou trèu,

à l'erreur, à l'orbo lus (lim.); — de repas,

repast de chin; chienne de vie, vido de

chin, vidasso

;

— (avare), louj^, loubatas,

chenitre (b.)
;
quel vieux — ! , cante chin

boulit!; — (techn.), gat (de tonnelier, b.).

CHIENDENT, m. (bot.) grame, gra-

mo (g.), gramoun (niç.), [a]gram (g. 1.),

gramp (g.), tran (rouer.), traïno (g.), tra-

nugo (rouer,), tranudo (rouer.J, erho-can

(b.), tirasseto (a.), bramaire, espadasso,

fisso-terro (lim.), trauco-camins [h.), grin-

gounigm.), granié fer, boiirrousso igui.),

centenejo (g.); se remplir de — , s'agra-

men[ass]i ; ôter le — , desgrameni.

CHIENNE, f. cano, chino, gousso,

cheno (bl.)
;
jeune — , cadelo, canoto ; —

en chaleur, braco, cano en foulié, — que

se fai segni.

CHIENNËE, f. canoutado, cadelado,

chinado.

CHIENNER, n. can{out]a, cadela,

china, achinouta (vel.),/a lous cadels.
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CHIENNERIË, f. chhtassarié.

CHIER, n. caga.

CHIEUR, m. cagaire.

CHIFFE, f. patourelho, pedrilho, tri-

dafio ; papiei- de —
,
^mpié d'\es\tras$o ;

mou comme de la —
, Jlac coume uno telo,

— wio tr'ipo, — coume d'amadou, — de

merdo (triv.), — uno cimousso ; il est mou
comme une — , es unoji/o, espastatemé

d'aigo de merlusso ; quelle —
!, quetpa-

nisso ! (niç.).

CHIFFON, m.fato[oun], pelho, pUho
(d.), pelhot (g.), pelharot, pato, patarel,

patalhoun, panechoun (pr.), tacarel, platel,

jinganel, estras ; rahastarié (coll.); —
grossier, targas ; vieux — , houdoureno,

coulhandre (montp.) ;
— (enfant), couquel;

— adj. branches —
,
pesoulino (coll.).

CHIFFONNAGE, m. faufrinaduro.

CHIFFONNÉ, adj. matrassat, pessat,

(figure).

CHIFFONNER, a. apanouchi, panoii-

cheja, apachouna, afatouni, apataîhounî,

agourrufa,faufrinu.frou'niina, bouchonna,

damaga, emboudoussa, rebrega ; cela la

chiffonna, acn la grafinet un paiic.

CHIFFONNIER, m. jKlhaire, i^elhu-

rot, perroutaire, perrequet (g.), perrecoiin

(b.), estrassié, estrassaire, vende -estrasso

(niç.), marchand d'estrasso, fatrassié, fa-

taire, guenilhaire{gm.), hourdïlha\re{\)T.),

baUn-balet (m.)
;
petit — , patieirôu.

CHIFFRE, m. chifro f,
;
(coll.) chi-

fresto (rouer.) ; mets-y ton —, bouto-li ta

marco.

CHIFFRER, a. cUfra.

CHIFFREUR, m. chifraire.

CHIGNON, m. tinoun, chinoun, tu/et,

truf[l]et, rigoutié, coucot{g. lim.), coucou-

loumouchou (agd.), coucouluchoun, cou-

noufiou (hér.).

CHIMÈRE, f. armanacarié, almana-

carié, chimero, arbasilho ; se nourrir de

— , se nourri defumado ; — (icht.), caga-

relo, cat, gai.

CHIMÉRIQUE, adj. chimeric.

CHIMÉRIQUEMENT, adv. chlme-

ricomen.

CHIMIE, f. chiinio.

CHIMIQUE, adj. chimie.

CHIMIQUEMENT, adv. chimico-

men.

CHIMISTE, m. chimisto, m.

CHIMPANZÉ, m. (zool.) chimpanzé.

CHINA, m. (bot.) esquino.

CHINAGE, m. chinaje.

CHINCHILLA, m. (zool.) chinchilho.

111.

CHINER, >. china.

CHINFRENEAU, m. (popul.) chi-

farnèu, javanèu.

CHINOIS, adj. chinés.

CHINOISERIE, f. chinesarié.

CHINURE, f. chinaduro.

CHIOURME, f. chourmo.

CHIPEAU, m. (omit.) col-grisard,

mejan gris.

CHIPER, a. chipa, jimpa (a.).

CHIPEUR, m. chipaire.

CHIPIE, f. chataroulho, femelas.

CHIPOLATA, f. ceboulado.

CHIPOTER, n. besuca (I.), besudia

(pr.), esperuna, pachaqueja, pedass^a,

silheteja (bl.), chipouta.

CHIPOTIER, m. besucaire, pacha-

quié, silhetejaire (bl.), chipoutous, pastis-

sié, fatrassié, bourboulhous, bousilho\un\

m., panouchet.

CHIPPES, f. pi. coiirchun, retalh.

CHIQUE, f. (zool.) qmqui m., mas-

cloun; — (de tabac), chico.

CHIQUENAUDE, f. chic[a}iaud]o,

butido, espoutido, espoutit, mnurniflo, clous-

quet, teneco, miflo (g.), pito-lico (niç.)
;

lonner une — , chica.

CHIQUER, n. chie[ounej]a.

CHIQUET, m. chico, ticoutorio, chi-

couiejario (bl.); — à

—

,
piquet-piquet, troa

à tros, à rhicos e micos.

CHIQUETER, a. (techn.) j^iussa,

escarjn (laine).

CHIQUEUR, m. ehicaire.

CHIR...., chir....

CHIRAGRE, adj. chiragre : - f.,

gouto das "mans.

CHIRO...., chirou....

GHIROGRAPHAIRE, adj. chirou-

grafari.
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CHIROLOGIE, f. chirouïoujio.

CHIROLOGIQUE, adj. chirouloujic

.

CHIROMANCIE, f. chiroumancio.

CHIROMANCIEN, m. chiroumant.

CHIRONE, f. (bot.) — maritime,

erbo de la Cran, emhourïgo-de-mounjo.

CHIROPTÈRE, m. (zool.) ckiroup-

tèr[i].

CHIRURGICAL, adj. sir[o]urjical.

CHIRURGIE, f. sir[o]u)y'io, sur-

j[iar]io (b.).

CHIRURGIEN, m. sir[o]urjiaH, sur-

jen, surjian (b.) ; mauvais — , sanguetas,

hourrelaire, charcutejaire ; — novice, chi-

valié de la lanseto.

CHIRURGIQUE, adj. sir[n\urjic.

CHISTE, m. os de graissa.

CHIURE, f. cagal, cagad[ur]o, pita-

duro, poulinasso.

CHL.AMYI>E, f. clamido.

CHLORATE, m. clourat.

CHLORE, m. clore; — f. (bot.) toro,

jauneto.

CHLOREUX, adj. clourenc.

CHLORHYDRATE, m. chxiridrat.

CHLORHYDRIQUE, adj.c?oî<r?:rfWc.

CHLORIQUE, adj. clouric.

CHLORITE, m. clourito f.

CHLOROFORME, m. clourouforme.

CHLOROFORMER, a. clonroufoiir-

ma.

CHLOROFORMIQUE, adj. clou-

roufourniic.

CHLOROFORMISATION, f. en-

dourmido.

CHLOROFORMISER, a. donna las

endourmido itiros.

CHLOROPHYLLE, f. (bot.) clou-

roufilo, verd defuelho.

CHLOROSE, f. clouroso, jaunisso.

CHLOROTIQUE , adj. clouroutic,

oupilat; elle est

—

,fai lapalo couleur.

CHLORURE, m. clourur[e].

CHLORURER, a. clourura.

CHOC, m. acip, turtado, chac, choc,

butaje, bussado, encoumbre ; le — des ver-

res, lou tintin des veires ; soutenir le —

,

teni cargo, — targo, — sorgo {\.),avé sus

la tesio.
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CHOCOLAT, m. choucoulat.

CHOCOLATERIE, f. choucculata-

rié.

CHOCOLATIER, m. choucoulatié.

CHOCOLATIÈRE , f. choucoula-

tiero.

CHŒUR, m. cor, ca7ttadis[so]; re-

prendre en — , reprene à la voues; enfant

de — , clerjoun, cleioun (pr.), chantroun

(lim.).

CHOIR, n. caire (rh.), queire (var.),

chaire (a. lim.), cheire (for. a. d.), code

(b.), caje (g.), carjje (g.), case (1.), es-

caire ;— sur les mains, s'abourdouna ; se

laisser — , se touniba, se cheire.

CHOISIR, a. causi, tria; qui choisit,

causisseire.

CHOISISSABLE, adj. causidou.

CHOIX, m. causido, causïmen, des-

trïomen; au—,â lu trio ; de —, de triado,

de recèto; donner le —, balha causido;

avoir le — , avé à causi ; qui a le — , cau-

sidou; on lui laisse le — , lou laisson

causi; à mon — , à moun causi; faire un
bon — , ben estaca soun cascavel (fam.).

CHOLÉDOQUE, adj. couledoc-o.

CHOLÉRA[-MORBUS], m. coule-

ra[-môrbus].

CHOLÉRINE, f. coulerino.

CHOLÉRIQUE, adj. coulenc.

CHOLIAMBE, m. couliambe.

CHOLIAMBIQUE, adj. couliambic.

CHÔMABLE, adj. coulent.

CHOMAGE, m. caumaje, caumo.
CHOMANT, adj. acaumit, achourrit

(troupeau).

CHOMER, n. cole, cauma, fa caumo,
estre de caumo, fa dimenche, — muso,— la

guinèu (toul.) ;— (le sol), estiva, gouma,
destravalha, vilha; faire —, acauma (les

troupeaux)
;
— la mâchoire, bouta lou

cais en desoubranso.

CHONDRILLE, f. [hoi.) couscourilho.
berenchié, aganel (1.), lachet, leituc (g.),
garcirous (1.), margous, mauguié, vermeno
(lim.), poutarras, falsos-garbos , mourre-
de-porc, salto-mourre, sauto-voulame.

CHONDROLOGIE, f. coundroulou-
jio.
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CHOPE, f. chopo.

CHOPINE, f. chaiipino, cTiaupet (g.),

jaupino (g.), «"ç/o, cartel, pauco, picolo

(d.), pintoun, pouchoun (quer.), pitcher-

7-oun{h.); boire — , heure truqueto.

CHOPINER, n. chaupeteja (g.), chinca

(pr.), boutelha, pouchouneja, pauqueja

(rouer.).

CHOPINETTE, f. estandou ^
de

pompe).

CHOPPEMENT, ra. supelado.

CHOPPER, n. acipa, supela ; — de

l'orteil, se mouca l'artelh.

CHOQUANT, adj. descunchat; chose

— , choucarié.

GHOQUART, m. (omit.) chaho f.

(b.), graulo, garailo (b.).

CHOQUE, f. (techn.) choc.

CHOQUEMENT, m. acipado, turto-

men, butaje.

CHOQUER, a. acipa, supa, chieupa

(d.), casca, descuncha, encoumhra, chouca;

— le \evvQ,chïnca (pr.), turta — , toucn

lou veire.

CHORAÏQUE, adj. couraïc.

CHORAL, adj. coural.

CHORÉE, m. (aatiq.) couriu.

CHORÉE, f. (path.) dansun.

CHORÈGE, m. coureje.

CHORÉGIE, f. courej'io.

CHORÉGIQUE, adj. courejic.

CHORÉGRAPHE, m. couregrafe.

CHORÉGRAPHIE, f. couregraflo

.

CHORÉGRAPHIQUE, adj. halarel

couregrafic.

CHORÉGRAPHIQUEMENT,ndv.
à la halarelo.

CHORÉIQUE, adj. dansadou; — m.

dansejaire.

CHORÉVÊQUE, m. courevesque.

CHORIAMBE, ra. couriamhe.

CHORIAMBIQUE, adj. couriamhJr.

CHORISTE, m. cantaire, au f. cIkih-

tresso.

CHOROGRAPHE, m. courougrafe.

CHOROGRAPHIE, f. courougrafio.

CHOROGRAPHIQUE, adj. coiiroii-

grafic.

CHOROÏDE, f. (anat.) courouïdo.
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CHORUS, m. côrus.

CHOSE, f. causo, ca[u\vo (m.), cauo

(niç.), besouiio, ou[b]ro (d.)
;

petite —,

causeto, enchia f. (rouer.), pauc fach,

pichotfach; mauvaise — , causasse, aulesc

(a.) ;
vilaine — , ouhrajas ; il y manque

peu de — , li manco uno coussado ; tout

cela n'est pas grand'— , tout acô es pas

grand cas, acô'spasgranodecoujo (fam.);

je ne comprends pas grand'— , coumpreni

pas choto (1.) ; il n'a pas grand'— , es fres-

quet; il n'y a pas — , U a gaire de que; il

y a toute sorte de — , li a de touto erho

de Sant Jan ; c'est toujours la même —

,

acô'ssempre d'unUais; dire, faire toujours

la même — , es toujour sus soun mei/ie use ;

ce sera la même —, sara sa même ; on y

enseigne ces belles— , li ensinon acô bel;

parlons d'auti-e —
,
parlen d'aurre, —

d'aus (b.) ; la belle — !, uno belo ficheso I

(fam.) ; les — iraient bien mal, anarïé heu

mal la balado ; voici la — , vejaissi l'esti-

ganso ; il es t tout— , es tout sabi pas coume;

prêtez-moi votre —
,
prestas-me vaste

d'acô; un— , un d'acô, un deste (g.) ;
quel-

que— , calque chantun (toul.); M. — , M.

besouno, M. deste (g.), — sestre (1.),
—

caicse, moussur estre (toul.); le petit —

,

cauvoun (pr.).

CHOU, m. caul[et], chaul (1.), chai

(bl.), chaur[et] (a.), caulés {niç.), chaugue

(auv.)
;

(coll.) caulilho ; — de Bruxel-

les, caulet brut; — crépu, brou{te]to; —
vert, caulet d'iver, flori-verd ; — frisé,

eau d'oli; — pommé, cabussous, chaul-

diocre (d.) ;
— des champs, ijan-hlanc,

chauressoun (pr.) ; rejeton de — , caulilho,

brulhoun; plant de— , caulat, caul[et]iero,

chauressiero (pr.) ; effeuiller un —, eau-

leja; marchand de — , cauletaire ; qui se

nourrit de — , cauletié ; se nourrir de —

,

chauressia (pr.; ; envoyer ramer des —

,

manda pela d'alh; va ramei- tes — !, vai

fuma un cabus ! ; faire ses — gras, /a

soun hurre, — sas fretos, fa Ferlusso

(Uzès), sefa gras; mon— !, ma[helo]ca-

Iho !, ma niero !, niereto ! (montp.).

CHOU, adv. abouto !, auto! (1.), aiito!

CHOUAN, m. chouan.
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CHOUANNER, n. choitana.

CHOUANNERIE, f. chouanarié.

CHOUCAS, m. (omit.) [a]gralhoun,

chauvio, elve (niç.).

CHOUCHOU, m. vesiat, helet, fistoun

.

CHOUCROUTE, f. soucrouto.

CHOUETTE, f. chot[o]. machoto,

tchouco (g.), cabriero (a.), cabeco, civeco,

cadosco (cév.), caiis, charcoun (d.), ne-

choulo (niç.), hau m. {g.),suito (1.).

CHOU-FLEUR, m. caul[et]-florï.

CHOU-NAVET, m. caulet-navèu

.

CHOU-PILLE, m. (chasse) quistaire:

— !, peio-li ! (pr.).

CHOUQUET, m. chouc, chouquet,

souc, cepoun.

CHOU-RAVE, m. caulet-rabo, raho-

cau, rabicau (1.), raben.

CHOYER, a. [a]coustonsi, avesiadi,

aponpouni, graciousa, chaurelha, pouleta,

pouriqueja{g.); être —, estre la papo al

sucre; se — , se poupina.

CHREME, m. cremo m. f., oli de

crem.

CHRÊMEAU, m. coufeto.

CHRESTOMATHIE, f. crestouma-

tio.

CHRÉTIEN, adj. crestian; très —,
crestianissime ; être bon —

,
garda laprou-

bitat de crestian ; c'est un pauvre — , l'an

batejat emé d'aigo de merlusso ; sauf sa

qualité de — , crestianije à part.

CHRÉTIENNEMENT, 3.à\'.crestia-

nomen.

CHRÉTIENTÉ, f. crestiantat ; mar-
cher sur la — , marcha sus lou crestian.

CHRIE, f. cr'io, deduch.

CHRIST, m. crist.

CHRISTE-MARINE, f. (bot.) saus-

seiroun, saussouiro.

CHRISTIANISER, a. crestiana.

CHRISTIANISME, m. crestia-

nisme.

CHROMATE, m. croumat.

CHROMATÉ, adj. encroumatat.

CHROMATIQUE, adj. crournatic.

CHROMATIQUEMENT, adv. crou-

maticomen.

CHROME, m. cromo, m.
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CHROMÉ, adj. croumenc.

CHROMIDE, m. croumide.

CHROMIQUE, adj. croumïc.

CHROMO-LITHOGRAPHIE, adj.

cromo-lïtougrafio.

CHROMO-LITHOGRAPHIQUE
,

adj. cromo-litougrafic.

CHRONICITÉ, f. crounicitat.

CHRONIQUE, adj. crow/j/c; maladie

— , mallo[u]ng; affection — , malandro ;

— f. crowiico, crounoco (niç.j.

CHRONIQUEMENT, adv. crouni-

comen.

CHRONIQUEUR, m. crounicaire.

CHRONOGRAMME, m. crounou-

gramo, m.

CHRONOLOGIE, f. crounouloujio.

CHRONOLOGIQUE, adj. crounou-

loujic.

CHRONOLOGIQUEMENT, adv.

crounouloujicomen

.

CHRONOLOGISTE, m. crounoulou-

jisto, m.

CHRONOLOGUE, m. crounoulogue.

CHRONOMÈTRE, m. crounoume-

tre.

CHRONOMÉTRIE, f. crounoume-
trio.

CHRONOMÉTRIQUE, adj. crou-

noumetric.

CHRYSALIDE, f. babo[to], babo[ue]t,

baboui (m.), barbot (g.), faveto, verme,

damiselo, p>orto-fais (de libellule).

CHRYSANTHÈME, m. (bot.) mul-
tipli[c]anto ; — des Indes, ranoimculié ;— des blés, margarido daurado.

CHRYSOCALE, m. crisoucal.

CHRYSOCOLLE, f. (bot.) crisou-

colo.

CHRYSOCOME, f. (bot.) crlsou-

como.

CHRYSOLITHE, f. crisouUt m.
CHRYSOMÉLE, f. {ins.) pimpo-volo,

bimholo (1.), toro, catarineto daurado.

CHRYSOPRASE, f. crisouprasi m.
CHUB,m. {\iih{..)mofi, estrilhoun {niç.).

CHUCHOTEMENT, m. chut-chut,

chuchoutejaje, chibit-chibit (b.), barbouti-
nomen.
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CHUCHOTER, n. chuchouteja, parla

al chiit-chut, hackiqueleja, parl[out]eja,

parlufeja, chibeteja (b.), secreteja, couch-

coucheja (b.).

CHUGHOTERIE, f. chuchoutarié.

CHUCHOTEUR, m. chuchoutejaire,

parlufié.

CHUINTANT, adj. choutant.

CHUINTER, n. chouta, tchouca (g.).

CHURGE, f. (oi-nit.) churlo.

CHUT ! int. chut !, chuet ! (ih,), chou
'

(b.), chot-mot!{h.), mutas! (toul.), bibotis!

(toul.), siau!, sea[c]! (var.), s/ec /(var.).

CHUTE, f. casudo, cadiido \h.),cajudo

(g.), casca[do], casenso (vieux), davalado,

davalomen, debaussado, cabussado, de[s]-

goulaje, toumbaduro, toumbalhat (b.) ;
—

sur les reins, espatarrado, estourno-cu

(b.); — sur la figure, amourrado, amour-

ricado (aud.) ;
— violente, darbounado ;

— lourde, estramas, jarbias (a.); — de

l'utérus, maire desplassado ; — de cheval,

semenado; — des feuilles, lou toumba

dos pampos ;— d'eau, toumbado—, toum-

bant d'aigo;— de pluie, dessendo deplueio;

— de fruits, chaito defrucho.

CHUTER, n. cabussa; — a. chuta.

CHYLE, na. (anat.) chile.

CHYL.EUX, adj. chilous.

CHYL.IFÈRE, adj. chHifer.

CHYLIFICATION, f. chiUûcacïoun.

CHYLIFIER, a. chilifica.

CHYME, m. (anat.) chime.

CI, adv. aissi, aqui ; — gil, aquijais

;

par — par là, per aissi per aila[i], persai

per lai, cat si cat la (quer.) ; cet homme

— , aquest— , aquel orne d'aissi; — après,

dejoust; — contre, aissi co[u]ntro;— der-

rière, sai en iras ; — dessous, enfre, infra

(1.), sai jous

;

— dessus, sai sus; — de-

vant, arreire{-tems\ sai en reire, sa en

arré (g.) ;
— entour, sai à l'entour.

CI-APRÈS, adv. dejoust.

CIBLE, f. buto; tirer à la — , tira al

blanc ; — (pers.), toco.

CIBOIRE, m. cebori, cibori.

CIBOULE, f. cebeto, ceboulo, pourrcto

(b.) ; ragoût à la —,jiboureio (pr.), ce-

houleio.
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CIBOULETTE, f. (bot.) cebouleto,

cibouleto.

CICATRICE, f. creto, creuje, criuje,

cra[u/w (g. lim.), tergue (rouer.) ; couvert

de — , cretai, estamat.

CICATRISABLE, adj. cretable, as-

sanadis.

CICATRISANT, aà}. assanaire.

CICATRISATION, f. assanaje.

CICATRISER,». creto, assana, souda.

CICÉRO, m. ciceroun.

CICÉROLE, f. (bot.) cese[roun].

CICÉRONE, ra. ciceroun.

CICÉRONIEN, adj. cicerounenc.

CICINDÈLE, f. (zool.) cicindeh.

CI-CONTRE, adv. aissi co[u]nlro.

CICUTAIRE, f. (bot.) agidheto, cous-

coulh.

CID, m. cid, saïd.

CI-DESSOUS, adv. enfre, infra (1.).

CI-DESSUS, adv. sai sus.

CI-DEVANT, adv. arreire-tems ; —
m. si-davans.

CIDRE, m. poumat, poumado (g.),

vin de poumo.

CIEL, m. cel, cer (a.), ce (lim.), ciè

(d.), cio (for.), ciau (lim. vel.), ciar (auv.),

cèu (pr.) ; dans le — , ailamoundaut; sous

ia calotte des — , souto la capo del sou-

lelh; eau qui court à — ouvert, aigo sou-

lelhado ; entre — et terre, à miech aire ;

au troisième — , à la tresenco estansio ;

lever les bras au — , leva las nians cnntro

mount ; le — étoile, lou tems esperlucat.

CIEL-DE-LIT, m. subre-cel, subre-

liech, arcounsel — , curbecel de liech.

CIEL-OUVERT, m. celest[r]e, cèl-

ubert, chinel (d.).

CIERGE, m. ciri, cire, cierje, candelo,

filholo {to\x\. ), flamherjo (en métal) ; long

— , agulhado ; — (bot.), candelo de Sant

Jan, cierje de Nosto Dama.
CIGALE, f. cigalo, zizi, cricot, coco,

caca, carcasso (viv.), cigalho (b.), tantaro

(b.)'; — mâle, cigalas ; — femelle, ciga-

l[astre]; de —, cigalié; on entend le chant

rauque des — , las cigales canton l'asclat.

CIGARE, m. ciga{r]ro, cigar (lim,),

cigalo (pr.), des deux genres.



CIG

CIGARETTE, f. cigaret[o].

CIGARIER, m. cigarié.

CIGOGNE, f. cigono, cuu nègre (rouer.
) ;

— blanche, ganto.

CIGUË, f. (bot.) cigudo, coucudo (g.

lim.), cecuto (b.), cougouacho (1.) ;
petite

—
,
persil sauvaje, peïrassilhano {h.),ju-

hert hastard, jauhertino; gnmde —
,
j[a\n-

vertasso, joulbertino (1.), halandino (pr.).

CIL, m. cilho, celh[o] (1. g.),parpel[o].

perpil (g.), parpelugo, pelissoun.

CILIAIRE, adj. cilhié.

GILICE, m. cilici.

CILIÉ, adj. cilhat.

CILLEMENT, m. parpelado.

CILLER, a. cilha, parpeleja, pelou-

neja, pelhouna, cluchouneja.

CIMAISE, f. cimaiso.

CIMBALAIRE, f. (bot.) imlistr"..

CIME, f. suc, sucal (rouer.), caheUio,

capit (gui.)
;
guido (d'arbre, 1.), turonn

(de montagne), cadeno (de rocher) ; l'ex-

trême — , la cimelo, la belo cimo, lafinto

cimeto ; à la — , à cimo ; qui a une —

,

cïmat.

CIMENT, m. ciment, cernent (lim.),

betum (de brique).

CIMENTER, a. cimenta, cemenda

(lira.), beluma, amourteira ; — une liai-

son, deli UH coumpanaije (b.).

CIMETERRE, m. ganjarro, jinjarro,

cimeterro m. f.

CIMETIÈRE, m, cementèri, cemiteri

(b.), dot, porje (land.), segrat (b. g.);

(surn.) lou claus bas, — des laguîs, îou

sant claus, loupais— , lou reiaume des dar-

bouns; il est au— , a passât Barrias (pr.)
;

être porté au —
,
passa lous pès premié.

CIMICAIRE, f. (bot.) cïmicario (g.),

erbopunaiso.

CIMIER, m. crestal, cimié ; — (bou-

cher.), molo.

CIMOLËE, f. fango [d'amoulaire].

CINABRE, m. cenobre, cinohre.

CINCENELLE, f. (mar.) gourdïlho,

malhelo.

CINCLE, m. (omit.) espanoulet,

pioumbin.

CINÉRAIRE, adj. cendrié; — f.
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(bot.), cinerario, erbo de peiriero, — de

Sant Ounourat.

CINGLAGE, m. [m3ir.) poujado.

CINGLE, m. (omit.) aigarolo, aigas-

siero.

CINGLER, n. (mar.) — vers, pouja

à, sigla ; — a. singla, jingla, jiscla\ssa\

cenje{\A.), sïnsa, fissa, Jlisca {h.), enjar-

reta, redourta, embraia, remouca (le visa-

ge) ; le vent me cinglait, lou vent me tren-

cavo.

CINQ, numér. eiiic, uno cingueno ; tas

de— gerbes, cinquet (g.); strophe de —
vers, cinquen; prêter à— pour cent, presia

al cinc.

CINQUANTAINE, f. cincanteno ;

approcher de la — , cincanteneja ; j'ai

atteint la — , ai mas cinc crouts.

CINQUANTE, numér. cincanto.

CINQUANTENIER, m. cincanteuié.

CINQUANTIÈME, numér. cincan-

tenc ; un — , das cincanto parts uno.

CINQUIÈME, numér. cinquenc, cin-

cal (b.); prendre le —, leva lou quint;

faire pour la — fois, quinta.

CINQUIÈMEMENT, adv. cinqnen-

comen.

CINTRE, m. cintre, courb[e] ;
—

(charpent.), cintro f.

CINTRER, a. cintra.

CIOUTAT, m. (jard.) ciutat.

CIPAYE, m. sipai.

CIPOLIN, m. cipoulin.

CIPPE, m. (archit.) cepoun.

CIRAGE, m. ciraje.

CIRCASSIENNE, f. circassiano.

CIRCÉE, f. (bot.) erbo de Sant Es-
lève.

CIRCOM... Circon... Circum... Cir-
coun...

CIRCUMPOLAIRE, adj. circoun-

lioulari.

CIRCONCIRE, a. retalha.

CIRCONCIS, adj. retalhat, circouncls.

CIRCONCISION, f. circomicisioun,

CIRCONFÉRENCE, f. rodo, roun-
daje; tracer une —, tira uno rodo.

CIRCONFLEXE, adj. circounjîés-so,

circounjleisse (pr.).

n
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CIRCONLOCUTION, f. bescoun-

tour, biscountour; sans —, scnso bourdeja ;

que de—!, quet quirié elelsson!

CIRCONSCRIPTION, f. clausado.

CIRCONSCRIRE, a. circouscriure.

CIRCONSPECT, adj. membrat, cir-

couspe[c]t, oubservahle.

CIRCONSPECTION, f. avisado ;

,^vcc — , d'avis, avisadomen.

CIRCONSTANCE, f. vegado, cir-

coustansio ; suivant les —, tams per tems ;

tu es bien servi par la —, fas bon lapas-

so; cela dépendra des —, acô dépendra

de courue anara.

CIRCONSTANCIEL, adj. circous-

tansial.

GIRCONSTANCIER , a. circous-

tansia.

CIRCONVALLATION, f. circoun-

valacioun.

CIRCONVENIR, a. tournoiùra, per-

prendr]e, embarana (b.).

GIRCONVENTION, f. perpreso.

CIRCONVENU, adj. circoumcngut.

CIRCONVOISIN, 2Là].yir\counvesin.

CIRCONVOLUTION, f. recountour.

CIRCUIT, m.jiro, tour, viroulhoun.

CIRCULAIRE, adj. drculari ; iovine

_, ch-cidariiat; — f. circulario.

CÏRCULAIREMSNT, adv. circu-

larïo]men.

CIRCULATION, f. vanegacloun ;

mettre en —, mètre en bando.

CIRCULATOIRE, adj. vanegaire,

circidatori.

CIRCULER, n. vanega, varalheja.

roitdeleja, naviga, councourre, circula,

avena (sang) ;
courre, roula (argent).

CIRCUMNAVIGATEUR, m. cir-

couunavigaire.

CIRCUMNAVIGATION, f. circoun-

navigacioun.

CIREï f. ci[e]ro, cero (lira.), ceiro

(^niç.)', —fine, cireto; — brute, secan,

ioMc/oîisco; marchand de —brute, bou-

dousquié; qui produit de la —, cirous ;

— (membrane), ncufo.

CIRER, a. [en]cira, lustra (les sou-

liers, niç.).

CIT

CÏRIER, m. cirié, cierj'ié, cireiro{g.),

candelaire, candelié.

CIROËNE, f. cerone, m.

CÎRON, m. (ins.) ciroun, cussoun, mas-

cloun, hr'ian, breguent (g.), alambic

(montp.).

CIRQUE, m. round; — de rochers,

oulo, cloup (quer.).

CIRRiHjE, m. (bot.) arpeto, maneto,

fielandroun.

CIRRIPÈDE, m. (ins.) cirripède.

CIRRUS, m. pana, gateirol.

GIRSAKAS, m. sirsacas.

CïRSE, m. (bot.) cardol, cardounet,

cardounil, bridoto, bartalai, guilhem,

mourre-de-porc;— laineux, cardoun d'ase,

ca[r]choJîe d'ase.

CIRURE, f. cherubinado.

CÎS... cis...

CISAILLER, a. cisalha.

CISAILLES, f. pi. ciselos, cisalhos,

tailladons; grandes —, c'isor'is m. pi.

CISALPIN, adj. cisalpin.

CISEAU, m. cisel ; — (de menuisier),

escapel, escav.pre; — de maçon, cisel en

peiro ; tailler au — , talha à pomicho de

cisel.

CISEAUX, m. pi. cisels, tousouiroun

(de tailleuse) ;
grands —, estalhous, [es]-

taillants (g. b.) ; coup de —, estalhantado

{". b.) ;
couper avec des — , estalhanta

CISELER, a. cisela, escrincela, es-

caupra.

CISELET, m. ciselet.

CISELEUR, m. ciselaire.

CISELURE, f. ciseladuro.

CISTE, f. (ant.) cesto.

CISTE, m. (bot.) 7nouJe, couquin, ba-

d.afjfi, moudre (rouer.) ;
— cotonneux,

cstende-jpedas, massugo blanco, mugan (1.),

rose de mountano, — de bosc, base de ro-

se, escuro; lieu couvert de — , bada-

fîe[ro].

CISTOPHORE, f. (ant.) porto-cesto.

CITABLE. aàj.citable, mentable.

CITADELLE, f. ciutadelo.

CITADIN, adj. ciutadin, jent de vilo;

v'uard, v'ilandrié, (péjor.).



CIT

CITATEUR, m. citaire.

CITATION, f. citacioun, citomen; —
on justice, citatori, cedulo ; euvoyez-liii

une — , enroutas-li.

CITÉ, f. ciutat, vilasso ; dans la —

,

en ciutat; droit de — , ciutadinaje.

CITER, a. cita, mentaure{\xn. auteur)
;

— en justice, cedula, manda prene.

CITÉRIEUR, adj. cïteriour, de sai.

CITERNE , f. ci[s\terno, houtasso

(fûi-.), recebedou (de savonnerie).

CITERNEAU, m. (dim.) cisternel.

CITHARE, f. citaro ; joueur de —

,

citaristo m.

CITIGRADE, adj. (zool.) citigrade,

couchons.

CITOLE, f. citolo.

CITOYEN, m. ciutadan, ciutadin.

CITRATE, m. citrat.

CITRIN, adj. citrin.

CITRIQUE, adj. citric.

CITRON, m. citre, citroun; ]as de —
-,

cïtrounado ; conserve de — , citrounat ;

jaune comme un —
,
jaune courue uno

limo.

CITRONNÉ, adj. citronnât.

CITRONNELLE, f. (bot.) Umiero^

Umouneto, citrounelo, pounsirudo.

CITRONNER, a. citrouna.

CITRONNIER, m. citrounié.

CITROUILLE, f. coucourdo, cou-

gourdo, couhourlo (1.), trounchô, c[o']ujo

(g.), matagot[h.), aubieco (périg.), r)ia-

reso (1.), citroulho; grosse — , boulzo{\.),

bùujo (pr.) ;
— musquée, musqueto; plat

de

—

, citroulhat, coujatig.).

CITULE, f. (icht.) peis suvarel.

CIVADIÉRE, f. (mar.) civadiero.

CIVE[;TTE], f. (bot.) cebilhoun, ce-

boulhoun, civeto.

CIVET, m. civié, civet, pebrado, lap'i-

nado, bouldro ; pigeon en —
,
pijoun al

sang.

CIVETTE, f. (zool.) civeto.

CIVIÈRE, f. baiard, civiero, cledo

(b.), cartouiro (1.), escaîansou (rouer.),

gouiran (a.) ; auceloun (de maçon) ; con-

tenu d'une — , civierado ; — pour fumier,

carcan [b.)
,
pourtadero[s] (b.).
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CIVIL, adj. civil, bourgal; mariage

— , maridaje à la coumuno ; habillé en

— , vestit coume d'orne (uiç.).

CIVILEMENT, adv. bourgalomen,

civilomen.

CIVILISABLE, adj. civilisable.

CIVILISATEUR, adj. civiUsuire.

CIVILISATION, f. abourgalimen.

CIVILISÉ, adj. civil, ahourgalit.

CIVILISER, a. abourgalî, despaisani,

desassalvaji, desensalvaji.

CIVILITÉ, f. bourgalije; faire des

—
, fa la benvengudo.

CIVIQUE, adj. civic.

CIVISME, m. civisme.

CLABAUD, m. clabaud; — (chapeau),

capel encalat, — desboulinat, — descata-

lanat.

CLABAUDAGE, m. japadis, repou-

tegado.

CLABAUDEMENT, m.japarié.

CLABAUDER, n. jaupa, japilha,

chopina (cast.), brastega, repoutega, rouna,

naca (g.), glajm (b.).

CLABAUDERIE, f. clabaudarié,

clapiteio (b.), japilharié, repouteguesoun,

rounadis.

GLABAUDEUR, m. japarel, japi-

Ihaire, brastegaire, repoutegaire, rounaire.

CLAC! int. clac!, cla ! (pr.).

CLAIE, f. canat, canis[so], can'é,

cledo, clisso (g.), bresco, bresso (quei-.),

laio (for.), garubusto ; — pour le p;iiii,

paniero, graso, tranto m., brande ; — à.

fruits, cledis[so\ graissié ; — à figues,

grau, graissa ;— à châtaignes, panel ; —
pour la pêche, astiero ; — de magnans,
cours, taulado ; — à punaises, cimié, ba-

nastoun; — d'un bercail, tavelo ; — pour

supplice, cZa2«f.;— à glisser, ^rrassoZo (<i.).

CLAIR, adj. clar[inel], cande; êti'e—
,

clar[in]eja ; rendre — , reitdre esclarit ;

cela est — , acô's rai; il est — que, se vei

que; — (non serré), clarié ; blé — , blat

rar ; mets — , manja clarous.

CLAIR, m. clar, esclaire ; — de lune,

lugano, lunado ; au — do la lune, al rai

de la hino ; il fait — de lune, /ai luno ;

I
tiré au — , tirât al nef, retnumbat.
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CLAIR, adv. clar ; je vous le dis —
et net, vous lou disi net e clar.

CLAIRE, f. claro.

CLAIREMENT, adv. declaradomen,

claromen,

CLAIRET, aà^. cîarin, claret, bourret

(vin) ;
— m. claret.

CLAIRETTE, f. clareto {\iu)
;
jaune

(lies magnans).

CLAIRE-VOIE, f. cïedat, cledo, bar-

raîho, couaje (de charrette) ; ouvrage à

— , oubraje lassât ; emballage à — , arasso

(quer.) ; semer à — , semena rar.

CLAIRIÈRE, f. clariero, esclaruino,

lucano, raro, relarg, rode, plass[er]a (b.).

CLAIR-OBSCUR, m. dar-e-hrun.

CLAIRON, m. cournet, claîroun, cla-

rou (g.), clariii (g.).

CLAIR-SEMË, adj. semenat clar, —
emé la foundo ; à grains — , escalat, es-

carcalhat ; barbe — , baj'bo de janlaûé

;

partie — , esclarissi (b.;.

CLAIRVOYANCE, f. clar-vesensio.

CLAIRVOYANT, adj. clar-vesent

;

être — , s'i viire, se U veire (m.).

CLAMEUR, f. clam[ado], clamour,

cridadisjo], cridaucro (b.), escr'idomen,

chamarié, brai, bram[ad]o, biaforo, biu-

hourè [(g.), anilhet (b.) ; cesse tes —

,

taiso toun bramadou, — ta chamadisso.

CLAMP, m. (mar.) so[c]lo.

CLAN, m. cla}i;— {techn.), cascavari

;

— mar.), clau f.

CLANDESTIN, adj. segrenous, clan-

destin.

CLANDESTINE, f. (bot.) clandes-

tlno.

CLANDESTINEMENT, adv. segre-

nousomen.

CLANDESTINITÉ, f. clandestinitat

.

CLAPER, n. cascalheja.

CLAPET,m. clapet, troumpo (d'écluse,

b.).

CLAPIER, m. counilhiero, clapo, cla-

pou[i]ro, clapié.

CLAPIR, n. counilha ; se — , s'cn-

trauca, s'encauna.

CLAPOTAGE, m. cascalhaje.

CLAPOTER, n. cascalha, aflouca.

CLA

flouqueja, clapouteja, re[s]pousca, cha'rrC-

pouta, chabouta.

CLAPOTEUX, adj. cascalhaire.

CLAPOTIS, m. cascalhadis, chapou-

tad'is, re[s]pouscadis, risent, andalliou[h'\t.),

flic-floc (g.), cha-clia (de la pluie), fligou-

tech (b.).

CLAQUADE, f. placaJo, clapndo.

CLAQUE, f. clacat, clac^ad'p, flacado

[^
a uv .

;
, clapado, clapa l {}.), patado, patolo,

petolo, pautado, patassolo, bataquiiilo.

donna depaio, reviral de man, boufo, as-

j)ado ; — sur la hanche, ancado, ancau

(cév.) ;
— sur la tête, plafoun; — sur un

chapeau, glouto, bouito ; — f. (sandale),

esclot m.

CLAQUE, m. bousigot, capel gansât,

— « la claco, — pas finit.

CLAQUE-DENT, ra. croco-peus m.

s. ;
— i^vantard;, treje-lengos, m. s.

CLAQUEMENT, m. claca.je ; — de

fouet, escloupet, repetun, petolo ; — des

dents, martela, jinjin.

CLAQUEMURER , a. encanibra,

encoufina, boussouna, escastra (pr.) ; se —

,

se reclaure.

CLAQUER, a. cloupa, clapa, bata-

quiula ; — n. clica, claca, fa clac, cW.ny
ti, bardumba (land.), escloupa (a.) ;

—
(fouet), [rcs]peta, flisca, flinga (b.) ;

—
(sabots), clapeja ; — (moulin, charrette),

bacela, batareleja ; — (dents), canta ; —
(mains), clapeta, glatî ; faire — un baiser,

esclafa un poutoun ; — les doigts, fa pela

la castaTio,

CLAQUET, m, bartavel, batalh, ba-

tarel, barutel, bâtent, bacelo, taravel[o],

fusel, fusol, cadaulo, cavalot, cliquet, clis-

quet (g.), triquet (de moulin).

CLAQUETER, n. claqueta, craqueta

(g.), batareleja.

CLAQUETTE, f. rasclet, rigo-rago

m.

CLAQUETTEMENT , m . casca-

r'IuH.

CLAQUEUR, m. clap)aire.

CLARET, m. claret.

CLARETTE, f. clareto.

CLARIFICATION, f. clarificado.
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CLARIFIER, a. escandi, clari{ficà],

desespes[se]si ; qui — , clarificatiu.

CLARINE, f. clarin, esquiloiin, en-

trecel, entrecilkou (rouer.) ;
— (blas.),

clarino.

CLARINE, adj. (blas.) clarinat.

CLARINETTE, f. darineto, clara-

viino (b.).

CLARINETTISTE, m. clarinetaire

.

CLARISSIME, m. clarissime.

CLARISTE, f. clarïsto.

CLARTÉ, f. clarun, clarour, clar\e^^-

tat, esclaire, esclarsitat (niç.), lustre, lu-

minousitat ; (ii'on.) luisardo ; répandre de

la —
, fa lum.

CLASSE, f. classo ; la première —

,

la premiero man; la — la plus élevée,

l'auto man ; la basse — , la basso cha-

nuio ; manquer la— , manca classo; de la

dernière — , couteto f.

CLASSEMENT, m. dassomen.

CLASSER, a.dassa.

CLASSICISME, m. dassicisme.

CLASSIFICATEUR, adj. dassiji-

caire.

CLASSIFICATION, f. dassifica-

cioun.

CLASSIFIER, a. dassifica.

CLASSIQUE, adj. dassic.

CLATIR, n. (chasse) glati.

CLAUDE, adj. daudi, glaudi (pr.).

CLAUDICATION, f. houitesoun, pa-

nardije, garelesto, gouïejomen.

CLAUSE, f. dauso, dausulo ; la —
expresse, lou davel d'un countrat.

CLAUSOIR, m. (techn.) dausoun.

CLAUSTRAL, adj. dastral.

CLAUSTRATION, f. dastradoun.

CLAVAIRE, f. (bot.) hecudo, bru-

neto, maneto, tripeto, esparhelho (rouer.),

espinefo, galineto, galinolo, boudiino, bou-

chin-barbo, arpïo-de-cat, pè-de-perdris, —
de-garri, pato-de-rato, cresto-de-gal.

CLAVEAU, m. davel, clan f., c[o]u-

berto ; — (vétér.), davel.

CLAVECIN, m. davedn.

CLAVECINISTE, m. davecinaire.

CLAVELÉ, adj. davelat.

CLAVELÉE, t{véiér.)davelino, da-

velado, gravelado, malandro, p'icoto, cas,

chas (pr.), bousso (d.).

CLAVETTE, f. daveto, trqfîcho, en-

tre-ficTio, goupïlhoun, jyenche, ounso (d.),

tacoulo (de loquet), petrilhié (de charrue,

d.), roujolo (de charrette) ; fixer avec une

— , davetà.

CLAVICORDE, m. (mus.) davicordo,

m.

CLAVICULAIRE, adj. davicidari.

CLAVICULE, f. (anat.) carbo [dd

col], clan f. [de Salaynoun], claviculo,

umet (b.), os de las salieros.

CLAVICULE, adj. daviculat.

CLAVIER, m. (mus.) clavié.

CLAYÈRE, f. crassat.

CLAYON, m. dedoun, crelh[ou] (bl.),

canissoun, bresquet, brescadou, levadou,

campaneje, toumiero, peralieiro (rouer.),

gal)io (pour vin).

CLAYONNAGE, m. trenado, trenat,

trenasso, daunaje (gui.).

CLE[F], f. clau f.,yass/e (de bergerie),

tôlus (de voûte) ;
— de pressoir, poulin,

caioun, escoufo, cabedel; gardien des —

,

clavaire; bruit de — , davadisso; mettre

sous — , dava, quicheta ; pose de la —
d'une voûte, davaduro d'uno voufo ; fer-

mer à — , barra en clau (lim.) ; Toulon

est une des — de la France, Touloun es

uno clau de Franso.

CLÉMATITE, f. (bot.) albovit, vi-

talbo, bidalbo (1. g.), vidaubo (pr.), bi-

daulo (g.), bidauguero (g.), bidaugucs

(g.), bi?isano (1.), bissano (1.), rabissano

(1.), abravîs (m.), aubaviî. (montp.), au-

bujo (pr.), barbabuto (pr.), beligas, re-

lenje f. (d.), bicasso, tiragasso, coujasso,

dematito, coucourelo, entravadis, entre-

vedilh, vincilho (niç.), viradelo, roumegas,

mirgasso (rouer.), sariuejo (pr.), jaiissz-

min (nim.), redorto, regourtiol (rouer.),

vino de Salamoun, — blanco, — ausse

(bl.), brès de la Vierje, erbo del diable;

pousse de — , vidaiiboun.

CLÉMENCE, f. demensio.

CLÉMENT, adj. clément.

CLÉMENTINES, f. pi. démenti-
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CLENCHE'TTE], f. baient, cacho-

pouce.

CLEPHTE, m. cUfte, bandit.

CLEPSYDRE, f. clepsidro, reloje —,
sablié d'aigo.

CLERC, m. clerc, clergue (1.) ;
pas de

—
,
pas d'escouUé.

CLERGÉ, m. clerjié, clarguè (g.).

CLERGIE, f. (vieux) clerjio.

CLÉRICAL, adj. clérical ; un — , ri.i

fioli (m.).

CLÉRICALHMENT, adv. clericalo-

men.

CLÉRICALISME, m. cléricalisme.

CLÉRICATURE, f. clericaturo.

CLIC î iut. clic !

CLIGHAGE, m. cUchaje.

CLICHÉ, m. clichat.

CLICHER, a. clicha.

CLICHEUR, m. clichaire.

CLIENT, m. candoulié, pelan (d.).

CLIENTÈLE, f. clienlelo.

CLIFOIRE, f. jitet, jisclaire, jiscla-

douiro, chistradero (g.), espouscaire, es-

pousqueto, esquincheto (d.), boumbardeh

,

boumbardiero, sauneto, couloubrino, a-

coumpissadou, coumpisso-can.

CLIGNEMENT, m. clineto, cliriom'-n.

guinchomen.

CLIGNE-MUSETTE, f. (jeu) cli-

n\et^o, cluchet (pr.), cluguet (I.), duquel

(g.), clucos f. pi., cuguet-amagat (1.), es-

coundudos f. ]À., pleguet, la-ti-vieu[m.).

CLIGNER, a. 2^arpel[h]a, clina, clurui

(g.), cluca, clencha, engacha; — des yeux,

fa bibili; — n. (au jeu), cluca, s'acu-

tourba.

CLIGNOTANT, adj. clucaire.

CLIGNOTEMENT, m. cHnetomc»,

guinchado, guinclioulin, plugado (g.).

CLIGNOTER, n. clineta, clugaUja,

guinchoula, parpeleja, branda las parpdos,

batre las parpelos.

CLIMAT, m. climat, climo f. (niç.\

CLIMATÉRIQUE, adj. cUnuiteric.

CLIMATOLOGIE, f. cUmatouloujio.

CLIMATOLOGIQUE, adj. climn-

tonloujic.

CLIN, m. clin, engachaduro, phgado ;

CLO

en un — d'œil, en un batre d'uelh, en un

lamp, dïns un ai, entre man e mancho, de

galicô (d.).

CLINC, V. Quinc,..

CLINCHE, f. cacho-pouce.

CLINFOC, m, (mar.) clinfnc.

CLINICIEN, m. clinician.

CLINIQUE, f. cUnico.

CLINOPODE, m. (bot.) erbo fino.

CLINQUANT, m. clinclan, flanilan.

CLIPPER, m. (mar.) cliper.

CLIQUART, m. (archit.) clicar.

CLIQUE, f. clic\l]o, maniclo, manego

(niç.), capounalho, bouticalho.

CLIQUET, m. cliquet.

CLIQUETER, n. claqueja, clicoula

(g.), cliqueja, truqueta, batareleja, fa riu-

rau.

CLIQUETIS, m. clic[oyclac[o\ m.,

cataclin-cataclan, trincomen.

CLIQUETTE, f. cli[n]cleto, criqueto,

crincalho, claqueto (\im.) ,quincalheto, trin-

calheto (d.), cancarineto (g.), truqueto,

cascaneto (d.), cancana (lim.)
;
jouer des

— , cliqueta, cancana (lim.).

CLISSE, f. vestimen ; — (claie), cle-

disso, toumiero.

CLISSER, a. vesti.

CLITORIS, m. (anat.) dardalhoun.

CLIVABLE, adj. clivable.

CLIVAGE, m. clivaje.

CLIVER, a. cliva.

CLOAQUE, m. soulhoun, sueio (p!".),

liogo, posso m. (b.), remerdi^ (aarb.) ;
—

f., clouaco.

CLOCHE, f. campano, sen (vieux)
;

(surn.) do[it\ndo\u]n, dandan (enfantin),

tambour des feiniants ; grosse— , baudo ;

— pour cuisine, poutino, fournet, coimfi-

dou, couqvelo, cauquelo ; coup de — , cam-

panado, cloco, touquel(}^o\iv entorremen' i ;

mettre la — en branle, touca trangados

(b.) ; on ne m'a pas élevé sous une —

,

m'an pas iengut dins uno coucourdo ; —
(ampoule), houdijlo, bout[i]olo (lim. bit.),

falholo (lim.), gounflo (d.) ; mon doigt a

des — , moun det se bovfiguet.

CLOCHEMENT, m. pè-cauquef, ga-

relun, garelejadis.
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CLOCHE-PIED (à), adv. à la cam-

ieto, d'uno camheto, de sauto-camheto, à

pico-pè (d.), al pè-galet (rouer.), à pc-

ganset (m.), al couloumbet, de higoute (d.),

â l'escapeleto {var.), à pas ranquet ; aller

à — , bigouteja, cTiang\uilK\a (b.), fa lou

pè cauquet, — la chambo Ungueto (lim.).

CLOCHER, m. campanal, campanarl

(b.), clouquié, sounalh ; pointe du —,pnn-

jirico (g.).

CLOCHER, n. gareleja, gouia, clau-

c[h]a, bout[ous]ej'a, champeja (cast.).

CLOCHETON, m. (dim.) clouqnei-

roun; — (archit.), ^/Ao/o, espilo (lim.).

CLOCHETTE, f. campaneto, campa-

nolo, esquilhoim, esquilo, sounalho, in-

coun, campanouiîo (g.), esquerlo (pr.),

cimboulo (de vache); — (bot.), campa-

neto.

CLOISON, f. entre-miech, entre-mîejo,

massacanac (b.), \tré\mejan, clausoun,

cournadis, b\o]ujet, camarat, trencant,

trencado (b.), trabuno, mureio ; — mince,

miech-boujet, brande, brando m. f. ;
— de

planches, poustat, parafuelh, paraficho,

esporre, mejansarié, mîejié m., limounat

(rouer.) ;
— de bergerie, bessado (lira.)

;

— de bordigue, traversa.

CLOISONNAGE, m. b[o]ujetarié

,

boujetaje.

CLOISONNER, a. b[o]ujeta; mejana,

entre-mieja, clausouna, massacana (b.).

CLOÎTRE, m. clastro f., clastre (1.) ;

dans un— , di7is unos dastros ; aller de

— en — , clastreja.

CLOÎTRER, a. [en\clastra, claustra

(g.), encouvena.

CLOÎTRIER, m. clastrié.

CLOPIN-CLOPANT, adv. chan-

chan, changicet-changuet (b.) , cloup'm-

cloupan, balin-balan, bar[al]in-bar[al]an,

balarin-balaran, balalin-balalan, baladïn-

baladan, dalin-dalan (1.), hadarin-bada-

ran, talin-talan{g.),palalin-palalan, duu-

lin-daulan (g.), guerlin-guerlan (1.), diin-

po-clampo (lim.), chan-chaneto (pr.), din-

go-dango (b.), chincherin (pr.); aller —

,

fa la parabingo-parabango (rouer.).

CLOPINER, n. gambia, gouieja,
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tourteja, sandaleja, fa cambo routo, se

dinga (b.), cTiang[uini\a (b.) ; en clopi-

nant, gouioun-gouieto.

CLOPINEUX, adj. gambias, garel,

gouiet, tourtejaire.

CLOPORTE, m. (ins.) babaroto, har-

bôu (b.), truieto, clapet[o\, pouro m.,

triujeto (1.), trueio de croto, pourquet de

croto, — de Sant Antoni, ase bourdin

(a.).

CLOQUE, f. (jard.) cloco.

CLOQUÉ, adj. cloucat,

CLORE, a. claure, clausi (1.), clusa,

cleda, esclava, barra, tapa, cluca (l'œil);

— d'une haie, barralha, barana.

CLOS, m. elaus, enclan[s]saje, b:tr~

ralh (b.).

CLOS, adj. claus, clos-o (b.), clansit

(1.) ;
pré —

,
prat resclaus; paupière mi-

—
, parpelo asatado, — miech jylegado ;

à yeux — , de Clucoun, tout de duquel ;

nuit — , nuech cuecho (pr.), nioch coito

(1.), noueit escurado (b.), nuech sarrado,

— siavG.

CLOSEAU, m. (dim.) clausel.

CLOSERIS, f. clavkro, bourdeirqje.

CLOSSER, n. clouc[h]a, [a]cou[cou]-

rouca, clussi.

CLÔTURE, f. baranlad'lo, barraduro,

barralho, barradis, barrierat, sarrad'is,

randisso, \a\vanau (pr.), retenal, plais,

marje, calse (for.), deviso (lim.), pousta-

dis (en planches) ;
— (fi")) [es]dausîif-o,

esdausero (g.), clausoun, escoubassol (de

moisson, g.), tapomen ; c'est la — , acô's

la clau.

CLÔTURER, a. barralha, barana,

clausura.

CLOU, m. clau, davel, choun (a.), jj/-

coun (niç.)
;
petit — , claveloun ; gros —

,

clavelo, dabucho (b.), traficho, agus (pr.);

— gros et long, davel de courouno ; —
de toupie, caupre; — à lattes, crocho,

martelado, rouseto, semenso ; — pour bar-

que, afio (rouer.) ;
— de coutelier, ble-

toun; — de cordonnier, tacha, senep[i]o ;

garnir de — , tacha; — de petits — , tache-

ta ; raide comme un — , rede — , bandât

— , tibat coume un cun ; maigre comme un
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— , magre coume un ienalh, — un x>è de

busac, — un cent de brouquets (d,), gras

coume uno penche, — uno espaso ; il est

maigre comme un — , sembla un pal

vestit, quetcrebo-sad, quet crebo-vesto! ;

— (agaric), golno (toul.); — (path.), ce-

benchoun.

CLOUEMENT, m. clavelaje.

CLOUER, a. clav[el]a, clabeira (b.j,

claveta (for.), croucha, guingassouna (une

bride de sabot) ; cloué au lit, bridât al

liech.

CLOUET, m. (teclin.) escaupre.

CLOUIÈRE, f. claviero.

CLOUTER, a. clavela, senepa ( un

soulier).

CLOUTERIE, f. clavelarié.

CLOUTIER, m.clavelié, cîabetou {h .]

,

tachié, iachaire.

CLOUTIÈRE, f. (techn.) claveliero.

CLO"WN, m. claun.

CLOYÈRE, f. clausissiero.

CLUB, m. clube, chip (1.), dut (g.) ;

être d'un — , ehiba.

CLUBISTE, m. clubisto, m.

CLUSE ! int. (chasse) cluso !

CLUSEAU, m. escumel.

CLYPÉOLE, f. (bot.) erbo blanco, —
del serin, pan-blanc, bramo-fam.

CLYSOIR, m.emboutaire \de tafanuri].

CLYSOPOMPE, f. cUsoupoumpn.

CLYSTÈRE, m. clistèri, cristèri.

CLYSTÉRISER, a. clisterisa.

CO... COM... CON..., cou.., coum..,

coun...

COACCUSÉ, adj. couacusat ; adreu

(b.).

COACHIS, m. coiiaji[s] m. s.

COACQUÉREUR, m. couaquerour.

COACQUISITION, f. couàqiœrimcn.

COACTEUR, m. coudctour.

COACTIF, adj. couàctiu.

COACTION, f. couàc[s]ioun.

COACTIVITÉ, f. couuctivitat.

COADJUTEUR, m. couàjutour.

COADJUTORERIE, f. couajutoii-

rar'ié.

COADJUTRICE , f. couàjudairo,

couàjudarelo, couajudairis.

coc

COADJUVANT, adj. couàjuvant.

COAGULABLE, adj. calhadis.

COAGULATEUR, adj. calhaire.

empresuraire.

COAGULATION, f. calhacloim, pre-

suraje.

COAGULÉ, adj. calhat, refermât.

COAGULER, a. calha, [em]presura

;

se — , s'amarrouca.

COAGULUM, m, calh, cogou (b.),

COAILLE, f. soulsesm. pi. (rouer.).

COALESCENCE , f. couàlecensio.

COALESCENT, adj. couiilecent.

COALISER, a. couàlisa ; se — , ca-

bala.

COALITION, f. cabalaje.

COASSEMENT, m. cowac, couaquero

(g.), renet, ranec (g.).

COASSER, n. canta, couaqueja, fa

couac, carcana (gui.), raina (b.).

COASSOCIÉ, m. soci, coumpan.

COATI, m. (zool.) couati.

CO-AUTEUR, m. cou-autour.

COBALT, m. coubalt.

COBE, f. (mar.) embrolh, embriol.

COBÉE, f. (bot.) coubeio.

COCAGNE, f. coucaiio, caucano,zibo-

zoubo; mât de — , albre de coucano ; au

pays de — , dins la coucano, à Pampali-

gosso

.

COCARDE, f. coucardo, ganso, jijolo

(niç.) ; mettre une — , coucarda; qui a

une — , coucardié.

COCASSE, adj. (vulg.) cowcrts-so.

COCAUTION, f. cou-soustaire.

COCCIGRUE, f. (bot.) coucurlo.

COCCINELLE, f. (ins.) galhieto,

poulo de Sant Jan, pouleto de Noste Seùe,

catarineto, margarideto, parpalholo, volo-

paido, palmo-volo, bhnbarolo (g.), bim-

borlo (g.), pimparelo (rouer.), pimpinela

[A.),pirouleto [vïv.), perd/gouleto (1.), u.i-

lo-guiraud (cast.), volo-Mario (b.), bua

de Noste Sene, didal (g.) , devinairolo ;

larve de — , ba[m'\baroto.

COCCYGIEN, adj. coucsisenc.

COCCYX, m. (anat.) os bertrand.

COCHE, m. coche, cocho; — (bateau),

naussoun.
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COCHE, f. (entaille) h-eco, osco, en-

châssa ; coco, mouscoulo (de fuseau); faire

une — , talha; — (femme), trouncho ; —
(zool.), porco; jeune —

,
poitrqueto, gavot

(d.).

COCHELET, m. (dim.) galechouu,

galichoun.

C0CHENILL.A6E , m. coucheni-

Ihaje.

COCHENILLE, f. (ins.) coiichenilho,

couchoun'ilho (1.), grano (vieux).

COCHENILLER, a. couchenilha.

COCHER, m. carroussin, carroussiA,

couchié; et fouette, — l, e toco, Toni!

;

— (astr.), lou carrelle del carri.

COCHER, a. (entailler) [e}i]couca; —
(saillir), cresta, calca, gala, galhi (b.),

jwuli, gabra (dinde).

COCHÈRE, adj. f. carretiero.

COCHET, m, (dim.) galoun, gal[ass]et,

julet (a. lim.), poul, jpout (g.), hasanet

(b.).

COCHEVIS, m. (omit.) couquilhado,

coupado (niç.), capu{r\lado, coufelhado

(aud.), enculhado (1.), coutouUu, piuîo

de virio, tufarelo, tufarino, calandre ca-

peludo (pr.).

COCHLËAIRE, adj. (h. nat.) caga-

raulenc.

COCHLËARIA, m. (bot.) ravanas.

COCHON, m. porc, calhoun, gariona

(lim.), Twun (g.), coch[o'\ (niç.), gojo[uy]

(a.), [cou\chou (d. auv.), c{r\arsi, tatar

(auv. for.)
;
[surn.) bestio negro,galavard,

bùurgumoun, jentilome (lim.), renaire,

roundinaire, roussinol de pou\r\ciu, fiico-

naco m. (b.)
;
(enfantin) troutrou, chou-

chou (d.), incneque (gui.), bejin, bejet;

(coll.) pou[r]celun ; — de lait, nourrigoun,

tessoun, lachenc, lachint[ou] (rouer.) ;
—

d'Inde, pourcin, pourroun (rouer.), porc

marin, — d'Indo, calhoun de mar, lapin

de Barbarie ; — mal conformé, pou[r]c(!l

bâche; troupe de —
,
pourqueirado ; j'ai

tué mon — gras, ai tuât moun graissié;

on y engraisse beaucoup de — , li afor^o

nourrigaje.

COCHON, adj. porc-o, pourquejaire,

mascuro-virôu.

COCHONNAILLE, f. calhounalho,

pourcalho.

COCHONNÉE, f. calhounado, ganou-

nado, gourretado, tessounado, pourcado,

pou[r]celado, truiado, maurado (1.) ; le

dernier d'une — , lou quilet.

COCHONNER, n. pourqueja, pour-

cateja, calhouna, ganouna, gourreta, tes-

souna, pou[r]cela, truia, truja (rouer.),

lachinta (rouer.), goujonna, berasseja, cas-

canteja, acoucheta (vel.).

COCHONNERIE, f. pourcarié, pour-

quije, calhounarié, calhetiso (g.), ganou-

narié, barboulharié, merdarié ; faire des

— , calhouneja.

COCHONNET, m. pourquet, pourca-

noun (rouer.) ;
— (boule), bouchoun, bou-

noun, cuchoun, guinchoun, quincho m.(l.),

pichoun, oulet, lec, les (1.), rouleto, sereno,

COCO, m, cocot.

COCON, m. coucoun, fourrel (viv.)
;

— inachevé, boufo, cascavel; — peu

fourni, cafilhou (d.); — percé, coucoun

parpalhounat ; — à demi percé, coucoun

babat; — troué, coucoun bacînat; faire

son — , coucouna, fourrel[h]a ; récolte des

— , coucounarié; dépouiller les — , des-

bava, descoucouna, desembruga; qui dé-

pouille les — , descoucounaire ; époque où

l'on — , descoucounado ; action de —

,

descoucounaje.

COCOTE, f. (poule) coco, tito, [co]-

coto; — (poulet), titi ; — (fille), tinteino,

tranleto, titei, titè f.

COCOTIER, m. (bot.) coucoutié.

COCTION, f. queito (1. g.), cuecho

(pr.).

COCU, m. (bas) conçut, couguiu, couiol

(1. g.),fistoun (quer.) ; rois des — , rei de

cournaje (d.).

COCUAGE, m. (bas) couioulaje, cou-

guiuhije (pr.).

COCUFIER, a. (bas) coucuga, cou-

guiula.

CODA, m. (mus.) coudo, f.

CODE, m. code, libre de lei.

CODÉBITEUR, m. coudebitour.

CODÉCIMATEUR, m. cou-de[c]i-

maire.
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CODÉINE, f. (pharm.) coudeîno.

CODEMANDEUR, m. cou-deman-

daire.

CODÉTENTEUR, m. cou-deteneire,

cou-tenensié.

CODÉTENU, m. cou-detengut.

CODEX, m. code.

CODIGIL1L.AÎRE, adj. coiidicilari.

CODICILLE, m. coudicU[e], coudecil

(1.).

CODIFICATSUR, m. coudijicaire.

CODIFICATION, f. coudificacioun.

CODIFIER, a. coudifica.

CODILLE, f. fjeu) coudilho.

CODIR.EGTBUR, m. cou-direciour.

CODONATAIRS, ad].cou-dounatan.

COEFFICIENT, m. coueficient.

CŒLIAQUE, adj. (anat.) celiac-o.

COEx^îPTION, f. couëmpcioun.

COERCIBILITÉ, f. couërcihletat.

COERGIBLS, adj. couërcihle.

COERGITIF, adj. couërcitiu, four-

saire.

COERCITION, f. couëi'cidoiin.

COÉTAT, m. cou-estat.

COÉTERNEL, adj. cou-eterne.

CŒUR, m. cor, co (g. b.), cour (d.;,

quer (liai.), couos (d.)
;

(dimin.) couras-

soun, couret; (boucher.) couret, poumo ;
—

des plantes, coural\}i\, grelh, gui (lim.),

chaious (pr.) ;
— de chou, caidet, caid'i-

choun ; — du bois, hosc-rnuje, cavarcliolo

(lim.) ;
— (d'une pierre), rounoun; — (do

l'hiver), ^arac; ami de — , acourdai ; ]e

l'aime de tout mon — , Faiiii de tout mmin

senet ;— tendre, cor de samhuc ; — léger,

cor de canarero ; qui a le —,cor-laujié-ro ;

le — sec, cor-sec-o ; qui a le — serré, es-

toumagat ; — à\xv, feje d'acié ; il a le —
dur, a un cor d'os de iJersec, a lou perié

dur (fam.), es pas tendre de galet ; sans

— , crusas; ah ! sans— ! , a! nègre fraire ! ;

tu n'a pas de — , as pas defeje, as pas lou

sang rouje ; avoir du — , avé de pies ; il

a montré du — , afach Vome; donner du

— , donna de sang ; se donner du — , se

halha counselh ; s'en donner à —.joie,

n'avé à soun countentomen, estre en coun-

gousto, si fa coume un poul rehifat, fa

COF

uno pel de rire; il en prend à — joie, se

fai coume un toundeire;— gros, gonnflije,

[cor] gounfle ; le — gi'os, lou pesé gros ;

avoir le — gi"os, se gounfla, gouvjleja, cou-

doiiissa, estre gounfle ; cela me gonfle le

— , me douno de gonnflije ; déchirer le —

,

fa crussi lou cor ; frapper au — , cor-feri;

fondre le — , cor-foundre ; crever le —

,

cor-creba ; soulever le — , cor-vira, fa

escor, fa veni laisse ; il soulevait le —

,

pudïé que sôulevavo ; faire mal au —
, fa

esturi, fa veni lou desfèci, leva lou cor ;

mal de — , bescor, descouresoun, mal-an-

coues (d'une femme enceinte)
;
je l'ai sur

le — , me peso sus lou cor ; il me serre lé

— , me sarro lou pitre ; dire ce qu'on a

sur le — , U ana emé touto la banasto

(fam.) ; son — est ouvert à tout le monde,

a lou cor banarel; il fait à mauvaise for-

tune bon —,fai mai de cor que defeje;

il est tout — , es tout d'afecioun ; il y va

de tout— , li vai d^un brave alen; travail-

ler de grand — , travalha afeciounat; je

mange de grand — , moun cor tiro acô ;

j'ai mangé de tout — , me sieifach coume

un toundeire; joli comme un —
,
poulit

coume un anel; tiens, joli — !, tè, ve ! ca-

caraca ! (iron.) ; faire le joli —
, fa la

galino ; mon I moun sangoun ! ; les

grands — , lous grands courajes ; par —

,

de cor, [de] jyer cor, de precô[g.); dire —

,

apprendre par — , decoura.

COÉVÊQUE, m. cou-evesque.

COEXISTENCE, f. cou-egzistensio.

COEXISTER, n. cou-egzista, cou-

eisisla (pr.).

COFFIN, m. coufln, coudiél^ro],

COFFINÉ, adj. (jardin.) /ma^
COFFRE, m. escrin, cofre, esquipot

(g.) ; custodio (d'un animal)
;
grand —

,

arco; — (icht.), cofre, bourso.

COFFRE-FORT,m.co/re-/or<,ra2Sso-

forto.

COFFRER, a. estucha, estuja; on l'a

— , l'an garbejat.

COFFRET, m. (dim.) escrinet, escripo,

escatourm. (a.), coufret, arcoun, garabusto

(d'osier).

COFFRETIER, m. coufr[et]ié.
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COFIDÉJUSSEUR, m. cou-fidejus-

sour.

COGNAC, m. counac.

COGNASSE, f. (bot.) coudounfer.

COGNASSIER, m, (jard.) coudou-

nado, coudounié, coudoumié (g.) ; rejeton

de — , coudûunierat ; bosquet de — , cou-

douniero.

COGNAT, m. counat, coiinas, cunat

(g-).

COGNATION, f. counassîoun.

COGNÉE, f. houscassiero, counero,

cunado (g.), c[o]unasso (bl.), counet (d.),

pigasso (g.).

COGNE-FÉTU, m. tusto-halustre

,

fatigoun, biquejaire, bîcarel, derrabo-feri-

goido, brido-mousco, imuc-destren, Jan-

l'cmprés (hér.), Jan-recu[e\lo ; c'est un—

,

acô's Sansoun que derrabavo las ferigoulos

dins lou bren.

COGNER, a. siœa, tabasa, taha[s]fa,

truca, couiîa, cuna (1. g.),fouûa (g.) ;
—

fort, manda bel; — gauchement, tascou-

leja, tescouneja ; se — la tête, ^'«"ca de la

tento.

COHABITATION, f. cou-abitacioun.

COHABITER, n. cou-abita.

COHÉRENCE, f. couëvensio.

COHÉRENT, adj. coué'rent.

COHÉRITER, n. cou-eireta.

COHÉRITIER, m. cou-eiretié.

COHÉSION, f. couësioun.

COHOBATION, f. cou-oubacioun.

COHOBER, a. (pharm.) cou ouba.

COHORTE, f. coiiôrto.

COHUE, f. craumo, bourroulis, bour-

boulhado, boiirjounado, garhoul, garbil{\.),

troupelado, vai-vau f., tuo-jent m., caniu-

guero (bord
.

)

.j'fo-jafo (lim .
) ,
jutarïé, foiir-

doul [vonev.), foularas, foiileiras, remena-

dU, guirgouste (rouer.), merdan (fam.).

COI, adj. cat-o, qu[i]et-o, couch, cachet,

cachai, cachot [g.), cuu-cousut,• restev —

,

ista en uno, estaire,fa couch, estahôu (b.),

resta eue {a.w\.),fa jôcrus, se teni sarrat.

COIFFE, f. couif,ad]o, cofo (g.), gcfo,

copo (d. vieux), couifal, couifat, creiti f.

(for.), escoufio (niç.), caleio (d.), morgo

(bl.), cascarinat (aud.), pierrot (quer.)
;
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caraje (de juive), berrasso (de nuit, a.)
;

— de bonnet, bouneto, perno (b.), canota,

toupin {hév
.) ;
— (de fronde), ^aZo^ ; —

d'un fléau, capelado, capeîet; — de nou-

veau-né, crespino; — de chapeau, tesliero;

mettre la — à un chapeau, assourti un

capel ; la — vaut le bonnet, la capelino

val lou capel.

COIFFÉ, adj. couifat, cabessat ; Me
— avec élégance, filho cauifado à l'aucel ;

mal —
,

goiro, gotno ; né — , crespinaf,

nat emé la crespino ; il est né— , a la bar-

reto benesido, es titan-soio-gorjo-lis (1.).

COIFFER, a. cou{i]fa, couia (g.),

tufa (b.), caiîouta, eiga la testo, sapa,

emperna (g.), ansperjia (g.) ; enfelousa,

[en]coulouna, (une quenouille) ; se — le

cerveau,/a couifeto ;— Sainte Catherine,

seca de figos, restoubla, resta al cavilhié,

estre al graissié.

COIFFEUR, m. couifaire, poumadin;

être coiffeuse, /« lou pelet (aix.).

COIFFON, m. couifoun, couifet.

COIFFURE, f. couifaje, couifadura,

chavelun (for.); — pour nouveau-nés,

cervegano.

COIN, m. 1° (angle) cantowi, cantel,

caïre, cairiéf., ancouno, cournié, cournau

(g.), cor (b. gui.)
;
gueiroun (de table)

;

du — , cantounié-ro ; — de rue, cap de

cantoun ; — du feu, coufln; garder le —

,

coufineja ; se tenir au — , cantouneja,

resta à saun raudelet ; un — pour se loger,

un mos d'oustal ; vin du — , vin de iras

Vase (lim.) ;
— de terre, caire de ben,

cantoun de camp, carrât de terro, clausct,

guisso (bl.) ; dans les — et recoins, per

caire eper cantoun, dins tautslous contouns

e recantouns, per las caîriés ; jeu des qua-

tre —
,
jac des caire cantouns, — de hx

maneto,— del tamis, — detoco-ferre,— d-l

tra (b.), — de minoun (d.) ; du — de

l'oeil, de la co de l'uelh, de corno d'el (g.).

2" (objet) coun[et], cuû[et] (1. g.), coût

(b.), picassoun ; gounflo (d'outil) ; rusqué

(pour écorcer), repoun (de charpentier),

abataje (sous un levier) ;
— de cheville,

trescun; enfoncer le — , irescuûa; — avec

unanneau, tim^ngle ; planter un— , timai>~
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gla ; — du soc d'une charrue, ase, arti-

Ihoun, tascoulo, tascoun, cavaîeirol, fusiet,

suhre-tedo.

COÏNCIDENCE, f. cou-incidensio,

cou-encidensi (pr.), endevenenso.

COÏNCIDENT, adj. cou-incident.

coïncider, n. s'endeveni, s'adevcni,

joiinta, se rescountra.

COING, m. coudoun, coudoui (g.) ;

gros — , coudouno; récolte de — , cou-

dounarlé; conserve de — , coudounado;

eau de — , coudounat.

COÏNTÉRESSÉ, m, cnu-interessat.

coït, m. couït, danso del loup (fam.).

COITE, f. couino, halassoun.

COITER, n. hesouna, guina, louissa,

jinga (d.), viecha, eiruhi (d.), jouga al

paljîc, cabi sa vedilho, fa la piano, — un

dedau (a.), — jinjin, fa peta Brunet, la

au truco-melic (b.).

COJOUISSANGB, f. cou-jouïssenso.

COKE, m. coco, m.

COL, m. col; — de chemise, cassano

del col, col — , coidet de camiso, couluro ;

group (d'une gourde) ;
— de montagne,

jjort, pourtelh, pourtaneick (b.), fourco

(b.).

COLAO, m. coulau.

COLAPHISER, a. coidadeja.

COLARIN, m. (archit.) coularin.

COLATURE, f. (pharra.) couladuro ;

— (de canal), escoulomen.

COLBACK, m. coulbac.

COLCHIQUE, f. (bot.) vacarelo,

vioulounet, j^ourcelet, j^'P'^do, 2''^^ouIh,

doulho, cebo de prat, damo-nuso, nillio,

semensiero, flour de semenso, embriago,

bramo-vaco, uelh-de-loup, estranglo-ch'ni.

COLCOTAR, m. (chim.) coulcoutar.

COLÉGATAIRE, m. cou-legatari.

COLÉOPTÈRE, m. (ins.) couleoup-

tèri.

COLÉRA-MORBUS, m. coulera]-

môrbus].

COLÈRE, f. ira, ardo (1.), coulero,

coutro (fam.), estubo, fuma, grumo (fam.),

fiche (fam.), bijarrè m. (b.), petegos f. \A.

(b.); — concentrée, estoumagado ; accès

de — , renegoun, reniftado, cap-de-noun.

COL

cadenounje, tremountano ; être en — , avè

lou sacrebiu (fam.), — lou catarinoun

(fam.), — la bilo esmougudo, — la malis-

S!0, — lou mourbin, — lou santificètur,

despava, s'esbijarra (b.) ; entrer en —

,

prene la coulero, — uno piç[uiero, enprcne

uno ; avoir un accès de — , carga uno

coulero, prene uno estubado ; dans un

mouvement de — , sus la caudo ; avec

— , iradomen, à l'encanado ; en— , en ma-
lour, en vici ; mettre en —

, fa veni lou

cadenoun, — lou fioun, — lov, Sant Su-

fren; se mettre en — , mètre soun capel

de Caire (fam.); il s'est mis — , a près uno

terriblo pimo ; il est vile en — , d'abord

espousco ; la — me prend, lou tifo me
mounto; fuis ma —

, fuje, qu'ai la malis-

sio! ; si ma — éclate, se lou tron de Diu
mepeto ! ; venir tout en — , veni emé lous

cops de poun toutfachs.

COLÈRE, adj. ra&m, coiderous, irous,

courroussous, escurnous, gourdissat.

COLÉRIQUE, adj. biscaire, biscous,

couleric.

COLI, m. couli.

COLIART, m. (icht.) lentilhado.

COLIBRI, m. (omit.) beco-flour, cou-

librî, gauchet.

COLICITANT, m. cou-licitant.

COLIFICHET, m. ficheso, fla-fla,

baubelo, charchèli, pimparraduro, p/m-

palhaduro.

COLIMAÇON, m, cagaraulo, caca-

raulo, lima\uc'\ f. (g.), meissounenco

;

marchand de — , cagaraulié; — borgne,

montre-moi tes cornes (jeu), cagarauleto,

sort tas banetos! ; le jeu de — , e?caragol-

bibarol.

COLIN, m. couUn.

COLIN-MAILLARD, m. cluca, clu-

cho-barbo (pr.), cluco-milhas (g.), cou-

coumilha (d.), carcaiias (rouer.), cartanis-

cartanas (cév.), tartanis-tartanas (1.),

chato-muso (d.), cato-borno, chato-mito-

borlio (bl.), lou borne, cato-milouciro

(agat.), ca[te]to-orbo, capitorbo, poutorb[o]

(g.), escarabo[r]Hi (m.), escarrabilheto,

catitorgo (g.), cuguet [hit.), moulineto, mil-

liero-muliereto, arrapo-arrapo (pr.), ani-
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mal (for.), meni-moun-a'i, pechic-au-cu

(b.)
;
qui est le — , calplego.

COLIN-TAMPON, m. coulin-tam-

poun ; s'en moquer comme de — , se trufn

del rout coume de l'entié.

COLIQUE, f. coulico, enterigo, rousi-

gomen — , cenglado de ventre ; — néphié-

tique, coulico de ren, masclun, mal de

masclou (g.) >
— de raisin, cabra, cralo,

(1. g.) ; sujet à la — , coulicous.

COLIS, m. coU.

COLISËE, m. couliseu.

COLLABORATEUR, m. coulahou-

radou.

COLLABORATION, f. coulahoura-

cioun.

COLLABORER, n. coulahoura.

COLLAGE, m. coulaje.

COLLANT, adj. coulant, apilhous :

être— (fig.), pegouleja.

COLLATAIRE, m. coulatari.

COLLATÉRAL, adj. coulatend

,

acoustat.

COLLATÉRALEMENT, adv. co:i-

lateralomen.

COLLATEUR, m. coidatour.

COLLATIF, adj. coulatiu.

COLLATION, f. repassoun, goustelo,

riqueto, vespertîn[ado], hrespè (b.), coii-

lèto (pr.), merendeto (niç.), hrespalh[ado]

(g.); — après ha.'pièvde, palhoulado, gau-

chueno, gasarilho, ganjourilho , courou-

rilho (a.), couroidaje (a.), couloureio (a.),

couifo (a.), escoufio (niç.) ;
— (jur.), cou-

lacioun.

COLLATIONNER, a. coulaciouua ;

ressegre. — n. rigueteja, vespertina, brcs-

palha (g.), brespeia (b.).

COLLE, f. colo; — à bouche, colo de

houco ; douneF une — (fam.), balha la

coudeno.

COLLECTE, f. culheto, cid[h]ido,

coulecto.

COLLECTEUR, m. coidectour ; fossé

— , valat nidistre.

COLLECTIF, adj. coulectiu, coungre-

gat'iu.

COLLECTION, f. acampat, aperte-

gado (rouer.).

COLLECTIONNER , a. acampa,

coidecsiouna.

COLLECTIONNEUR, m. acam-

paire.

COLLECTIVEMENT, adv. couleç-

t'ivomen.

COLLÉGAT, m. couhgat.

COLLÈGE, m. coideje.

COLLÉGIAL, adj. coulejiat; église

— , coulejiado, moustiém.

COLLÉGIEN, m. coulejial, coule-

jiaire.

COLLÈGUE, m. coulego m., cou7n-

pan ; — en magistrature, counjuje.

COLLEMENT, m. empegomen.

COLLER, a. àgapi, japi (d. lim.),

apilha, [enicoida ; champissa (blé) ;
—

sur, encoida à ; se — à, s'emprenta à,

n'empega à ; — (attraper), empega ; —
sous bande (au billard), engrafia.

COLLERETTE, f. camparolo, couhi-

ret[o].

COLLET, m. coulet; — montant,

coidet drech;— renversé, coulet toumhut;
— d'habit, cowZwro, panje (tarn.), cabesso

(rouer.)
;
prendre au —

,
prendre per lou

galet ; qui a un — , couletat ; — de char-

rue, tresilhoun; — des plantes, courouno,

nabis, coust{niç.)] — de mouton, [bes]col,

lescos f. pi.; — (piège), lasset, sedoun

;

tendre des — , cala de las.

COLLETÉ, adj. (blas.) coidassat.

COLLETER, a. encoideta, [a]couleta,

ga le ta.

COLLETEUR, m. lassetaire.

COLLETIN, m. coulciino, f.

COLLEUR, m. empegaire.

COLLIER, m. coidas, coulié, Jaseiran,

tour m., carcan (g.) ;
— (pour bêtes),

couissin, cambis m. s. ;
— (pour boeufs),

coidar, coidano ; — de chien, freso ; —
de grelots, cascaveliero, couliero; — de

branches, catZeZ (lim.); — de bois, canau-

lo, courèuno, courouno, courebo (b.) ;
—

.

de labour, coulasso, coidarivo ; — de

cordes pour bateau, wioMr;'aZ/i; franc du
—ffret de coulas; qui a un — , coulassat,

coidaretat ; mettre le — , coula, encoidar-

da, encoulassa, (v. actifs) ; donner un
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coup de — (figO> wî^^''^ P^ sus hanc, du

uno bono hutado.

COLLIER-BLANC, m. (omit.) har-

ho-blanc, coulas, coularet.

COLLIGER, a. couleji.

COLLINE, f. col[o\, coulado, coulino,

traversa, mauro (pr.) , sarre (arièg.!,

croupal (rouer.), chusto (bl.), chesire

(rouer.), herlho [à..).

COLLÎQUATIF, adj. (méd.) coii-U-

couatiu.

COLLIQUATION , f. cou-licoua-

cloun.

COLLISION, f. coulisioun.

COLLOCATION, f. couïoucacioun.

COLLODION, m. coidoudio[u^7i.

COLLODIONNÉ, adj.couloudiounat.

COLLOQUE, m. couloqui.

COLLOQUER, a. biga, coulouca.

COLLUDER, n. couludi.

COLLUSION, f. entendudo.

COLLUSOIRE, adj. coulusorï.

COLLUSOIREMENT, adv. coulu-

sori[o^men.

COLLYRE, m. coulirl, aigo per Ions

ueîhs.

COLMATAGE, m. ({ignc.)ateyriine>i.

cremen, caussaje, caussomen.

COLMATER, a. aterri.

COLOMBAGE, m. (charp.) couroiin-

daje, garlandaje, purjelat, massacanat.

COLOMBAIRE, f. (bot.) moutounct.

COLOMBE, f. Cûuloumbo, couloumbcl

;

— (poteau), couroundo, purjel ; — (var-

lope), jounent.

COLOMBIER, m. couloumbié ; peu-

pler un — , ajnjouna.

COLOMBIN, adj. couloumbal, cou-

loumbin.

COLOMBINE, f. couhumhino, i,:i-

goun ; — (laque), laco plato.

COLON, m. couloun.

COLON, m. (anat.) tr'ipo liso, saro

2)uto.

COLONEL, m. courounel.

COLONELLE, f. courounelo.

COLONIAL, adj. coulounial.

COLONIE, f. coulounio.

COLONISABLE, adj. couloumsable.

COU

COLONISATEUR, adj. couhuni-

Raire.

COLONISATION, f. coulounaje.

COLONISER, a. coidounisa.

COLONNADE, f. coulounado.

COLONNE, f. coulouno, coidano (g.),

couroundo (vieux.), cepoiin ; pecoul (d'un

lit) ;
— vertébrale, cadenat, cadeno, rastel,

graselet.

COLONNETTE, f. (dim.) coulounefo.

COLOPHANE, f. couloufomo, rasa,

grais.

COLOQUINTE, f. [bot.) coidou-

qidnto.

COLORANT, adj. coidouraire, cou-

ïouratiu.

COLORATION, f. coidouracioun.

COLORÉ, adj. coulourent, courons.

COLORER,a. \en\couloura, acouîouri;

se — , albaïra (g.) ; le raisiu se — , lou

rasin calhetejo, — roujejo.

COLORIAGE, m. coidouromcn.

COLORIER, a. eacoidouri, coidoura,

cngalba (poterie).

COLORIS, m. coulourun, acoulourï-

men, margalhaduro, engalbe (poterie).

COLORISTE, m. coidourisfo, ru.

COLOSSAL, adj. coidoiisml.

COLOSSE, m. oumenas, atau; quel

—
!, quet clapo d'orne !, sembla wio tour.

COLOSTRUM, m. begoumar, baudou-

mas, bautado, bet, bech, courrios f. pi.,

falhasso (de vache).

COLPORTAGE, m. col-pourtaje.

COLPORTER, a. cauleja, col-pourta.

COLPORTEUR, m. coulejaire, pa-

quetoun, bicarel, bisoaard (d. bl.), mar-

.'Jiand de la pouno.

COLUMBAIRE, m. (aut.) coidoum-

hari.

COLURE, m. (géogr.) coulur{e\.

COLYMBE, m. {ovmt.
)
plauco.

COLZA, m. (^bot.) coulzat.

COMA, m. (path.) subec, siivet.

COMATEUX, adj. suvetous.

COMBAT, m. caumbat, esbat (gui.)

— singulier, caumbat d'orne contra ame

— à coups de pierres, acairado, acampo

— à l'i fronde, coucouaro (a.) ; aller au—

,
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ana as cops ; — de bêtes à cornes, tuma-

rlé, tinner[ij) (g.).

COMBATTANT, m. hatalhadou,

coumhatent ; bécasseau — (omit.), char-

lot gafarut; — vulgaire, pesca'irolo.

COMBATTRE, a. coumbatre, hatre

(g. niç.), telena (d.).

COMBE, f. coumho, coumo (g.).

COMBIEN, adv. cant, couant (b.j,

quent (bay.), gaire (a.), colhe (g.) ;
—

soQt-ils ?, canti soun ? (pr.), cantes soun ?

(1.) ;
— de coups, caniis de cops (g. 1.)

;

— de pommes donnez-vous ?, canton pou-

mos halhas ? ; k — , en cant; — de cela,

cant d'acô ; — de grands hommes, touL

un de grands orne (niç.) ;
— il valait

mieux, de cant valié mai ; vous ne sauriez

croire — ,230udès pas creire coume ; si tu

savais — c'est mal, se sahiès coume acos

marrit.

COMBINABLE, adj. coumbinaiiu.

COMBINAISON, f. coumbinesoun.

COMBINATEUR, m. coumb'inaire.

COMBINER, a. [es]coumbina, coiin-

cribina (d.), cultiva.

COMBLE, m. (le haut), acwf/jaZ^, cou-

gulho, camelun, cacaluchoun ; — (de la

maison), coume, coumble (1.), courme{&.),

galato, galarié, jableto (lim.) ; dans les

— , sout las raletos, alpins aut ; de fond

en — , de founs en cimo ; — (plein), cou-

moul, \a\coumoulun, coumour (a.), cou-

coulucho, c\acaT\ucho ; être à son —,fa

lou coumoulun, fa un serre {a.) ; c'est le

— , acô's la capouchino de tout; pour —
de malheur, i^esio e rechuto.

COMBLE, adj. rasié, acoumoulat,

acouloumerat{g.), coufoulut ; une mesure

— d'amendes, uno coumoulo d'amelos.

COMBLÉ, adj. castilhat, castelat ;
—

de biens, arrasat de viures.

COMBLEMENT, m. coumoulado,

coumoulaje, aturaje.

COJMEBLER, a. [a]couTnouIa, acoum-

bli, at[o]ura, abasa, cugueri (b.), arrasa,

aclapa[ssa] (un puits) ;
— la mesure, cou-

coulucha, cacalucha, ac[l]ucJia, acluca

(g.), encuca (m.), gauchi (g.), coumou-

l\o\una.
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COMBLÈTE, f. (véner.) coimbleto.

COMBRIÈRE , f. [es]coumbriero,

couhumVr]iero, pelam'idiero.

COMBUGÉ, adj. estanc, esian.

COMBUGER, a. estanca, estana, ais-

saga, [em]bugada, emboundi, endoua,

aboundi (bl.), adagoua (b.), gouspa, ban-

deja (cév.), embarrl (lim.), fa boumbi

f des fûts), fa esbeure, fa emheure.

COMBURANT, adj. coumburent.

COMBUSTIBILITÉ, f. coumbusti-

hletat.

COMBUSTIBLE, adj. bndadou;

matières — , atiun, atubal, vivalho.

COMBUSTION, f. brulesoun, brulo-

men ; en — , en coumhour.

COMÉDIE, f. coumedio ; jouer la —

,

fa la coumedio.

COMÉDIEN, m. coumedian.

COMESTIBLE, adj. manjadis, m:n-

jedè (b.) ; coumesiible.

COMÉTAIRE, adj. coumetari.

COMÈTE, f. coumeto, estelo de la

[belo] co.

COMICES, m. pi. coumicis, m. \\.

COMINGE, f. couminjo.

COMIQUE, adj. coumic, jouglaresc

(vieux); pièce —,jogo, pesso de coumedio.

COMIQUEMENT, adv. coumicomen.

COMITE, m. come, cornus (1.), cornes

m. s. (1.).

COMITÉ, m. coumitat; délibérer en

petit — , teni counselh estrecTi.

GOMMA, m. (gram.) couma.

COMMAND, m. coumand.

COMMANDANT, m. coumandant.

COMMANDANTE, f. coumandanto.

COMMANDE, f. coumando;— (mar.
),

rjanseto, trenelo, jerlet.

COMMANDEMENT, m. \cou]man-

domen, coumand[o], dictomen ; on lui a

retiré le — , li an levât lou gouver.

COMMANDER, a. coumanda, pa-

trouneja ; — à son domestique, coumanda

soun varlet; il ne sait pas — , a un laid

coumandomen.

COMMANDERIE, f. coumandarîé.

COMMANDEUR, m. coumandaire,

coumandour.
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COMMANDITAIRE, m. cahaUsto

m., coumandatari.

COMMANDITE, f. eoumando.

COMMANDITER, a. cabaleja, cou-

manda.

COMME, conj. coume (pr.), coumo

(1.), coum (g.), corn (b.), corne (d.), cou

(arièg.) ; s'embarquer — pilote, s'emharca

per pilot ; le bien — le mal, lou heninirié

lou mal; il n'y a rien — l'argent pour,

li ren ôus escuts per... [A.) ; cadeau —
on n'en vend guère, présent que nen ven-

don gaire ; un malheureux — moi, un mcs-

quinas que siei ; — une bête, en trach de

bestio; se conduire — un père envers quel-

qu'un, /a trach de x>aire en calciin; c'est

— les syllabes, a d'acô das silabos; il est

— ..., sembla un...; c'est — ceux qui, a

lou mal d'aquels que ; — il voulait, [en]

estent que voulié; — il a plu, en avé[nt]

plôugut; — il m'a dit cela, j'y vais, de so

que m'a dich acô, li vau / — disait Tautie,

que disié l'autre; être — l'oiseau sur la

branche, estre l'aucel sus la branco ; pour

escalader, il n'y a rien — les singes, per

aubreja, t'a ren i shije (pr.) ;
— s'il eu

valait la peine, pequés que n'en val la

peno.

— adv. que!

;

— vous êtes bon !
,
que

sias coumo cal /

COMMÉMORAISON , f. coun:ne-

mouresoun.

COMMÉMORATIF, adj. counme-

mouratiu.

COMMÉMORATION , f. recour-

danso.

COMMÉMORER, a. counmemoura.

COMMENÇANT, m. coumensaire.

COMMENCEMENT, m. [a]coumen-

sanso, coumensado, cap ; au.— , depremié;

au — du mois, à l'intrant ciel mes, au

principi dôu mes (niç.) ; au — de la

semaine, la semano intrant; dès le —

,

entre coumensa, de fîno coumensado ; du—
à la fin, de cap en cimo, de posto à fin.

COMMENCER, a. encapa, [a]capita,

[a^cownensa, escoumensa (1.), [em]princi~

pia, enrouta (un procès) ; la pluie — de

tomber, la plueîo s'enrouto ; — à reculer.

COM

prene lou recula; — à se quereller, mètre

man as marrldos resouns ; — à parler,

enrega lou discoxirs ; — la conversation,

entraîna la counverso ; les pâtres — leur

service à la Saint Michel, loug pastres

intron per Sant Mlquel ; la messe est —

,

la messo es despounchado.

COMMENCEUR, m. coumensaire.

COMMENDATAIRE, m. coumen-

datari.

COMMENDE, f. coumendo.

COMMENSAL, m. counmensal.

COMMENSALITÉ , f. counmensa-

lïtat.

COMMENSURABILITÉ, f. coun-

mesurabletat.

COMMENSURABLE , adj. coun-

mesurable.

COMMENT, adv. coume, coumo, coussi

{{.) ,coumen, quinomen {\..),que[né]men[b.),

quin (b.) ;
— ne vient-il pas ?, coumo que

ren 2)as ? ; se demandant — il m'hono-

rerait, en p)6nsomen coussi m'ounore ; —
que ce soit, coume que sié, ma que cha

(auv.) ;
— ne pas se fâcher?, cal voulès

pas que s'cCire? ; •— , si je le crois !, ba-

gasso! se va credi ! (pr.), — va ton trou-

peau?, quin t'en ba l'auelhado? (b.).

COMMENTAIRE, m. coument[art],

elucidari (vieux).

COMMENTATEUR, m. coumen-

taire.

COMMENTER, a. coumenta.

COMMÉRAGE, m. cancanaje, cou-

mairaje, badolo, papafard,parladisso, blu-

gadisso (triv.) ; faire des —,patei-ouneJn.

COMMERÇABLE, adj. cou/nervaZi.'e.

COMMERÇANT, adj. coumersant ;

grand — , marchand de lojo (m.) ; la

classe — , lou cors de coumersi.

COMMERCE, m. coumersi, coumers

(niç.), tracanat (en m. part) ; faire un

grand — , mena un grand talant ; faire le

— de, coumersa sus ; mille écus mis dans

le — , uno aventura de milo escuts.

COMMERCER, n. coumersa.

COMMERCIAL., adj. coumersial.

COMMERCIALEMENT, adv. cou-

mersiulomen.
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COMMÈRE, f. ooumaire, coumai (g.'i;

(coll.) coumairage ; — d'im parraiu, ^m-

riero (g.) ;
parler comme une —

,
pa/Va

coume la belo Juno, — comno Jano d'A hu-

saguet (lim.).

COMMÉRER, n. coumaïreja.

COMMETTANT, m. coumetent.

COMMETTRE, a. coiimetre.

COMMINATOIRE, adj. coumina-

tori ; clause — , emhaurado.

COMMIS, adj. coumis, coumés (pr.)
;

— aux écritures, escrïvanot, escrivarot

(m.) ; il est — dans un bureau, es per es-

cribo dïns un burèu.

COMMISE, f. coumîso, coumeso (pr.).

COMMISÉRATION, f. coumpaiis-

senso, 2)i(ftm (a.)
;
par —

,
per pecaire.

COMMISSAIRE, m. coumissari, su-

bastaire (vieux), mestre (de police), ^^r/w

(d'une fête) ;
— priseiir, encantaire.

COMMISSARIAT, m, coumîssariat.

COMMISSION, f. coumissioun, cou-

messioun (pr.), messatjarîo (b.) ; faire des

—
,
pousteja.

COMMISSIONNAIRE, m. counùs-

siounari, capoun, viandaire, plassié, nies-

sajié, viandairoun (de boulanger), vôute-

juire (mauv. part).

COMMISSIONNER,a. coM?rtîssioni?o.

COMMISSOIRE, adj. coumissori.

COMMISSURE, f. coumissuro,jount.

COMMITTIMUS, m. coumïtlmus.

COMMITTITUR, m. coumititur.

COMMIXTION, f. counmistioun.

COMMODANT, m. coumoudant.

COMMODAT, m. coumoudat.

COMMODATAIRE, m. coumouJa-

tari.

COMMODE, f. coumodo ; — adj. cou-

mode, brave, aisit, aciut [vouer.), ajit{b.),

avemnt (outil) ; c'est fort — , acô's uno

belo aisansn.

COMMODÉMENT, adv. coumoudo-

men, aisidomen, achitomen.

COMMODITÉ, f. coumouditat, cou-

moudè f. (b.), bravetat, aisimen, aisanso

;

cette maison offre de grandes — , aquel

oustal a forso aise ; — s, f. pi. (latrines),

patl, m. s.

COMMODO (de — et incommodo),

adv. de coumode e d'incoumode.

COMMODORE, m. coumoudo7-[e].

COMMOTION,f. counmoucioun, terro-

tremo m.

COMMUABLE, adj. counmudable.

COMMUER, a. counmuda.

COMMUN, adj, coumun ; — comme
tout, apatiat coume la trempo as varlets ;

— m. coumun ; posséder en —
,
poussedl

miejieromen.

COMMUNAL, adj. coumun[al] ; le

puits — , loupous de plasso ; les aires —

,

las ieros de capite ; — m. coumun[al], pa-

douenc fgers.).

COMMUNARD, m. coumunard.

COMMUNAUTÉ, f. coumunautai ;

femme mariée sous le régime de la —

,

femo coumuno ; assemblés en — , couii-

gregats vesinaumen.

COMMUNE, f. coumuno.

COMMUNÉMENT, adv. coumuno-

men.

COMMUNIANT, adj. coumunianf.

COMMUNICABLE, adj. coumunica-

ble.

COMMUNICABILITÉ, f. coumunl-

cabletat.

COMMUNICANT, B.à].coumunicant.

COMMUNICATIF, adj. coumunica-

tiu.

COMMUNICATION, f. assabé, as-

saché.

COMMUNIER, n. coumunia ; fa

soun bon jour, — soim devé.

COMMUNION, f. coumunioun.

COMMUNIQUÉ, m. coumunicat.

COMMUNIQUER, &. coumunica;—
un mal, apilha— , acoumana — (b.), dira

(b.) — , aprene un mal,

COMMUNISME, m. coumunisme.

COMMUNISTE, m. partejaire.

COMMUTATIF, adj, counmudatiu.

COMMUTATION, f . counmudacioun.

COMPACITÉ, f. sarraje, matije.

COMPACTE, adj. coumpact, coudât,

[a]coufit, mat-o, sa/vo^; devenir

—

,mata.

COMPAGNE, f. coumpaù[ier]o, coum-

panso, coulego. par L, paria {b.).

13
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COMPAGNIE, f. coumpano, coumpa-

nié f., parié f., amalhado, cambarado

(vieux), colo (de camarades), troupo (de

perdrix) ; chef de — , menaire de bando ;

tenir — , teni soiilas, — lou eoumparant ;

aller de —,fa solco, — bando ensen, ana

— , estrede colo ; fsinssev — , raubal'adia,

brida coiimpaâo, joiiga un piè deporc (fam. )

.

COMPAGNON, m. coumpan[s], coum-

paiioun, acoumpanaire, coulego m., par

(invar.), ^jari-o (a.), soci ; cambarado m.

(d"études)
;
gai — , branle-gai; bon —

,

bon gautié.

COMPAGNONNAGE, m. coumpa-

nounaje.

COMPARABLE, adj. coumpiarahle,

coumparadis, apariable.

COMPARAISON, f. coumparanso ;

soutenir la — , teni coumparesoun ; sans—

,

senso coumpara; en — de, envers, vesent

de, al par de, à respèt de.

COMPARAÎTRE, n. coumpareisse,

coumparestre (1. g.), compari; je te ferai

— devant le tribunal, te farai pourta tas

braios al tribunal (fam.).

COMPARANT, m. coumparent.

COMPARATIF, adj. assemblathi,

coumparatiu.

COMPARATI"VEMENT,adv. coum-

jMrativomen.

COMPARÉ, adj. — à Dieu, l'homme

n'est rien, coumparadis à Diu, l'orne n'es

ren.

COMPARER, a. [a]coumpara, aparia,

assembla; se — , s'aboula, se nivela ; se —
à moi, s'aparia emé ieu.

COMPAROIR, n. coumpari.

COMPARSE, m. f. coumjmrso m. f.

COMPARTIMENT, m. coumparti-

men, chambra; mejan (de grenier), tour

m. (de bordigue), meje (de caisse), ^as,

taulo, (de saline).

COMPARTITEUR, m. coumparti-

dou.

COMPARUTION, f. coumparicioun.

COMPAS, m. cournpas; ouverture du

— , bado del cournpas.

COMPASSEMENT, m. coumpasso-

COMPASSER, a,coumpassa;—{ûg.),

coumpensa.

COMPASSEUR, m. coumpassaire.

COMPASSION, f. cor-doulour f.,

pietanso ; j'ai eu — de ta faiblesse, ai

coumpatità tafeblesso.

COMPATIBILITÉ, f. coumpatible-

tat.

COMPATIBLE, adj. coumpatible.

COMPATIR, n. coumpati, s'aplane

(à la douleur), prene dol de.

COMPATISSANT, adj. coumpas-

sient, coumpassiounous, pietadous.

COMPATRIOTE, m. counteiral

(vieux), coumpatrioto m.

COMPELLATIF, adj. coumpelatiu.

COMPEND IEUSEMENT, adv.

coumpendiousomen.

COMPENDIEUX, adj. coumpen-

dious.

COMPENDIUM, m. coumpendi.

COMPENSABLE, adj. coumpensa

-

hle.

COMPENSANT, adj. coumpensadis,

COMPENSATEUR, adj. emendaire.

coiimpensaire.

COMPENSATION, f. couynj^és,

emendanso, recournpenso, abounaje ; en—

,

per la pago ; en — de, al vers de.

COMPENSER, a. [re^coumpensa, es-

coumta (niç.), emenda; — les frais, fa
Vabounaje; le temps se — , lou tems se

pago.

COMPÉRAGE, m. coumpairaje.

COMPÈRE, m. coumpaire, coumpai

(g.), coumpinche (burl.); être — , coum-

paireja; rusé — , coulego fin, fin pèlerin ;

quel — !, quet estajan !

COMPÉRE-LORIOT, m. (omit.)

auriol ; — (path.), ourjol.

COMPÉTEMMENT, adv. coumpe-

tentomen.

COMPÉTENCE, f. coumpetensio.

COMPÉTENT, adj. coumpetent, per-

tinent; ]nge — ,juje ourdinari.

COMPÉTER, n. conmpeti.

COMPÉTITEUR, m. coumpetitour

.

COMPÉTITION, f. coumpeticioun.

COMPILATEUR, m. coiimpilaîre.
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COMPILATION, f. coumpilacioun.

COMPILER, a. coumpila.

COMPISSER, a. [es]coumpissa

.

COMPITALES, f. pi. (an t.) coumpi-

talios.

COMPLAIGNANT, adj. coumpki-

nent.

COMPLAINTE , f. coumplancho,

coumplanto (1. g.), plaii, regret, aîiro[s]f

m. (b.).

COMPLAIRE, n. coiimplaire ; se —

,

se pimpa, se coumplaire de, manja mklio

(lira., fam.), se prouseja (b.).

COMPLAISAMMENT, adv. conm-

plasentomea.

COMPLAISANCE, f. coumplasensio.

COMPLAISANT, adj. coumplasent,

coucarel, acoumoudant; mari — , mar'it

pèp'i, — pipi (m.).

COMPLANT, m. {}a.và.) plantun.

COMPLANTÉ, adj. agrégat.

COMPLÉMENT, m. coumplemm,

coumplimen, finimen; — d'une mesure,

coucoulucho, courrentun (rouss.).

COMPLÉMENTAIRE, adj. coum-

plementari.

COMPLET, adj. coumplet; selat e

hridat (fam.) ; fête —,festo carrado.

COMPLÈTEMENT, adv. coumple-

tomen, coumpUdomen, esplet (d.), en plen,

d'àfouns.

COMPLÈTEMENT, m. coumplc-

taje.

COMPLÉTER, a. coumpleta.

COMPLÉTIF, adj. coumpleihi.

COMPLEXE, adj. coumplecse, couin-

plés-so.

COMPLEXION, f. courpour[ens]o

;

faiUle —
,
pichot natural ; forte —

,
gros

iiatural.

COMPLEXITÉ, f. coumplessitat.

COMPLICATION, î.coumpUcucioun.

COMPLICE, adj. coumplici, counsent,

estafié.

COMPLICITÉ, f. coumplicitat.

COMPLIES, f. pi. coumplelos.

COMPLIMENT, m . coumplimen, re-

coumandacioun, vaut, estreno , catagan;

mauvais ~, paure coumplimen ; î^Àve des

—
, dire la prou-fasso ; ^fais nos — à

tous, nous recoumandaras à touts ; je te

fais — , te toqui l'auhado (fam.); envoyer

ses — , manda d'astruganso.

COMPLIMENTER, a.coMm^ZimeH ta,

benastruga, estrena (au bout de l'an).

COMPLIMENTEUR, adj. coumpli-

mentaire.

COMPLIQUÉ, adj. entrepachous

;

c'est trop — , acô's un [a]utis.

COMPLIQUER, a. coumpUca.

COMPLOT, m. coumplot, entendut,

pache (pr.).

COMPLOTER, a. coumplouta, coun-

jura, pacha (pr.).

COMPLOTEUR, m. coumploutiiire

.

COMPONCTION, f. coumpounsioun

.

COMPONENDE, f. coumpounendo.

COMPORTE, f. tinel, lasto[lo]. ha-

cholo, lairan, manaucTio (lim.).

COMPORTEMENT, m. coumpour-

tomen.

COMPORTER, a. coumpourta ; ou

le reçut suivant ce que comportait son

rang, lou ressaupèron coume meritaco soun

reng ; se — , se negoucia ; il ne peut se —
avec personne, viu hen emé res; se mal—

,

se mal-mena.

COMPOSANT, adj. coumpaiisant.

COMPOSÉ, adj. d'nn air —, em\ui

aire nieneto ; — m. mescladis.

COMPOSÉE, f. (bot.) coumpausado.

COMPOSER, a. coumpausa, coum-

pousa (g.), coumpoune (menton.), enraenes-

tra ; — son visage, tene sa[s] mi)io[s].

COMPOSITE, adj. [âvchit.) couinpau-

sat.

COMPOSITEUR, m. coumpousitour

;

(sobriquet) sinje.

COMPOSITION, f. dictât, coumpou-

sicioun; venir à— , coumpousita ; de bonne

— , de houn asec (rouer.).

COMPOST, m. gapan.

COMPOSTEUR, m. coumpoustour ;

contenu d'un — , coumpoustourado

.

COMPOTE, f. coumposto ; en —, en

papolo, enpoutilho, en hourboulhado ; ma.ui

en — , man endecado; être en — (fig-))

sembla un archipot.
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COMPOTIER, m. coumpoustié.

COMPRÉHENSIBLE, adj. coum-

prenslble, couinprenahle, entendahle.

COMPRÉHENSIF, adj. couinpren

siu.

COMPRÉHENSION, f. coumpre-

[nen]so, coitmprenesoun , coumprensioun

,

escapso (b.), coumprenitro.

COMPRENDRE, a. capeja, [a]capi,

coum2}ren[dr]e, coumprengue (g.) ; il ne

comprend rien, coumpren ni tourro ni

bourro ; je nj — plus rien, aro me des-

barqui (fam.) ; vous ne — rieu à ces

choses, d'aquets aliès nou sabets cap (b.).

COMPRESSE, f. coumpresso.pellioun,

nono (pour le doigt).

COMPRESSEUR, m. coumpressoitr

.

COMPRESSIBILITÉ, f. coumpres-

sibletat.

COMPRESSIBLE, adj. coiimpres-

sible.

COMPRESSIF, adj. coumpressht.

COMPRESSION, f. cachomen, qui-

chado

.

COMPRIMABLE, adj. ésqnichadis.

COMPRIMER, a.coi/mpremi, cow[HjS-

trene, esquicha, jurga (a.) ; se— , s'espremi

(pour vomir) ; la neige se — , la nèu

s'amato ben.

COMPRIS, adj. y — le, comprés lou

;

c'est — , acô's proun pounchut (fam.).

COMPROMETTANT, adj. coum-

proumetent, gasto-tout.

COMPROMETTRE, a. coumprou-

nietre, escandalisa ; se — , se mètre en

coumproumés, s'embouissouni, s'enmous-

tousi, se choupîa, cerca de rouno per se

grata (fam.), engaja la destrau, — lou cun.

COMPROMIS, m. coumproumés; ar-

bitre d'un — , coumproumissari.

COMPROMISSION, f. coumproumis-

sioun.

COMPTABILITÉ, f. coumtahilitat.

COMPTABLE, adj. coumtable ; —
m., clavaire (vieux).

COMPTANT, adj. prendre pour ar-

gent —
,
2^^^'^^ arjent coumtant ; payer—

,

paga tintin, — truquet ; ^oner au —,jouga

iCarjent à tiro.

CON

COMPTE, m. coiimt[aj]e, co?n<e(pr.);

petit — , coumtarel ; — borgne, coumtede

femo ; — à crédit, soto (bl.) ; régler le —

,

régla Vosco; comment règlons-nous ce—?,

coume la dansan? (fam.); toujours le

même — , toujour la mémo arimetico ; te-

nir— , teni talho ; dresser un — , tira —

,

culi un comte; ce n'est pas de — , acô's

pas del coumte ; mettre en ligne de —

,

mètre en coumte ; de — à demi, miejiero-

men, de miejarié ; on fait — de moi, siei

de\r\ coumte.

COMPTÉ, adj. à pas — , à pas de ga-

lejoun.

COMPTE-FILS, m. coumto-fi[è]l8.

COMPTE-GOUTTES, m. coumto-

goutos.

COMPTE-PAS, m. coumto-pas.

COMPTER, a. coumbina, coumtu,

counda (b.) ; il sait — , a fach soun libre

de coumte; cinq sous ne comptent pas,

cinc sols van e venon ; — snr, fa Jiso —

,

founda — , afounsa sus, s'atendre de, —
à, bouta couire sus (fam.) ; nous ne pou-

vons — sur la fortune, nous poiiden glou-

rificade ren ; compte là-dessus !, arrapo-

t'aqui !, fiso-t'aqui !, fiso-te-li !, tablo-li

dessus !

COMPTE-RENDU, m. coumte-ren-

dut.

COMPTEUR, m. coumtaire.

COMPTOIR, m. banco, taulié, coum-

tadou.

COMPULSER, a..ressegre, coumpulsa.

COMPULSOIRE, m. coumpulsori.

COMPUT, m. coumput.

COMPUTISTE, m. coumputaire.

COMTAL, adj. coumtal.

COMTAT, m. coumtat, m. f.

COMTE, m. coumte, comte (pr.).

COMTÉ, m. coumtat, m. f.

COMTESSE, f. coumtesso ; jeune —,
cou7ntessino.

CON, m. (bas) (« quem sinum vulgus

cunnum, appellat », Gynœciorum, hoc c^t :

de mulierum morbis, pag. 6; Basile»,

per Thomam Guarinum, mdlxvi.) coun,

mofi, mounifto, boti (a.), bouneto, chincho-

merlincho, panan (b.).
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CONASSIÈRE, f. {msiv.) counassiero.

CONCASSER, a. [em'\bresilha, [em]-

hrigalha, embresena, emhrlna, escrussi,

mètre en canelo.

CONCASSEUR, ni. hresilhaire, bri-

galhaire.

CONCAVE, adj. cotnicau, cloutut,

founsarut, fou7izelut{l.), coiifut (plat), que

fat lou pairol (terrein) ; rendre — , coun-

cava.

CONCAVITÉ, f. pairol, councavitat.

CONCEDER, a. councedi, councedre

(niç.).

CONCENTRATION, f. councentra-

cioun.

CONCENTRÉ, adj. dépit —, febre

nasica\ryJo ; un homme — , un orne tout

siu.

CONCENTRER, a. councentra, re-

cata (sa rage).

CONCENTRIQUE, adj. councentric.

CONCENTRIQUEMENT,adv.
councentricomen.

CONCEPT, m. councèt.

CONCEPTION, f. councehemen, em-

prenomen ; il est dur de — , a lou counce-

bre dur.

CONCERNANT, prép. councernent,

atoucant.

CONCERNER, a. atane, pertouca,

aiouca, councerni ; pour ce qui concerne

les buveurs, per lou regard des beveires.

CONCERT, m. cantadis[so], councert;

de — , acourdadomen.

CONCERTÉ, adj. — d'avance, pre-

dich.

CONCERTER, a. councerta ; — la

mort de, tene counselh de la mort de ; se

— , se couHselha.

CONCERTO, m. concerto, m.

CONCESSION, f. autrejomen, coun-

sentido.

CONCESSIONNAIRE, m. f. cou7i-

cess'iounari-o.

CONCETTI, m. pi. concetti, m. pi.

CONCEVABLE, aiV). councevable.

CONCEVOIR, a. capeja, encapa, en-

caissa (fam.), councebre, counsaupre (1.) ;

— n. emprena, bouta levame (fam.).
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CONCHITE, f. (chim.) counchito.

CONCHOÏDE, adj. couquilhut.

CONCHYLIEN, adj. couquilhenc.

CONCHYLIOLOGIE, f. cou[n]qm-

Ihoulouj'io.

CONCHYLIOLOGISTE, m. cou[n]-

quilhouloujisto, m.

CONCIERGE, m. counsierje.

CONCIERGERIE, f. counsierjarié.

CONCILE, m. councili.

CONCILIABLE, adj. counciliable.

CONCILIABULE, m. councilia-

bul'e], senodi.

CONCILIANT, adj. counciliatiu

.

CONCILIATEUR, adj. coumiliaire,

ajustaire.

CONCILIATION, f. ajustomen.

CONCILIER, a. councilia, ajusta.

CONCIS, adj. soude, councis.

CONCISION, f. councisioun.

CONCITOYEN, adj. counchttadan,

counciutadin.

CONCLAVE, m. counclave.

CONCLAVISTE, m. counclavîsto m.

CONCLU, adj. counclus-o ; l'affaire

est — , l'afa n'a que teni (g.) ; c'est une

affaire — , el n'a plus que teni (g.) ; c'est

— , acô's toimdut (fam.).

CONCLUANT, adj. counclusent, en-

degat.

CONCLURE, a. défini, endega, coun-

clure, cou)icludi (b.) ; au moment de —

,

al quicTia de la clau ; — un mariage,

aproudoula (aud.) ; — un marché, cmpa-

raula (b.), sarra un marcat.

CONCLUSIF, adj. connclusiu,

CONCLUSION, f. definkioun, finklo,

rpjouncho, quicho-clau m.
;
presser la —

,

sarra la vis (fam.).

CONCOCTION, f. trecourimen.

CONCOMBRE, m. (bot.) cou[n]cotm-

hre, cougoumbre [mç.), cougourdoun ; —
sauvage, sisclet, jisclet, [coumlpisso-can,

covgoumas, cagaroto, coucoumbrasso.

CONCOMITANCE, f. couneoumitan-

sio.

CONCOMITANT, adj. councoumi-

tant.

CONCORDANCE, councourdans[i]o.
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CONCORDANT, adj. councourdant,

counsounant.

CONCORDAT, m. eouncourdat.

CONCORDE, f. comicordio.

CONCORDER, n. councourda.

CONCOURIR, n. councourre , coun-

CGuri (1.), courre las joïos, dicta (en poé-

sie).

CONCOURS, m. coî/wcowr;— scolaire,

disputa das escolos; le — est brillant,

li a de helosjoios; — de peuple, courre-

gudo — , courido fl.) — , toumhado de

mounde, vogo dejens.

CONCRET, adj. councret.

CONCRÉTER (se), n. se councreta.

CONCRÉTION, f. councrecioun.

CONCRÉTIONNER (sej, n. se

councreciouna.

CONÇU, adj. brulhat, counceuput [ipr
.)

,

counsauput (1.), councegut (1.), councehut

(g-)-

CONCUBINAGE, m. councubinaje ;

ils vivent en — , es lou gus emé la guso ;

que s'arnacon (h.).

CONCUBINAIRE, m. councuhin.

CONCUBINE, f. councubino, garlun-

doiceso (var.), drudo (b.), ousfesso (b.).

CONCUPISCENCE, f. sabo, enveja-

duro.

CONCUPISCIBLE, adj. councu^ns-

sible.

CONCURREMMENT, adv. coun-

currentomen

.

CONCURRENCE, f. councurrenso :

faire —
, fa rampel.

CONCURRENT, m. arrambaire, dic-

taire (au concours).

CONCUSSION, f. coitncussioun.

CONCUSSIONNAIRE, adj. manjo-

paure.

CONDAMNABLE, adj. dannarel

,

coundarmahle

.

CONDAMNATION, f. coundanna-

cioun, darnnomen l'b.).

CONDAMNATOIRE , adj. coun-

dannatori.

CONDAMNÉ, adj. sentensiat; —
légèrement, jujat à peno laujiero; on di-

rait un — , sembla un passient.

CON

CONDAMNER, a. coundanna, coun-

denjia (g? ;
— à mort, juja al capital.

CONDENSABILITÉ, f. coundensa-

bletat.

CONDENSABLE, adj. coundensable

.

CONDENSATEUR, m. coundensa-

dou.

CONDENSATIF, adj. coundensatin

.

CONDENSATION,f.coMnrf<'HsacioMra.

CONDENSÉ, adj. raarsit, foursat

mortier).

CONDENSER, a. coundensa, [a mu-

sera.

CONDENSEUR, m. coundensaire.

CONDESCENDANCE , f. coundes-

sendensio.

CONDESCENDANT, adj. coundes-

sendent.

CONDESCENDRE, n. suj^U, coun-

dessendre, se soumetre (a.); il faut lui —
en tout, li cal fa plèti en tout.

CONDIMENT, m. coundimen, en-

guent, counduch (a.), sabouraje , saburo

(b.).

CONDIMENTAIRE, adj. couud^-

mentan.

CONDIMENTEUX, adj. cousinié.

CONDISCIPLE, m. couiulïssiph ;

nous étions — , erian â l'escolo ensen.

CONDITION, f. coundicioun; à —
que, tout autant que, em' uno que, pachs e

coundicioun que;— (qualité), ^«?îso; basse

— , crasso ; personne de basse — , oîne

de basso man, barilhoto m. fagd.) ; sortir

d'une basse — , se leva de la crasso; s'ha-

biller au-dessus de sa —
,
pourta d'esta'.;

être en — , estre à rnestre, servi mestre; se

mettre en — , se bouta à mestre; les Mar-

seillais ne vont pas en — , lous Marsilhés

servon pas.

CONDITIONNÉ, adj. bien —, be>^

avenif.

CONDITIONNEL, adj. roundiciou-

nal.

CONDITIONNELLEMENT, adv,

roundiciounalomen

.

CONDITIONNEMENT, m. coundi-

ciounomen

.

CONDITIONNER, a. coinuliciouna.
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CONDOLÉANCE , f. coumplanto

,

coumplancho ; faire les compliments de

—
,
plaiîe — , sauva lou dol, coutïnfleja

(gard.).

CONDOR, m. (omit.) coundor.

CONDOTTIERE, m. condottiere.

CONDOULiOIR (se), n. se coundôure.

CONDUCTEUR, m. menaire, mena-

dou, counduseire ; amalhaire, primadïé

(d'un travail) ;
— de bœufs, coucho-hiôus

;

— d'un troupeau, '^j:i\carraire, carreiraire ;

— de bêtes de somme, ?-0Mss[m]îé.

CONDUCTIBILITÉ, f. coundutible

-

tat.

CONDUCTIBLE, adj. coundutible.

CONDUCTION, f. counducioun.

CONDUIRE, a. mena, coundurre,

coundusi (b. \.),coundousi (g.), counducha,

adralha, amalha, arroussega (b.), amia

(b.), fljjeZa (les bœufs), reji (la charrue),

aviassa (le bétail), scffui (la charrette);

— à sa perte, menajjerdre; cela ne conduit

à rien, ocô 's lou camin d'en loc ; affaire

mal —, afaire mal negouciat; se — , se

démena, se gouverna, s'eisserva, sejeri{b.);

se — bien, carreja drech; — mal, mal-

traire, fa de marridos figuras ; — comme
un rustre, palouteja.

CONDUIT, m. aigal, [a]ca7ial, cou-

liero, escouladou, bournel, badalhuc, dus-

se (a.), douesso (g.) ;
— de cuir, budel;

— souterrain, balmo, espoungo, coum (g.),

terrât (for.) ; faire un — , touna.

CONDUITE, f. nienado, acoumpa-

nado, guidaje, aducioun; — d'eau, gorgo,

canounado, rasiero, menomen (g.), trau-

cadouiro (dans un champ); — (direction),

cap-tenenso , biais, counducho, counduto

(g. 1.), coumpourtomens m. pi. (g.) ; sous

ma— , soutmoun gouver— , ma gouverna;

s uivre un plan de — , batre uno marcha ;

abandonner à sa bonne— , laissa sus safe.

CONDYLE, m. (anat.) riose f., rogo,

roundil[e].

CONDYLOME, m. (path.3 coundi-

lomo, m.

CONE, m. cône; coucaulucho (de mon-

tagne) ;
— de pin, alevo, auvo, erro (a.),

coucarelo, couparelo, tito (de mélèze).
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CONFABULATION, f. counfabula-

ciaun.

CONFABULER, n. (vieux) coun/a-

bula.

CONFECTION, f. counfecsioun.

CONFECTIONNER, a. counfec-

siouna.

CONFECTIONNEUR, m. counfec-

siounaire.

CONFÉDÉRATEUR, m. connfede-

raire.

CONFÉDÉRATIF , adj. counfede-

ratiu.

CONFÉDÉRATION, f. counfedera-

ciaun.

CONFÉDÉRER, a. counfedcra.

CONFÉRENCE, f. counferensio.

CONFÉRENCIER, m. counferensié.

CONFÉRER, a. counferi.

CONFERVE, f. (bot.) maire, f.

CONFÈS, adj. counfés-so.

CONFESSE, f. caunfesso; à — , « la

counfessa; aller à — , escura lou pairol

(fam.).

CONFESSÉ, adj. counfessadis ; non

— , descounfés-so, descaunfessit.

CONFESSER, a. counfessa; se—,
s'avoua, fa la cou[l]po; se — à, se coun-

fessa de; elle est allée se — , es anado

counfessa; qui se — souvent, acuunfessit.

CONFESSEUR, m. counfessadou

,

caunfessaire, counfessour ; changer de —

,

hiuda lous catauns (fam.).

CONFESSION, f. counfessioun ; vous

lui donneriez le bon Dieu sans — , li au-

rias coupât la raubo.

CONFESSIONNAL, m. counfessiou-

nal, counfessiouna (pr.), cabano de base ;

(burl.) bugadoun.

CONFIANCE , f. fis[ans]o , afianso

(d.), \a\hïdo (b.), counfisanso ; avoir— en,

se tenîfisoà, s'assegiira à; avoir bien -
,

se tene belo fiso ; inspirer delà — k,afiata

a. ; écouter de— , escouta de fe ; en toute

— , à Vafisnt, à fe e àfianso, âfed efiansa.

CONFIANT, adj. fisansoiis, fisentous

(g.), ahid€nt{h.), coiinfisaire.

CONFIDEMMENT, adv. counfido-

men.
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CONFIDENCE, f. counfidensio ; il se

faisaient leurs — , se eounfisavon.

CONFIDENT, m. counjklent, pate-

roun.

CONFIDENTE, f. coumaireto, pate-

rouno.

CONFIDENTIAIRE, m. comjklen-

siari.

CONFIDENTIEL , adj. counfiden-

sïal.

CONFIDENTIELLEMENT, adv.

cou nficlens ialomen.

CONFIER, a. afida, afisa, hkla (b.),

hisa (g.); se — à, counfisa emé ; chose

— en secret, causo coumesso en secret.

CONFIGURATION, f. counfigura-

cioun.

CONFIGURER, a. counfigura.

CONFINEMENT, m. coufinomen.

CONFINER, a. [en]coufina ; — n.

houîna, houlega ; se — s'escarmouni.

CONFINS, m. pi. counfim.

CONFIRE, a. cowwfZi, coundoui, couji-

fî, gouhi (b.), goudouhi (b.).

CONFIRMATIF, adj. counfirmaire,

counfirmatorl, counfirmatiu

.

CONFIRMATION, f. counfirma-

cioun, courremaje (g. b.).

CONFIRMÉ, adj. refermât; qui va

être — , counfirmant (liturgie).

CONFIRMER, a. counfi[e]rina, coun-

ferma (1. g.), courrema (g.) ;
— mon

dire, m'engarda de menti.

CONFISGABLE, adj. coimfiscaUe.

CONFISGANT, adj. counfiscaire

.

CONFISCATION, f. counfiscacioun.

CONFISERIE, f. counfi$[s]arié.

CONFISEUR, m. counfisseire, hiscu-

chaire.

CONFISQUER, a. counfisca.

CONFIT, m. counfit ; — au piment,

counfituro de pehroun ; — (cuve), truelh ;

adj. pecoulet (fruit).

CONFITEOR, m. confiteor.

CONFITURE, f. counfimen, counfié

m., counfituro, gaudouno (de coing, b.),

ensengat (d'oranges)
;

(burl.) merdo de

capelan,— de mourgo.

CONFITURIER, m. counfiiurié.

CON

CONFLAGRATION , f. escoum-

bouire, coumhour, fioc grec.

CONFLIT, m. counflit, buchado (b.).

CONFLUENCE, f. counfluensio.

CONFLUENT, adj. counfluent ; —
m. counflit, jounent, ajustadou, rescontre.

CONFLUER, n. counflouca, counfiua.

CONFONDRE, a. [afiarreja, coun-

foundre, coiihoune (g.) ;
— (âg.)» amata,

jita del baus ; qu'on peut— , counfusible ;

Dieu me — !, Diu me deligue!, — vie

délie ! (aud.).

CONFORMATION, f. counfourma-

cioun.

CONFORME, a.à]. counforme.

CONFORMÉ, adj. coumplecsiounat.

CONFORMÉMENT, a.dy. enseguent,

counfourmomen ; agir — aux lois, oji

segound las leis.

CONFORMER, a. counfourma.

CONFORMISTE, m. counfourmisto.

CONFORMITÉ, f. counfourmitât.

CONFORT, m. counfort.

CONFORTABLE, adj. brave, coun-

fourtahle ; — m. hravetut.

CONFORTABLEMENT, adv. coaa-

fourtabhmen.

CONFORTANT, adj. (méd.) coun-

fourtaire.

CONFORTATIF, adj. counfourtatiu.

CONFORTATION, f. cou/ifourta-

cioun.

CONFORTER, a. counfourti, coun-

fourta, counourta ^lini.).

CONFRATERNEL, adj. counfrai ré-

nal.

CONFRATERNITÉ, f. afruiromen,

counfrciternïtat.

CONFRÈRE, m. counfraire, coulego;

caloje (en religion;.

CONFRÉRIE, f. fraiHé, counfraric,

hregado, brigade, faderno (b.), mseto (de

religieux), luminario (d'un saint)
;
pro-

priété de — , ben fadernal (b.).

CONFRONTANT, m. afrountomcn.

CONFRONTATION, f. acaromen,

acaracioun.

CONFRONTER, a. acara, afrotinta.

CONFUS, adj. vergounous, moufie.
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nec-o, mermec-o, matât, bachoc-o, counfus,

fus (1.), alo-haissat, alo-pendent ; air —

,

er coundannat ; ils se regardaient d'un

air — , se regardavon en vergouno, — cal

av/é la plus grosso testo (fam.) ; rendre—

,

cntinfusiowm, tourna coussoueirous (d.).

CONFUSÉMENT, adv. counfuso-

ini'n, mescladomen, en rambalhado, de ram-

balhado, à trastasenf, à la rapilho.

CONFUSION, f. counfoundemen,

counfusioun ; bowrouUs, b[o]urlis (1.),

bourdoulh[o], b arrejadis

.

CONFUTATION, f. counfutacioun.

CONGE, m, conji.

CONGÉ, m. caho, campôs, counjet,

counjit (b.) ; obtenir un — , desengaja ;

donner son — , donna soun vatan (fam.).

CONGÉABLE, adj. aviable.

CONGÉDIA6LE , adj. coiinjedis,

enmandable, embandissable.

CONGÉDIER, a. counjeda, counjedi

(niç.), avia, enmanda, bandi, coucha,

couïta, donna casso, descastra, enfonça

(lim.) ;
— sans façon, embandi coume un

petaire, mètre la palTio al cuu (triv.) ;
—

un prétendant, balha Ion balachoun.

CONGÉLABLE, adj, counjelable.

CONGÉLATEUR, m. counjeladou.

CONGÉL.ATIF, adj. coitnjeladis.

CONGÉLATION, f. counglas.

CONGELER, a. counglassa, enire-

jela, counjela, jela (le sang).

CONGÉNÈRE, adj. jmr[i]-o, counje-

ner.

CONGÉNIAL, adj. counjenial.

CONGÉNITAL, adj. coiinjenital.

CONGESTION, f. counjestioun.

CONGESTIONNER , a. counjes-

tiouna.

CONGIAIRE, m. counjiari.

CONGLOBATION, f. coungloubo-

men.

CONGLOBER, a. embala, coun-

glouba.

CONGLOMÉRAT, m.coungloumerat.

CONGLOMÉRER , a. coungrega,

coungrea (g.).

CONGLUTINANT,adj, {méà.)envis-

caire.

CONGLUTINATIF, adj. enviscant.

CONGLUTINATION, f. envisc.

CONGLUTINER, a. envisca, coun-

glutina.

CONGLUTINEUX, adj. enviscous.

CONGRATULATEUR, adj. coun-

gratulaire.

CONGRATULATION, f. coungraiu-

lacioun, benastrugomen, prouficiat (g. lim.).

CONGRATULATOIRB, adj. coun-

gratuladou.

CONGRATULER, a. coungratula,

benastruga ; se — , se candi (pr.).

CONGRE, m. (ieht.) groun, coungre,

grounch (niç.), margafiôun, pougau, mou-

ruo, idhassoun, felat, fielat blanc, anguielo

de mar.

CONGREGANISTE, m. coicngrega-

nisto, m.

CONGRÉGATION, f. coungrega-

cioun.

CONGRÈS, m. coungrès.

CONGRÉVE, f. coiingrevo.

CONGRÎER, m. grouadou, gruelo,

graviero, vertuelo.

CONGRU, adj. coungru-o.

CONGRUENT, adj. coungruent.

CONGRUITÉ, f. (théol.) coungruitat.

CONGRÛMENT, adv. cnungruomen.

CONIFÉRE, adj. [hot. ) counifer ;
—

m. cdbre à cibot.

CONIQUE, adj. counic, gabïat.

CONISE, f. (bot.) nasco.

CONJECTURAL, adj. covnjeclural

.

CONJECTURALEMENT , adv.

counjecturalomen, per counjecturo.

CONJECTURE, f. counjecturo; faire

des — , tira de plans; conter la— , countn

lou cop de tems.

CONJECTURER, a. counjectura.

CONJOINDRE, a. counj[o]une.

CONJOINT, adj. counjounch, conn-

Junch (d. a.), counjunt (1. g.).

CONJOINTEMENT, adv. coiin-

j[o]untomen, ajustudomen, per ensen.

CONJONCTIF, adj. counjountiu.

CONJONCTION, f. counjouncloun.

CONJONCTIONNEL, adj . counjoun-

ciounal.
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CONJONCTIVE, f. (anat.) coiin-

jountivo.

CONJONCTURE, f. counjounturo,

augurio (b.).

CONJOUIR (se), m. (vieux) se coiin-

joui.

CONJOUISSANCE , f. counjouis-

scnso.

GONJUGABLE, adj. counjugabîe.

CONJUGAISON, f. counjuguesowi.

CONJUGAL, adj. espousiu, counju-

gal.

CONJUGALEMENT, adv. counju-

galomen.

CONJUGUER, a. counjuga.

CONJUNGO, m. counjoungô.

CONJURATEUR, m. counjuraire.

CONJURATION, f. [es]counjara-

cioun, counjuromen.

CONJURÉ, m, [es]couHJurat.

CONJURER, a. [es]counjura.

CONNAISSABLE, adj. couneissable.

CONNAISSANCE, f. coune[i]gudo,

couneissenso, counouissenso (1.), coune-

chenso (g.) ; avoir — de, avé nouticio de ;

la — des coutumes, l'avisomen dus cous-

tumos (b.) ; en — de cause, tout à dret

sient (b.) ; il est de mes — , es un de mous

couneissents.

CONNAISSEMENT, ra. couneisse-

men.

CONNAISSEUR, m. couneisseire ;
—

en tout, assabentat sus tout.

CONNAÎTRE, a. couneïsse, coune-

che (g.), counegue {g.\ counoultre (1.
',

sabé ; se laisser — , se laissa entamemi ;

connais-toi toi-même, couneisse-te tu ;

nous ne nous —ssons pas, nous inou-

ran, sian pas couneissents ; on ne — pas

sa fortune, a uno fourtuno incouneigudo ;

— une femme, besouna em'uno ferao, c'isa

(d.) ; s'y — , se II vcire, s'i veire.

CONNË, adj. counnat.

CONNÉTABLE, m. counestable.

CONNÉTABLIE, f. counestablU, f.

CONNEXE, adj. counnecse, counneisse

fpr.).

CONNEXION, f. counnecsioun, coun-

neissioun (pr.), counnetsioun (g.).

CON

CONNEXITÉ, f. counnecsitat.

CONNIVENCE, i.coumpairaje, coun-

nivensio ; être de —
, fa la colo.

CONNIVENT, adj. counnivent.

CONNIVER, n. counniva.

CONNU, adj. couneigut (pr.), counes-

cut i^v.), counou[i\gut il.), counechut [g . ,

,

counegut (b.)
;
gens —

,
jens de counei-

gudo.

CONOÏDE, adj. ciboutenc.

CONQUE, f. co[u]nco, toutourou, tou-

toui (1.), limasso de mar.

CONQUÉRANT, adj. counquîsfadou,

counquistaire ; — m. counquerent, ganaire-

(du paradis).

CONQUÉRIR, a. counquîsta, coun-

queri, counquerre.

CONQUÊT, m. counquist.

CONQUÊTE, f. counquist[o].

CONS..., cous., (pr.), couns... (1. g.).

CONSACRANT, adj. sacraire.

CONSACRER, a. counsacra.

CONSANGUIN, adj. counsanguin

,

bouscas ; frère — ,fraire de vers paire.

CONSANGUINITÉ, f. counsangui-

nitat.

CONSCIENCE, f. coimsiensio, r.ous-

siensio fpr.) ; n'avoir pas de — , avé la

counsiensio per darré, avé marrit founs,

n'avé pas las braies netos (fam.) ;
— élas-

tique, counsiensio facho en vouto, — coume

un estriu ; avoir de la — , avé bon founs ;

c'est — de le faire, es uno counsiensio de

faacô; tu l'auras sur la —
,
pourtaras

lou pecat.

CONSCIENCIEUSEMENT , adv.

counsiensiousomen

.

CONSCIENCIEUX, adj. counsien-

sious.

CONSCIENT, adj. counsient.

CONSCRIPTION, f. counscripcioun;

être pris par la —
,
parti per soun sort.

CONSCRIT, m. cotenscrit; }e suis —

,

siei des parteyits, — de la requisicioun.

CONSÉCRATEUR, m. counsa-

craire.

CONSÉCRATION, f. sacresoun, sa-

cromen, counsacracioun

.

CONSÉCUTIF, adj . counsecutiu; deux
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fois — , clos fes atenent; de longues an

nées — , de longs ans à de reng.

CONSÉCUTIVEMENT, adv. coun-

secufivomen.

CONSEIGLE, m. (agric.) coitnsegal.

CONSEIL, m. counseUi, counsèu (pr.),

arisomen, parlomen; ennuyei' par ses —

,

canta coumpletos; — municipal, municip'i,

capite (vieux), jurado (g. b.), vesiau (la-

vedan.).

CONSEIIjLER,a.[a]coMnseZ/!a,acoî(«-

seja{g.).

CONSEILLER, m.counselhaire, coiin-

selhé, avisaire: fonction de — , cnunse-

Ihaje; — municipal, municipal, jurât (g.

b.).

CONSEILLEUR, m. counselhaire.

CONSENSUEL, adj. acourdat.

CONSENTANT, adj. (jur.) — à,

counsent de.

CONSENTEMENT, m.C02mse7i<»?iew,

counsentido ; d'un — mutuel , de houn

acord.

CONSENTIR, n. assenfl. ensentl,

coiuisentl, dire d'oc; — à, estre counsent

de, — à ; yj — ,fi<it per leu.

CONSÉQUEMMENT, diàx. es donne

que, counsequentomen.

CONSÉQUENCE, f. coumequensio,

counseguensio ; les — de ta professiop.,

las chabucados de toun mestié (b.) î c'est

la — , acô val aqui; en — , de per ensin,

deper aital; gens sans —
,
jens de trucn-

pcluco.

CONSÉQUENT, adj. counsequenf

;

par — , de per ensin, [per] anslnto , i)cr

[a]tal.

CONSERVATEUR, m.coz<n.servrtir<>.

counservadou, counservatour.

CONSERVATION, f. incoulumitat

(vieux), [coun'lservacioun.

CONSERVATOIRE, adj. et m.

counservatori

.

CONSERVE, f. counservo ; counfit[uro

o^ 8ï<crej; raisin de— , rasin servant; al-

ler de — (mar.), ana de counservo; na-

vigation de — , counservaje.

CONSERVÉ, adj. bien —, revo{[s]-o

(homme), rousset {meuble).

CONSERVER , a. [coun]serva, cus-

saua (b.), sauva (de l'argent), passa (du

gibier), soubra (ses habitudes); qu'on peut

— , counservabîe ; qui conserve, counser-

vatîu ; se — , serva, estre de gard[i]o ; le

chêne se — dans l'eau, lou chaîne duro

dins l'aigo.

CONSIDÉRABLE, adj. counsidera-

ble.

CONSIDÉRABLEMENT,adv.coMH-
siderablomen.

CONSIDÉRANT, m. counsiderant.

CONSIDÉRATION, f. counsidera-

cJ0Mw;ilnefautpas que cette— vous empê

che de,fau pas qu'acô d'aqui vous engar-

clesse d^; il agit sans aucune — , agacho

ni uelh ni caro ; cela peut être pris en

— , acô's ausidou; jouir de la plus haute

— , estre pourtat sul bout del det.

CONSIDÉRÉ, adj. ben-vist, agachat.

agaitut (1. g.); tout bien — , atrachat lou

tout (g.).

CONSIDÉRÉMENT, adv. agachu-

domen, avisadomen.

CONSIDÉRER, a. counsidera, cou-

sira (vieux), agacha, espressa (lim.).

CONSIGNATAIRE, m. counsinatari

.

CONSIGNATEUR, m. counsinaire.

CONSIGNATION, f. counsinacioun.

CONSIGNE, m. counsinaire.

CONSIGNE, f. counsino ; manquer à

la —
, falta à — , manca la counsino.

CONSIGNER, a. counsina; à —,
counsinable.

CONSISTANCE , f. counsistensio,

iienso (b.); sans — , sens tenesoun; terreiti

sans — , terro que lacho; le sol n'a pas

repris —, la ferra es pas ligado; cette

étoffe est sans — , aquelo estofo es que

de bavo.

CONSISTANT, adj. counsistent, re-

J iss]ent (potage).

CONSISTER, n. counsista ; en quoi

il consiste, en que isto, en que esto.

CONSISTOIRE, m. counsistori.

CONSISTORIAL, adj. counsistou-

rial.

CONSISTORIALEMENT , adv

counsistourialomen.
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CONSŒUR, f. counfrair[ess]o.

CONSOLABLE, adj. counsoulable

.

CONSOLANT, adj. coimsoulant.

CONSOLATEUR, adj. assoulalre,

rounsoulaire, counsouladou.

CONSOLATIF, adj. coun^ouladis.

CONSOLATION, f. counsoulomen,

soûlas, counourfuro] (d. lim.) ; fiche de

— , counsouleto.

CONSOLATOIRE, adj. counsoula-

tori, assoulatori.

CONSOLER, a. assoula[ssa], acoura,

\a\counsoula, desentrista, deslana, dessou-

cina, counourta (d. lim.); se — , se fa sou-

las.

CONSOLIDABLE, adj. [as]soulida-

ble.

CONSOLIDANT, adj. [couTi]souUda-

thi.

CONSOLIDATION, f. ass[i]etomen,

counsouUdacioun, asseguracioun.

CONSOLIDEMENT, m. counsoAi-

dome n.

CONSOLIDER, a. [as]soulida, coun-

soulïda, assoula, assegura, arreji, couneta,

pnust'dha.

CONSOMMABLE, adj. abenadis.

CONSOMMATEUR , m. abenùre,

counsumaire

.

CONSOMMATION, f. ahenaje, man-

jomen, counsume, counsumacioun.

CONSOMMÉ, m. boulhovn, counsu-

mat.

CONSOMMER, a. abena, couns[ou-

ma, chcipla, delî, gausi, fa parti, gasfa

(du bois;.

CONSOMPTIF, adj. counsountiu.

CONSOMPTION, f. counsume, ane-

courimen, necalimen (pr.), chenec[un], de-

lenc (tarn. ), mal estransi; tomber en —

,

chenequia.

CONSONNANCE, f. [coun]soi(nanso.

CONSONNANT, adj. counsounant.

CONSONNE, f. cou)iso[u]nn.

CONSONNER, n. cowisouna.

CONSORTS, m. pi. counsorts.

CONSOUDE, f. (bot.) cnunsnlo, em-

pés, empe (rouer."!, ^tinsses m. pi., fi'bo de

flous, — des cimes, — de la sentèri.

CON

CONSPIRATEUR, m. cow??.s2?irarfoH.

CONSPIRATION, f.counspîracioun.

CONSPIRER, n. cou[n\spira.

CONSPUER, a. cou[n\spua ; — le,

avaïiscoper el!

CONSTABLE, m. cou[n]staUe.

CONSTAMMENT, adv. counstantt-

men, de tiro.

CONSTANCE, f. cou[n]stansio,

CONSTANT, adj. counstant.

CONSTATATION, f. coanstatacioun.

CONSTATER, s. rou[n]stata.

CONSTELLATION, f. counstela-

cioun, ensine; la — du bouvier, Vestelo

del boiivié ; la — australe, la daurado.

CONSTELLÉ, adj. estelat.

CONSTELLER, a. cou[n]stela.

CONSTER, n. (jur.) cou[n]sta.

CONSTERNATION, f. debalausido,

defrapado (lira.) ; être dans la — , avé la

lafio.

CONSTERNER, a. debalausi, aba-

lourdi, a tupi.

CONSTIPANT, adj. coiistiblatiu.

CONSTIPATION, f. coustiUacioun

.

CONSTIPER, a. coudibla, cou[n].sti-

pa, restrene, enclousca, enclesca, embêta

(avec du lait) ; être —
, fa de cordo, caga

dur (fana.)
;
qui est — , cago sec.

CONSTITUANT, adj. counstituent.

CONSTITUÉ, adj. couln^stituciomiat;

enfant bien — , drôle ben alunat; être mal

— , avé un marrit cofre.

CONSTITUER, a. counstitui.

CONSTITUTIF, adj. rounstitutiu.

CONSTITUTION, f. counstitucioun.

CONSTITUTIONNALITÉ, f. coun-

stitucioiinalitat.

CONSTITUTIONNEL, adj. counsti-

tuciounal.

CONSTITUTIONNELLEMENT
,

adv. counstitucinuyialomen.

CONSTRICTEUR, adj. counstric-

tour.

CONSTRICTION, f. cou\n\stric8ioun.

CONSTRINGENT, adj. counstrin-

jent.

CONSTRUCTEUR, m. bastisseire,

counstructour.
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CONSTRUCTION, f. hastisoun, ca-

saduro ; les — , las peiros plantados ;

bois de — , bosc de servici, — de garhi.

CONSTRUIRE, a. basti, cou[n\stral-

re, counstruise (b.), counstruï (niç.).

CONSTRUIT, adj. counstruit, cous-

truch (niç.).

CONSUBSTANTIALITÉ, f. coun-

snstansialitat.

CONSUBSTANTIEL , adj. coiin-

sustansial.

C ON SUB S TANTIELLEMENT,
adv. counsustacialomen.

CONSUL, m. corne, co'hsow (pr.), côs-

soul (1.), capitoul ; le premier — , lou

cotise vielh; le second — , lou couse jouine.

CONSULAIRE, a.dj.counsulari, coiai-

soulal (1.), capairounat.

CONSULAIREMENT , adv. coun-

sulari[o]men.

CONSULAT, m. couns[o]îilat.

CONSULTANT, aiàycounsultant.

CONSULTATIF, adj. counsultat'm

.

CONSULTATION, f. counsulto,

acèdim.; prendre une —
,
prene sous coun-

selhs.

CONSULTE, f. counsulto.

CONSULTER, a. counsulta, se coun-

selha de; — le médecin, sefa counsulta.

CONSULTEUR, m. counsultaire.

CONSUMABLE, adj. counsumadis.

CONSUMANT, adj. counsumaire.

CONSUMÉ, adj. endemesidou.

CONSUMER, a. counsunii, coun-

b[o]uri, escoumbouli, calsina, marfoundre;

— à mesure, teni avengut; le souci le

consumait, lou charpin lou cousié, — lou

roustilhavo (d.) ; se — , sumi, chemi (lim.),

chaumi (1.), s'escousina, se deli, se demesi

(fig.) ;
— de regrets, d'impatience, se

brûla lou sang.

CONTACT, m. countat ; au — , à

l'acoustant.

CONTAGIEUX, adj. countajïous,

apilhous, de terne, de crene, carguiu, apre-

nedis ; maladie — , mal que se pren, — se

cargo ; gagner un mal — , s'envisca.

CONTAGION, f. countajioun, mal-

pres, vuiu-aprés (b.).

CONTAMINATION, f. enfenoulho-

men.

CONTAMINER, a. enfenoulha,

aprene.

CONTE, m. co[u]nte, counde [%.),

prouesso, sourneto ; c'est un — , acô's uno

goualho ; un — bleu, iin counte à paquet,

— de Bernât moun ouncle ; c'est un —
de veillée, acô's uno countaralho (aud.),

— un cop èro un orne; — à dormir debout,

counte à mouri de drech ; — de ma mère

l'oie, counte de ma [maire -]grand, — de

ma grand la borno.

CONTEMPLATEUR, m. countem-

pladou, countemplaire

.

CONTEMPLATIF, adj. countempla-

tiu.

CONTEMPLATION, f. countempla-

cioun.

CONTEMPLATIVEMENT, adv.

countemplatïvomen.

CONTEMPLER, a. countempla, re-

mï[stya, laira, aluca; que contemples-tu?,

de que hades ?

CONTEMPORAIN, adj. countem-

pouran, counteiral (lim.), justems (a.)
;

c'est mon — , es de moun iems ; nous som-

mes — , sen del même tems.

CONTEMPORANÉITÉ, f. coun-

tempouraniiat.

CONTEMPTEUR, m. mesprfsaire.

CONTE MPTIBLE, adj. mespresa-

dou.

CONTENANCE, f. countenensio ; gar-

der sa — , teni sas tenensios ; faire bonne

—,/a bono morgo, — bono moutrio (niç.);

perdre —
,
perdre la troufio (fam.) ;

—
(surface), contengudo ; quelle est la — de

votre champ, cant li a de païs à rosto

terro.

CONTENANT, ad}.[coun]te7ient.

CONTENDANT, adj. countendent.

CONTENIR, n. caupre, caure (g.),

cabe (g.), cahé (pr.), chahe[i] (lim.), cliabi

(lim.), \a]cabi, claure, counteni; l'église

ne put — la foule, lou mounde pousquet

pas ana dins la gleiso ; autant qu'ils eu

contiennent, astant que lous dan (g.) ;
—

(arrêter), capfe«i; acarraira (un troupeau).
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CONTENT, adj. countent, larg ; être

— , avé ungauch, hegoi (b.) ; il n'est pas

— , es pas dins sas joios, aqueî noun pelo

pasfigo; il n'est pas si — , n'a pas soun

miech lec; il n'est jamais — , tout U es

court, es [Jan-]mal-m'agrado ; je serais

—qu'il en fût toujours ainsi, ahounariei ;
—

ni. (jeu) countent.

CONTENTEMENT, m, countenta-

rioun, countentomen, countentié.

CONTENTER, a. fa la countento,

acountenta, [en^countenta, ben-aisa, suplî,

alempia (g.); — (l'envie), desenveja; se

— de, se fa regalissi de.

CONTENTIEUSEMENT,adv. ooi(H.

tensiousomen.

CONTENTIEUX, adj. countensioux.

GONTENTIF, adj. (chir.) countentiu.

CONTENTION, f. countensloun

.

CONTENU, m. ^^Zen, countengut.

CONTER, a. counta, counda (g.);

en

—

,fa decountes; à ce qu'on m'avait

— , al counte que m'avienfach; il nous

conta cela, nous halhet aquesto.

CONTESTABLE, adj. countestahle.

CONTESTANT, adj. debequinaire,

countestaire.

CONTESTATION, f. countest, tenso,

seac, pïco-bounet ; sans— , senso rloto ; ils

sont en — pour un écu, soun d'un escut

de tiro.

CONTESTE, f. countesto, contro-isto-

men.

CONTESTER, a. contro-ista, coun-

testo, dehequina, [a'\couta, d'ificulta ^niç.'i;

— n. ligoussa, chapitra, raisseja, ten-

souna.

CONTEUR, m. nouveïaire, countaire.

CONTEXTE, m. countest[e].

GONTEXTURE, f. countesturo.

CONTIGU, adj. countigu-o, à touca;—
à la maison, atenent Voustal; être—,

ateni, touca, s'ateni ci.

CONTIGUÏTÉ, f. atenensio, couiiti-

guïtat, countiguëta pr.).

CONTINENCE, f. countinensio ; gar-

der une — forcée. /rt de carguet ^t. libre).

CONTINENT, adj. et m. countinent.

CONTINENTAL, adj. countinental.

CON

CONTINGENCE, f. countinjensio.

CONTINGENT, adj. countinjent.

CONTINU , adj. countinuous, counti-

nu-[i]o ; ce n'est pas — , aco'spas de coun-

tunio; à la — , à la countunio.

CONTINUATEUR, m. countinuaire.

CONTINUATION, f. countunio.

CONTINUEL, adj. countinual.

CONTINUELLEMENT, adv . de

countunio, [d' \à tengut (g.), countuniado-

men ; il pleut —
,
plou atusat; chanter —

,

teni de canta.

CONTINUER, a. counfunia, faire

avons, mantusa (1.) ; la pluie — , laplueio

ten ; — à parler, teni fa ; — à marcher,

teyii de camina.

CONTINUITÉ, f. couniinuïtai, coun-

tinuëta (pr.).

CONTINÛMENT , &à\.countuniom(n

CONTONDANT, &à]. percussiu.

CONTONDRE, n. nouca.

CONTORNIATE, adj. countourniat.

CONTORSION, f. estourseduro, bi-

doursado, bidoussado, reguinèu.

CONTOUR, m. counfour, viroulhouii.

CONTOURNABLE,adj. roudelabk.

CONTOURNEMENT, m. roude-

lado, roudaje, rounsomen.

CONTOURNER, a. roud[el]a, ire-

rira (les jambes).

CONTRACTANT, adj. countractant.

CONTRACTATION, f. countracta-

cioun, pachomen.

CONTRACTE, adj. countract, coun-

trach (pr.).

CONTRACTÉ, adj. countractat, coun-

trach; lèvres — , boucos virados.

CONTRACTER, a. (réunir) coun-

tracta;— (acquérir), pesca (une maladie);

— (traiter), pacha; — mariage, countraire

maridaje ; se — , s'arrampi.

CONTRACTIF, adj. countractiu.

CONTRACTILE, adj. countracUidis.

CONTRACTILITÉ, f. countractiso,

countrachije.

CONTRACTION, f. countracsioun.

CONTRACTUEL, adj. countractual.

CONTRACTUELLEMENT , adv.

counlracturdomcn

.
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CONTRACTURE, f. countracturo,

countrachaduro.

CONTRACTURER, a. countracJut,

countractura.

CONTRADICTEUR, m. contro-

disent, countradigueire (1.), countrariaire,

contro-istaire, encaraire.

CONTRADICTION, f. contro-dich,

contro-disemen, countrariacloun.

CONTRADICTOIRE, adj. countra-

dictori.

CONTRADICTOIREMENT, adv.

countradictouri[o]men.

CONTRAIGNABIiE, adj. cou[ji]stre-

nedis.

CONTRAIGNANT, adj. coustreneire,

uturaire.\

CONTRAINDRE, a. cou[n]strene,

couji, coumpeli, at[o\ura, counjoumjui

,

nec[ess]ita ; — par corps, destrene.

CONTRAINT, &à].eoustre[n\ch, cous-

trenut (g.), destrech ; air — , aire arrucat

;

d'uQ air — , d'esquichoiui,

CONTRAINTE, f. coustrencho, couii-

strenso (b.) ;
— par corps, destrenemen,

destret (b.)
;
par —

,
per forso.

CONTRAIRE, adj. countrari, rebou-

cadis (vent) ; le parti — , lou partit contro,

lou contro-partit ; cela m'est— , acà m'es

contro ; en sens —
,
per countrari; — m.

[en]countrari ; je ne te dis pas le — , te

disi pas lou de contro ; au —
,
per contro,

tout l'encountrari, à Vencountrari ; au —
de, al contro de.

CONTRAIREMENT, adv. countra

-

ri[o]men.

CONTRALTO, m. contralto, m.

CONTRAPONTISTE , m. contro-

iwuntisto, m.

CONTRARIANT, adj. countrariom,

caravilhous, contro-carraire, desoulat, des-

tournious, entraversat, travers, taquin[ant],

mal-faseire, desaïssent (I.).

CONTILARIË, adj. dessegoundat ;

être fort — , manja de prunos (fara.).

CONTRARIER, a. countraria, Ja de

countrari, — de countrast, dessegounda,

taquineja, marinienteja (b.), sévi, estrava-

gana, pounchouna, asticoutu, chicana.

coupa carrais, dechiussa (tarn.), guinouna,

fica d'un caire (fam.) ; il — toujours, es

toujour lou contro ; cela me — , acô me

fico plan (fam.) ; si cela ne te — pas, s'acô

t'es pas esquer[re] ; se —, se crene.

CONTRARIÉTÉ, f. eountrariomen,

countrarietat, traversa, taquinarié, gani-

soun (b.).

CONTRASTE, m. counfrast[e].

CONTRASTER, n. countrasta.

CONTRAT, m. countrat, balheto, pou-

lisso ; minute d'un — , cepoun d'un acte ;

— de maria ge,^awsq/e; renouveler le —

,

refresca l'acte.

CONTRAVENTION, f. contro-ven-

cioun.

CONTRE, prép. contro, [en]countro{\.

g.), cronto (1.), costro (1.), costo (g.),

crounto (g.), contro de (niç.), de contro.

per contro, à l'encontre de, de costo, ras de ;

on ne peut l'ien dire — lui, se lipotren

dire contro; crier — quelqu'un, crida à

Vadarrè de calcun; — (en composition),

co[ic]ntro, reire, tre[s], iras.

CONTRE-ACCUSATION, f. contro-

acusomen.

CONTRE-À-CONTRE, adv. rfe costo

à costo.

CONTRE-ALLÉE, f. contro-leio.

CONTRE-AMIRAL, m. contro-amï

rai.

CONTRE-APPEL, m. contro-apel.

CONTRE-APPROCHES, f. pi. con-

tro-aprouchado, f. s.

CONTRE-ATTAQUE , f. contro-

ataco.

CONTRE-AVEU, m. contro-avoua-

cïoun.

CONTRE-AVIS, m. confro-avejaire.

CONTRE-BALANGER, a. fa ba-

leja ; se — , se baleja.

CONTRE-BANDE, f. contro-bando ;

faire la —,fa de poudro de giierro, gara-

vana (niç.).

CONTRE-BANDE, f. (blas.) contro-

bendo.

CONTRE-BANDIER, m. contro-

bandié.

CONTRE-BARRE, f. contro-barro.
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CONTRE-BAS, m. contro-has; en—

,

en souhat.

CONTRE-BASSE, f. contro-basso ;

(instrument), houmbardoun.

CONTRE-BASSIER, m. contro-bas-

slé.

CONTRE-BASSISTE, m. coniro-

bassisto, m.

CONTRE-BATTERIE, f. coniro-

batarié.

CONTRE - BATTRE , a. contro-ba-

tre.

CONTRE-BORD (à), adv. à contro-

bord.

CONTRE-BORDÉE, f. contro-bour-

dado.

CONTRE-BOUTANT , m. contro-

Vyo]v.tant.

CONTRE-BOUTER, a.contro-bouia.

CONTRE-CALQUER , a. contro-

calca

.

CONTRE-CARÈNE,f.(mar.) confro-

careno.

CONTRECARRER, a. contro-carra,

contro-ista, countrasta, ana contro, [s ]en-

traversa, croiisa, fa moussu croso.

CONTRE-CHARME , m. contro-

brèu, contro-fachiiu

CONTRE-CHÂSSIS , m. contro-en-

castre.

CONTRE-CIVADIÈRE, f. (mar.

contro-civadiero.

CONTRE-CLÉ' F], f. contro-clau, f.

CONTRE-CŒUR, m. (techn.) pare-

doun, peiral, peiroun, caire, founs, [es\-

calfo-panso, trufé, trafoujieiro (bl.) ; —

,

(aversion), arraco-cor ; à — , à reire-cor,

de bescor, d^arraco-cor, d'estre co (g.),

luerdre (a.), rnal voulountié; il paya à—

,

imguet, mai se cachavo.

CONTRE-COUP, m. contro-cop, re-

bound, reboumbelo, reboumbit, trestoum-

hant; — violent, reboumbassal (rouer.);

par — , de rebucado.

CONTRE-COURANT , m. contro-

courrent.

CONTRE-DANSE, f. contro-damo,

tresco; faire une — , bnla un cop.

CONTRE-DATER, a. contro -data

.

CON

CONTRE-DÉCLARATION, î.con

Iro-declaracioun.

CONTRE-DIGUE, f. contro-digo.

CONTREDIRE, a. contro-dire, des-

dire; se — , se coupa; tu te — , aqui le

coundannes ; il se contredisait, disié merdo

ema'i raanjo (triv.;.

CONTREDISANT, adj. coniro-di-

sent.

CONTREDIT, m. contro-dich.

CONTRÉE, f. [en]countrado.

CONTRE-ÉCHANGE, m. escontre.

CONTRE-ENQUÊTE, f. contro-en-

questo.

CONTRE-ÉPAULETTE, f. coiilrt-

esjyahiMeto.

CONTRE-ÉPREUVE , f. contro -

es provo.

CONTRE-ÉPREUVER, a. contro-

esprouva.

CONTRE-ESPALIER, m. contro-

espalié.

CONTRE-ÉTAMBOT , m. (mar.)

conlro-estambord, contro-estambot.

CONTRE-ÉTRAVE,f.(mar.) contro-

cap'ioun.

CONTRE-EXPERT, m. contro-es-

pert.

CONTRE-EXPERTISE, f. coniro-

espertije, m. f.

CONTREFAÇON , f. contrù-fa[i]s-

soun, regauna.

CONTREFACTEUR, m.contro-fac-

tour.

CONTREEACTION, f. contro -fac-

[s]ioun.

CONTREFAIRE, a. contro-faire

,

mesfaire; — (singer), engauna, desgauna,

deguirm{g.),debi[gour]Tia,enreb'uuc{vQuer.),

embeuna,escarni, escaramia; se — , se des-

maniera, s'escafiu.

CONTREFAISEUR, m. contro-fa^

seire, regaunaire.

CONTREFAIT, adj. contro -fucli,

caro-virat, esgalauchit (g. b.), deguert ;

femme — , tabouissoun, toulouirou (bl.).

CONTRE-FASCE, f. \}À&s,.)contro-

faissû.

CONTRE-FICHE, f. riosto.
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CONTRE-FIL, m. contro-fi[e]l ; à—,
de pouncho.

CONTRE-FINESSE, f. contro-fi

nesso.

CONTRE-FORT, m. engardo, bufu-

rel, buteio (pr.), a^ew, bec (de montagne)
;

— [ma.r.),p£ d'ancro, a[n\coulo.

CONTRE -FOSSÉ, m. (fort.) enva

la t.

CONTRE-FUGUE, f. contro-fugo.

CONTRE-GARDE, f. contro-gardu.

CONTRE-HACHER, a. contro-re-

talha.

CONTRE-HACHURE , f. coniro-

retalh.

CONTRE-HÂTIER, m. contro-as-

t[el]ié.

CONTRE-HAUT (en), — adv. encon-

tro-aut; qui est en — , contro-aut, m.

CONTRE-INDICATION, f. contro-

endico.

CONTRE-JOUR, m, coniro-jour

,

reire-jour.

CONTRE-LATTE, f. contro-escoto.

CONTRE-LATTER, a. contro-es-

couta.

CONTRE-LETTRE, f. contro-letro.

CONTRE-LIGNE, f. contro-lino.

CONTRE-MAÎTRE ,m . [so uto-] baile,

mestre-varïet, contro-mesire.

CONTRE-MANDAT, m. contro

mandat.

CONTREMANDEMENT, m. f7(.s'

couma7idoine7i.

CONTREMANDER, a. des[cou]-

manda, contro-manda

.

CONTRE-MARCHE, f. reïre-pè,

repè{\.), contro-marcho

.

CONTRE-MARÉE,f. coîî^î'o-marf/o.

CONTRE-MARQUE , f. contro-

marco.

CONTRE-MARQUER, a. contro-

marca.

CONTRE-MINE, f. contro-mino.

CONTRE-MINER, a. contro-mina.

CONTRE-MINEUR, m. contro-mi-

naire.

CONTRE-MONT (à), adv. contro

aigo, contro mount.

CONTRE-MOULAGE, m. contro-

moulaje.

CONTRE-MOULE, m. contro-mole.

CONTRE-MOULER, a. contro-

mou la

.

CONTRE-MUR, m. contro-muralho,

perpè (b.).

CONTRE-MURER, a. contro-mura

.

CONTRE-OPPOSITION, f. contro-

pousicioun.

CONTRE-ORDRE, m. descouman-

domen ; donner— , leva mand.

CONTRE-PAL, m, contro-pal.

CONTRE-PARTIE, f. contro-par-

t'ido, co[n]ntro.

GONTRE-PESER, a. coniro-pesa.

CONTRE-PESEUR, m. contro-pe-

saire.

CONTRE-PIED, m. contro-pè ; so

chausser à — , se caitssa de trepè.

CONTRE-PLATINE, f. contro-plu-

tino.

CONTRE-POIDS, m. contro-pes, sits-

pounde (b.) ;
— de balance, boulhoun,

boîdou (lim.).

CONTRE-POIL, m. reire-pel, con-

tro-pel.

CONTRE-POINÇON, m. contro-

pounsoun.

CONTRE -POINT, m. contro-

pount, tre[s]pount, descant.

CONTRE-POINTE, f. (escr.)confî-o-

pouncho, contro-punto (g.).

CONTRE-POINTE, adj. tre[s]-

pounch.

CONTRE-POINTER, a. tre[s]poune,

contro-pouncha, contro-punta {g.) , contro-

ista, embouti.

CONTRE-POINTISTE , m. contro

-

pountisto, m.

CONTRE-POISON, m. contro-poii l-

soiin, f.

CONTRE-POLICE, f. contro-pou-

lisso.

CONTRE-PORTE, f. contro-portr,.

CONTRE-PROJET, m. contro-prou-

jet.

CONTRE-PROMESSE, f. contro-

proximssso.
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CONTRE-PROPOSITION, f. con-

tro-semousto.

CONTRE-QUILLE, f. (mar.) contro-

qullho.

CONTRE-RAIL, m. contro-raio, f.

CONTRE-RÉVOLUTION, f. co)i-

tro-revouluc'ioun.

CONTRE RÉVOLUTIONNAIRE,
adj. contro-revouluciounari.

CONTRE-RUSE, f. contro-ruso.

CONTRE-SABORD, m. (mai-.) eon-

tvo-sahorâ

.

CONTRE-SALUT, m. [m^v .) conlro-

salut.

CONTRE-SANGLON, m. contro-

sengloun.

CONTRESCARPE, f.confroesmrpo.

CONTRE-SCEL, m. contro-sajel.

CONTRE-SCELLER, a, contro-sa-

jela.

CONTRE-SEING, m. contro-sin[ne].

CONTRE-SENS, m. contro-sen; à—

,

à contro-hiais ; agir à —, hrida Vase per

la cougo (fam.).

CONTRE-SIGNER, a. contro-sina,

contro-sinna (1. g.).

CONTRE-SUJET, m. contro-siijet.

CONTRE-TAILLE, f. {gra.y .) contro-

talho.

CONTRETEMPS, m. dessesoun f.,

desastre, malan, confro-tenis.

CONTRE-TERRASSE, f. contro-

paredal, contro-Iausisso.

CONTRE-TIRER, a. contro-tira.

CONTRE-UT, m. (mus.) tras-ut.

CONTREVALLATION, f. contro-

valat, m.

CONTREVENANT, adj. contro-ve-

nent.

CONTREVENIR, n. contro-veni.

CONTREVENT,m. ^Jaro-vm^, toîtrao-

vent, contro-fenestro.

CONTRE-VÉRITÉ, f. contro-veri-

tat.

CONTRE-VISITE, f. contro-vesito-

[men].

CONTRE-VOILE, f. (mar.) contro-

velo.

CONTRIBUABLE, adj. countrilnin-

CON

hle ; les plus foi'ts — , lous plus aut al'iu-

rats.

CONTRIBUANT, adj. countribuent.

CONTRIBUER, n. countrïhuï ; — à

une dépense, /ounsa à l'armomen (fam.).

CONTRIBUTION, f. countrihucioun

,

Impousicioun ; payer sa — personnelle,

2)aga sa persounalo ; receveur des — indi-

rectes, barrieraire ; bureau du — , burel

del vin.

CONTRISTER, a. countrista.

CONTRIT, adj. countrit, repenlotis,

roumput.

CONTRITION, f. marrisoun, repen-

timen.

CONTROLAGE, m. countourroidaje.

CONTRÔLE, m. countourrole.

CONTRÔLEMENT, m. coimtourrou-

lomeii.

CONTRÔLER, a. countoiirroula.

CONTRÔLEUR, m. countourroidaire.

CONTROUVER, a. enleva, aleva,

calleva (quer.).

CONTROVERSABLE, adj. conlro-

rersable.

CONTROVERSE, f. contro-verso ; il

aime les — , amo de coûta.

CONTROVERSER, a. confroversa.

CONTROVERSISTE, m.co«/ro-m--

ttisto.

CONTUMACE, f. countumassio

.

CONTUMACE, m. f. countiimas-so.

CONTUMACER, a. countumassa.

CONTUMAX, adj. countumas-so,

couHtumasse (pr.).

CONTUS, adj. quichat, cachât.

CONTUSION, f. quichaduro, cachu-

d t(7-]o, courquichado, cachai (1.), gama-

chado, toumbaduro, badolo, badoco, bano,

hnlo{d.), buluero (b.), «oco, liitro, engofi,

magaTio (niç.j.

CONTUSIONNER , a. courquicha,

ri mica, gamacJia [d.], apataca (b.).

CONVAINCANT, adj. counvinceire.

CONVAINCRE, a. counvhicre, ace?--

t(ina.

CONVAINCU, a.à^.[coun'\vinctd, coun-

vint (uiç.), coumbencut{g.); esprouoat, en

-

testât. *
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CONVALESCENCE, f. conmlessen-

sio ; être en — , fa la raco; entrer en —

,

acampa paleto (fam.).

CONVALESCENT, adj. douletd

.

arvio lasso ; il est — , es encaro pauras.

CONVALLAIRE, f. (bot.) lUium.

convallium.

CONVENABLE, adj. hencsiant, coiin-

venent, counvenable, ajit{h.); comme il est

— , à soun deugut; il n'est pns — , couh-

ven pas; il n'a rien fait que de — , a ren

fach que noitn sie défaire.

CONVENABLEMENT, adv. d'ai-

sido, conme se dèu, coume lasjenis.

CONVENANCE, counvemnsio ; par

raison de— , de counvenensio ; garder les

— , teiii la rego, — la counvenensio ; bles-

ser les — , s'escarta; outrepasser les—

,

passa la rego de Miquel.

CONVENANT, m. (vieux) counven-

gut; — (ligue), couvenent; — adj. coun-

venent.

CONVENIR, n. counveni, estre coun-

venent de, coumpatî, entraire, empre7iJ^dr]e,

esta, rechedre (niç.), s'abiene (b.);— à, fa

per, carra sus; — que, estre dich de, estre

d'acord emé calcun que; ce fut convenu,

fugiiet dich e apountat ; il ne peut guère

—
,
pot gairejimbra; comme il convient,

coume s'amerito; il — de donner une fa-

çon à cette vigne, aquelo vifio amerito uno

rego; il lui conviendrait de, que-u se hure

dehè de (b.); se — , s'agradu, s'aveni, se

reveni.

CONVENTICULE, m. counventicu-

l{e].

CONVENTION, f. acord m. f., en-

tre'pre\s\8o, abienso{\i.); — verbale, coun-

vengut.

CONVENTIONNEL, adj. counven-

ciounal.

CONVENTIONNELLEMENT,
adv. counvenciounalomen

.

CONVENTUALITÉ, f. counventia.

litat.

CONVENTUEL, adj. cou[n]vent'utl,

counventiau-do (pr.).

CONVENTUELLEMENT, adv.

Cf»!nrentialomen.

CONVENU, adj. counvengut, coum-

binut (b.) ; ce qui est— , lou dich; heure

— , counsentido

.

CONVERGENCE, f. coiinverjensio

.

CONVERGENT, adj. counverjent.

CONVERGER, n. counverji.

CONVERS, adj. coimvers.

CONVERSATION, tcounverso, par-

ladis[8o'\; être en — , teni counverso; rxonev

— , estaca soun bout; se mêler à une —

,

mètre sa meso ; je ne veux pas tenir —
avec lui, li voit pas teni test; changer de

— , virafraso, cambia prepaus ; être l'ob-

jet de toutes les —, estre à la bouco del

mounde.

CONVERSE, f. (phil.) counverso.

CONVERSER, n. counversa.

CONVERSION, f. coimversioun.

CONVERTI, adj. counvertit.

CONVERTIBLE, adj. counvertible.

CONVERTIR, a. counverti, tremuda.

CONVERTISSABLE, adj. counver-

tidou.

CONVERTISSEMENT, m. coun-

vertimen.

CONVERTISSEUR, m. counvertis-

seîre.

CONVEXE, adj. boumbut, emboutit;

être —
, fa lou boumbut ; rendre — , em-

bouti.

CONVEXITÉ, f. boumb[omen], embou-

tiduro, bôuje.

CONVICTION, f. counvic[s]ioun.

CONVIER, a. counvida, [a]coîibida

(1- g-).

CONVIVE, m, counvidat, festejaire,

dinaire, taulejaire, counridadis (coll.),

nuperatour (burl.).

CONVOCATEUR, m. asempraire

,

counvoucaire.

CONVOCATION, f. asemp)re, man-

dat.

CONVOI, m. carrecli, counvoi ; — de

baptême, filhol ; — funèbre, enterrado,

acoumpanom£n, ahouc (b.), cors (vieux).

CONVOIEMENT, m. carrejomen.

CONVOITABLE, adj. coubejadou.

CONVOITER,a. conheja, coubesls^eja,

coussira (bl.), [bar]bela, heleta. nhtpa 'l.j,
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câlina, laira, fuma, lifra, tarleca, sista,

samheja, mouna, sang-heure;— une chose,

avé las hregos enfarinados ; il ne faut pas

— le bien d'autrui, cal pas voulé so qu'es

pas nostre.

CONVOITEUR, m. coubejaire, bar-

belaire, alupaire, calinaire, tarlecaire.

CONVOITEUX, adj. coulés, alupa-

dis, catarel, apetegant.

CONVOITISE, f. couhesenso, coubesié,

coubediso (l.j, calinarié ; œil de — , uelh

catarel ; il regardait d'un œil de —

,

éro aqui que tarlecavo; regard de — , re-

gard alupadis; exciter la —,fa tarleco.

CONVOL, m. coimvol.

CONVOLER, n. counvoula.

CONVOL.UTÉ, adj. (bot.) counvoulu-

tat.

CONVOLVULACÉ, adj. (bot.) cour-

rejenc.

CONVOLVULUS , m. (bot.) courre-

j[ass]o, courrejado (lim.).

CONVOQUER, a. asempra, averti,

counvnuca, crida ban e reire-ban.

CONVO"YSR, a. counvouia.

CONVOYEUR, m. counvouiaire.

CONVULSSR, n. (méd.) counvulsa.

CONVULiSIF, adj. counvulsiu.

CONVULSION, f. ac[s\ident, auci-

dent (pr.), desbord (d'enfant) ; avoir des

—
, fa las telos en mourent.

CONVULSIONNAIRE , m. coun

vulsiounari.

CONVULSIVEMENT, adv. coun-

vulsivomen.

COOBLIGÉ, adj. cou-oubligat.

COOLIS, m. couli.

COOPÉRATEUR, adj. cou-oupera-

dou.

COOPÉRATIF, adj. cou-ouperatm

.

COOPÉRATION, f. cou-oupera-

cioun.

COOPÉRER, n. cou-oupera.

COOPTATION, f. cou-ouptacioun.

COOPTER, a. coii-oupta.

COORDINATION, f. cou-ourdouna

cioun.

COORDONNABLE , adj. cou-our-

dninuihle.

COQ

COORDONNATEUR, adj. cou-our-

dounaire.

COORDONNER, a. cou-ourdouna.

COPAHIER, m. coupaié.

COPAHU, m. coupaû.

COPAIER, m. coupaié.

COPAL'E], m. [f.] coupalo.

COPALINE, f. coupalino.

COPARTAGE, m. cou-partaje.

COPARTAGEANT, adj. cou-parta-

jaire.

COPARTAGER, a. cou-partaja.

COPAYER, m. (bot.) coupaié.

COPEAU, m. ascleto, estelo[un], [es\-

coupel, esclapoun, chaplun, chapoutilhn,

chaito (pr.), cajnitilho, capusilho, capelo,

escalo, escarpilho (litn.), escarriot (g.),

buscalho, bussalho[un] (pr.), bessulho[un]

(pr.), cenilho, cucuour m. (a.), couguiu,

cofo, gofo, droulhi[à.),fouralho['A..),fre~

silho (for.), frisoun, arrouno (b.), rufet,

rufel (quer.), gasarilho, galip (g.), talho,

piano, messorgo, palicho (gui.) ; faire de

longs — , espalicha (g.) ;
— mince, ai-re-

hlad'is (b.).

COPECK, m. coupée.

COPERMUTATION, f. cou-permu-

tacioun.

COPERMUTER, n. cou-permuta.

COPHTE, m. copte.

COPIE, f. copio.

COPIER, a. coup'ia, tipa.

COPIEUSEMENT, adv, coupiouso-

men.

COPIEUX, adj. coupions.

COPISTE, m. coupiaire, coupisto.

COPROPRIÉTAIRE, m. cou-prou-

prietari.

COPROPRIÉTÉ, f. cou-prouprietat.

COPTE, m. copte.

COPTER, a. dyjnda.

COPULATIF, adj. assemblatiu, cou-

pulatiu.

COPULATION, f. ajusiomen, acou-

blomen, besouno.

COPULATIVEMENT, adv. coupu-

lativomen.

COPULE, f. coupulo.

COQ, m. (oiseau) gai, g[al]au (pr.),
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galh{e\ (b.), gai[et] (1.), jal (bl.), ja (a.),

jalucre (a.), hajan (b.), hasan (g. b.), W-

g^wei (gui.), poijZ (g.), clecou (b.)
;

(fam.)

caraco m. {., cacaraca; — d'Inde, gabre,

poul d'Indo, purrot (g.) ;
— de bruyère,

feisangavot, pahessac (g.), pahesso [g.) \

— qui chante trop tôt, gai deisalabardat

(d.); au premier chant du — , an prumé

hasa[n]-cant (b.) ; être comme un — en

pâte, estre l'aucel dins la garbiero;— du

village, galdel cartié, coco de l'endrech,

cacaraca, cap)atas (var.), cap de jouvent,

baile ; — de mer, p)oulas.

COQ, m. (bot.) cost.

COQ, m. (cuis.) coc.

COQ-A-L'ANE , m. ensarriaduro

;

faire des — , sauta de la cabro al perié.

COQUATRE, m. galastre, capoun-

galoun, garoulh (b.), gaboulh (b.), chis-

clou (b.).

COQUE , f , coco, coîtcoun, coucarelo,

cacaroto (bl.), cr[o]uvel, clesc, tes[t] ; à

— dure, closco-dur-o, clesco-dur-o; amande

à — épaisse, ameZo 6oîis[s]a(7o; — de vais-

seau, coco de veissel; œuf à la — , iôu à

la braso, — à la chichirallo (rouer.), — en

coco.

COQUECIGRUE, f. boio, cacalauso.

cacal-d'ase.

COQUELICOT, m. gal[as], gau-

galin\o], cacalaca , cacaraca, cacaUcô

(rouer,), guerin\(juïii]gau, poulo-gal, pou-

lono (niç), piulas (rouer.), fiour de babi

(niç.),— demaisso (a.),— de serp {rouer.),

— des avjes, canroso, cotiroso (gui.), roso

deporc (lim.), roMs[ar]eZo (1.), enduer {h\.),

mal-d'uelhs, paparri, par[a]pel, piquerno;

graine de —
,
pesoulh; rouge comme un

— , escoidourit coume un escaufaire nôu.

COQUELINER, n.caca[re]leja, caca-

requeja, cucuruca (b.).

COQUELOURDE,f. (bot.) cauZeioim,

mourgue.

COQUELUCHE, f. coucoulucho, ca-

raco, mouquet, chabur\iiï] (a.), chabor{{Qr.),

raumat wcaifrouer.); qui a la

—

,caracoun.

COQUELUCHON, m. coucoulucho, f.

COQUEMAR, m, coucoumar, escau-

fadou, toupin, bricou.
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COQUERET, m. esquUoun, erbo de

las serps.

COQUERICO, va.quiquiriqui, coucou-

roucou, couquelouTiuc (b.), tanto-roso ; (du

coq) cacaraca, caracaca, cacala\ca^^ ; (de

la \)0\Ae)cnucouresco, coucoudesco, coucou-

lesco, couti-coutesco (cast.).

COQUES, f. pi. (blas.) cocos,

COQUET, adj. apoulinat , jifour-lo,

fringarel,lec-o, cafinot,falourd, besiat{g.),

avanel (cév.), couinde (d.).

COQUETER, n. alateja, fa l'aleto,

galeja, fa la coucoudesco.

COQUETIER, m. couquié, coucounié,

coucouiié, quilhet ; — (vase), coucouniero.

COQUETTE, f. cascalheto.floro, cou-

queto, p)eino (bl.) ; vieille — , vielh retable.

COQUETTEMENT , adv. farouto-

men.

COQUETTERIE, i. faroutarié, frin-

garié, lequiso.

COQUILLADE, f. (omit.) couqui-

IJiado.

COQUILLAGE, m, clausisso, tes[t],

couquilhaje, cauquilhaje (1. g.),cracoem.

(gai.), cagaraulo [de mar], couquilhun

(coll.) ;
— en spirale, cournissoun, cour-

nichoun (g.); débris de — , tessilhei (gui.).

COQUILLARD, m . couscoulhan (b.).

COQUILLART, couquilhard.

COQUILLE , f. couquilho, cauquilho

(1. g.), clausisso, claco (b.), craco (gui.),

closco, cascoulho (g.), couscoulho (b.); —
de limaçon, cabano, quicolo, gangaido, es-

cupet (g.); — de noix, crureZ, carcolo (b.),

calau[s] (lim,), cacaroto (bl.), couspec (b.);

— d'œuf, gruelho, grunel; — univalve,

esj^eu m. (niç.); qui bat dans sa — , ba

toul, barloc-o (gui.), glatié.

COQUILLIER, m. couquilhié.

COQUILLIER, adj. coug'Mz'ZAoî^s, cZaw-

sissous.

COQUIN, adj. couquin, touchin, qui-

naut, coup (a.), capoun; vieille — , vielho

lanterno, vielho matricido; une— de guêpe,

uno garso de guespo (fam.).

COQUINER, n. couquina, bregan-

deja.

COQUINERIE, f. couquinado, cou-
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quinaje, couquinarié, touchinarié, couca-

riin, hregandarïé, helitrarié, heliiraîho.

COR, m. (path.) agacin, agacic (toul.),

agacit (g. alb.), aigacin (a.), cor, cach

(b.) ; racine d'an — , claveld'un agacin.

COR, m. (mus.) cor; sonner du —

,

sonna de la corna; — (moll.), limasso de

mar.

CORAIL, m. couralh.

CORAILLËRE,f. (mar.) couralhiero,

coural'mo.

CORAILLEUR, m. couralhié.

CORALLIN, adj. couralin.

CORALLINE, f. couraUno; — (bot.),

mito-courtoun.

CORAN, m. couran.

CORBEAU, m. corh[-carnassié], croc

caninei (gir.), courhel, courbas (quer.),

gorh, gourbel, gourpas (g.), gralhas ;

(péj.) courpatas, courhatas; {suvn.]manjo-

carono, manjo-carounado ; lieu hanté par

les — , courbiero, courpatiero; — (archit.),

courho, barbacano.

CORBEILLE, f. ba)iasto, beusso (pr.),

canast[el]o, canesieî[o], canestre, cesto (bl.),

(fesc[o], disquerè (b.), garbelo, gourbeîho,

bresso (g. b.), gourbin[o], tistet{h.), tïstalh

(g.) ;
— de paille, palhasso, palhargo,

palhouso, palhusso (var.) ;
— d'écorce,

verniero ; — plate, menasire (gui.), guirbo

(1. g.), garbisso (g.) ;
— oblongue, cour-

niolo (d.) ;
— de vitrier, rafo ; — de

fleurs, bouquetiero; — de mariage, liureio,

nouvîaje; acheter la — , leva lounouviaje.

CORBEILLÉE, f. banastado, canes-

telado, descado, descat, garbelado, gour-

b[elh]ado, gourblnadô, guirbado, pialhas-

sounado, tisterado (b.).

CORBILLARD, m. gourbelhard.

CORBILLAT, m. (omit.) courpa-

toun.

CORBILLON, m. canesteloun, des-

coun, desqueto, berlesco, brescadou, bres-

quet, cestoun (bl.), boussoun (bl.), garbelet,

garbelin, gourbelhoun, jyalhassoun, panie-

reto ; — d'écorce, brusqiiet, bi'ugvet (1.),

bruquet [g.), bouirelo i rouer.); — (mar.),

gourbin, cousso.

GORBIN, m. cjrb, cnurbin.

cap

COR

CORBLEU ! int. cors de Dïi

de Diu !

CORCELET, m. courseht.

CORDAGE, m. courdaje, coiirdil (g.),

escoio, hunano (g.), sa7-ti m. f., fia (pr.)
;

petit —, tralhaudoun.

CORDAT, m. courdat.

CORDE, f. [a]fun m., cordo, courdil,

lineto, retorto, endorto (b.), souco (b.)
;

petite —
, fioun, sengloun; — moyenne,

faisset ; — de tambour, timbre ; — de

tambourin, cantarelo ; — de puits, encas,

liban, trilhau ; — de poulie, cabestre,

tralhau ; — de filet, freno, tiradouiro,

tiraneiro (gui.), arniun (coll.) ;
— de ha-

lage, malheto, gourdilho, goudilho (g.) ;

— pour amarre, coumando ; — pour voile,

man de guindo ; — à noeuds, gourdin,

gourdoun ; — à sac, graine, groume (pr.);

— pour bât, cargadouiro, las, aio, aj\ou^o,

fresso, mountant, sougro, pouligro, bau-

dourneiro (gui.) ;
— pour charge, tiro ;

— pour le foin, p)airo (a.), tourtou

(b.), baludo (b.), baiaulo (b.) ;
— pour

chaume , messengo ;
— pour taureau

,

bourjino ; — pour toupie, grame, garcn

(d.) ;
— de pendu, salado de Gascoun; —

de sparte, baudèu, baudiero, marroun,

trllhoun, bastenc, cibergo (toul.), espar-

tou (bit.) ;
— de jonc, calamel de cordo ;

— de genêt, bridoulo, courdelo ; — de

bojau, tripo de cat, cousedou ; de —

,

courdenc-o ; soulier de — , soulié de pato ;

coup de — , oli de farnel (fam.) ; donner

de la —
, fa courdeja ; il a mé'ité la —

,

lou bourrel l'a rnancat ; recevoir des

coups de — goudronnée, dansa lou branle

de la pego ; il ne vaut pas la — pour le

pendre, val pas un sol de bon arjent, val

pas l'aigo que beu ; toucher la — sensi-

ble, pica sus lou talh ; ne touchons pas

cette —
,
parïen pas de so que facho; —

de bois (mesure), pajelo de bosc.

CORDÉ, adj. (jard.) boutis-so, danat,

tanat, panouchous, courdat, charbons,

charbut.

CORDEAU, m. courdel, tir, lamiguié

m. (a.) ;
— d'un attelage, tiro-bridel

;

planter au —
,
planta à flour de courdel.
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CORDÉE, f. courd[el\ado, re'tssn (de

foin).

CORDELAT, m. courdelhat.

GORDELER, a. courd[el\eja, encour-

dela, encourdeta.

CORDELETTE, f. courd[el]eto, cour-

dino, sengloun; manejat (pour coudre), toco

(de pêcheur; , trenel (de tresse).

CORDELIER, m. courdelié.

CORDELIÈRE, f. courdeliero.

CORDELLE, f. courdelo, courdilho,

gourdilho, clmbel (1.) ;
— pour haler, ca-

rato, rejano; — pour ballot, tireto, tlroun.

CORDER, a. cour\de\ja, encourdd,

senglouna, singlouna; — une toupie, en-

grama, nioulze, emhraïa uno haudufo ;
—

de l'ail, enresta d'aiet ; se — , se hoiisa

(racines).

GORDERIE, f. courdaje, courdarié,

soucairio (b.).

CORDIAL, adj. cour\di]al; — m.

sauvo-crestian (fam.).

CORDIALEMENT, adv. cour[di]a-

loinen.

CORDIALITÉ, f. CQurdialitat.

CORDIER, m. courdalre, courdié, sou-

caire (b.).

CORDIEU ! int. cors de Diu!

CORDIFORME, adj. (hist. natur.)

courdiformo.

CORDON, m.courdilh, courdoun, cour-

rejoun, truie, estringo (de pantalon), estaco

(de chapeau), fiel (de gerbes); — de

Saint-François , courdoun d'oubservantin;

serrer les — , courrejouna la bourse, sarra

la baqueto (b.) ;
— ombilical, couladou.

CORDONNER, a. courdeja, cour-

douna.

CORDONNERIE, f. courdounarié

.

CORDONNET, m.(diin.) courdilhoun,

courdounet, finoun, sedoun.

CORDONNIER, m. courdounié, sa-

batié, sab[r]ourin{d.); (s.i\ra.) 2}eg[ass]oun,

pegot, manjopego, freto-eniperio; chef des

ouvriers —
,

gourret; être — , courdou-

neja.

CORÉE, f. (path.) dansun.

CORELIGIONNAIRE, m. f. cou-

relijiounari.

CORIACE, adj. courïas, cnurrejous,

duras, estilhous, estelhut (rouer.), escruslit

(b.).

CORIACE, adj. coudenous.

CORIAIRE, f. (bot.) embriago.

CORIAMBE, m. couriambe.

CORIANDRE, f. (bot.) couriandre

m., anis 2>udent, grano de boudin.

CORINDON, m. courindoun.

CORINTHIEN, adj. courintian.

CORIS, m. (bot.) tè [rouje] de colo.

CORME, f. [hot.) asperbo.

CORMIER, m. asperbié, counouliè

(rouer.).

CORMORAN, m. (omit.) corb[-ma-

rhi\, escorpi, gai pesquié, guilhem [b.).

CORNAC, m. cournac.

CORNAGE, m. cournaje.

CORNALINE, f. cournelino, courna-

Uno (g.).

CORNARD, adj. cournat, cournal[\.

uiç.), banet, banel, banut, banié, banard ;

cheval — , chival que corno, — qua las

granoulhos ; — (t. bas.), front banut, Ber-

trand de la coumero (b.).

CORNE, f. bano, cor (g. b.)
;

(coll.)

baiiaje, cournalho, coumero (b.) ; bec (du

pain); pousser des — , ban[ej]a ; pousse

des — , banejado;\es — ont poussé à ce

chevreuil, aqiiel cabrlt a banat; montrer

les — , 6a?ie;'a; présenter les — (taureau),

hida{b.); donner un coup de — , tuma,

embana, courneja, manda las banos; sans

— , bount, sount, saune, mous-so (1.), 77iou-

nau (lini.), couje (b.)
;
qui a de petites —

,

banel, banet, trounchet; qui a les — en

a.va,nt, fourquet, baissoun, baissin (quer.),

houch (b.) ;
— en arrière, recapi-o;— eu

dedans, cabrol; auxjolies— , de beroiocour-

nio (b.) ; faire les —
, fa la cabro; porter

les — (fig-)) pourta lou brancan, cou-

mersa as manches de coutel; faire porter

des— à, manja lou pan de couguiu à; —
(substance), corno; — du pied, bato, sa-

batoun; — pour sonner, tutoun ; couteau

de — , coutel de canel; — d'abondance,

font de larguesso.

CORNE, f. (bot.) cournio,cuerno{\iV.);

— de cerf (Dot.), corno de cervi, bano de



216 COR

cervi, corno-cer {,,pudîs, erho de la malho.

CORNÉ, adj. cournenc.

CORNÉE, f. (anat.) courneîo, hlanc

de l'uelh.

CORNÉENNE, f. cournenco.

CORNEILLE, f. [a\graulo, gralho,

chaio{pr.), chabo (b.), caucal[h]o, cacauîo

(montp.), cacouleto {g.),aga7'so{b.), ch[o]u-

cas,crouqueto{giii.), courhassino (b.); petite

— , agro.ulat ; — noire, corh m. ;
— man-

telée, corh gris, gralhard; bayer aux —

,

hada la gruio.

CORNEMENT, m. toutounomen.

CORNEMUSE, f. corno-muso, ca[r]-

lamuso, chalemio (pr.), charmelo (lira.),

founfonio, fanfornio (niç.), sansonio (1.),

[san^^sono, houdego (cast.), cabr[et\o, gat

enflât, veso (for.)
;
joueurde — , corno-mu-

saire, sansounaire, cabr[et]aire, boudegaire,

boufo-sac ; joner delà —
,
founfounia, san-

souna, cahreta; faire résonner la —,/a

peta la houdego.

CORNER, n. t[o\ntouna, tuhera (b.),

tuta{b.), boumhouneja ; — aux oreilles,

sihla as aurilhos.

CORNER, a. courna (une page) ; tu-

ma (bêtes).

CORNET, m. cournet, cournilhoun;

— de corne, cor\no^ ;
— de papier, canel;

— d'écritoire, bouta, tineto;— à bouquin,

tourloiirat.

CORNETTE, f. (coiffe) courneto, cour-

nissoun (d.), couqiieto, cubre-cap, couifo

basse, cailoto; — (griv.), cournardo.

CORNEUR, m . cournaire, toutounaire;

coiirnat (cheval).

CORNICHE, f. cournisso.

CORNICHON, m. coujoun, cougoun

(b.), courneto, cournissoun, cournichoun

[g.),pichot cou\n\coiunhre, barrilhet, bani-

Ihoun.

CORNIER, m. (bot.) c[o]urnié;— adj.

cournié ; — (chai-p.), cournalié.

CORNIÈRE, f. banelo, courH[ar\îero.

CORNIGÉRE, adj. porto-bano, em-

hanat.

CORNILLAS, m.{ovmt.)[a]gralh.oun,

[a]graulat.

CORNISTE, m. cournaire, cournisto.

COR

CORNOUILLE, f. cournio, corùo

(pr.), cuerno (pr.), [a]cuerni, courninio

(bl.), san^wmo; semblable aune — , cour-

fiai.

CORNOUILLER, m, (bot.) couv.né,

[a]curnié, counoulié, sanguin; taillis de —

,

courneireto, cournaredo ; — sauvage, /«.si-

dur (b.).

CORNU, adj. ban[ar]ut, banard, ba-

net, banel, courn[el]ut, trowichet, tranchet.

CORNUE, f.cournudo;— à vendange,

cousfal, menaucho.

COROLLAIRE, m. couroulari.

COROLLE, f. (bot.) courolo.

COROLLIFÈRE, adj. (bot.) coiirou-

lifer, piorto-courolo

.

CORONAIRE, adj. courounari.

CORONAL, adj. (anat.) couronnai.

CORONAT, m. (monn.) couronnât.

CORONER, m. couronner.

CORONILLE, f. (bot.) faussilho,

erho des amourous.

CORONOÏDE, adj. (anat.) courou-

nouïde.

CORPORAL, m. courpoural.

CORPORALIER, m.(liturg.) cour-

pouraUé, bourso des courpourals.

CORPORALITÉ, f. (théol.) cour-

pouralitat.

CORPORATIF, adj. courpouratiu.

CORPORATION, f. courpourucioun,

bregado.

CORPOREL, adj. courpourat, cour-

poural.

CORPORELLEMENT, adv. cour-

pouralomen.

CORPORIFIER, a. courpourifica.

CORPS, m. cors, cos (g. m. a.), coiir-

pour[ens]o ; (dim.) cotirs[ilh]oun, cours[a-

r]el{l.), coursegoun; {^éj.) coursegas; (m.

part.) cadabre; — mort, muscle (toul.)
;

— d'enfant mort, causselo; — sans âme,

mort que cammo; qui a un— , courpourat;

avoir le diable au — , avé lou diable as

car[n'\avelos — , dins lou cors; prendre à

bras le —
,
prene per lou cors; faire —

neuf, fa cors de nouvel ; appréhender au

—
,
prene al cors; s'obliger au — , s'ou-

bliga la carsalado; passer l'épée à travers
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le —
,
passa Vespaso hando à bando; c'est

un pauvre — , es uno bassaco ; — de che-

mise, brusc; — de jupe, jacoutin; étoffe

sans — , estofo galado (b.) ;
— de logis,

oustalarié ; \e — du bâciment, lou vaissel;

— de chanette, encaissomen;— de garde,

cors de gardo.

CORPULENCE, f. courpour[ens]o

,

coursaje.

CORPULENT, adj. courpourent, cour-

pourat, carnut.

CORPUSCULAIRE, adj. courpus-

culari.

CORPUSCULE, m. courpuscu\e\.

CORRECT, adj. couirect, courret{g.),

courreit (pr.).

CORRECTEMENT , adv. courrecto-

men.

CORRECTEUR, m. casûgaire, es-

purgaire.

CORRECTIF, adj. courrectiu.

CORRECTION, f. castic,castig[ad)o,

castiguèri, [esjiblado, escarnimen, espesou-

Ihado, ustensilho; — manuelle, remansino

(b.), ramounsinado (b.); pro:aettre une—

,

proumetre joio (iron.) ;
— (rectitude), dre-

chiero.

CORRECTIONNEL, adj. courrec-

siounal.

CORRECTIONNELLEMENT,adv.
courrecsioitnalomen.

CORRÉGIDOR, m. courrejidou.

CORRÉLATIF, adj. coiirrelatiu

.

CORRÉLATION, f. courrelacioun.

CORRÉLATIVEMENT, adv. cour-

relativomen.

CORRESPONDANCE, f. courres-

poundensïo.

CORRESPONDANT, adj. et m.

courrespo undent.

CORRESPONDRE, n. courrespoun-

dre.

CORRIDOR, m. cou[r]redou, cour-

rouel (b.).

CORRIGÉ, m. courrijit, courrejit{pr.].

CORRIGER, a. castiga, espesoulha,

courriji, courreji (pr.) ; se— , bruki banasto;

— de, se desabriva de, se muda de.

CORRIGIBLE, adj. courrijible.

CORROBORATIF, adj. courroubou-

raliu.

CORROBORATION, f. counfourti-

nien, coanfourtomen.

CORROBORER, a. courrouboura

.

CORRODANT, adj. courroudent.

CORRODER, a. rousiga, crauna

(gui.).

CORROI, m. batun, batut, grut, coun-

riu (lim.).

CORROIERIE, f. curatarié, courre-

jarié.

CORROMPRE, a. coinroumpre

,

apourridi, abourdi ; empouisouna (les ju-

ges), avugla, embourna (à prix d'or) ; le

peuple se corrompit, lou pople se pourri-

guet ; action de — , courroumpemen.

CORROMPU, adj. apoustemit ; ville

— , vilo gastado; être — jusqu'à la moelle,

avé lou mal à l'os.

CORROSIF, adj. rousigaire, courrou-

siu.

CORROSION, f. rousigaduro.

CORROYAGE, m. courrejaje.

CORROYER, a. courreja, counra

(lim.), courroulha (rouer.), coungria,

\coum]pasta, brega, aluda, coupa (le mor-

tier) ;
— le fer, fa estofo.

CORROYEUR, m. caratié, couraiè

(b.), coungriaire, afachaire.

CORRUDS, f. (bot.) ramo-counilh.

gavel de tino, roumivo.

CORRUPTEUR, m. courroumpeire,

courriiptour, gastaïre.

CORRUPTIBILITÉ, f. courrupti-

bletat, courrutibleta (pr.).

CORRUPTIBLE, adj. courruptible,

gastable.

CORRUPTIF, adj. courruptïu, gas-

tadou.

CORRUPTION, f. gastaje, gasto-

men, pourrisoun, abourdimen ; — des

mots, esfroupiaduro des mots.

CORS, m. pi. (chasse) cor[no]s.

CORSAGE, m. jaune, boumbet, cour-

saje, eso (pr.), autaje (b.), anjelin (aud.);

l'ouverture du — , la capelo das Arlaten-

cos.

CORSAIRE, m. coursari.
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CORSÉ, adj. coursât; vin — , vin

encre, — rej[iss]p.nt ; être — , avè de cors,

— de Vian.

CORSELET, m. courselet, courseloun,

cousseiet (b.), bardeleto.

CORSET, m. cotwset, [es]eousset (g.),

courpet [a..),fasset, boumbet[o], juste, rele-

vadou (for.), sarro-estoumac ; — d'enfant,

hardeto ; qui a un — , coursetat.

CORSETIER, m. coursetaire.

CORSIN, m. caoursin.

CORTÈGE, m. escourtado, courtcje,

coumitivo, acoumpanado ; faire —
, fa

couno[u'\rt (d. lim.),/a raunè (agd.).

CORTÈS, f. pi. courts f. pL, cortes

f. pi.

CORTICA.L, adj. (bot.) ruscous.

CORUSGATION,f. (phys.) courusca-

cioun

.

CORVÉABLE, adj. courougahle.

CORVÉE, f. couroc, courrado, cou-

roulado (}.], ruido {qneh\) , agradiés m. pi.

CORVETTE, f. (raar.) courbeto.

CORYBANTE, m. couribant.

CORYDALE, f. (bot.) gai.

CORYMBE, m. (bot.) pimeloun, pal-

mo, brout (de lierre).

CORYMBÉ, adj. courimbat.

CORYMBEUX, adj. courimbous.

CORYMBIFÈRE, adj. courimbifer.

CORYPHÉE, m. courifeu, peloutié,

cajJouUé, cap dejouvent.

CORYZA, m. (méd.) catarri,jkumiero

.

COSAQUE, m. cousac.

COSÉCANTE,f. [géom.) couvsecanto.

COSEIGNEUR, m. counsenour, se-

iiour parié.

COSEIGNEURIAL, adj. counsenou-

ral ; terre — , cimidamino.

COSEIGNEURIE, f. counsenourié,

pariaje d'uno seiiourié.

COSINUS, m. counsinus.

COSMÉTIQUE, adj. cousmetic; — f.

cousmetico.

COSMIQUE, adj. cousmic.

COSMOGONIE, f. cousmougoiinio.

COSMOGONIQUE, ad^cousmougou-

nic.

COSMOGRAPHE, m. cousmougrafe.

COSMOGRAPHIE, f. cousmougra-

fio.

COSMOGRAPHIQUE, adj. cous-

mougrafic.

COSMOPOLITE, m. cousmoupov.lito.

COSMOPOLITISME, m. cousmou-

pouUtisme.

COSSE, f. [ca]d6usso, cadioisso (1.),

cadueisso (pr.), c[alh]ofo, g[alh]ofo, cafa-

roto, gato, govo, caulo (liin.), coufelo, ca-

felo (g.), [e8]coutilho (lim.), couscoulho,

coutel, cournilh, de8COulho[rone\'.),peloufo,

boudousco, teco (g.), espéra (g.), croso (a.),

couteliero (des pois), couchoun (de.s hari-

cots, gui.) ; hai"icot en —
,
faiôu banet ;

ouvrir sa — , s'escoutela; — (mar.), cosso.

COSSER, n. tuma, tunsa (aud.), he à

la tumo (g.), turta, dourda (b.),/a turto-

baneto,fa turto-moutoun, trou[ii]cha, capa,

s'acipa, chaupa, alucha (Uni.), hula (b.),

a[r]r«f/a, arruta (uiç.), rouca (d.), bussa,

br[o]ussa (a.), sejusfa, [a]massa, massuca

(a.)
;

qui — , tumassié, turtaire, capaire,

justaire, tumaire, tumiu, tumec (b.) ; ac-

tion de —, tum[ad]o.

COSSON, m. (ins.) [cour]coussoun,

cussoun (g.); — (bot.), bourra, escot nou-

vel.

COSSU, adj. \ca]d6ussat, c[al]oH,ssut,

gatat, gouvous, pelafous, sapât ; (au fig.)

manchat, manigat (b.), fiscal, del gros

grun.

COSTAL, adj. (anat.) caustal.

COSTUME, m. coustu77i[e].

COSTUMER, a. coustuma.

COSTUMIER, m. coustumié.

COTANGEANTE, f. (géom.) coa-

taiijento.

COTE, f. cota ; — foncière, manifeste ;

— mobilière, coumpés cabalisto ; ma —
mobilière est trop chargée, siei trop al

cabalisto ; faire une — mal taillée, fa un

pan de biasso, — iino raubo mal talhado.

COTE, f. costo ; — d'un animal, cous-

telo ; les vraies — , las bonos costos; —
(d'un panier), carbo, coustoun ; — (d'une

barque), courba, itlecTio ; bas à — s, debas

â galoubet ; — (élévation), coustiero ;
—

escarpée, pi' e\loun ; à mi— , à miech
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szrre ; qui habite la — , coustoulhi, rous-

t'ierenc ; — à — , hord a hord, toco-toco,

toc e toc, toc à toc (b.), toco-toucant.

CÔTÉ, ni. constat, caire, hando, las, lat

(d.), holo, biais, vian, i^n, estrem[e\; cous-

t>é (du toit); à— , à resquer, d randn (d.);

porter au —
,
pourta al las; de — , de cous-

tié; regarder de

—

,agacha depan, avélous

iielhs degalis; porter le bonnet de— , carga

lou bonnet en pagalo ; se tourner de — , se

vira de foutflanc; à— de, de costo[de], à

la caus de {sivièg.),jo8ti-o (périg.) ; le voir

à — de lui, li veire al constat ; viens à

— de moi, bieni cats à jou (g.) ; mettre

de — , vira de p)o,rt ; se mettre de —

,

acoustaira ; laisser mettre de — , laissa

per alla, — per inla (1.); de tout — , de

tout branle, deper tont constat; de tous —

,

des catre bords, de touts estrems ; de — et

d'autre, de bricolo, ba[r]lico~ba[r]loco, de

la man d'e'ssito e de la man d'eila, d'un e

d'autre constat ; d'un — , de l'autre, d'un

las, de l'autre ; il demeure de l'autre —

,

demoro de delà ; de ce — ci, de la man

de sa[i^^, vès de sa\_i'\, enta prassi (g.) ;

retirez- vous de ce — ci, tiras-vous aissai ;

de ce — ci de la rivière, d'alssai lou riu ;

du — àe,devès,dèus[^. l.),e^e&]rfs (rouer.),

f/or[s] (g. 1.), dôus (1. lim.), al loun de ;

du — du bois, de lou bouasc (d.) ; les

nuages vont du — du Rhône, las nivos

van contra Rose; nous sommes parents du

— de mon père, sian parents de vers moun

paire ; frère, sœur d'un seul —
,
fraire,

sor de branc\Ti\o; de quel — , de W.i'\ ount,

de lant ; du bon — , en cJiitnpo ; ^e ne suis

pas du bon — , siei pas de man; par—
,
per

coustié, à l'ufo (d.)
;
par ce — , de vers

d'aissi; d'un— ceci, d'un — cela, vira le-

brants, viro calhos (fam.); un de chaque—

,

un per part ; tirer chacun de son — , batre

cadun sa marcho ; la chambre formait un

carré de cinq pas de côté, lou membre èro

al carrât de cinc pas d'ojne; frapper à —

,

tira cousiié ; frapper à — et en deçà, estre

court e coustié ; tomber sur le —
,
_^jicrt de

costo; le — bas, lou cap-bas ; être du —
bas, estre de la cap-bal.

COTEAU, m. constiero, coustoun (1.),

coustal[o\ constet (b.), coustala (g.), terre

(b.), touret, tucoulet, travès, iapet {qner .)

,

tepè (b.), cucho (d.) ;
— exposé au nord,

paguero (g.).

CÔTELÉ, adj. coustelat.

CÔTELETTE, f. coustel[ef/), cousteto

(g.), coustilhoun, coustelino (var.) ;
— de

porc, cJwulho, esconhlado.

COTEPALIS, m. cotn pâli.

COTER, a. conta.

COTERIE, f. coutarié, coutriad»,

courdelo (d.).

CÔTE-RÔTIE, m. costo-roustido, n).

COTHURNE, m. coutume.

COTI, adj. couis-so (var.), macat.

COTICE, f. (blas.) coulissîo.

CÔTIER, adj. coustejaire, coustié.

CÔTIÈRE, f. coustiero.

COTIGNAC, m. coutinac, coudounac

(g.), coudounat (1.), coudounat.

COTILLON, m. coutilhoun.

COTIR, a. maca, couvadî, [a]couti,

camacTia (d.).

COTISATION, f. escoutissoun, f.

COTISER, a. coutisa; se — , mètre

tant chascun.

COTISSURE, f. macaduro, cama-

chado (d.).

COTON, m.coutoun ; — brut, matasso

;

— cardé, coutonn en ramo ; tissu de —

,

Usât; nettoyer le — , capeja lou coutonn.

COTONNADE, f. coutoun[ad]o

.

COTONNÉ, adj. bourrilho'is, bourri-

Jhut, noutilhous, coujat, coucourdat, carbut.

COTONNER, a.coutouna ; se —, [se\

rabana, [se] babana, [se] tana, [se] baga-

na, se tara, se donna (rouer.), cana, saba,

rrespa. '

COTONNERIE, f. coutounarié.

COTONNEUX, adj. baganat, boutât,

boutis, coucourdat, donnât (rouer.), pe-

Ihous ; navet — , rabo magano (rouer.);

fil —
, flel estoup[oun]ous, — coutounous ;

être — (fil), refiela, coutouneja.

COTONNIER, adj et m. coutonnié.

COTONNIÈRE, f. (bot.) contounado,

erbo griso, — à coutoun, — des tttrnagas.

COTONNINE, f. contounino; mar-

chand de —, coutouninaire.
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CÔTOYER, a. cousteja, ana brecosto,

rih\ass]eja, raseja, rareja, ressegre (pois-

sons; en côtoyant, brecosto,

COTRE, m. (mar.) cotre.

COTRET, m. barroun, bilhounet, ta-

balhoun, tanci, recuroun,fai8sounat{^.).

COTTAGE, m. mas.

COTTE, f. cota.

COTTERON, m. {v'ievcs.) couteiroun.

COTUTEUR, m. cou-tutour.

COTYLE, f. coutilo.

COTYLÉDON, m. (bot.) coutiledoun.

COTYLÉDONAIRE , adj. coutile-

doiinenc.

COTYLÉDONÉ, adj. coutUedounat.

COTYLOÏDE, adj.(anat.) coutilouïde.

ClOIZ ,va.col, co[i\t ig.) ,coupetiero (fam.);

gros — , coulhegas (narb.); — svelte,

col d'alauseto ; qui a un long — , cotirniol;

— dennouton, bescol, saunadou;— de co-

chon, hate-col, haticol ; tordre le — , col-

torse, col-tosse (g.), col-toursa (g.), cap-

vira, cajira ; couper le — , coupa lou caca-

raca (fam.); rompre le — , col-pouda ;

porter sur le— , col-x>ourta, pourta à bou-

doun; mettre les jambes à son — , mètre

las cambos sus lou col.

COUARD, adj. couard[ilho], escapat,

coubardlh.).

COUARDEMENT, Siàv.couardomen.

COUARDER, n. cou[b]ardeja.

COUARDISE, î.couardije, couardelo,

couardié, coubardis (b.).

COUCHANT, adj. soleil —, soidelli

tremount; chien — chin couchant; faire

le chien —
, fa Ion bouco-aquî.

COUCHANT, m. {&str.) pounenf; vers

le— , SMS lou pounent. •

COUCHE, f. jasso, couchadouiro, coui-

rasou f. (rouer.), coubo (b.), coueijo (d.),

beiro (1.) ; dune (de charpentier), cami-

solo (de fumier) ;
— de houille, barro de

carboun; — supérieure de terre, (^escowm-

hU ; — inférieure d'une meule de foin,

soulino ; légère — de, espouscado de; —
de citrouilles, trauc de coucourdiés; —
de neige, jasso de nèu ; — (jardin.), Jas-

[so], liech, pallmdo, taul[ad\o ; — s, f.

pi. jastino, jassilho», [a]coucho$, acou-
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chalhos, palholo; les — de Notre-Dame,

Nosto Damo que jais ; en —
, [amassent,

jasent {\.), jassiniero, bouiro (var.); être

en —
,
jassina; relever de — , sourti de

jassino; fausse — , iZessafZ«ro; faire une

fausse— , se desaventura, se fa mal, s'a-

bourda (g.), barreia-s lou mainatje (b.).

COUCHÉ, adj. jagut, jaigut (a.), ja-

sut l'g.), jait {}..); — sur, acubit sus; lire

— , leji de couchât; on la trouva — avec

un tel, la troubèron que jasié em' un tal;

gens— à terre, soulado dejents;— (astr.),

falit; soleil — , soulelh tremount.

COUCHÉE, f. couchado, coujado (1.),

coulcado (1.).

COUCHER, a. (abaisser) ajassa,

aïaca (b.), ablaca (bit.), alaga, coucha,

couja (1.), coulca (g. 1.), couca (b. m.),

ajeinoulha (un sarment) ;
— en joue,

acana; — par écrit, coucha per escrit; —
n. et se — , s'ajaire, couba (b.), s'enipa-

Iha, s'entourtî, se mètre d'aploumb (fam.)
;

— (chien), fa couch, esta couch; allons-

nous — , anen jaire; qu'il aille se —

,

ane-s'en coucha; couchez-vous ici?, sai

sias de coucho? ; nous avons — à, aven

dourmit à; heure de se — , owo de cou-

chado ; lieu où l'on — , coucharié ; se

— de son long, estira la melso (fam,);

— dans le ruisseau, /a reslanco al valat;

— pour dormir, pansa la gauto, — l'au-

rilho, demaiula couchado; se — (astre),

s'en^d^intra, intra, cabussa, se mètre [d'\à

plan, trabuca, tremounla.

COUCHER, m. coucha, revessa

;

heure du — , ouro coucharelo ; — d'un

astre, tremount\ad]p ; au — du soleil, al

soulelh couchant, — endintrat, — cou[l]c,

d soulelh couchât, — tremount, al touniba

del soulelh; après le — du soleil, après

soulelh tremount.

COUCHETTE, f. li[e]choto, litocho,

cadeliech, bresseto, bressolo, bressouno,jas,

(b.); — de pêcheur, camano 'gir.); —
d'un bateau, cadre, brande.

COUCHEUR, m, couchaire; mauvais

— , boulegaire, boujaire, brandaire, cigou-

naire, mal-trasent, marrit estajan, de malo

jassino, — jassilho.
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COUCHIS, vn.Jas; (jard.) soto.

COUCI-COUCI, adv. coussi-coitssi,

coussi-coiissa, belet-belot, meso-meso (m.),

per-aqui-lanîa, de pic o pelado, atau atau

(b.).

COUCOU, m.couguiu, coudiu, conçut,

couiol (1. g.), cigalîé (niç.), darnago (Can-

nes); — (cri)^ coucou.

COUCOU[L]ER, n. coucuda, coucute-

reja (b.).

COU-COUPÉ, m. (omit.) miech-gai.

COUDE, m. couyiyie, coupte (bord.),

cout (b.), cou\v]e (niç.); virculo (d'un che-

min) ; coup de — , couidado, couidat; faire

un —,fa lou couide.

COUDÉE, f. couidado; partie d'une

— , couidaduro.

COU-DE-PIED, m. {&na.t.) prim-pè,

code-pè, garroun (quer.).

COUDER,a.[a]co«i(?a, acow2?to(bord.),

acouira (1.), acoiidena (périg.).

COUDOIEMENT, m. couidejado

,

couidejamen, coiulou'issado, c\o]unaje.

COUDOYER, a. cou[i]deja, coupteja

(bord.), coudouissa, coutoua [h.),touna (b.)

COUDRAIE, f. avelanedo, avelaniero,

vaitsiero.

COUDRE, m. (bot.) avelanié.

COUDRE, a. couse, cuire (a.), cou?--

dura ; action de — , courduraje ; machine

à — , courdurarelo ; — par ci par là, zin-

zouneja; — d"oi', pava d'or coume lou cel

d'estelos.

COUDREMENT, m. (techn.) cou-

draje, rouda.

COUDRER, a. yiechn.) rouda, coudra.

COUDRETTE, f. avelanedo.

COUDRIER, m. (bot.) avelanié,

IJalguiero (vel.).

COUENNE, f. coudeno, couteio (b.),

coutio (b.) ; morceau de — , estibladou

(burl.) ; avoir de la ;— , coudena; qui a la

— mince, escouden.

COUENNEUX, adj. coudenous, cou-

tiè (b.).

COUETTE, f. coulce m.f., cou[l]cedro,

coulcedo, couceno, couino, cousno (b.),

courno (g.), coueito (g.), balassoun; toile

de la — , cou8t[i]o; — (mar.), coto.

COUFFE, f. coufo, coufin, cafas.

COUILLiE, f. (bas) coulho, couscoidh.

COUILLON, m. (bas) coulhoun, cou-

Ihasso, coulhaud, coulhamand (1.), tafa-

nari ; (par euphémisme) boulhoun, cou-

doun, bretaco (a.), viouloun, jan-locho.

COUILLONNADE, f. (bas) coidhou-

nado, coulhounaje, coulhounije.

COUILL.ONNER, a. (bas) coulhouna.

COULAGE, m. couladuro , coulaje,

escampaduro, escampaje.

COULAMMENT, adv. coulantomen,

courrentomen.

COULANT, m. cor, coidant ; — adj.

coidadis, covrredou, courrent, courriboul

(rouer.); (facile) courrent.

COULE, f. couîo.

COULÉ, m. (danse) coidado, coulât.

COULÉE, f. coulado ; (mar.) demenu-

cioun.

COULER, n. raja, pissa, coul[in]a,

courre, canela, doutsa, doucha (pr.), le-

guena (1.), eslenga (b.), aigourleja, arri-

g[our\a (g.) ; commencer à

—

,inssourleju;

— peu à peu, c'hourr[out]a (b.); — goutle

à goutte, se de-ttila;— rapidement, briula;

— (vigne), esfloura, escala, fiela ; — (ton-

neau), s'adousilha , pissa; — (fontaine),

tira, chumiua (b.); bien des flots ont —

,

n'a passât d'aigo al Rose; le sang coulera

à flots, lou sang fara canal; laisser —
des pleurs, grumela de p)lours ; — à fond,

fa un trauc à la mar; laissez — l'eau (fig.),

laissas pissa lou bestial; — la lessive,

donna la bugado ; — la lessive à chaud,

caudeja la bugado ; au — de la cuve, à

ras de tino ; — (glisser), moula ; se —
(fig.), toumbaVoli (fam.).

COULEUR, f. coulour; — fauve, cou-

lour de loup, — de la bestio ; — fade,

coulour de baiso-ma-mîo ; — terne, cou-

lour depoustemo, — devessino; pâles —

,

pelpel (rouer.) ; c'est la — ordinaire, es

uno coulour assinado ; prendre de la —

,

prene d'azur; avoir belle — , avé un bel

azur; vin de belle — , vin mantelat
;

changer de — , coulour-muda ; passer par

toutes les — de l'arc-eu-ciel, veni de sèt

coulours.
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COULEUVRE, f. coulubre m., coulo-

hro, quiraulo (b.), serp f., hisso (niç.),

anguielo de harias, — de garrigo, jaspl

(vel.), siscle (for.); (surn.) la lo[u]ngn :

grosse — , couloubras, sernasso (1.).

COULEUVREAU, xn.coulouhrin, ser-

pilhoun, serpatoun.

COULEUVRÉE, f. {^oi.)couloumbre,

coucourdasso, cougourlasso (1.), coujo de

serp, treno de serp, tiro-v'ielho, tuquié, viùo

fero, vino blanco.

COULEUVRINE, f. coulouhrino, ser-

pentino.

COULIS, m. coulis; — adj., veut —

,

bisouardet, jisclet, sïsclet, inde (rouer.),

goulounado, vent coidadis.

COULISSE, f. engrau ; cassano (de

jupe) ; canau f, (de porte)
;
porte à —

,

porto couladisso; faire les yeux eu —
,
fct

lous pichets uelhs.

COULISSÉ, adj. encoiilissat.

COULISSEAU, m. coidissel.

COULISSIER, m. (bourse) coidïssié.

COULOIR, m. [es]courredou ; coulan-

cho (pour bois), gourgarel (de grotte),

ralkero (d'avalanche, b.) ;
— (dans les

rochers), mancho, goulet, goîdoun[o].

COULOIRE, f. couladou, coulaire.

COULPE , f. cou[l]po, cu[l]po.

COULURE, f. eaflouradurn ; sujet à

la — , esflouraire.

COUP, m. 1° (choc) cop, coup (m.),

cet (g.), toc, pic, tust, truc, picado, tus-

tado, trucado ; — de pierres, — de cha-

peau, — de pincettes, etc., 2)eirado, cape-

lado^mourdassado, etc.; — frappé, bacel,

patal, pical, pic-pac (g.), tècu ni., matras,

tahasaje, tabasomen, tat'in (d.), totô (en-

fantin) ;
— reçu, cuucano, patu^esc (g.) ;

— donné, brandal, tatouiui, sabatus, ca-

chad[u7'^\o, crebas, crep (niç.), espoussado

;

grand — donné, iustal, clapassal ; —

s

donnés et reçus, pics e patacs ; — sur la

tête, sucal, sucado, cristou [d.], chifarnèu

(pr.), amassano ; — sur la face, cacho-

mourre, cachai; — sur l'œil, emburno; —
sur le flanc, coi? de costo ; — sur le dos,

cop d'esquino ; — sous le menton, souto-

hurhiin, soubarbadu ; — aux orteils, arle-
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lliado, moucado ;— sur une futaille, pico-

barral ; — de poing, houvibas\sado\

,

boumbissal, pautal, carpal (1.), carjmn

(bit.) ;
— de pied, pouncho-pè, caus m.

(a.) ;
— du pouce, cachelo (pr.) ;

— de la

main, bourrade, bourrai, empencho; — du

gosier, bramadou;— de dent, nac; donner

un — de dent, naca; — de sang, mal-ciip,

mal-cuc (rouer.) ;
— d'instrument pointu,

chac[at] ; — d'éperon, civado defer (burl.);

à — d'éperon, à pouncho d'esperoun ;
—

d'épée, cop de breto; — de fusil, chafran;

— de massue, amassoulado ; — de gaule,

grais d'agulhado (fam.) ;
— de bâton, cop

de bastoun, fais de l'iTio, blat —, carboit-

nado d'ase, grais de garric (fam.), elissir

de gàrrus (fam.) ;
— de fouet, hranlodel

troumpil (fam.) ; cingle-lui quelques —

,

embraio-m acô em'uno lonjo; — qui éclate,

espet ; — subit, defrapado (lim.) ;
— sec,

clicoun ; — violent, sacas, estramassoun ;

— retentissant , tustassal , tustassado

,

boumbido; —s répétés, tustadis; — sourd,

boumb ; frapper un — , boumba ; frapper

à— redoublés, boumbeja; — en tombant,

gamas, gameit (b.) ;
— maladroit, cop de

petié ; coups sur — , trucs e patacs ; pro-

mettre des —
,
proumetre sausso;]&\ eu

ma part des — , ai agut dus reboumbelos /

porter les — , avé lous foutrais (fam.)
;

recevoir des — , apara de cnps ; roulée

de — , amassoulado de caps; payer avec

des

—

,
paga truquet ; et les — de pleu-

voir, e turtal sus l'oste ; nous voici aux

grands — , es aro que las cuudos se dou-

iion ; gare les — !, al ai ai de ta pèl ! ;

porter le — mortel, acaba ; rendre —
pour — , remire pan per crissenso (niç.)

;

donner des —
,
fouita blat d'ase (lim.),

oune lou toti (triv.),/a totô (enfantin) ;
se

donner des— , fa turio-moutoun ; se don-

ner un —,preueu7i tust; il s'est donné un

— , n'a flaiitat un (fam.) ; heureux si l'on

évite les —
,
gai de s'ab bira{h.) ;

— de

cloche, cloco, sounado, matalhado ; au —
de midi, alpica de miejour ; quel — de la

messe a sonné ?, cant a sounat de la mes-

80 ? ; ce marteau a plus de— , nquel mar-

td a mai de balans.



cou

2° (jet, tir), — de filet, loi; — de col-

lier, estiro ; — de soleil, soulelhoun, es-

eandilhado ; — de vent, h[o]ufarado, bou-

farié, hoiifal, rounflado, fourtuno de veut:

faucher à grands — , dalha à grand dés-

ire ; un long manche a plus de — , un

margue long a mai de vanc ; porter —

,

l^ourta pesso ; rester sur le —
, fa palet ; à

tout— , « tout 2nc ; — d'œil, gui fia d'aelh,

agachado, alucado, hotirnejado ; voilà un

beau — d'œil, acô fa'i un bel aspèt ; tirer

son — (érot.), ttra vado.

3" (action) ;
— de tête, cigalado, rofou-

lèri ; — de Jarnac, cap de Trafaga, — de

traite, coupo-cuu ; tu as fait un beau —

,

n'as fichai un bel[î&m.)\ faire les cent—

,

fa lous ceni dès e nôu cops, — lous catre

caps, — sous cent trins; fais un — d'éclat!,

fni-nen crussi un !

4° (au jeu), faire — nul, fa barraco ;

doubler un — , apîata; jouer à — sûr,

joiiga à burlo visio, — as escuts, — âjoc

scgnr, jouga eop sec, — cop e quilho (g.),

— tout calhat (rouer.),

5° (quantité); — de vin, gandouloun; un

petit — , chucheio, chicouloun, coupichot

(b.); — à boire, begudo, chiqiiet, chicau-

doun, tèchi, vegado, duc (rouer.); — sous

l'eau, mamado; boire un — , ioumba un pie,

— un truc, — un grun, — unobourro, bana

l'enco, quicha un grun, beure patacoun, fa
lamandarelo (quer.), beue u hoxirrup (b.).

6» (moment); d'un — , cop sec, cop) e

quilho (g.) ; tout d'un — , tout per un cop,

tout en unpatac; avaler toutd'un — , avala

tout douhle; du même — , del même truc;

d'un — à l'autre, de chèchi en chèchi; sur

le — , de pic ; — sur — , truc à truc; s'en-

richir — sur — , s'enriqui de tiro (niç.)
;

faire une chose après —
, fa uno causa del

segound bound; à — sûr, coj) segur ; ah !

pour le — !, ebé aro!, a! per arof, o!

peralor!, a! per aquesio!, aio ucô!, per

labets! (g. b.); ah! pour le — , si tu le

faisais !, acô, se loufasiès!

COUPABLE, adj. coupable; ^\\o\\ev

— , se recouneisse ; se sentir — , se senti

lou cuic palhous; — merdous, — counchiat

(a.), (fam.).

COU 223

COUPABLEMENT, adv. coupablo-

men.

COUPAGE, m. sermaje.

COUPANT, adj. coupant; hache—,
désiraifrïando.

COUPE, f. (vase) coupo, tasso, cou-

courelet (en bois)
;

petite — , bassoulet

(b.)
; vider la —, coupeteja; la — sainte,

lou sant cibori ; — (taille), co[u]po, cou-

pado, talh[ado\; dura la — , de marrido
coupo; — réglée, coupo à talh, — à de

reng ; faire une — , estoubla; vendre un
fruit à la— , vendre uno'frucho à la pirovo,

— à la tasto; il est sous ma — , es souto

ma coupelo.

COUPÉ, adj. vin — , vin de mesch;
— m. coupe.

COUPEAU, m. (vieux) cirnel, iucol

(g.), iicol (1.).

COUPE-CHOU,m.(frère)io?(fe-coMire;

(lame) pico-crousto.

COUPE-GORGE, m. esgourjadou,

co[u]po-gorJo, escanadouiro, bofc de ciijo,

estrang[ou]ladou, sambuc[o], iuo-moimde,

pas de l'Esterel.

COUPE-JARRET, m. caro—, trasso

de coupo, [u]tacan de pas, debaussaire,

argoueiio-camis (b.).

COUPELLATION, f. coupelacioun.

COUPELLE, f. coupelo, casso [d'afi-

naje].

COUPELLER, a. coupela.

COUPE-PAILLE, m. trisso-palho.

COUPE-PÂTE, m. partidouiro, ta-

Iheto, raspo, rascle, gratu[s]so, escarro-

meit (gui.).

COUPER, a. coupa, escoujM (g.), ta-

Iha, trucha (b.), saucla, abraca, toumba

(les céréales), serma (le vin), seca (la

parole), joî<p« (les dés), cisela (avec des

ciseaux) ;
— net, cepa; — ras, catsa

(g.); — menu, picouta; — dans le vif,

coupa al viu; — l'eau, découpa — , der-

roumpre —, desroumpre l'aigo; être bon

à — , estre de co[u]po; — (au jeu),

cassa, escacha ; atout pour couper, cou-

padou[i]ro; se — , se roula (tissu) ;
— en

parlant, s'entre-coupa, s'entre-prendre.

COUPE-RACINE, m. ialho racine.
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COUPERET, m.talho-raco, partidou,

picoussoun, pounard, marras[sal\ mar-

ransan (g.), gouiard (d.), machié (d.], es-

quinadou.

COUPEROSE, f.(chim.) coupo-ros{n]:

(path.) hristouladuro.

COUPEROSÉ, adj. (méd.) bristou-

lat, envinagrat, crousto-levat.

COUPEROSER, a. crousto-leva.

COUPETÉE, f. d[r]indomen.

COUPE-TÊTE, m. (jeu) sauto-Turc,

saut del Turc, sauto-chin, passo-chin,

passo-grand, chivaleto, bon Jour meslre,

longod'Arle, goji [a.), femos grosses, lon-

ges, patincho, planto-ma-vifie (g.), j^assèlis

(b.).

COUPEUR, m. coupaire.

COUPEUSE, f. (techn.) ceuparelo,

coupairo.

COUPLAGE, m. encoublomen.

COUPLE, m. f. couble, coublo, couple

(1.), parelh, colo, ceulado, liame, bessou-

nado ; solce, sauco, (de moissonneurs)
;

ce — de fous, aquets sengles pecs (b.).

COUPLER, a. enceu[b]la.

COUPLET, m. coublet, couble (g.),

couplet; chanter des — , dire dejitats: —
(charnière), nousado;— (de tanneur), cou-

ble.

COUPLETER, a. coubleja. couplejn.

COUPOIR, m. coupaâouiro, talha-

douiro.

COUPOLE, f. coupole.

COUPON, m. [es]ceupoim (de rente),

[es]capouloun, retalh, escai (b.).

COUPONNÉ, adj. (blas.) ceupeunat.

COUPURE , f. coup[adur]o, talh[o].

nafr[adur]o ; une grande — , un brave pic.

COUR, f. court {., bardât, passio [g.) \

— d'un palais, antipalais m.; — d'église,

gleisaje ; — intérieure, cel dubert ; la —
céleste, la court celestialo de i^uradis ; —
du roi Pétaud, marcat de garris (b.) ; la

— de justice, lous décrets curials ; hors

de —,foro court; mettre hors de — , tira

de court; à la — , en court; dans la —

,

pou se (b.) ; faire la —
,
parla à, se câlina

emé ; faire sa —
, fa lou ptlèti.

COURAGE, m. cournje. auhirfl, hirro

COU

(land.) ; avoir du — , avè de pitre, avé

bon courassoun ; prendre —
,
prene d'alen,

se donna d'aubire, fa couraje ; n'avoir pas

assez de — , se pas basta l'arme ;]& ne me
sens pas le — de le faire, me baste pas

l'arme per fa acô ; — !, ardit !, daut !,

dau m, zou !, su ! (niç.), aupalala ! (g.),

aupalaJetos ! (g.), aliimo, Bastian!, à tu

petit / (g.).

COURAGEUSEMENT, adv. coura-

jousomen.

COURAGEUX, adj. coural, coura-

jous, animons; il est — , es unfeje (d.).

COURAMMENT, adv. courrentomen.

COURANT, adj. ceurredis, courrent,

valant (eau, for.)
;
prix —

,
jires courrent;

monnaie— , mounedo pagadisso; en — , à

courue.

COURANT, m. brivent, moulent, em-

pench[ad]e, rai, rajant, 7-aj[eir]ol; — ra-

pide, rabé, briu, briua (g.), descourredo

(b.), bribei (b.) ;
— d'air, tire-vent ; il y a

un — d'air, lous ers se tiron ; être au —

,

estre al cours.

COURANTE, f. courrento ; — (diar-

rhée), lampante.

COURBARIL, m. (bot.) courbarïl.

COURBARINE, f. courbarino.

COURBATON, m. (mar.) courbatoun.

COURBATU, adj. courbât, amahtgal.

COURBATURE, f. courbuduro, la-

gousso, crouchido (b.), courbe (de cheval),

cadel (des reins).

COURBATURER, a. amaluga, des-

maluga.

COURBE, adj. courb[é]; être —,/a

louceucle.

COURBE , f. courbe, tourtilhoun ;

décrire une — (oiseau), chema (b.).

COURBÉ, adj. archut, archet (bl.),

courbut (d.), cube (a.), cupe (a.), croucut,

ceurbachut (g.), clin, esquiiiat, arraucat

(agd.), amountelhat ; marcher — , ana de

clinat, camiiui tout regoubilhat ; — par

l'âge, acatat de vielhun ; être —
, fa la

badoco.

COURBEMENT, m. courbomen.

COURBER, a. [a]ceurba, clina,

cranca, encrouca {\q àos) ; se — , s'arreita,
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setorse, s'arfemousa, s'acom'baissa (querc),

fa lou camel, s'amountelha (par l'âge), se

groupa à (sur sou travail)
;
qui se — fa-

cilement, courbarel ; se — difficilement

au travail, avé avalauno espaso (fam.) ; en

se courbant, de clinoun.

COURBET, m. — de bât, alevo, ar-

sotin, cancel.

COURBETTE, f. courhefo ; faire des

— , courheta, fa juhe, — la jiblo, — lou

jeinouUiet.

COURBURE , f. arcaduro, courha-

duro, houmb, couidaduro (de provin).

COURCAILLER, n. casca[lh.a].

GOURGAILLET, m. cascalhet, cas-

calJia, ra[m]pel.

COURGE, f. Qard.) escot vielh.

GOURGIVE, f. (mar.) coiirsiero.

GOURÉE, f. seu, m.

COURETTE, f. (dim.) cou[7-]ralet.

COUREUR, adj. courreire, courra-

iié, courredis, courrentin, courriol, coun-'in

(g-.), landaire, landié (niç.), galoupaire

(de fêtes) ; bon — , alandrit ;— de belles,

coucho-coutilhoun, caliûaire banarel, gali-

nié, poulassié, garronnié, vilandrié, redou-

hit, coudui, coudilhous [h.), coucardié[d.),

goujassié, goiijatassaire fb.).

COUREUSE , f. courrentilho, galou-

pino, lando, redolo, sauto-bartas m., bar-

iassiei'o, bitnurno (bord.), veivoueno (a.),

filhode barri, bandouliero, bambano, [fjlan-

dr/no, fignranto de nuech, floro de Casti-

Iho (b.), tranliasso, pinelo, penelo (g.),

jimando, gainolo (b.), gandalhas m., cha-

moussel m., cabr[ass]o, cabraud[as] m.,

sabernaud m., br[o]umo, colso (tarn.)
;

petite — , cabasset, cabassoun\el^ m.

COURGE, f. coucourdo, cougourdo,

cougovrlo (1.), c[o]ucurlo (g.), coujo (g.),

cuio (b.), tuco, pereto, boutelho ; plant

de — , coucourdié, cougourlié, coujié, tu-

quié ; pied de — , coujasso (g.), couscasso

(g.) ;
plat de — , coucourdai, cougourlat,

lucat.

COURIR, n. courre, cou[r]ri (1.),

lampa, land[r]a, fa de lando (niç.), anda

(hér.), dralha, drilha, drouga, arqueta,

tibia Tarquit, counia (insectes) ; briveja

COU 225

(eau) ;
— après quelque chose, champeira

a., courre à l'après de, acoursa a., acoussa

(g. 1.), se courseja après, s'en aJiuta après

(b.) ;
— [par] les rues, barrula [las car-

rieros\ balouta las carrieros ; — les

champs, rouissaper lous camps;— la mer,

vanega, tabousca ; — le monde, casteleja;

— çà et là, courrateja ; — rapidement,

X>ousseja ; — à toutes jambes, se desbata;

— sus, courre dessus; — fièrement, leva ben

(cheval) ; cours sur lui l,2}oujo-li dessus ! ;

se mettre à— , se courseja ; et de — , cour

que courb-as ! ; et moi de — , e ieu àfuto

Ramounet (1.) ; tout le monde y court, dins

tout lou païs es un lamp ; — (s'ébruiter),

s'envoula coume un sac de plumo ; cela ne

court pas les rues, acô nés pas de peto [de

même] ;
— (mar.) au large, pourla la

bourdado al larje.

GOURLIEU ou Courlis, m. (omit.)

courreli, clausissiero, becarel, terralet,

courbagaleto (gui.), courbagau (gui.), crot

[ÎOT.), fariu (grass.), belaide (montp.),

charloutïno, charlot-pichot, pichot-charlot ;

— vert, beco-marino, Usiairo (1.) ;
— cen-

dré, beco-marino pichouno.

COURONNE, f. courouno; tourtilhoun

(de fleurs), courolo (d'arbre), capelet, gar-

lando (de mariée), co«comZom (de toupie, d.).

COURONNÉ, adj. [en]couromiat

;

cap-sec (arbre).

COURONNEMENT, m. courouno-

men ; penacho (serrurier).

COURONNER, a. couronna, jlouca ;

qui — , courounaire, courounadis.

COURRE (chasse), n. et m. courre.

COURRIER, m. courrié, poustejoun ;

(facteur) courriu.

COURRIÉRE, f. (poét.) courriero.

COURROIE, f. courrech, courrejo,

bricolo, gansolo, faus-pendent ; — d'arba-

lète, calryucho (b.) ;
— d'attelage, coun-

jusclo, souco (b.) ;
— de croupière, poui-

[l]ero; — d'un chevêtre, cabestraje (coll.)
;

— de harnais, Uouneso, massilhoun ; —
de fléau, mejano, mieja (b.) ;

— de soulier,

courrejan[o\ eslranglùu (a.) ; mettre une

— , courreja; allonger la — (fig.)) alounga

lou pastîs.

15
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COURROUCÉ, adj. encanat, encan-

tunat; le temps est —, lou tems es à la

malissio.

COURROUCER, a. [enjcourroîissa,

amalissia, enmaichanti ; se — , s'encana ;

— (temps), s'enjimerra, s'enj'imerri, s'es-

caufestra.

COURROUX, m. courrons, amalis-

siado, malês (vieux b.) ; ciel en — , cèlen

Icnio ; être en — , estre enfoulié, avé lou

courrons.

COURS, m. cours, cous (pr.), cors (d.),

couludis ; — d'eau, aïgal, rival (for,),

rialet, rialoun;— de ventre, [es'\courrenso

;

— (promenade), cours, lisso ;• monnaie qui

a — , mounedo pagadisso ; avoir — , avé

vogo, — de dicho, — pè ; suivre son —

,

fa soun cours, ana per sounfiel ; dans le

— des temps, à la longo —, à la fin del

tems ; le procès en — , laplaidejo vertento.

COURSE , f. coursa, cou7-re[gudo],

courrido (1.), camhalado, galoupado, des-

hridado, lando, trimo ; à la — , à courso ;

en — , en troto ; il est toujours en — , es

sernpre per pais, a la courriulo (b.)
;
j'irai

d'une — , U anarai clins un cours ; léger à

la — , laujié d rescour[ren]so ; à la fin de

sa — , à cap de camin ; — désordonnée,

courratarié ; — effrénée, estubo; — con-

tinuelles, courrissîs m. s. (b.) ;
— inutile,

courrentino, caniho lasso, viaje hlanc ;

prendre sa — , prene la courrudo ; une

bonne— , u7io bravo passejado ; — de haie,

courso à la bararw ; la — de l'oie, loujoc

de courre l'auco (b.) ; être vainqueur à la

—
,
gana lou courre ; adieu les — , adiu

batana ! ; donner une — de bœufs, fa

courre lous biôus ; aller en — , courseja

C navire).

COURSIER, m. courreîre, coursié,

raguso (d'un moulin) ;
— fougueux, cava-

lounfougous.

COURSIVE, f. (mar.) courskro.

COURSON, m. ['^&V(\..) aparoun, apa-

nouii, paravoun, parangoun, cargo, pour-

tadou, escot, coi (gui.), coutet {a\.iv.),pisso-

vin, obro (g.), escarset, aste, broco, canot,

couop [roner. ),cuu-de-cabro; — d'attente,

argoueil 'b.).
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COURT, adj. brac-o, court-o, choc-o

(
g.

) , mindre; manche—e, margo revessiero;

jupon — , coutilhoun rebroundat ; laine —

,

lano blouso ; nez — , nas de castanoun ;

foin — et Q\sàv,fentride; temps — , tems

hrèu ; — d'argent, escas d'arjent; par là

le chemin est plus — , d'aqui se gaiio

d'acourchi ; devenir — , toumba en courcho

(magnans).

COURT, adv. court; rester —, fa
caro, s'encala ; couper —

, fa brèu, coupa

round, he hrac (g.).

COURTAGE, m. courrataje, censa-

laje, censarié, agreaje (bord.).

COURTAUD, adj. braquet, rebasset,

rehoulet, courtaud, courchaud (i.), cour-

chan (1.), cournet (a.), coudot (g.), curi

(g.), boud[ou\issoun, tabouissoun, iouire

(i)l.)
;
— m. miech-ome, timbo m., ribaudat

(d.); fille — , rebouchel m. (rouer.).

COURTAUDE, adi.coti-o, cou[gu\et-

courtin (rouer.).

COURTAUDER, a. descou[g]a, des-

couda (bord.), escoudica (b.), dessessouna

(rouer.).

COURT-BÂTON, ni. (jeu) tiro-cavi-

llio, liro-boutoun, banado, bartoli, plèti,

reculadou, picoto, grambot (rouer.), pin-

coun (g.).

COURT-BOUILLON, m. raito; cuit

au — , court-boulhounat.

COURT-BOUTON, m. (agric.) ata-

ladou.

COURTE-BOTTE, f. crajjetoun,

courto-boto, m., trapot, tanqnet.

COURTEMENT, adv. courtomen, es-

cai<somen, brucomen.

COURTE-POINTE, f. tre[s]pouncho,

countro-punto (g.), c\o^\uberto picado, va-

n[et]o.

COURTE-QUEUE, f. courto-co[ue-

to].

COURTER, n. courrat^ja.

COURTIER, m. courratié, censaliot],

censaroti (m.), mesuraire; — en vins,

tasto-vin.

COURTIL, m. courtilh, courlis, cour-

tiol (1.).

COURTIT.IÈRE, f. (ins.) kibaraudo
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(I.), har[o] (gui.), baboi, boubiu, haubi,

bobi (rh.), coutelo (pr.), chaplun, ciupre,

eschlrpe (1.), chicharou (lim.), destrussi

(1.), chambre de grès, coupo-porri, coiipo-

ceho, coupo-pè[s] , talho-porri, talho-pè,

falho-jjrat, taiun (niç.), trenco-cebo, pour-

cafioun.

COURTINE, f. courfuio ; — (filet),

palet (g.); pêcheur à la —
,

^x^^/çi/ei (g.).

COURTISAN, m. courtejaire, cour-

tisan, (jrato-fin (surn.), gitsman (b.).

COURTISANE, f. damasqueto, gavs-

serando (carc), mesinero {roMev.).

COURTISANERIS , f. calinarié

,

fringaje.

COURTISANESQUE, adj. courtc-

jairesc.

COURTISER, a. courteja, courtisa,

acottstousi, coustesi, calhia, câlina, galan-

t'ja, fringa, roudeja, fréquenta, treva, fa
l'anguielo, — l'aleto en calcun, prega (une

dame)
; on la courtise assidûment, la tenon

de graciousado.

COURT-JOINTE, adj. court-nouse-

lat.

COURT-MONTÉ, adj. court-cambat

.

COURTOIS, adj. courtes, galant. Vi-

rât, afeit; lutte à armes — , coumbat de

courtesié.

COURTOISEMENT, adv. courteso-

me», jentilomen, pouUdomen.

COURTOISIE, f. courtesié, galanta-

rié.

COURTON, m. (techn.) joubargo
(rouer.), carabrui (pr.).

COURT-PENDU, m. (jard.) court-

pendut.

COURT-VÊTU, adj. court -vestit.

COUSEUSE, f. courdurairo, courdu-

rnrelo (pr.).

COUSIN, m. (ins.) mouissal, mouissa-

l<>[un], zinzin, bigar, bigal (!.), araU (pr.).

COUSIN, m. cousin, prim (b.).

COUSINAGE, m. consïnaje.

COUSINE, f. cousino.

COUSINER, n. cousineja, acousina.

COUSINIÈRE, f. zinziniero.

COUSSIN, m. couissin, carrât, carrel

;

— (pom- fardeaux), /(//i-s/Ho, cabsssal.
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COUSSINET, m. couissinet ; — (pour

fardeaux), bardeto, bastet, palhet, cassau

{l.),fraichino (agen.) ;
— {agric.),pastis-

soun, trueio; laisser des

—

,fa de lapins,

— de sautets, ana de sautet.

COUSU, adj. cousegut, cousit fl.), cou-

sut (g.j ; être — d'or,/» barbo d'or.

COÛT, m. costH], costo, coust (niç.),

coustaje; les loyaux —, lou decoustomen.

COÛTANT, adj. au prix —, cd près

que costo.

COUTEAU, m. coutel, coutet (g.),

couLèu (pr.), coutelh (b.), coûtée (d.), coûté

[à. lim.); (sortes:) tranchou (d.), couspe.

(gui.), gavechoun (lim.); —de cuisine, coût

telo, pelaire ;— de table, coutel à gueïno
(pr.)

;
— de boucher, saunadou, sannadou

(g.l.), maseliero, jugidadou, guineuto (g.) ;— de corroyeur, coutel rascle ;— de sage-

femme, coupo-vedïlho, sego-embounil [\.);

— de menuisier, capusadou ; — de bou-
langer, talho-lescos;— sans ressort, canel,

gunivet, bisalhoun, cresto-poidet ; mauvais
— , dago, daganan (a.), cresto m., sagano,

sanno-cloucos (1.), sauno-clusso (pr.), sanno-

Uma (g.), sanno-gril, sanno-grel, coutel de

Fourés, ramelo (for.) ;
— hors d'usage,

gidnclio; petit — , couteloun, raspetoun;—
pointu, fisso-lesert; long —

, ganibet[o]

(b.) ;
— de bois, espauto, espeuto ; bon —

,

coutel de mestre; — volé, coutel de mari-
dnje; donner du

—

, couteleja; les Pié-

montais jouent du —, lous Piemountés
dounon la coutelado; à —x tiiés, à tiro-

coutel, à sabre e coutel, à espaso e coutel.

COUTELAS, m. coutelas, dagan, ga-
nivo, penard, mascot\o'\ (g.).

COUTELIER, m. couteliê.

COUTELIÈRE, f. couteliero.

COUTELLERIE, f. coutelarié.

COÛTER, n. cousta, coûta [à.), coula
(bl.)

;
quoi qu'il en —, cant que coste ;

sans que cela — rien, à res nouncost (1.) ;

combien vous a-t-il— ?, cantn'avèsfach?;
il lui en a — dix francs, n'i a flailtat dès

francs (fam.); il ne lui en — guère de, se

gaslo ben de; il lui en coûtait de se déci-

der, 2wtissié de se décida : coûte que
riboun-ribano, rihnvn-ribeino.
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COÛTEUSEMENT , adv. coiisfou-

somen.

COÛTEUX, adj. coustous, coustaire.

COUTIER, m. coustUhié.

COUTIL, m. coustilh, ôucossi (rouer.),

coïit'is (pr.).

COU-TORS, adj. devoutas, pecoulet.

COUTRE, in. coutel, contre, coudril

(rouer.), hequerri, he[c]hern (g.), gascl

(laur.), relho (Uni.), sego.

COUTUME, f. coustumo, coushim m.

(niç.), acoustumado ; la— d'un lieu, la leï

manicipalo ; selon la — , à l'ahitudo ; de

— immémoriale, per coustumo e meniorio

perdudo; avoir — de, soldé.

COUTUMIER, adj. et m. covstumié,

usajié.

COUTUMIÈREMENT , adv. cous-

tumieromen.

COUTURE, f. courduro, coiiseduro,

cousturo (1. g. d.), cousiido (lim.) ; le mo-

ment de la — , îou tems de la courdurado ;

rabattre les — , aplati las courduros; la—
emporte la pièce, Iou fil emporto Iou floc ;

à plate — , de plec à plec ; — s. f. pi.

(mar.), coumens.

COUTURER, a. courdura, sam-

pouna.

COUTURIER, m. courdurié, coustu-

diè (g.), cousturè (b.).

COUTURIÈRE, f. courduriero, filho

de courduro, — de sèt ouro (m.), sartolo

(b.), sart[r]eso (b.).

COUVAIN, m, couvun, cougun; grouun

(pr.), grougun (1.), grou (d'abeilles) ; le —
est éclos, las abilhos an grouat ; — de

rebut, coualho.

COUVAISON, f. couvasoim, coucesoun

(pr.).

COUVÉE, f. couvado, cloucTiado, clu-

cado, grouado, agrouafio (pr.) ; reste de

— , conv[iUio]un.

COUVENT, m. couvent, celo (vieux).

COUVER, a. couva, cou[g]a (1.),

ahouca (g.), agroua (pr.), couvadi, nisa ;

cotiiigreia, groua, (les fièvres) ; cauma,

gouina, (feu) ; chercher à — , s'acouvassa,

s'ucougouncha (cév.), s'acoufa, s'acouî (1.),

s'driussi. (t'aroitvassl, s'acû'iata (g.) ; dô-
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sir de — , acouvassimen ; ne plus— , des-

coîiva[ssa] ;
— des yeux, acoucoula, heure;

il faut laisser — cela, chai leissa boufla

acô (lim.)
; il le couvait depuis longtemps,

Iou mounavo despiei long tems.

COUVERCLE, m, curbecel, cabucel,

c[o]uvertoun, c[o]ubertouire (g. 1.), c[o]u-

bei-t[uro], cap[it]el, chanou (d.), entieisoun

f. (bl.), p)leit (auv.), tapadou[iro], tapaire,

acatadou ; dessus (de malle), [a]madié m.

(de pétrin, rouer,), coumble (de huche),

canissas (de cuve), mantel (de pressoir),

talhadou (de moule à fromage)
;
grand—

,

curbecelo, cabucelo ; mettre le — , curbe-

cela, curbeira (b.), cubucela, cubertouira

(g. lim.)
;
panier à —

,
panié harradis, —

sarradis.

COUVERT, m. c[o]uhert ; avoir la

table et le — , avé la taulo e la lojo, — e

la retirado, — la cuberto ; — d'un mou-
lin, capelado ; — d'un arbre, teume ; —
(abri), souplech, souploch (1.), souplot (g.

1.) ; à — , à la sousto, â l'eissuch ; mettre

à — , soupleja.

COUVERT, adj. (temps) abarrat,

aplujit, eacabanat, ras, en patio, que fai

las bornos (lim.) ; à demi —
,
patarelous

;

chemin — , camin soidoumbrous ; vin —

,

vin fousc ; — de monde, nègre dejens;—
de neige, ioutnèu; — de poux, tout lende.

COUVERTE, f. c[o]uberto.

COUVERTEMENT, adv. couberto-

men.

COUVERTURE, f. c[o]ubrimen, cou-

beri[o], ahrigo, atapaje, paro-fret, apric

(b.)
;

(toiture) teul[iss]aje, teulisso ; —
d'un lit, acato, acataje [coll.), fodro (niç.),

blancho (b.) ;
— de laine, flassado ; — de

poil, tufo ; — de livre, tampo, parcho

(gui.)
;
grosse — , suco-mourtal ; — pour

bestiaux, Iheitero (b.) ; — piquée, vano ;

— brodée, vanoun broudat; faire la —

,

fala descoitberio d'un liech,— larevessuro;

— à claire-voie, coubert d teide vist ; re-

manier une — , repassa — , recoula —

,

remena un cubert.

COUVERTURIER, m. c[o]ubertaire,

couberturié.

COUVET, m. calfet, caii/et, couvet
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(d.\ coiivo-nis, cassoïo, cassot, toiipin.

fournelet, hai^igouleto, terrinoun, purga-

tori, precatori (pr.), merle (quer.) ; se

chauffer au — ,/a lou caralhoun.

COUVEUSE, f. clouc[h]o, cloco (g.),

clusso, aclussïdo, couarcho, couvairn, cou-

vareîo, couvo (d.)
;
(engin pour couver)

clouquet.

COUVI, adj. eouvadîs, couvât, esfadis,

batoul, hatié, harloc, bajanat, ceine.

COUVOIR, m. couvadou, cougad-u.

COUVRE-CHEF, m .curhe-cap,cuhre

cap, tapo-cap, cou\i\founado, cato-chot

(fam.), cato-cottrmit {{a.m. querc).

COUVRE-FEU, m. cuhre-fioc, tapo-

fioc, casso-rimhauds, casso-couquins.

COUVRE-PIEDS, m. c[o]ubertoiin,

couhro-pè, vanoun, vanet, flassadoun.

COUVRE-PLAT, m. cuhre-plat, ta-

pa -plat.

COUVREUR, m. c[6]ubertaire, cur-

beire, capelaire, coumadaire, ieul[{ss]ié,

teul[iss]aire, lausaire (tarn.), clujaire (en

chaume).

COUVRIR, a. c[o]ubr'i, curU (pr.),

crubi (g. 1.), c[o\uberta, capela, amaga,

amantelî, aTnant[oul]a, enmantda, assitta,

acata, tapouna, acaparra, mesî (for) ;
—

légèrement, acatoi(?a; — (le feu), \a\niata,

aclapa, cluca, amaga; — (un toit), teu-

riss]a, cournada (lim.), camara, canela,

cuberta, cltija (de chaume) ;
— d'un cou-

vercle, tapa, enciirbecela, citbertouira{\im.^,

chana (d.) ;
— d'une tente, tenda, tenga

(gui.); — de ses ailes, aolata; couvre ta

pudeur, amago tas oiintos; la neige — le

sol, la nèufai solo ; — (saillir), amoura,

gruesiî (chien, b.), marri (bélier), saumarda

(baudet), <a!/ri (taureau), gala (coq), bouca

(magnans); se— [ieva'^s) , s'ennivoula, s'en-

nivouli, s'esnivouli, s'a7niila, s'embarr[ier]a,

s'emboursa, s'embrounca, s'enrouda, s'enlïm-

parra (b.), se prendre, se fouira, s'enca-

pela, emhoutilhu; le soleil se — , lou sou-

Ihel s'engorgo.

COVENANT, m. couvenent.

COVENANTAIRE,m. couvenentaire.

COVENDEUR, m. cou-vendeire.

CO'WPOX, m. (méd.) cowpox, vacin.

COXALi, adj. (anat.) amaluguié.

COXALGIE, f. desmalugaduro

.

COXALGIQUE, adj. (méd.) del des-

maluc.

COYAU, m. (techn.) cap-latié, bou-

quet.

COYER, m. (techn.) coudié, coudil

(1.), coutiii (g.), co[u]p (b.), ctip (b.).

CRABE, m. (crust.) carabasso, crâne,

r[h]ancre, fin-pelan, favouio, fou (pr.),

esquinado; — femelle, crauco; gros —

,

houe: endroit à — , cranquiero.

CRABIER, m. (omit.) esclapaire, gra-

noulhié, routaire, gouitroun rous.

CRAC.! int. crac{o'\!, crau! (Km.),

crouco ! (lim.), sac.', zago! (1.), zap!{g.),

zaïi!, sec!

CRACHAT, m. escrach, crachat, cra-

chas (1.), escras (g.), escup[it], escop (g.);

gros — , crachoulas, escarcavach, escar-

cai (pr.), [es]carcalas, carcanolo, piastro,

escupanas, pinatelo; — (décoration), cra-

chat.

CRACHÉ, adj. (fig.) c'est son père

tout — , es soun paire tout escupit, — ca-

gat (fam.), — poundut (fam.), — natre

(g.),
— pastat, — escret; c'est elle toute

— , la semhlo toute pasfado, es touto clo

escupido.

CRACHEMENT, m. crachomoi, es-

cupido; — fréquent, crachadisso.

CRACHER, a. [es\cracha, escarava-

cha, escupi, escoupi (1. b.).

CRACHEUR, m.crachaire, escupeire.

CRACHOIR, m. escuptdou.

CRACHOTEMENT, m. escupiiloun,

escuparié, escrachadisso, crachilharié.

CRACHOTER, n. escupineja, cra-

chilha, crachouna, cascavela.

CRACHOTEUR, m. escupinejaire, es-

cupinejaire.

CRACOVIENNE, f. cracouviano.

CRAIE, f. croio, craie (lim.), credo,

gredo (g.), cire (d.), boli, blanc, mousse

(pour billard) ;
— rouge, arcano.

CRAINDRE, a. [se] terne, crene, crâne

(b. d.), crenta,fiqueja, apreiendre, desfecia

on craint que, es crento que ; ne — rien

mètre pcrilh en ren ; — pour quelqu'un,
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traire mal de calcun ; je ne te crains nulle-

ment, te creni ni en blanc ni en verd ; —
comme la peste, crene couine] tous nôu

fiocs ; si vous craignez de, s'avès crenenso

de ; je crains le froid, me terni de fret; ce

qui — le moins la pluie, so de menscrenent

per la plueio; il est à — que cela ne

tombe, es danjeïrous qiCacô toumhe.

CRAINT, adj. crench (pr.), crengut

(1.), crenut (g. m. d.).

CRAINTE, f. temour, timoiir, f., met

f. (b.), crenenso, crento, cr'mto (g.), doute;

sans — , senso transo (pr.) ; inspirer de la

—
,
pourta crenio ; par — de, demesso de.

CRAINTIF, adj. temerous, temeruc

(g.), crenent, crentïu, crentous, crentihou]

(quer.), enfrench, fer, gravouje; être —

,

se crene.

CRAINTIVEMENT, adv. temerou-

somen, crentousomen, gravoujomen.

CRAMBEouCrambé,ni.(bot.)crflmZ;e,

caulct.

CRAMOISI, adj. cremesin, cramesin

(1. g. d.).

CRAMPE, f. rampo, fjuerp, agui (I.),

ai (Uni.), enmuerti m. (d.)
;
qui a des —

rafnpous.

CRAMPON, m. rampoun,heco, gaaso

(de gouttière), se?!e2j[/]o (de calfat);— (fig.),

rasoo, sepio, souquet, jilesco (rouer.), ca-

lelh de Milan, emplastre-pego de Bour-

gouno, merdo dôu diable (d.).

CRAMPONNÉ, adj. empeutat.

CRAMPONNER, a.rampouna, ram-

plna (niç.), aferra; se — , se rampa, s'a-

grapî, s'arriica, s'ourmeja, s'apouira.

CRAMPONNET, m. rampounet.

CRAN, m. osco, encreno, dent (de ciô-

maillôre) ; — (bot.), ravanas, causic (ij.).

CRANCELIN ou Crantzelin, m.

(blas.) crancelin.

CRANE, m.closc, closque {\iv.),cran\e'\,

test, cosso (niç.), co[u]nco, coujeto (fam.),

curbecel [de la testo]
;

petit — , causselo ;

— humain, cran de la testo; — pelé, c-qi

de coujo, avor'i (niç.).

CRANE, adj. cran[e] , moustachut

(fam.) ; faire le — , cran[ej]a, fa sa pestn,

fa de sounfamous.

CRANEMENT, adv. cranomen.

CRANEQUIN, m. (anc.) armatost,

armairies m. s. (b.).

CRANERIE, f. cranije, cranarié.

CRÂNIEN, adj. (anat.) cranenc.

CRÂNIOL.OGIE, f. craniouloiijio.

CRÂNIOLOGIQXJE , adj. craniou-

loujic.

CRÂNIOLOGISTE, m, cranioulou-

j'isio.

CRÂNIOLOGUE, m. cranioulogue.

CRÂNOLOGIE, f. craniouloujio.

CRANSON, m. (bot.) — drave, cau-

ril, caulet, boujo{\ïév.); — officinal, erbo

del culhé.

CRAPAUD, m.grapaud, grapal (lim.),

grapard (lim.), crepaut (b.), grasan (1.),

harri (b.), babi, bot (d.), chirp (gui.),

cholo (gers.), escambarl[h]at (rouer.), sa-

pou (b.), sabatas {à.) ,
poutchou (b.); — fe-

meWe,grapaudo; — tuberculeux, gr?-os babi;

gros

—

,quinaicd (d.); vieux — , saiyou (1.),

garaudoun (d.) ;
— volant, tartarasso, es-

quicho-grapaud ; — de mer, escourpeno,

rascasso[uiro].

CRAPAUDAILLE, f. grapaudalho.

CRAPAUDIÈRE, f. grapaudiero.

CRAPAUDINE, î. grapaudino, gra-

noulho, margoidhero ; carcanol (de fila-

ture); — (boîte), loubeto, patin; — (bot.),

bono br[o]uisso; — hérissée, bruisso des

garsouns.

CRAPOUSSIN, m. grapaudin, gra-

paudet, grapaudel, grapaiidoun, grapau-

tot (b.), bouldroc[o], boullarot [hit.], boui-

rot (bl.), bouiroun, babi.

CRAPULE, f. crapulo, eraS'ialhlo],

pourcalho, arsoidho, bagassarié ; s'adon-

ner à la— , sacrapidi.

CRAPULER, n. (peu us.) [s'iarsou-

Iha, s'acrapuV

.

CRAPULEUSEMENT, adv. crapu-

lonien, pourcatieromen.

CRAPULEUX, adj. crapulo[us]
,

acrapulit, apourcatit, bagassié, bourdifa-

Uw f. (d.) ; étudiant — , estudiant 7-afalat.

CRAQUE, f. (pop.) craco.

CRAQUELAGE, m. craqiiflaje.

CRAQUELER, a. craquela.
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CRAQUELIN, m. casso-dent, craquc-

let, crousio, tourtilhado, harqueto {\.),j>-
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CRAQUELURE, f. craqueladuro

.

CRAQUEMENT, m.cracin[ado\ cra-

cinaje, cr/cad^, crtissimen, cigouiiado.

CRAQUER, n. et a. cra[c\ina, crica,

craca, cruci, cruchi (g.), cruichi (lim.),

crou[i]ssi (1.), crouchi[h.), crusse [d.), cro-

che [g.], crusseja, crusca,. grina, cigouna ;

terralha (avalanche), espeta (la terre), fa

canto (les os), frejina (sous la dent) ; faire

— la chaussure, trissa de pebre (fam.)
;

— (mentir), crouca, craca.

CRAQUSRIE, f. (pop.) cracarié.

CRAQUÈTEMENT, m. crac/nomen,

craquejomen.

CRAQUETER, a. craqueja, craqueta,

cracina

.

CRAQUEUR, m. (pop.) [f]mc«;>e.

CRASE, f. crasl f.

CRASSANE, f. (jard.) crassano, cre-

sano.

CRASSE , f. cras[so\, craumo (1.)

crefe (lim.), cret {d.),grepo (b.), greho{h.),

craquilho (g.), lesso, rusco, <«[r]?'c<;— (de

vésine) escouhilh ; — de liqueur, haudrogo'

— des eaux gras ses, j-e/îies; — des habits'

broust, hrasto (g.), 6sH/'o(a.); — du visage

roubilh; — des nouveaux-nés, rabiero

— de la tête, garno, escaro (rouer.), es-

cato (rouer.); couche de — ,
greset; faiie

une — à (fam.'>,/a un légat à.

CRASSE, adj. cras-so, gras-so.

CRASSEME^T, adv. crassomen.

CRASSER, a. ar.raHUouYi.

CRASSES, f. pi. crassos.

CRASSEUX, adj.crassotis, [a^crassit,

craquilhut (g.'i, greherous, grehut{h.), les

sous, rascas, sncous, maunet (niç.), malnet

(niç.), enroudenit, empegounit, craiimous,

bregous, bragoul, brastous (g.), broustnus

(a.), fraunous, chiW^pous (g.), curetous,

coudenas, gresat; groussan (huile) ; habit

—
,
pegouma[r]s, couiran; ^- (avare), dar-

denaire, esquicho-bouneto.

CRASSULAGÉ, adj. (bot.) crassidau,

inv.

CRASSULE,f. [hoi.)roujeto, crassulo.

CRATSR'SI, m. coupo, goulo,c)-ater[e];

— éteint, espeluco.

CRATICULER, a. marrela.

CRAVACHE, f. cravacha, carabassn

CRAVACHER, a. encravacha.

CRAVAN, m. (omit.) brenacho, auco

negro.

CRAVATE, m. cravat[e].

CRAVATE , f. tour de col, coulet

(hér.), cravato, ïaufrè m. (a.), mand'to

(niç.)
;
qui a une — blanche, cavatat en

blanc.

CRAVATER, a. [en]cravata.

CRAVE, f. (omit.) gralho das putos

roujos, — del bec rouje.

CRAYEUX, adj. cra/ous.

CRAYON, m. craioun, creioun, crou-

ioun ; — de maçon, peiro negro.

CRAYONNER, a. craiouna.

CRAYONNEUR, m. craiounaire.

CRAYONNEUX, adj. craiounous.

CRÉABLE, adj. creable.

CRÉANCE, f. creire, creanso, dito,

partîdo, deute.

CRÉANCIER, m. creansié, creditour,

crededou (b.) ; — fâcheux, angles; —
impitoyable, sacamand.

CRÉÂT, m. créât.

CRÉATEUR, m. creaire, creaiour,

creadou (g.).

CRÉATION, f. creacloun, creomen.

CRÉATURE, f. créature.

CRÉCELLE, f. cracino, cracinet[o],

cran-cran m. f., cric-crac, carin-cara (m.),

carascle (b.), charrasclino (g.), charrus-

cladero (g.), tarabast[elo], patastelo, tusfo-

martel, tartavel (d.), martavelo, martinet,

sarrelo, coucho-caremo, p/'co-tenebro, rano

(lim.), ranec (g.), rainet, reineto, rasclet,

raqueto (bl.), rigo-rago va., rounchet (d.),

rounfloun, tic-tac, troco, truqueto ; faire

aller la— , carrasqueja (b.).

CRÉCERELLE, f. (omit.) sourigaf,

saruguè (g.), ratié, segairol, mouissetraus.

CRÈCHE, f. grupio, grepio (g. 1.),

grcchuro {Xim.), jn'esèjnm. (niç.); s'appro-

cher de la — , s'agrupia, s'agntpesî.

CRÉCY, f. (jard.) creci, f.
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CRÉDENCE, f. creden-so; — rustique,

pestrin, taulofermado.

CRÉDENCIER, m. credensié.

CRÉDIBILITÉ, f. cresibletat.

CRÉDIT, m. crèdi, creamo (for.) ; à

— , à sousto; prendre à —
, fa talho; avoir

du — , avélou créât; faire du — ,/« sousto;

refuser le — , nega lou crèdi.

CRÉDITER, a. crédita.

CRÉDITEUR, m. créditeur.

CREDO, m. credo.

CRÉDULE, adj. creserel, creirel (pr.),

crédule , crejous 'arièg. , creiandié (d.),

creaudiè (d.j.

CRÉDULEMENT, adv. credulomen.

CRÉDULITÉ, f. creirounje, creduli-

tat, creiandlso [à.].

CRÉER, a. créa, crega (g. rouer.).

CRÉMAILLÈRE, f. cremalh, cre-

inascle, cadeno, cadaulo, goujo (big.).

CRËMAILLON, m. cremalhoun, cre-

malet (1.), cremascloun, cadenoun, cadau

loun, escano, copio, rispo.

CRÉMATION, f. brulesoun.

CRÈME, f. hurrado, crousto, canlo

(a.), cremo, jimo (vel.), ouïbo (rouer.),

parun; tourte à la — , torto dousso; c'est

la — des honnêtes gens, acô's de cremo

dejent; — du lait bouilli, cresto (b.).

CRÉMENT, m. (grani.) cremen.

CRÉMER, a. crema.

CRÉMERIE, f. cremarié.

CRÉMEUX, adj. cremous.

CRÉMIER, m. broussié ; (plat) cre-

mel, craunel (1. g.}, crumel (g.).

CRÉNAGE, m. encrenaje.

CRÉNÉ, adj. (bot.) encrenat, dentelât.

CRÉNEAU, m. carnel, carnot (cév.;.

merlet, dentelo, narro, arrastec (b.).

GRÉNELAGE, m. carnelaje.

CRÉNELÉ, adj. encremit, en lumpeso.

CRÉNELER, a. carnela, dentela,

merle ta.

CRÉNELURE, f. encrenadaro, gar-

lando.

CRÉNER, a. encrena.

CRÉNILABRE, m. (icht.) fumet,
rouquié, vaqueto, serre blanc, surjant de

vilo.

CRE

CRÉOLE, adj. créole.

CRÉOSOTE, f. ichim.) creousoto.

CRÊPAGE, m. crespaje.

CRÊPE, m, crespe, crespoïun].

CRÊPE, f. crespel, cruspet (b.), pas-

telo, pascajou (g, 1.), bourriol, aurelheto,

galetoun, parelh (rouer.), caussero (g.),

arminas[so] (querc).

CRÊPÉ, adj. bourrilhat, hourrilhut,

crespelat.

CRÊPER, a. crespia ; — légèrement,

crespina

.

CRÉPI, m. crespimen, reboucaje, per-

bouc fb.) ; — grossier, rustico.

CRÊPIDE, f. (bot.) lachassoun, barro-

mercat, erbo rousso ; — féti'ie, poutarié

pudento.

CRÉPIN, m. crespin ; les enfants de

Saint — , la pegoutarié.

CRÉPINE, f. crespino.

CRÉPIR, a. crespi, enmourteira, re-

bouca, perbouca, rebatre, perferi, prou-

lounga (le cuir).

CRÉPISSAGE, m. crespksaje, rebou-

caje.

CRÉPISSEMENT, m. reboucomcn,

perferimen.

CRÉPISSURE, f. rebaiedis, rebate-

men.

CRÉPITANT, adj. petounejaire.

CRÉPITATION, tpctounyadis, cas-

caUiet, cracinomen.

CRÉPITER, n. repefena, chmcUna,

cracinefa.

CRÉPON, m. crespoun.

CRÉPU, adj. cresput, raboulhut.frisat

(plante).

CRÉPURE, f. crespaduro, friso.

CRÉPUSCULAIRE, adj. crepuscu-

lari.

CRÉPUSCULE, m. crepuscul[e],

calabrun, escabourm., errourî.,vaguesoun,

escuresino, escabournilho, luscre (laurag.)
;

au — , à l'orbo lus (lim.),

CRÉQUE, f, (bot.) agreno.

CRÉQUIER, m. (bot.) agrenié.

CRESANE, f. (jard.) cresano.

CRESCENDO, m. creissent.

CRESSON, m. creiss[er]oun , creissi-
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Ihoun (1. g.), graisselou (g.), mourel, me-

niit^ — sauvage, bramo-fam, blancJwun

(pr.) ;
— alenois, nasto^t, nasitort; faux

— , escarrahilho (b.).

CRESSONNIÈRE, f. creiss[el]ou-

niero.

CRÉSUS, m. crèsus.

CRÉTACÉ, adj. cretaciu.

CRÊTE, f. crest[o\, cresten, crestel,

crestil, cleco (b.), falho (de coq, gui.) ; à

double — , eresto-bes, cresto-double ; levci-

la — , cresteja, leva lou grelh (plante) ;
—

(sommet), [a]crin, grin (lim.), {a\cri}w.u.

crinau (1.), peno, esquino, aigo-vers, cou-

pet, loubo, tavel (de fossé), cadeno (de

rochers) ;
— de montagne, serre, serro,

serrât, serrié[ro], sereno (auv.), sei[t]o,

tuco, talhanto.

CRÉTÉ, adj. encrestat.

CRÊTE-DE-COQ, f. (bot.) cresto-de-

gal, — de-poul (g.), — de-piot, passo-

velout, p'mau, ardeno, cascavelo.

CRÊTELER, n. cascareleja, cacara-

queja.

CRÉTELLE, f. (bot.) moufeto, fen

salvaje.

CRÉTIN, m. crest'm, gargamel, capot

(b.).

CRÉTINISER, a. engargamela.

CRÉTINISME, m. gargamelije.

CRETONNE, f. cretouno.

CRETONS, m. pi. cretoun[o], greu-

toun, gratel, gratilhoun, gruselo (d.), seri-

mous f. pi. (b.).

CREUSAGE, m. cavaje.

CREUSÉ, m. cava.

CREUSEMENT, m. cavomen ; —
de rigoles, hesalaje.

CREUSER, a. [des^cava, councava,

bauma, boiirna (pr.), carabouna, crauta

(1.), crousa, garacha, pica ; — (fig.), en-

cava ; — (comme une taupe), escava, dar-

houna ; — la terre, aterra ; — (des rigo-

les), levada ; la fatigue creuse l'estomac,

la fatigo furo ; se —, se cana ; — la

tète, se coussouna lou cap (burl.).

CREUSET, m. crtisol, cruset (g.),

fournet, padelin (pour verre) ; tirer le

verre du— , tira lou veire en calhau.

CREUSEUR, m. cavaire.

CREUX, m. traucoun, cros[o], croi

(gui.), crauc (g.), crouîio (g.), clôt, clos

(1.), crot (g.), cauno, cacarauno (bl.), ca-

rabauno (cév.), borno, boufio (rouer.),

houto (rouer.); — (d'arbre), balmo, cavo,

chai (lim.) ;
— (de rocher), ouleto, sambro,

gourgiiet ; — sous l'eau, vairo, soumpo ;

— de l'eau, redoundou m. ;
— dans le

sol, soumpet; — d'un fer de toupie, pi\e]-

loun; — de la main, culiot (hér.) ;
—

(de l'estomac), /oHn/[a?ie/o], boiico ; petit

—
, counqueto (rouer.) ; former un —

,

clouta, cloussa.

CREiU'K.,&à].cafournut,cabournat,bour-

narut.carabounat, caravel,caunut,ca[u]nat,

balmat, baumelut, houlzut, bôiijut{^r.),crou-

s[el]îit, crauc (toul.), croi (rouer. d.),fus-

tat, gourbin (a.), garbin (a.) ;
— (noix),

b[o]ufec-o, bouharoc-o (b.), bufarol {lim.);

plat—

,

plat coucourdat,— coiiput (rouer.)
;

œil — , uelh enfounsat; esprit — , esprit

semé; sonner — , canta clar'i.

CREVAILLE, f. (pop.) sant-crebat,

sant-espetassi, gounfl[ad]o, gounflaje, tï-

b[l]aje.

CREVAISON , f. (pop.) crehadou,

sant-crebassi, eshoudenomen.

CREVASSE, f. crebaduro, [es]cre-

basso, asclasso, fendarasso, hendasso (b.),

fendasclasso (1.), frachan, escart, espe-

taduro, bouldrado, creto (de roc).

CREVASSER, a. [es]crebassi, cre-

bassa, escarcalha, esbarbalha, esbarbela

(niç.), espetarra, fendascla, [d\esbadaula,

abadarna.

CREVÉ, adj. animal — , bestio estou-

fado; âne — , ase cor-crebat; cette chaise

est toute — , aquelo cadieros'espanso touto;

un petit — , un escrebassit, un restaurin ;

vieux — !, vielh mousit!

CRÉVE-CŒUR, m. crebo cor, cre-

bomen de cor, cor-doulour, mal de cor,

vial-ancoues, estenemen, cremesoun.

CREVER, n. creba, crêpa (niç.), creva

(d. 1.), espetl, [es]peta, escaiia, eitouUia

(d.), s'emboudena, a'esbouldra, fa sa cre-

badisso, — sas crebos, boumbî, vira bata-

nos (rouer.); sur le point de —,sulpount
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de creho ; mes souliers crèvent, mous souliés

haâon;— d'embonpoint, eameufa, esmiufa,

creba dins sa 2^èl; — de dépit, se coun-

caga (fam.), inounta sid perié crehadel

(1.) ;
— de colère, vessina découlera (fam,);

— de rire, s'estripa — , s'espouchiga —

,

s'engrana del rire, fa uno iiansado — , fa

hasi — , hascal[h\a de rire, s'escacha la

rato, se despoutenta; il crève de rire, noun

cap 2^'^s dins sa 2^el'' ii''6 à — , rire cre-

hadis, — à peto-i^èl ; il est jaloux à —

,

a îino jalousie crebadisso.

a. — les yeux, cava — , cura loitsuelhs;

— la panse, emhous'i— , eshôusa lapanso:

il est là qui te crève les yeux !, es aqui que

t'avuglo ! ; le Rhône a. — ses dignes, lou

Rose acreJai; la peste te crève \,inal creho-

men tevengue!, la pesto te gounfle!, vialo

pesto las intre emai las intre ! ; — quel-

qu'un (triv.), fa peta calcun.

CREVETTE, f. cambarot, carambot,

caramoto, jarret, civat (1.), civadel, ci-

vado de mar, langoustin, lingousta (uiç.\

saittaire, esquilo (gui.), ligouban (niç.),

trevquiero, trenco-l'aigo ; — des ruisseiiax-

crabeto, escrolo.

CRI, m. crit, cric (g.), cris (a.), crida.

bram, brai, vers (a.), charpaje ; — à'o]--

seau, piu-piu, chiu-chiu (g.); — de pic,

agassado; — d'essieu, reno ; — aigic,

crenilh, guissal{:ûh.); — aigu, siu'e, quil.

siscle, jiscle ; pousser des— , siula, qui la,

siscla, cuina ; — perçant, siulado,jisclet ;

— de douleur, miaidado; — du cochon.

esganiglet {h
.) ;
— sans larmes, plour de

porc; — pour avertir, paro-garo; — poui-

appeler, uch, uc; appeler à grands —

,

ucha, brama; longs — , bramadisYso\ sis-

cladis, cridadisso, ahuinalho (b.), quilado,

[es]quielomen , esquirlassado (niç.)
;
jeter

un— , manda un siscle; jeter des — , saca

de bram; pousser de grands —
, fa uno

bramado, bela;]otev les hauts

—

,fa qu'un

crit, crida lou ventre, — coume un jiscle,

— cent misericordios, — à Diu misericor-

dio; le— est unanime, H a [^ras] qu'un crit.

CRIAILLER, n. cridassa, bascal[h]a,

bascara (montp.), banda (g.), ganida{g.),

fa bragueto.

GRÏAILLERIE, f. cridadis[so\ cri-

[da]desto, cridatero [g.), cridarié, bada-

dis'iso'], esbraniassado, braguetimido, rama-

dan, repetun, repetet.

CRIAILLEUR, m. cridassié.

CRIANT, adj.criffo/î^' c'est une chose

— , acô cremo al lum; il se fait des choses

— , se n'en fat qxie tubon [al calelh],

CRIARD, adj. cridairas, quilaire

,

sisclaire (g.), badaire, badarelas, aucelié,

esjaventat; voix — , voues gargameladc,

— escarcalhado.

CRIBLAGE, rn. crevelaje, dralhaje,

moundado, pourgado (b.).

CRIBLE, m. cruvel [2}assajié], criet

(g.), dralli, cernilhaire, couladou, curaire,

airié m. (rouer.), 2^(t'Ssadou, segounè (b.),

moundaire, moundadou , ^;e?yo (laurag.),

vanet, tresi^eiraire, vessie (rouer.), tem-

bou (b.), 2^(iencho (en peau), granoulho

(de fontaine), rouseto (d'arrosoir) ;
— à

grands trous, crucelo, grellio (g.).

CRIBLER, a. crevela, grelha{\. g.),

cuhla (g.), cernilha, dralha, [a]fâcha (d.

1.), pourga (b.), respuussa, ruja (lini.),

trespeira (le blé), engranallm (de plomb)
;

— de trous, grasilha, pourouna (d.) ;
—

de coups, boumba; je te criblerai,/wat un

dralhdt ta pèl ; — (fig-)» QO'lfjO'-

CRIBLEUR, m. crevelaire, curaire,

cernilhaire, dralhaire, moundaire.

CRIBLEUX, adj. calelhat, carelhat,

(os).

CRIBLIER, m. crevelié.

CRIBLURE, f. crevelun, creveladuro,

curalho, carun, respnvs, revent, rujun

[lim. ),reire-vent, souto-van, sus-van, moun-

dilho, moundun, [es'jpourgo, barboulh, es-

couviduro, afach\o^un (a.), afachilho (d.),

afachadis, grapo, crapas, grapié, pour-

g[icilh]o (b.).

CRIBRATION, f. (pharm.) cW6ra-

cioun, crevelaje.

CRIC, m. cric.

CRIC-CRAC, m. cric-crac ; e brin e

bran.

CRICRI, m. ;ins.) cric-cric, gric-gric

(g.), tri-tri.

CRIÉE, f. crid[ad]o, 2}recounié.



CRI

CRIER, n. crlda, brama, [s'es]quUa,

hila{g.), se desparaula, esglaria, hridoula,

avasa (queir.), guissa (alb.), ganassa

(niç.), siscla (g.), simbela (g.), tarrida (1.),

telena (d.), s'eshijarra (b.), chourda (b.) ;

— de joie, esquilassa; — (lapin), couina :

(oiseau, pour se défendre), agassa, renia

(lim.), ciiiqueja (b.) ;
— misère, mena

misèrio ; — haro, crida zou ; — ven-

geance, crida d Diu venjanso ;— la faisn,

jingouki de talent, — defam ; — à l'aide,

crida al larg, — al charroun, — hiaforo :

— à tue tête, crida coume un aucelié, —
un "patiaire, — un horne qu'a perdut sonn

bastoun ; il ne cesse de — , a lou cridun,

a tonjrmr la quilo, fa pas qu'un bram ;

— au loup, bada al loup ; — du via sur

les places, troumpeia de vïnper las pluK-

sos; faire — après soi, sefa crida conlrv,

— après ; — (grincer), crenilha, carrinca,

cra^c]ina, crica, roujina ; — comme uuo

poulie mal graissée, crenilha coume uno

vielho sartan, — uno carrelo inal ounoho.

GRIERIE, f. cridomen, bralhado, hru-

mado, bramaje, hadado, carrilhoun.

CRIEUR, m. cridaire, cridarel ;
—

public, precoun, tambourinaire, troumpc-

taire, troumpetoun, gargamel (1.).

CRIME, m. c?-i?rt[e] ; comme un —

,

coume de tua un orne ; que j'ai commis un

—
,
qu'ai raubatla Imgado des capouclvns

.

CRIMINALiISER, a. crimiiudisa.

CRIMINALISTE, m. criminalMo m.

CRIMINALITÉ, f. criminalitut.

CRIMINEL, adj. criminal, paucvuJ,

poc-bau (b.).

CRIMINELLEMENT, adv. crinà-

nalomen.

CRIN, m. cren, crin, clin (g.) ; do —

,

cremit.

CRINCRIN, m. cracineto.

CRINIER, m. crenié.

CRINIÈRE, f. creniero, como, rabas;

quelle — !, queto tiilasso.

CRINOLINE, f. crenouUno, crinou

lino, couflos f. pi. (rouer.).

CRIQUE, f. estansio, calanco.

CRIQUET, m. (ins.) criquet, gric, rie

(1.), briquet, bricoulet, cantarelo, cigalo,

CRI 235

saufarel, rastegue, baudrol[o'] ;
— (cheval\

bardouchoun, radasso ; — (petit homme),

cacalet, cacalou, espino-bec, cemese, cimè-

gro m. (1.), margoulin, jigot de mouîssal,

esqueri[n]choun, eatraturo.

CRISE, f. crisi f., avengudo, bourrado

(rouer.) ; avoir une —
, fa crisi.

CRISPATION, f. crespacioun.

CRISPER, a. crespa, crispina (for.);

il me crispe, mefai sourtl de bousserlo ; je

suis

—

jSemblo que catouni ; se — , se crou-

cTieta; mes doigts se — , lous dets me fan

croc.

CRISPIN, m. crespin, cris2nn.

CRISS, m. crJs.

CRISSER, n. carrinca, ci-ussi ; fa

canta (les dents) ;
— les doigts, ounseja.

CRISTAL, m. cristal; dépôt de —,
cristaliero

.

CRISTALLERIE, f. cristalarié.

CRISTALLIN, adj. et m. cristalin.

CRISTALLISABILITÉ, f. cristali-

sabletat.

CRISTALLISABLE , adj. cristali-

sable.

CRISTALLISATION, f. cristalisa-

cioun.

CRISTALLISÉ, adj. de granaje

(sucre).

CRISTALLISER, a. candi, crista-

lisa, gresa (confiture).

CRISTALLOGRAPHE, m crista-

lougrafe.

CRISTALLOGRAPHIE, f. crista-

lougrafio.

CRISTALLOGRAPHiQUE, adj,

cristalougrafic.

CRISTALLOÏDE, adj. rristalouïde.

CRITERIUM, m. critèri.

CRITHME, m. (bot.) saussouiro.

CRITIQUABLE, adj. criticable.

CRITIQUE, adj. critic; — m. rriti-

caire, censuraire, pessugaire (fam.) ;
— f.

critico; être sujet à la — , eslre à la cri-

tico del mounde.

CRITIQUER, a. critica, tarifa, hau-

tula{b.), mal-publica {h.),pessuga (fam.);

manie de — , criticun ; — avec finesse,

leva la sal.
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CRITIQUEUR, m. criticaire.

CROASSEMENT , m. crouac, cro

(l.\ couaquero (g.).

CROASSER, a. crouaca, ahuta (gui.).

CROATE, m. crouat[e].

CROC, m. (bruit) cmc, croc; — (dent),

al m., croc, clau f., mourdic f. (b.), imu-

toun, pivo, pugo (fam.) ; crouchet (de

chien) ;
— (crochet), henc, bèco, gafet,

ganche, tendilho, pendilho, cricot;— (d'une

charge), higo, berri, cargastiero, aro-hnst;

— (pour la paille), caUiat (g.), peladou :

— (d'un poêle), cavilhié, c[h]ambriero ; —
(d'une marmite), maneto ; — (d'un puits\

cerco-pous.

CROC-EN-JAMBE,m. ca7rt6o-^raro,

escambarleto, escarîambeto[\.), crousilheto,

crouqueto (d. 1.), tour del Basco, eijomas

f. pi. (d.) ; donner un —
, fa la cambetn,

fa trabatel[os] (1.), trava, ha la camaligo

(b.).

CROCHE, adj. croc o, croucut ; — f.

(mus.), crocho.

CROCHET, m. crouquet, crouchet,

craucic (g.), cricot (aud.), grihot (gui.),

gafin, ganchet, pioc, becoun, bechet; petit

— , becounot, grinchec (gui.) ;
— en fer,

rampin (niç.) ;
— pour foin, bicot, bica-

del (rouer.), binsouoc (rouer.), saumeto

(b.), arîo (b.) ;
— à fruits, croucarel ; —

de bât, [a]/ical, pic (gui.), palhero, aro-

basi; — de joug, mejaiio ; — de fuseau,

retenedou ; — de thie, mousc[ou]loun ; —
pour tricoter, bet (b.) ;

— d'essieu, /o?<;i-

siaro (rouer.); — de marmite, manadoun:
— du plafond, berri ; — de verrier, arsi-

net; brique à — , brico caneludo ; — (en

marchant), biscouado ; faire un — , crou-

cheta (route).

CROCHETABLE, adj. crouchetable.

CROCHETAGE, m. crouchetaje.

CROCHETER, a. croucheta.

CROCHETEUR, m. crouchetaire ;

l)orto-fa'is.

CROCHU, adj. croucut, croc-o (g. 1.),

becut, arput, apicouat (b.); les mains —

,

las mans pegousos ; il a les doigts — , a

lous dets coume Sont Ganchin ; être —
, fa

lou croc.

CRO

CROCHUER, a. entoiirtilha.

CROCINE , f. (chim.) croucino.

CROCODILE, m. croucoudil'e], cou-

coudrilo (niç.).

CROIRE, a. creire, creure (Hm.), crese

il. g.), crede (b.), cre (menton.), cuja, cuta

(b.), cuda{d.), tira cresenso ; et je le crois,

e m'es de creire ; — pouvoir, se creire de

poudé ;
']& ne crois pas qu'il vienne, n'ai

pas fe. quevengue ; croiriez-vous que, cal

vousapasdichque;']e crois qu'il fera, cresi

que fugue; et de courir, croyant que, e de

courre en creseni que ; ils ne croient à rien,

creson en ran ; il ne— à Dieu ni à diable,

crei ni Diu ni diable ; je le — comme

un article de foi, cresi acé coume moun

sant pater ; à ce que je— , coume ieu cresi,

coum jou m'hisi (b.) ; se — immortel, se

creire de pas mouri ; je croyais ne plus

revenir, cresieï de plus veni; si vous m'en

croyez, se me cresias ; on doit m'en —

,

siei ben de creire.

CROISADE, f. crousado.

CROISÉ, m. crousat ; (tisserand) en-

crousaduro, crousaje.

CROISÉE, f. crousiero, feneslro en

crousilhoun.

CROISEMENT, m. crousaje, crou-

sado, cruusomen.

CROISER, a. crous[ilh^a, encrousa,

croutsa (1, g.) ; escarcela (deux câbles)
;

plega (les bras) ; rester planté les bras —

,

demoura coumo Fabasso (aud.) ; se —,fa

crousiero sus.

CROISETÉ, adj. (blas.) rrousetat.

CROISETTE, f. crouseto.

CROISEUR, adj. crousilhaire ; —
(mar.), crousaire.

CROISIÈRE, f. crousiero; — d'un

chemin, crousau.

CROISILLON, m. crousilhado, crou-

sadou, crousilhoun.

CROISSANCE, f. creis[sensn]^ enan-

timen, badenso [h.., basenso (g.) ; arrêter

la — , coupa lou creis ; douleurs de —

,

creissoun, creissent, creis m. pi,, gran-

dido.

CROISSANT, m. creissent; — (astr.),

miejo-luno; — (agric.j, bousigoun, bartas-
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sié, faucilh, poudard, voulame, poudo[-en]-

dausso (lim.),

CROISSEMENT, m. creissemen.

CROISURE, f. crousaduro.

CROIT, m. creis, creich (g.).

CROITRE, n.cre/sse, cre[i]s8e (rouer.),

crecJd (auv ), creiche (a.), crèche [g. b.),

creitre (d.), fa soun creis, fa creissenso,

trachi , buta, s'abari, enanti ; espandl

(feuille), s'escudela (fam., enfant) ; il ne

— ni ne décroît, /ai ^as caro ni aro; faire

—
, abari ; — à vue d'œil, creisse coume

la pasto alpestrin, — à la mastro.

CROIX, f. crous (pr.), crouts (g.b.l.),

crou (niç. lim.), croui (d.), f. ;
— de par

Dieu, santo crous, croua de Jèm, libre de

dous liards ; — d'honneur, croui de mé-

rite; aller au-devant de quelqu'un avec —
et bannière, ana querre calcun emé lou

pâli ; fête de l'invention de la —
, festn

de la Crous, Crous de mai ; exaltation de

la — , Crous de setembre ; en — , a-oa-

sant, en crousilh\owi\ ; faire le signe de

la — sur, siria a.; — (bijou), papilhoun;

— (affliction), ^to^o, rodo ; — de Malte

(bot.), franco-pairol, clavelado, garo, es-

pinarc fer.

CROIX-PILE, f, (jeu) pilo ou orne,

papo Jîour, caro e lis (g.) ;
jouer à —

,

fa vira [de dous], fa à viro-viro.

CROMLEK, m. croumlec.

CROMORNE, m. croumorno, f.

CROQUADE, f. (peint.) croucado.

CROQUANT, m. croucant ; — (bou-

cher), crucentelo ; — (pât.), cacho-dent.

CROQUANT, adj. crussent, cruissent

(1.), clousquet, cracaire.

CROQUANTE, f. (pât.) craqueta,

croucando, croucanto, bistanJiut[o] , tarto

seco.

CROQUE-AU-SEL (à la), adv. â

croco-sal, à cruco-sal, â pelo-manjo, en

sausso roundo.

CROQUE-LARDON, m. croco-lard,

crico-lardet, tiro-lardoun.

CROQUEMBOUCHE , m. cacho-

dent.

CROQUEMENT, m. cr[o]ucomen.

CROQUEMITAINE , m. barlan.
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marman, marmau , pelaire, cambo-cruso

(toul.), croco-taco (toul.), barbo-cujo m.

{b.),jan-crouquet (b.).

CROQUE-MORT, m. croco-mort,

souterro-mort (niç.),

CROQUE-NOTE, m. croco-noto.

CROQUER, a. et n. crouca, cricca,{\.

g.),crusca, craca, crussi, charda [\.),arrou-

da (b.);à— , croucadou, croucarel ; il est

à — , lou mousselarias ; elle est jolie

à — , la manjarias de poutouns;— le mar-

mot, ôrida Vase, groua la civeco ; — (des-

siner), tabla.

CROQUE-SOL, m. croco-sol.

CROQUET, m. craqueto, escaleto; —
(jeu), crouquet.

CROQUETTE, f. (cuis.) crouqueto.

CROQUEUR, m, croucaire.

CROQUIGNOLE, f. bufo, castanoto,

crouquinolo.

CROQUIS, m. croucado, croucadis.

CROSSE, {.garrot, crosso, escalas, nia-

tolo (pour jeu) ; coup de — , bourrado; —
de prêtre, bastounpastoural ;— (boucher.),

galineto; — (jeu), inauro, saudo, touisso

(rouer.), tastourres (b.), barincolo (b.);

jouer à la

—

, tastourreja, barincouleja{h.).

GROSSER, a. croussa; — (jeu), mena
la calho.

CROSSETTE, f. (jard.) croussilho,

cioucliet, banilhoun, malholo, taloun, moun-

taut, so^tqllilh[uun].

CROSSEUR, m. soudaire.

CROTALE, m. (ant.) truqueto; —
(zool.), croutale.

CROTALIDÉ, adj. croiitalenc.

GROTALOÏDE, adj. croutalouïde.

GROTON, m. (bot.) croutoun.

CROTTE, f. peto[nlo], pelota, croto,

croutado, couarelo, cacalha, cagalito (b.),

Tiiato, braudo, braudero (g.), boudousco,

bouldr[ad]a, fangueto, favaroto, vedilho,

breco (de lapin) ; lieu où il y a des —,pe-

toulié, petarel; lâcher des —
,
petauleja.

CROTTÉ, adj. pecoulous , fangous,

fourfoulhous, pairoun Fanguet, fouirous,

croutous, caloutut; il est joliment — , a

cargat uno bravo patenta (fam.).

CROTTER, a. [a]fanga, [afanja
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(lim.), ahana (g.), enfangousi, embousa,

braudeja, sansoulha, empetann (niç.j
;
se

— , se barda, se iroulha, se bouldraca, se

tantoulha (rouer.), se fensa.

CROTTIN, m. peto, eagalheto, caga-

Ihoun, beco, belego, buo (pi*.), bouset, pe-

coulat, croMtarcZo, iecoZo (de lapin), migoun

(de bergerie), Jig[atad]o (de cheval) ; tas

de —
,
pétard, petarrado; ramasseur de

— , bousié.

CROULEMENT, m. degrumje.

CROULER, a. degruna , derruna,

agrasa ; il croule partout, s'entanieno de

pertout.

CROULIER, adj. pré —,nasso,7iesso.

CROULIÈRE, f. nasso.

CROUP, m. croup, estrangloun, es-

trangoulu{d.); grayioulhado (des animaux).

CROUPADE, f. groupado, cronpal

(rouer.).

CROUPAL, adj, croupal.

CROUPE, f. groupo, maluc, anqulé,

anco (de cheval) ; en — , en trousso, en

cavaliero; — aiguë, cuu d'amelo; agiter

la — , culeja; tordre sa — , se bidoursa;

— de montagne, esquinal, caumo; qui a

des —
,
grouput.

GROUPÉ, adj. groiqmt.

CROUPETONS (à), adv. de coucou

-

lous, à groubilhous (d.), aus croupilhous

{h.),d'agrouva, d'acagassouns (a.),

CROUPEUX, adj. croupous.

CROUPI, adj. couvad'is; eau — , cou-

vadisso.

CROUPIER, m. doublin, mantene'ire,

sousteneire; être — , sousteni al joc; —
(mar.), croupiasso[un^.

CROUPIÈRE, f. groupiero,fauqiùero,

cacho-cuu , baiso-cuu (fam.), trescô f.,

trescotigo, souto-co m,, couiero ; petar-

diero (de selle); tailler des — , talhade

bragos, — de causses, donna de gratije.

CROUPION, m. groupioun, orso, ma-
luc, cuu, nous del cuu, currou{h.), qu'm-

cairel, quinquiril; manger le — , esgrou-

piouna a.

CROUPIR, n. group'i, nai{s]a, laga,

laça, gajji, fa gano (g.), estanu, cauma,

couva, fijasia (niç.), s'aissaga ; — dans la
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misère, sumi d'ms la înise^io ; — dans

rignoranoe, s'agourr'un d'ms linourenso.

CROUPISSANT, adj. groupissent;

eau — , aigo rascalado, — choumeisso (a.).

CROUPISSEMENT, m. groupinen,

couvadisso.

CROUSTILLE, f. croust'dho, rouisso.

CROUSTILLER, n. croust[oun]eja,

croustUha.

CROUSTILLEUSEMENT, adv.

gatilhousonien.

CROUSTILLEUX, adj. gaûlhous,

croustilhous, escaraboulhous ; conte —

,

cojite que fai lum.

CROÛTE, f. croust[ad]o, crouTio (bl.),

groué f. (for.) ; faire — , crousta ; casser

une — , manja un croustet, croustpja; —
(path.), c;*02isfeZo, crousiié, croustas, prguu-

7?2a[>"]s, coudenas, frounas (col!.), r.ialan,

rafo, rasco-vero, crouno (bl.); — d'enfant,

croio, moudesso (b.), rasqueto, mal vous,

mal de sant Cèri (pr.); — sur la face,

boudiqueiro (gui.), cristallo (b.).

CROÛTELETTE, f. croustilhoun.

CROÛTEUX, adj. croustous.

CROÛTIER, m. crousiié.

CROÛTON, m. croustet, croustel,

croustil, crousiis, crosti (montp.), crous-

toun, brigalh, ouricJioun (bl.).

CRO"WT?î-GLASS, m. craan glas.

CROYABLE, adj. cresible, cresable,

cresedè (g.); il est — , es de creire; est-ce

— ?, Dm! qui creif {}:>.).

CROYANCE, f. creire, crei (m.), cre-

'<ens'^i\o,feî.\ nous n'avons pas les mê-

mes — , sen pas del même Dlu.

CROYANT, adj. creseire, cresent; —
que, SMS la cresensio que.

CRÛ, m. creis, tue (bit.) ; vin du —,
vin de païs, — del propre.

CRU, adj. crus, crut (g.), cru-o (a.

(lim.); terre — , terro bruialo; trop —

,

crusas, escrusiu (g.) ; — (de croire), cre-

s[eg]ut, cre[i]gut, credut (b.), creiut (a.),

crejut (arièg.) ; être — , avé creire.

CRUAUTÉ, f. crudelitat, crudeuta

(pr.!, cruautat (g. d.), marridesso.

CRUCHE, f. dourc[o], dourgo, dourno,

doujù (niç.), rntgo (g.\ doulho [a.),Jerlo,
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ourjol, arjol (bit.), carajol (cév.), carto

(for.), terras (g.), hardaco , toiipino

,

poto (d.), poutouH (auv.), bano (b.), ^Jt-

cherro (g.), gus , guleto (d.) , boute-

Iho de Vaïgo ; — pour le lait, pechiero,

banet ; — à vin, bichel, bichié, laaco-

mourre, boucclat (g.), coucoumar [vouev.);

— à huile, boumbouno ; grande — , bi-

cliiero, pegal [h.), broucut (rouer.); boire

à la — , beure à pot de terras ; tant va la

— à VedM..., calcuno li sara courto ;
—

(fig.), dourgas[so], gogo (auv.).

CRUCHÉE, f. dourgado, dournado,

pecheirado, pegalado , broucado, boute-

Ikado, ourjoulado.

CRUCHETTE, f. dourgueto.

CRUCHON, m. dvurguet , dournet,

cruguet, jerlet, jarril {\.), charroulet (g.),

ourjoulet, brujoun, boursilhoun, pichar-

roun (g.), pecheiret, terr[ass]ou7i, boute-

Ihoun, bandeloun (1.), boutano (cast., à

h\x\\Q), poucliounet, truclioun (pour huile).

CRUCIAL, adj. a-ousal, croutml (1.

g.)-

CRUCIFÈRE, adj. crue/fer.

CRUCIFIANT, adj. clavelaire.

CRUCIFI[E]MENT, m. crucificomen.

CRUCIFIER, a. crucificu, clavela.

CRUCIFIX, m. crucifls, crucifie (1.),

bon Diu ; mettre au pied du — , mètre al

pè de la crous.

CRUCIFORME, adj. cruciformo,

crousenc.

CRUDITÉ , f. cruditat, crusije.

CRUE, f. aigat, aigudo, aigas, creis,

creigudo, cresc\ud]o {l.),ribeirado, aumen-

tado, boulhoun ; — subite, cop d'aigo; —
du Tarn, de la Durauce, de l'Aude, etc.,

tarnado, durensado, audenco, etc.

CRUEL, adj. crudel, crusel {l.), cruiel

(g.), cruguel (rouer.), ornent, crus, crut,

cain, ireje, hourrelaire, carnassié, terc-o

(b.); très

—

, crudelissime ; sort — !, bour-

rel de sort !

CRUELLEMENT, adv. crudelomen.

CRÛMENT, adv. crusomen ; il dit —
sa façon de penser, vai pas cerca de vi-

naigre dotes.

CRURAL, adj, crural.
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CRUSTACÉ, adj. cr[o]uvelut.

CRUZADE, f. crousado.

CRYPTE, f. quebo, croto, cacaroto,

cafaroto, cajaroco (1.).

CRYPTO...., criptou...

CRYPTOGAME, adj. criptougame.

CRYPTOGAMIE, f. criptougamio

.

CRYPTOGAMIQUE, adj. criptou-

gamic.

CRYPTOGRAPHIE, f. criptougra-

f'io.

CRYSTAL, m. cristal.

C-SOL-UT, m. (mus.) c-sol-ut.

CTÉNITE, m. (moU.) ctenito, m.

eu, m. cuu, quioul. V. Cul.

CUBAGE, m. cubaje.

CUBATURE, f. cubaduro.

CUBE, m. dat, cube.

CUBER, a. cuba.

CUBIQUE, adj. cubic.

CUBITAL, adj. cubital.

CUBITUS, m. (anat.) os de l'avans-

bras.

CUBOÏDE, adj. cubouide.

CUCUBALE, m. (bot.) cueiibal[e].

CUCULE, f. (bot.) coufelo, goufelo.

CUCURBITACÉE, adj. f. coucour-

dano.

CUCURBITE, f. calfo-vin.

CUCURBITÉ, adj. coucourdan.

CUCURBITIN, adj. coucourdenc.

CUEILLAGE , m. acampaje, culhi-

men.

CUEILLAISON, f. culhisoun.

CUEILLE, f. cïf/AîfZo; bon pour la—

,

culhedls.

CUEILLERON, m. culheret, golle

{}.), gonle (1.).

CUEILLETTE, f. acampomm, acam-

pado, acampat, amassaje, culheto, culhido ;

— (mar.), charger à la — , carga à quin-

tal.

CUEILLEUR, m. culheire, acam-

paire, ranuiire (de feuilles).

CUEILLI, adj. culhit, couelhut (b.)
;

cueillie f. (techu.), culhido.

CUEILLIR, a. culhi, culi (pr.), cuelhe

(1.), co[i(e]lhe {g.), culhe {bord.), coualhe

{h.),acampa, de^broua (des noix),</f//?«?«
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(olives),amana [poires), 7novqiieta{\uzeTne,

rouer.), monlze (les feuilles) ;
— les pi'e-

miers îrvàts, escourre (lim.); — les derniers

fruits, efoulhassa (lim.); — sur les bran-

ches basses, /a las bassos ; — à mesure,

tene cuîhedîs ; — trop tôt, en[tre\culhi ;

— tout verd, desverdega, esverdura ;
—

les plus mûrs, entre-trïa.

CUEILLOIR, vertoul[6\, preneire,

b'ichot, bichoim; plein un — , ww vertou-

lado.

GUIDER, a. (vieux) cuja, ciita (b.).

CUILLÈR[E], f. culhè[ro], coujai m.

(niç.), nissardo ; — de \io\s, fustet, pou-

choun, panchoto (gui.) ;
— à pot, losso

(auv. lim.J, salico (gui.) ;
— à potage,

cosso, casso, cosm. (g.), cassuourm. (a.),

couado, traversié (de berger) ;
— pour

confiture, gafo, gafot (g.), bouiradou ; -r-

à poêle, paleto; — de sabotier, taradouiro.

CUILLERÉE, f. culhé[rado\, culhe-

r\oun]at, cidherounado, bassinado, pla-

tado, cassado ; grande — , gafado, tiblado.

CUILLERON, m. culheroun, coupo.

CUIR, m. cuer, couer (b.), coue[i] (g.),

quier (1.), quior, quer (g.), cui (bord.),

couiran, coudeno, bu/le (iron.), couble (de

veau), crestat {de hœuî), casaco (de vache

b.), garroulho (pour semelle), courdouam

(pour chaussure, b.); — roussi, russeu

;

préparer le —,/« de cuer; garnir de —

,

cncura, tanner le — (iron.), repassa lou

bufle ; dur comme du — , dur coume uno

gausolo; entre — et chair, entre dos pèls.

CUIRASSE , f. c[o]uirasso, lamiero

(vieux), brouno [\\e\ys.) .

CUIRASSÉ, m. c[o]uirassat.

CUIRASSER, a. [en\couirassa ;
—

(fig.), brounza.

CUIRASSIER, m. cu{i]rassié.

CUIRE, a. et n. couire, coire (1.),

queire (1.), cose (g.), code{hord.), secouire.

escrus[i]a (rouer.)
;

fourneja (au four)
;

— à la hâte, bouina ; — à demi, entre-

couire; trop — , debousî, chima (rouer.)
;

faire — quelque chose, cousina calcoren;

— sous la cendre, carbouneja ; — (dé-

manger), cscmiire, fresina, [esicousina,

[em]boiisin.''. dolre, dole{g.), bru[i[sa (a.);
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cela m'a — toute la nuit, acô m'a couse-

gut touto la nuech; il m'en — d'y être

allé, vi'en dol de li estre anat; ce vinaigre

— , aquel vinaigre fa sendre la lengo ; û

il vous en cuira, p'en sabera au pic (b.).

CUISANT, adj. couseyit;— (piquant),

doulent, boulhent ; froid

—

,fret moiirden-

to; — (sens propre), couitiu, coucJneu{pr.),

couitiboul, couchiboul, cousiboul (rouer.),

couchouire, cousinous, couissifious: hari-

cot peu —
,
faiôu glenous.

CUISINE, f. cousîno, fougano; faii'e

la — , eslre en fougailo, fa l'ourdinari, —
soun poutaje, — la menesfro, — la boii-

Ihaco (en mauv.part),/a Z)Oî(//ie (marine);

pourvu que la — aille bien, mai que lou

grilhet cante.

CUISINER, a. cousina. tovpiivja,

sausseja; — d'occasion, cousineja ;— mal,

tourrina (b.).

CUISINIER, m. cousinié ; (surn.)

vuejo-carnié ; — d'occasion, cousinatre ;

mauvais — , cousinié macari.

CUISINIÈRE, f. cousiniero ; mau-

vaise—
,
freto-sarian, f.

CUISSARD, m. c[o]uissal, braguié.

CUISSE, f. cueisso, queïsso (1.), coue-

cho (g. b.); les — , loucuissaje; qui a de

grosses — , cuissut; qui a les — arquées,

dubert (homme) ;
— (boucher.), garroun

camut ; — de mouton, ^'ï^o ; — de noix,

darno, garro, glauso, grano, cambo, dar-

dalhoun.

CUISSEAU, m. cuissel.

CUISSE-MADAME, f. (jard.) cueis-

so-de-dono, cueisso-de-damo.

CUISSON, f. cuecho, queito (1. g.),

couire, couseduro, cous'inaje ;
•— lente,

counfisoun ; payer la —
,
paga l'aprestaje :

— (démangeaison), ardesoun, cremesoun,

prusour, cremour, bndesoun, cou'iesoun,

cou[se]sou (1.), couissour, escousenso, escou-

sentour.

CUISSOT, m.cvissot.

CUISTRE, m. esqulchat, castanoun,

cago-pesseto, chicho-acuerni (pr.), charne-

gue[g\x\.).

CUIT, adj. cuech, coueit (g. b.), quelt

{].), coit {\.),quioch (1.); mal

—

^bescuech;
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légume à. demi —,hajan; — (ruiné, pop.),

lecat, braiouîié (niç.).

CUITE, f. cuecho, cousiuo, pastado (de

farine).

CUIVRAGE, m. couiraje.

CUIVRE, m. couire, couireno [coU.];

— rouge, arum; monnaie de cuivre —

,

mitralho.

CUIVRÉ, adj. couirat, couîrenc.

CUIVRER, a. [eiijcotiira.

CUIVREUX, adj. couirous.

CUIVRIQUE, adj. couiric.

CULi, m.cuu,qu>u{\.^.), quioul (l.g.),

tchioul (g. lira.), çMJeît (pr.), CM(g.d.Iim.),

cut{%.); (surn.) biifo, h[o'\ufet, bouirel, pe-

tarel, pinard, pinouii, tafanari, iahanarï

(g.); roucas (de bouteille); tête et —
(jeu), testa e pouncho ; tenir au — et aux

chausses, estre broco al cuu à; montrer

son — , moustra lou tibi-soli; coup de

pied au — , cop de pè dinslou rlrol; coup

sur le — , cuîassado.

CUL.ART, m. ciilar.

CULASSE, f. culasso, culato.

CUL-BAS, m. (jeu) cagui.

CUL-BLANC, m. (omit.) cuu-bîanc

[d'aigo], cou[g]o-blanco, coula[u]bio(héi'.),

albicou, blanchardo (pr.), barbajôu (1.),

bouvié, pè-negre, ribeirolo, clapeiret (pr.).

CULBUTABLE, adj. cabussarel.

CULBUTE , f. cabitssado, cabusset,

cambado, cambo-virolo, cancabielo (1.),

cambaloto, camba[re]leto, capuriolo (mon-

talb.), calabuto (d.), calebuto (bord.) cari-

boumbo, croumbimbo (rouer.), esc[a]rabis-

soundo (rouer.), debaussado, cascareleto,

cupelié (d.), cupelet (g.), estourno-pet (b.),

como-budel (iim.), coucouat (a.), quiiica-

hielo (d.), fourcareleto, quilho-boumbo,

poumpareîeio, touvibareleto, saut del hacel,

viro-smit, viro-passo: faire la —
, fa la

campano, —• lou saut picarel, vira Varri

(d.), cupela (d.), quincabiela (d.).

CULBUTER, a. cabussa, cap-vira,

capilha {cé\.),cTiaravira [^v.),cambo-vira,

cainbiroula, cambalouta, canielouta (g-),

calabuta (d.), buteja, debaussa, trelucha,

desversa, desvira, pato-vira, pèl-vira, viro-

passa.

CULBUTIS, m. cabussadls.

CUL-DE-JATTE , m. cuu-de-bosc,

tap-de-houto, tirassoun.

CUL-DE-LAMPE, m. lampeso.

CUL-DE-POULE, ra. faire le —,/a

las potos.

CUL-DE-SAC, ra. recoursoun, estre-

choun, bournigoun, cantounado, courtilh,

clausugo (1.), carriero orbo, traversa que

2}asso pas.

CULÉE, f. culado, ancoulo (de pont).

CULER, n. (raar.) eula, cuta (g.).

CULERON, m. culeiraun.

CULETER, n. culeja, quiuleja.

CULIER, adj. culard, cidié ; boyau

— , tripo cidau, tripo culera (g.).

CULIÈRE, f. culiera, pouil[ier]p,

poilo.

CULINAIRE, adj. cuUnari.

CUL-LEVÉ, m. (jeu) leva-cuu.

CULMINANT, adj. cidminant; point

— , cap de Costa.

CULMINATION, f. culminacioun.

CULMINER, n. culmina.

CULOT, m. culassoun, culeiraun, es-

trouch (g.), pouchauli (d.), culat{de pipe);

— (dernier-né), cago-nis, co,go-trauc, ca-

gueiraun, cacambre, cagandroun, cacal,

cacoi, cacoiiat, escauas (cast.), couassaun,

couanchou, escagassôu (pr.), coiichairoun

,

cauva-nis, baquiulau{à..), ti'aino-cuu [auv
.)

,

tardoun, sarro-bouissoun, petoun, pilai (b.);

le — , lou plus ecaurc'noidut (d.).

CULOTTAGE, m. (pop.) culautaje.

CULOTTE, bragos, braios, caussos,

cataranos (a.), f. pi. ; malino (lira.) ;
—

d'homme de peine) braios à miralh ; plein

sa culotte, uno braiado; passer sa —
,

carga las braios; porter —
,
pourta las

braios, — la clau (âg.); — (de bœuf),

couard, cou[g]al.

CULOTTÉ, adj. braietat; mal —,
braiassa, braiassié, bragassi, bragalet,

embarganat.

CULOTTER, a. [enifiraia, [en'^fiu-

lauta ; — pour la première fois, donna las

braios ; — une pipe, culouta un cachim-

bau.

I
CULOTTEUR, m. (pop.) ctdoutaire.

la
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CULOTTIER, adj. bra[guié; — m.

hragaire, braiaire.

CUIiOTTIN, m. (enfant) bragueto m.,

braieto[un], culeto, bragueto-viousit [ia.vn.)\

— (dim.), braietos, braguetos, f. pi.

CULPABILITÉ, f, coiqxibletat, cul-

imbilitat.

CULTE, m. culte.

CULTIVABLE, adj. travalhable,

cultivable, menadis, binadis.

CULTIVATEUR, m. cultivaire, cul-

tivadou, orne de diarap, acoutraire, pajés,

mainajié; vaillant — , darboun de terro ;

c'est un — , travalho à la terro ; les petits

et les grands — , îous païsans e lous mai-

najiés.

CULTIVER, a. cultiva, acoueitiua

(g.); encoutra, acoutri, entre-fouire, douna

rego, afruta, fatura ; —par bancs, aZ)a;îe«;

— la terre, /a lou ben ; — son patrimoine,

TMna soun ben ; — profondément, douna

un bon cantu; — péniblement, telena [à.].

CULTURE, f. culturo ; cultiu (rouer.),

coutiu (1.), coueitiu (g.), encoutraduro,

acoutromen, fousesoun, foujasoun, fouiudo,

abancado, abancaje ; prêt pour la — , tra-

valhadou ; terrein en — , terro de labori,

— labourivo.

CUMIN, m. cumin; — couché, coit-

run rnenut.

CUMUL, m. (jur.j cumul.

CUMULARD, m. cumulard.

CUMULATIF, adj. coumoulatiu

.

CUMULATION, f. coumoulaje.

CUMULATIVEMENT , adv. cou-

moulativoraen.

CUMULER, a. c[o]um{o]ula.

CUMULUS, m. casfeZas, tourrelo, tour-

rasso, tourregat (aud.), empara, a[n]gri-

moueno ; il y a des — , tourrejo.

CUNÉIFORME, adj. cunéiforme.

CUPIDE, adj. coubés à, cupide, gou-

lut, remoulut.

CUPIDEMENT, adv. remouludom£n.

CUPIDITÉ, f. remoulije, cuptiditat.

CUPIDON, m. cupidoun.

CUPIDONE, f. (bot.) cupidouno.

CUPULAIRE, f. (bot.) cap[o]ucheto,

badasso, baiasso (a.).

CUPULE, f. coufel[o], couparelo, cou-

pet (gui.), cuspet (b.), capel[et], bounet,

dedal, escudelo, grulhoun, cascoulho (g.),

test, palhass[oun]et, crouspilh (b.).

CURABILITÉ, f. curahletat.

CURABLE, adj. curable, sanable.

CURAÇAO, m. curassoun, curassô.

CURAGE, m. curesoun, euro, curaje ;

— (bot.), erbo de la plago.

CURARE, m. (bot.) curare.

CURARINE, f. curarino.

CURATELLE, f. curatelo.

CURATEUR, m. curadou, curatour.

CURATIF, adj. curatiu, sanatiu.

CURATION , f. saiiacioun.

CURATRICE, f. curadouno.

CURCUMA, m. (bot.) curcutna.

CURE, f. euro ; avoir — , se cura.

CURÉ, m. curât, curé (g. b. périg.),

encurat (d.), curau (d.), quiriot (d.), rei-

tour (pr.), ritou (1. g.) ;
petit — , cure-

toun;Ja\re le — , reitoureja (pr.), ritou-

neja (I. g.).

CURE-DENT, m. euro-dent, escu-

reto de caissal ,1.;.

CURÉE, f. curilko ; âpre à la —

,

rajnrtous.

CURE-MÔLE, m. curo-rnole.

CURE-OREILLE, m. curo-aurelho.

CURER, a. curalha], curilha, purga;

— un fossé, valadeja ; se — les dents,

s'espepissouna la maisselo.

CURETTE, f. (agric.) cureto, cura-

dou;— de cardeur, desgraissiero, desgrais-

se to.

CUREUR, m. curaire.

CURIAL, adj. curial.

CURIALE, m. (ant.) curial.

CURIE, f. curlo.

CURIEUSEMENT, adv. curiouso-

men.

CURIEUX, adj. curions, curous (g.),

curî-so (lira.) ; hadaire, escoUtet, nasejaire,

chaurelhalre, nistous (1.).

CURION, m. curioun.

CURIOSITÉ, curiûusitat, curousetat

(g.), curiousè m. ib.).

CUROIR, m. [agric.) cureto, curadou,

curilho, darboun, darboussado, barbou[i]s-
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sado, ausic, aussie (g.), alsit (rouer.),

landis, îhandis (rouer.), lansilhoun; espan

(d'alambic, var.) ;
— (décrottoir), acro-

pè.

CURRENTE CALAMO, adv. d

couvrent deplumo.

CURSEUR, m. courreire, cursour.

CURSIF, adj. coursiu ; —ve f. c[o]2(r-

sivo.

CURULE, adJ. cund.

CURURE, i.fangas, bouso.

CURVATEUR, m. courbaire.

CURVILIGNE, adj. curvilirio.

CUSCUTE, f. (bot.) erbo de canebe,

pel-de-damo, — de-Un, — del-diable, pelet,

harbo-de-mouine, rasco, sedoiin, perruco,

prtin, cusciito, tourrino, tourtouiro, tritouire

{\e\.), chancre, pel-de-couguiu, cremalhero,

estranglairo, estranguil, mouru[e]no

.

CUSTODE, f. custodlo ; — m. cus-

todi.

CUSTODI-NOS, m. custodi-nos.

CUTANÉ, adj. 2^elié.

CUTICULE, f. (anat.) cuticido, pe-

lafio.

CUTTER, m. (mar.) coire.

CUVAGE, m. cuvaje, tinaje.

CUVAISON, f. cuvesoun.

CUVE, f. tino, cub[o] (g.), bugadié,

peiro bugadiero, grando cournudo, hacJio

(auv.), boujo (b.), fouloun (de bonnetier),

bernardo (à eau-de-vie) ;
— de vendange,

tineiral, boid[h]idoii, fouUero, palhero,

triismno (g.), drasco (b.).

CUVEAU, m. tinoun, tinal, cuvoun,

cuvel, cubât, paîhereio, badinoun, didh

(g.), cîTTOJJj'e (a.).

CUVÉE, f. tma[lcCdo, iinelado, cuvado,

hndhulo.

CUVELAGE, m. cuvelaje.

CUVELER, a. estansouna, cuvela.

CUVELLEMENT, m. cuvelomen.

CUVER, a. boîdhi, cuva ; faire — le

vin, /a bouViKli ; — la lessive, couva la

bugado ; — son vin (fig.), seca sa guèto, —
sa mieto.

CUVETTE, f. bassin, bâchas, hajar

(g.) ;
— d'un terrain, cubeto, bachas!![i]o,

gaveio, bassina, co\u]nco.

CUVIER, m. tinel, cuvié, cubié, ha-

choîo, leiran, briot (for.), dourno (quer,),

erlo (for.), s[o'\use (d.) ; truei (de tanneur)
;

— de lessive, cubât, tinolo, caudejadou,

bugadoun, buguet (g.), rusquié ; contenu

d'un — , iinelado, bugadounat.

CYANATE, m. (chim.) cianat.

CYANE, m. ciane.

CYANEUX, adj. cianous.

CYANHYDRIQUE, adj. cianidric.

CYANI...., ciani

CYANIQUE, adj. cianic.

CYANITE, m. cianito, f.

CYANOGÈNE m. cianoujene.

CYANOSE, f. cïanoso; — m. cianous.

CYANOSER, a. cianousa.

CYANURE, m. cianur[e].

GYANURIQUE, adj. cianuric.

CYATE, m, (ant.) ciat.

CYBÉLE, f. (myth.) la Vielho, Cibelo.

CYCLAME[N], m, (bot.) ciclamen.

CYCLAMOR, m. (blas.) ciclamor.

CYCLE, m. ckle.

CYCLIQUE, adj. ciclic.

GYCLOÏDAL, adj. cicloicïdal.

CYCLOÏDE, f. ciclouïdo.

CYCLONAL, adj. revouhtnous.

CYCLONE, m. revoidunado.

CYCLOPE, m. ciclop, tdhard, ulhal.

CYCLOPÉEN, adj. cicloupenc.

CYCLOSTOME, m. (moll.) sibleto.

CYGNE, m. dune, cicne (1.), cigne (g.),

cinne (g.) ; beau comme un — , aciunat.

CYLINDRAGE, m. encartaje, cilin-

draje.

CYLINDRE, m. barrulaire, cilindre.

CYLINDRER, a. encarta, passa lou

barrulaire, cilindra.

CYLINDRIQUE, adj. cilindric.

CYLINDRIQUEMENT, adv. cilin-

dricomen.

CYMAISE, f. (archit.) cimaiso.

CYMBALAIRE, f. (bot.) palistre.

CYMBALE, f. curbecelo, cabucelo (1.),

c{o'\ubertouiro, cubertoulo (1.), cîmbalo,

palet, chaplachôu (pr.)
;
jouer des — , cim-

bula, cimbela (g.).

CYMBALIER, m. curbecelaire, cim-

balié.
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CYME, f. (bot.) cahelho.

CYNANCHE et Cynancie, f. (path.)

agalansiés, agoidenws, m. pi.

CYNÉGÉTIQUE, adj. cassarel, cas-

siu ; — f. cinejetico.

CYNIQUE, 2iàj. chinatié, goussatié (1.),

cinie.

CYNIQUEMENT, adv. cinicomen.

CYNISME, m. cinisme.

CYNOCÉPHALE, m. (zool.) cinou-

cefal[e].

CYNOGLOSSE, f. (bot.) lengo cano,

— canet, lengo de can, — de gous (1.),

goussetoun (1.), erhode Nosto Damo (pr.).

CYNORRHODON, m. (bot.) quinar-

redoun.

CYNOSURE, f. (astr.) carri de las

armos;— (bot. ),ra^s m. pi. ;— adj. (zool.),

co-de-chin.

CYPÉRACÉ, adj. (bot.) senilhenc.

CYPÉROIDÉE , f. (bot.) senilhenco.

CYPRÈS, m. [au]ciprès, auc'iprié

(g.), cipi\iss]ié (cast.)'; fruit du —

,

(iTiauto.

CYPRIÈRE, f. cipressiero, auciprero

(g.)-

CYPRIN, m. (icht.) ciprin, petaire

(laur.).

CYSTEUX, adj. terrassenc.

CYSTIQUE, adj. houfigous.

CYSTITE, f. cistito.

CYSTOTOME, m. chir.) cistouiome.

CYSTOTOMIE, f. cistoutomio.

CYTINELLE, f. (bot.) graisso-de-

mugo, greu-de-messugo.

CYTISE, m. (bot.) bosc-de-lebre, mes-

de-mars, Sant-Marc, Sant-Ja7iet, jenest-

rehoid, auhour m., pouleto, galasset.

CYZICÉNE, m. (ant.) cisicen.

CZAR, m. tsar. V. Tsar, etc.

D

DA

DA, adv. da, la; oui — , obé la !

DA CAPO, adv. (mus.) d'à cap.

DACTYLE, m. da[c]til, datile (pr.);

— (bot.), grosso testo, ijè-de-lèbre.

DACTYLOPTÈRE, m. (icht.) cour-

douniero.

DADA, m. dada,jaja (pr.), tato, tatô,

totô, lolot (1.).

DADAIS, m. dade, dadès, m. f. (bl.),

dadoun (d.), dandinas, dadounas (lim.),

bauchas, dupas, babi, brescambilho m.,

brandelho m. (bl.), bulo (pp.), subivel (a.),

enenôs, galitrand, galistran (g.), galusan

(1.), laisso-m'esta, grand tulipan.

DAGUE, f. dago, dagan (niç.), tra~

quel ; — à prévôt, courdin, gourdin.

DAGUER, a. dag[uej]a, dagucla, cou-

tela.

DAI

DAGUERRÉOTYPAGE, m. da-

guerreouiipaje.

DAGUERRÉOTYPE, m. daguer-

reoutip.

DAGUERRÉOTYPER, a. daguer-

reoutipa.

DAGUERRÉOTYPIE, f. duguer-

reoidipw.

DAGUERRIEN, adj. daguerrenc.

DAGUET, m. (chasse) daguet.

DAHLIA, m. (bot.) dalia.

DAIGNER, n.deûa, dina (b.,) si dena

(niç.) ; daignez agréer, phicio-tous agra-

da; il ne daigna pas me parler, me diguet

pas: bestio, quefasaqui?

DAIM, m. (zool.) dam.

DAINE, f. (zool.) damo.

DAIRI et Daïro, m. dairi, dairô.
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DAIS, m.2JaU, suhre-cèl, hordo (vieux

b.).

DALER, m. (monn.) taler.

DALLAGE, m. hardaje, hardesoun,

tablaje (d.), lausaje.

DALLE, f. hard m., lauso, lausero

(g.), Iabasso{h.),graso, danio,daulo{rouer.)

peiro, tahlo (d.), taulèu, teulas, entieisou

f. (bl.), lavencho (lim.), parpiii (for.),

iarto (de plâtre),/o?v?io (de four) ;
— (mar.),

porto-cargousso.

DALLER, a. larda, lausa, labassa

(b.), tabla (d.), lara (un four).

DALMATIQUE, f. dalmatico, cmr-

tibaud m. (lim.).

DALOT, m. dalot, embournau

.

DALTONISME, m. daltounisme.

DAM, m. dam, damne (b. g.).

DAMAS, m. damas; ce couteau est

un vrai —, aquel eoutel levo couine un

damais; — (prune), — violet, belau, beral

(rouer.); — noir, damassoto, primo si-

miano, rascalau.

DAMASQUETTE, f. damasqueto.

DAMASQUINAGE, m. damasqui-

naje.

DAMASQUINER, a. damasquina ,

blaujeta, blauguela (alb.).

DAMASQUINERIE, f. damasqui-

narié.

DAMASQUINEUR, m. damasqui-

naire.

DAMASQUINURE, f. damasqui-

iiaduro.

DAMASSADE, f. damassado.

DAMASSÉ, adj. nappe — , napo d la

veniciano, — à la venèsi\_f>\.

DAMASSER, a. damassa.

DAMASSERIE, f. damassarié.

DAMASSEUR, m. damassaire.

DAMASSIN, m. damasquin.

DAMASSURE, f. damassaje.

DAME, f. damo, dano \à ), dauno

(b.), donc; (coll.) damun m.; petite —

,

damoto, daumino (b.), madouneto, [ma]da-

meto; la — blanche, la dameto^ s'habiller

comme une —
, fa damo; faire la — , deve-

nir — , dama, madameja, fa madoun (bit.)
;

se dire — , se madameja; — de la halle,

cacano, partïsano (m.); — de beauté, se-

nouresso de beiitat ; — étrangère, madono

(bl.) ; avec sa — , emésa brassière; la —
du château, la seTiouro del castel; — Ca-

therine, seiio —, siilo Catarïno (niç.) ;
—

Louise, tardo Loidso, mas de Louïso [\.);

— Jeannette, misé Janeto ; — (jeu et or-

nit.), damo; — (bot), — d'onze-heures, pe-

niie?if blanc, crans de Malio, flour de vounje
' ouros; — (digue), levado.

DAME! iut. casp/'felo]!, caspiteno!,

ato ! , jianro!, permoioy
DAME-JEANNE, f. damo-jano, da-

majano (1.), dabajano (var.), marijano

(land.), mairino, menîno, caveto, cantïno

vestido, tambour vestit.

DAMER, a. dama.

DAMERET, m. damerot [g.), dami-

selet (pr.), doumaiseUt (1. g.), dounzel,

courtesoun.

DAMIER, m. damié, taulié.

DAMNABLE, adj. dannarel, danna-

ble.

DAMNABLEMENT, adv. danna-

blomen.

DAMNATION, f. danno, dannacioun;

— !, rt 7na daubacioun ! (1.).

DAMNER, a. danna, dana (pr.),

damna (g.), dauna (var.) ; se — , se de-

vaga ; Dieu me — !, Diu m'abîme!, —
me gane ! (euphém.).

DAMOISEAU et Damoisel, m. da-

77i[a]isel, damiselenc, doumaiselenc (g. 1.),

dounzel, dauset (g.), cadet, tafuret, lapa-

rèu, miroundel (1.), poupeioun (rouer.).

DAMOISELLE, f. damiselo (pr.),

doimiaiselo (1. g.), domizelo.

DANDIN, m. dandin, lanlèri, gava-

nôu, brandilhom., brundo-alessi, branda-

leso m. (lim.), brandaliso m. (rouer.).

DANDINANT, adj. en se—, balan-

drin-balandran,

DANDINEMENT, m. balandrejomen.

DANDINER (se), n. balavdreja, se

barouneja (pr.), bandîgoida (d.) se ba-

lanseja, se dindoursa, bidourseja, bran-

dussa, se nina, se crou[i]ssa, lanlereja,

ta[l]ineja, tranla, se trantalha, se balansa

dins lous bras.
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DANDY, m. dandin, faquin.

DANDYSME, m.faquinije.

DANGER., m. danjié, laiij[f]é (1. g.),

[a]bèu f. ; en — , en asard ; en grand —

,

en unalo abèu ; malade en — , malaut dan-

Jeirous ; être en — de mort, estre sus lous

roumpents ; se trouver dans un — inimi-

ment, se veire pichoun ; quand il vit le —

,

cand veguet la mal parado ; il y a du —

,

r'isco hen, lou bas se moidho (fain.) ; hors

de —
, foj'o danjié; être hors de —

, fa
lou saut sus Verho ; naviguant au milieu

des — , en grand perilh de mar ; il n'y a

pas de — que, noun i'a gard[i]n que.

DANGEREUSEMENT, adv. da?i-

jeirousomen ; — malade, un gros malaut.

DANGEREUX, adj. danjeirous, lan-

jeirous (1. g.), rafajous (quor.), ireje, de

crene ; endroit — , negadou ; saison —

,

sesoun coundrivo ; escalier — , escalié sou-

liu ; [jont

—

,
pont escandalous ; morsure

— , marr'ido mourdeduro ; la morsure du

chat est— , lou cat a uno dent crudelo ;

un homme — , un que porto marrido oum-

hro.

DANOIS, m. danés.

DANS, prép. 1" dins, di[s] (Um.),

dinc (1. d.), dïnt (lim.), dens (g.), den (b.

d.), hens (b.), guens (g.), ent (a. g. b.),

ins (a.), inte (menton.) ; adins (1.), adins

de (1.), adintre {}.) ; dedins, dedens (g.),

deguens (g) ;
— 2° à ;

— la rue, d la car-

riero; — la rue de Noailles, d Noua-

ZAo (m.) ;
— votre pays, à vostre païs ;

rester — sou coin, resta à soun cantoun ;

mettre de l'eau — son vin, bouta d'aigo à

soun vin ; couper — le vif, coupa al viu ;

— la jeunesse, d'àjouve; — 3° : — l'air,

en Ver; — la montagne, en mountano ; —
le ventre, en bente (b.) ;

— la journée de

demain, entre tout deman ; — quatre mois,

entre catre mes ; — la terre, infra terra

(1.) ;
— la vallée, dintre la coumbo; — la

foule, demie — , demés (g. 1.), lafoulo;

— la journée, unofes deljour ; fuir — la

maison, /m/î de cap Voustal, huji de ca-

bens l'oustau (b.) ;
— l'herbe, per l'erbo ;

mets de l'eau — les ruisseaux, met l'aigo

pès rius ; — les coins et recoins, per caire

e cantoun ; — quinze jours, souto quinje

jours.

DANSANT, adj. dansarel, baladou ;

soirée — , dansado.

DANSE, f. dansaje, dans[ad^o, dansi

f. (d.), balado ; — désordonnée, fourlano

(niç.); séance de — , dansado, balado ;

salle de — , dansadou, baladou; passion

pour la — , dansarié, halarié, &aZ«?i; faire

un pas de — , danseja ; quitter la — , fa
iiro-liro (g.) ; soulier de — , soulié bala-

rel, — dansarel; — de Saint-Guy, dan-

sun; ce sera bien une autre — (fig )> sara

ben altro doumleno.

DANSER, n. (/«/usa, trepeja{h.), bala,

si bala (pr.) ;
— le branle, fa lou brande,

— lou branle, sauta la barandelo; — et

chanter, fa lou tripot; faire — , donna lou

bal; le vin fait — , lou vinfai trepa.

DANSEUR, m. balaire, dansaire,

dansadou, dansanei (bord.), balouchan

(toul.); — passionné, adansit ; chacun

pour sa danseuse, cadun per sa cavaliero.

DANTESQUE, adj. dantesc.

DAPHNÉ, m. (bot.) erbo d'ubac.

DARCE, f. darso.

DARD, m. dard,jard (d.), jassoun,

fleclwun, fissoun, asti; barbciroun (d'ha-

meçon); escandilhado (du soleil); plus

rapide qu'un — , mai vite que sajeto ; mon-

trer le —
,
fssowM ; — [icht. ), tar [l.),

pounchudo.

DARDER , a. durdalha, dard[ej]a ,

rajoula, [ar^/aja , lansa; soleil qui daide,

raias desoulelh; lieu où le soleil

—

,da7--

dalh, tetielh (b.).

DARIOLE, f. (pâtis.) dariolo.

DARIQUE, f. darico.

DARNE, f. darno.

DARSE, f. darso.

DARTRE, f. dartre, daltre (1.), en-

derbi [}.g.), enderte (bord.), andel (lim.),

derti (a.), derbi (d. pr.), derbese (1. g.),

ierfti (pr.), bers{a..), bi-i[s]an (l.), brisau,

blaisan (g.), braguen (b.), mal-dich, mal

de sant Mtn (d., au menton), ciroun.

(Tous ces mots sont m.)

DARTREUX, adj. dartrous, dertious,

berbious, emberbesit, malous.
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DATAIRE, m. datari.

DATE, f. dato, dado (1.) ; de longue

— , de longo toco.

DATER, a. data; il date de fort loin,

dato de plan long vielh.

DATERIE, f. datarié.

DATIF, m. datiu; — adj.(jur.) datiu.

DATION, f. dacioun.

DATISME, m. datisme.

DATTE, f. (bot.) date, dati, dâtil (1.),

dâtiis ([.), m.; coiicoun de palmié ;
—

(moll.), dati de mar.

DATTIER, m. datié.

DATURA, m. (bot.) datura.

DAUBE, f. (cuis.) dobo.

DAUBER, a. adouba, dauba, amou-

da, jouba, zouba, atresana (1.), atrejena

{\>r.\jensa, souca, totica, ensaca, evfla.

DAUBEUR, m. trufet, zoubaire, adou-

baire.

DAUBIÈRE, f. [a]doubadou.

DAUPHIN, ni. dalfin; de — , dalfi-

nnl ; dignité de — , dalfinaje.

DAUPHINE, f. dalfino; poire —,
pero minefo.

DAURADE, f. (icht.) daurado.

DAVANTAGE, adv. mai, d'avantaje;

y en eût-il — , emai ni aguesse ; où il y en

a — , mounte es que n'i a lou mai ; il y en

a — , ni a tant mai; il lui plaît — , li

plas de mai; il rit bien — , r'iguet de pire,

— de piri; il a rendu cent pour un et —

,

a fach d'un cent, emai passa.

DAVIER, m. davi, dav'ié, derrabu-

dcnt, poulissard (rouer.).

DE, prép. de, di (auv.), da (uiç.) ;
—

colère, de Viro; — partout, dau pertout

(1.); tomber — sommeil, toumba delà

som; il se tordait — rire, del rire se tour-

sié; des balances, unos balansos; — ma-

nière à, à biais rZe; course — h;iie, courso

â labarailo; partie — billard, partido al

bilhard; — là, dins d'aqui ; de fi-ont, en

frount; montre — or, mostro en or ; ceux

— France, aqués d'en Franso; il sort des

galères, sort d'en galero; d'ici là, entre

aissi e aila; — ici à une heure, entre aissi

e unoouro; il vint d'un airfurieux, venguet

emé un er rabious; avant — rien faire,
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avans que faire ren; des yeux — hibou,

d'uelhs coume un beidolï; si j'étais que—
vous, s'èri so que vous; et — boire, cA/?j/o

que chimaras, chumo chumaras (g.); et —
couiir, vague de courre; chemin d'Arles,

camin arlatan ; le feu — la bataille, lou

fioc baialhié; je veux me faire suivre —
lui, voueli lou mi fa segre (niç.); faire du

bruit, mena brut; avant — partir, avans

parti; quelqu'un d'autre, calcun w?a/; chan-

ger — chemise, cambia camiso; quel plai-

sir c'était[que] de voirie bétail, çwîM plasé

qu'èro bede-t bestia (b.).

DÉ, m. dedal, didal (g. 1.), dial (d.),

dear (a.); plein un — , dedalado; —

à

jouer, dat, da{t\s (1.), dèu (d.); flatter le

—,flatajoc.

DE..., de[s']..., dei,.. (m. a.), es...

DÉBÂCLAGE, m. deslamaje, deba-

claje.

DÉBÂCLE, f. deslamo, debaclo ; —
(fig.), debanado, guiro-garo (rouer.).

DÉBÂCL.EMENT, m. debaclomen.

DÉBÂCLiER , a. deslama, debacla,

destampa, desclaure.

DÉBÂCLEUR, m. debaclaire.

DÉBAGOULER, a. debagoula, de-

gul[h]a, escudela, desbarralha, ganacheja,

desbarja.

DÉBAGOUL.EUR, m. desbarjuire,

degulhat, desgulai [hovà.].

DÉBAILLONNER , a. desbada-

Ihouna.

DÉBALLAGE, m. desbalaje.

DÉBALLER, a. des[em]bala.

DÉBANDADE, f. desbandado, des-

manado, desbaluto, debai-uto (1.) ;
prendre

la —
,
2}rene l'avalancado, — la defil[ad]o,

— la dcsrouto.

DÉBANDEMENT, m.desbandomen.

DÉBANDER, a. desbanda; se —, se

destroup[el]a, se desmanada (animaux),

rebanda (quer.) ;
— (délier), desbenda,

desempata.

DÉBANQUER, a. fjeu) desbanca.

DÉBAPTISER, a. desbateja, descres-

tiana.

DÉBARBER, a. desbarbena.

DÉBARBOUILLER, a. des[em]lar-
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boidha, deshouchard'i, bouchonna, desfuma,

desmascara, farda, defrauna (g.).

DÉBARBOUILL.OIR[E] , m. [f.]

desbarhoidhadou ira],

DÉBARCADÈRE, m. davaladou,

desharcadou, paUssado (ni.).

DÉBARDAGE, m. desbardaje.

DÉBARDER, a. desbarda.

DÉBARDEUR, m. desbardaire.

DÉBARQUEMENT, m. desbarcado,

desbarcomen.

DÉBARQUER, n. desbarca, descala ;

— a. desembarca.

DÉBARRAS, m. des[em]ba7'ras[so-

men], desempacho, desbarat; bon — !, belo

descargo !, santo de[s]Uvranso.

DÉBARRASSANT, adj. desbarras-

siu.

DÉBARRASSÉ, adj. é^j]ssine.

DÉBARRASSER, a. desf^^em]bar-

rassa, desbarata, desbaraûa, desbaga (b.),

desbagaja, desempacha, de[s]liura, desenj(t,

desfarfoulha, dessensa, destriga, e\i\ssifM;

il faut le — , a besoun de destrene ; se —

,

se descastra, se desgarrabi (g.) ;
— de sa

fièvre, escampa sas fèbres; — de quel-

qu'un, se despegouï de calcun, se tira cau-

cun dou puchèu (b.).

DÉBARRER, a. desbarra, destanca.

DÉBARRICADER, a. desbarrica-

[da].

DÉBAT, m. débat, parlatori.

DÉBATELAGE, m. desbutelaje.

DÉBATELER, a. des[em]batela.

DËBATER, a. des[em]basta, desbar-

d[el]a.

DÉBÂTIR, a. desbasti.

DÉBATTRE, a. debatre, chabaire

(lim.) ;
— le prix, debatre del pires ; se —

,

estrepa, [se]perno-bate (b.) ; en se débattant

des pieds et des mains, en bel arpatejant ;

— (être mourant), jylakleja, varvata (d.).

DÉBAUCHE, f. gourrlnarié, gourri-

nije, drilhunso, desbaucho, bacheto (pr.),

carnavalado, trallo (toul.), tampouno (dans

le manger) ; faire la —,fa tintoun-tinteino

;

vivre dans la — , mauja soun ben en puto ;

les — le tueront, crebara coume un vielh

mousqtcet.

DEB
DÉBAUCHÉ, m. gourrin, rasclet, ba-

gassat, malaviat, coucho-vestit ; troupe de

— , bugassalho ; vieux — , bouquin; être

— , bagasseja.

DÉBAUCHEMENT, m. agourrini-

meii, desbauchaje.

DÉBAUCHER, a. agourr'mi, engoiir-

rina, agandounî, apourcati, degara; se —

,

carnavaleja.

DÉBAUCHEUR, m. engourrmaire,

desbaucJtaire.

DÉBET, m. deut.

DÉBEURRER, a. desburra.

DÉBIFFÉ, adj. mal en trin.

DÉBIFFER, a. (fam.) debefia, delifa,

dedansia.

DÉBILE, adj. deUJ.}^, engarransit,

rehnquit, mendre, galero ; un homme —

,

un ten-te-drech ; ^a.mhe — , cambo d'abe-

Iho ; estomac — , estoumac de pato.

DÉBILEMENT, adv. deblomen.

DÉBILITANT, adj. aflanquissent.

DÉ3ILITATI0N, f. ajla[n]quimen,

ananquimen.

DÉBILITÉ, f. debletat, deblesso.

DÉBILITÉ, a'ij. relenquit, endemesit.

DÉBILITER, a. aflanqui, ajlaqu[eir]i,

ananqni, alanqui il.).

DÉBILLARDEMENT, m. desbi-

Ihardomen.

DÉBILLARDER, a. (techn.) desbi-

Iharda

.

DÉBILLER, a. destavela.

DÉBINE, f. (pop.) debino; dans la —,
dins la bringo.

DÉBINER, a. (pop.) débina.

DÉBIT, m. debit[o], c[h]abejiso ; avoir

du — , avé bon débit, — bon mestre, — de

lèvo, — [de] tiro, — de tirado, — de dito

(g-)-

DÉBITABLE, adj. debretable.

DÉBITAGE, m. dcbretmnen ; chabi-

men

.

DÉBITANT, !M. debitaire, abenaire.

BÉBITEB^SL. deb ta, chabi, chebi{h.),

[a]cabi (1.), debreta (du bois); — (parler),

debana, desbahita, degruna, divulga, es-

pesi, desquilha.

DÉBITEUR, m. deveire, deuteire
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(vieux), deuteûer (arièg.), debitour, debi-

tou-no (1. g.), capitaVié, chaland (d.)
;

rester — , resta devent; — de trois francs,

resta devent fresfratics.

DÉBITTER, a. (mar.) débita.

DÉBLAI, m. desbiai, marran (a.).

DÉBLAIEMENT, m. desblaiaje.

DÉBLATÉRER, n. deblat[er]a, se

dilata, bon jii bina, debouha, desbarja.

DÉBLAYER, a. denblaia, desbar-

rana, ressa (un mur).

DÉBLOCAGE, m. (impr.) desblou-

caje.

DÉBLOCUS, m. desbloucaje.

DÉBLOQUEMENT, m. desblouco-

men.

DÉBLOQUER, a. desblouca.

'D'È'BOlR'E,m.debouire,debori{\'ouev.),

marrido bouco, marrit goust, de[s]menttdo,

desmenîitlo;.); quia du — , debourat; don-

ner du —
, fa veni lou courajoun (quer.).

DÉBOISEMENT, m. desbouscomen.

DÉBOISER, a, desb[o]usca; partie

—ée, desbouscaduro.

DÉBOÎTEMENT, m. desbouitomen,

desmuJugodiiro.

DÉBOÎTER, a. desbouita, desjna'lu-

ga, dcsmarmalha, dessuceîa (corne).

DÉBONDER, a. desbound[oun]a, des-

bourda, desta[m]pa.

DÉBONDONNEMENT, m.desboini-

dounomen.

DÉBONDONNER, a. desboundouna,

leva lou boundoun, destabouissouna

.

DÉBONNAIRE, adj. boun[Vas-so,

hounifaci-o.

DÉBONNAIREMENT, adv. bou-

niassomen.

DÉBONNAIRETÉ, f. boaniassarié.

DÉBORD, m. desbord, desbounde.

DÉBORDANT, adj. coufoulut, abra-

guit, revoinrant,subre-coulant ; coupe —

,

coupit versant').

DÉBORDÉ, adj. rivière — , aigo ar-

balestiero; femme —
, feino desmesurado

per Ions ornes.

DÉBORDEMENT, m. desbord, des-

boundado, subroundoinen, soubemo ^gvà.),

aigudino, deliurado, delubrado (m.), de-
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grous (d.), maienc ; — du Gard, gardou-

nado.

DÉBORDER, a. desbourda; — n.

asounda, subrounda, arrè-pissa (b.), de-

sarriba, desbounda, desmaira, escampa,

cacalucha, paichela (g.), regala (liquide),

[s'en\-ersa (fontaine), trevira (plat), ?'e-

vouira (marmite), gardouna (le Gardon),

DÉBORDOIR, m. (techn.) desbour-

dadou.

DÉBOSSER, a. (mar.) desbouss[cl]a.

DÉBOTTÉ, m. au —, al desboutat.

DÉBOTTER, a. desbouta.

DÉBOUCHÉ, m. boucal ; — {déh\t)

,

tira.

DÉBOUCHEMENT, m. destapaje,

desboucomen.

DÉBOUCHER , a. desbouc[houn]a ,

desbovAJ^^ssa, destapa, desbouna, destabouis-

souna, destapouna, desloupa, desboutilha,

desgourja; où — cette rue, ount destrauco

la carriero.

DÉBOUCLER, a. f7es«7ieto, desblouca;

se — , se despatoylha (feuilles).

DÉBOUILLI, m. desbouli,

DÉBOUILLIR, a. desboidi.

DÉBOUILLISSAGE, m. desbvulis-

saje.

DÉBOUQUEMENT,m. rfes&oî<comere.

DÉBOUQUER, n. (mar.) desbouca.

DÉBOURBAGE, m. desembroudaje.

DÉBOURBER, a. dfsembrouda, de-

sentana, desbourba, desenfanga.

DÉBOURGEOISER, a. desbourjesa.

DÉBOURRER, a. desbourr{et\a.

DÉBOURS, m. desboursat.

DÉBOURSÉ, m. desbourselat.

DÉBOURSEMENT, m. desbourso-

men.

DÉBOURSER, a. deshours[er\a, des-

gaina (de l'argent, fam.).

DEBOUT, adv. [de]drech, debout, de

pe s], de cap sus (g.), candelh't; vent—
(mar.), vent davans; — interj., atito!,

daiit!, an!, zou!, depèf, subref, isso!

DÉBOUTEMENT, m. debaussomen.

DÉBOUTER, a. debaussa, deb[o]uta,

enversa, toumba del baus.

DÉBOUTONNÉ, adj. à ventre — , â
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tîro-houtou», à ventre desboudenat, que hu

mestre boiitoun nen pete; manger à —

,

fa sant Creba[ssi].

DÉBOUTONNER, a. deshoiitouna
;

se — , se desinarmalha

.

DÉBRAILLiâ, adj. hraiassi[é\, hra-

gassi, hraièti, deshraietaf, desbrar/uetat,

debefiat, [d]esbadaidat, descoupefat, desga-

velat, eivaranlhat (d.), espouitrassat (d.),

escournioidat , desgarbalhat, esgargalat

(b.), despeitralhat ; — m. desbraïaduro,

ds[s^goidhaduro

.

DÉBRAILLER (se), n. se desbou-

dena, se de^s]goidha, s'espandoulha, se

despiessara, se despapacha (quer.), sedes-

parpassa (lim.), esbarlina (a.).

DÉBREDOUILLER, a. Ijen) des-

bredoiilha.

DÉBRIDEMENT, m. desbriduje.

DÉBRIDER, a. desbata, desbrida,

degmlha (lim.).

DÉBRIS, m. briso, brio (g. lim.),

breso (lim.i, brouso (g.), brisai, br'isaro

(vaucl.), brïsun, bresilh, bricalho, brïga-

Iho, boucinet, burbal, trissat, restolo, d.es-

fardo, poulsié, curalho, curilho, carcuelho

(a.), c[r]usco (quer.), degalhadis ; glaiino

(de \toier\e) ; renoues (pr., d'im repas);

bourdaleso, hourdïnchet, (dans une inon-

dation) ; cachet (d'amandes) ; couche de

—
,
poussierado ; en— ,debrisat, encanelo,

en frun, en castanoun ; ôter les — , man-

ger les — , crusca.

DÉBROCHER, a. des[ein]broucha,

desenasta.

DÉBROUILL.EMENT, m. desem-

bouUiomen.

DÉBROUILLER, a. desemb[o]tdha,

des[em]broulha, desbabouinn, d sbonclùna,

escoiitissa, espesi, dire à Vespesido, des-

fressa 'a.), despressa (a.).

DÉBROUILLEUR, m. des°mhou-

Ihaire.

DÉBRUTIR, a. des[enibruti.

DÉBRUTISSEMSNT, m.(^e83,•rt6r^(-

DÉBUCHER, n. (chasse) (Ze86[o>ism,

dest'iHsra, t(d)ousca, tahuscla, se desamata.

DÉBUSQUEMENT, m.debouscomen.
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DÉBUSQUER, a. desb[o\usca, desen-

tuta, desenmata, desamata, deburgalha

(rouer.).

DÉBUT, m. debut[o], coumensanso,

coumensoun, entamenado, introïbô; — d'un

travail, traueado; au — , à l'abord; dès

le — , entre débuta, à l'enfourna.

DÉBUTANT, m. débutant.

DÉBUTER, n. débuta, s'emprîncïpia,

enfourna, enrega, despara, avara, introuïba

(pop.).

DÉBUTTER, a. desabriga.

DEÇA..., [de]ca...

DEÇA, adv. de sa[i], d'eissai, de sei

(d.), soidtre ; en — du, d'aissa del, soultre

lou; — et delà, sai que délai, sa que la

ië.).

DÉCACHETAGE, m. descachetaje.

DÉCACHÉTEMENT, m. descaclie-

tomen.

DÉCACHETER, a. descacheta, des-

boida.

DÉCADE, f. decado.

DÉCADENCE, f. descasenso, deca-

densin, decadudo (b.), degrunado ; tomber

en — , se de\s\cadensia, degruna n. ; nous

marchons vers la — , al mai anan, al 2)hts

pauc valen.

DÉCADI, m. décadi, decado.

DÉCAÈDRE, m. décaèdre.

DÉGAGONAL, adj. decagounal.

DÉCAGONE, m. décagone.

DÉCAGRAMME, m. decagramo m.

DÉCAISSER, a. des[en]caissa.

DÉCALER, a. descala, descouta, des-

coula (rouer.).

DÉCALITRE, m. [de]caUtre, coidreto;

double — , cinquenc.

DÉCALOGUE, m. decalogue.

DÉCALOTTER, a. descalouta.

DÉCALQUE, m. retip.

DÉCALQUER, a. [re]tipa.

DÉCAMÉRON, m. decameroun.

DÉCAMÈTRE, m. décamètre.

DÉCAMPEMENT, m. descampaje.

DÉCAMPER, n. descainpa, descam-

2)ourru{h.), campeja, desvïa, [des]bilharda,

landa, landra (g. 1.), desmarga, fuma,

fnro-nisa, \s''\escarpina, s'esfournia, patus-
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cla, desboula (lièvre), gana la valado, —
la grato, — del pè coume un amoulaire,

grata terme, — pineto, se leva de davans,

tira sas guètos, s^avoudu à Nosfo Damo de

las cambos, batre [la'\ semelo, pilha lei

doui de coupo (niç.) ; elle a — , ki s'es defi-

lado (niç.) ;
— en secret, empourta lou cat

;

faire — , defouîna (aud.), chourri [tA?n.).

DECAN, m. (astr.) decan.

DÉCANAILLER, a. desencanalha.

DECANAL, adj. decanal.

DÉCANAT, f. decanat.

DÉCANDRIE, f. decandrîo.

DÉCANIL.LER, n. (pop.) decanilha.

DÉCANTAGE, m, recoulaje.

DÉCANTATION, f. recoulomen.

DÉCANTER, a. recoula, retoumha,

arranca, acantela, [a]</«to (bl.).

DÉCAPAGE, m. descapaje.

DÉCAPELAGE, m. (mar.) descape-

laje.

DÉGAPELER, a. {md^v .) descapela

.

DÉCAPER, a. et n. descapa ; — du

cuivre, rascla lou poti[l\s del verdct.

DÉCAPITATION, f. [d]escapitomen

.

DÉCAPITÉ, m. escapitat.

DÉCAPITER, a. de[s]capita, esca-

plta, descapa (quer.), [des]coupeta, escapsa

(b.), col-trenca, [d]estesta, destrounchouna

(lim.), escabelha (un arbre).

DÉCARBONATER , a. descarbou-

nata.

DÉCARBONISER, a. descarbounisa.

DÉCARBURATION, f. descarburo-

men, descarburesoun.

DÉCARBURER, a. descarbura.

DÉCARÉMER (se), u. se des[en]-

careraa.

DÉCARRELAGE, m. desmalounaje.

DÉCARRELER, a. descarrela.des-

malouna, despavimenta.

DÉCASTÈRE, m. decastère.

DÉCASTYLE, m. decaslil.

DÉCASYLLABE, adj. decassilabo.

DÉCASYLLABIQUE, adj. decussi-

labic.

DÉCATIR, a.desapresta, leva l'aprest,

amoulousi, descati.

DËCATISSAGE, m. desaprestaje.
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DÉCATISSEUR, m. desaprestaire.

DÉCAVER, a. (jeu) descava, rascla,

7'aspi[a] (rouer.), sampilha, gounfla, es-

piula, escuma, esc\o~\uissa, esculi, cula,

curli (rouer.), cufa (rouer.), /oura, sen-

gla, defresquina.

DÉCÉDÉ, m. definat, defuntat.

DÉCÉDER, n. defina, defanta, tre-

mounta, deceda.

DÉCEINDRE, a. decencha, decentu-

ra, decinta (g.).

DÉCÉLEMENT, m. decelomen.

DÉCELER, a. décela, desclara; — le

secret de l'école, décela l'escolo.

DÉCELEUR, m. decelaire.

DÉCEMBRE, m. décembre, descmhre

(pr.), lou mes de l'avent.

DÉCEMMENT, adv. decentoinen.

DÉCEMVIR, m. decemvir.

DÉCEMVIRAL, adj. decemvirul.

DÉCEMVIRAT, m. decemvirat.

DÉCENCE, f. decensio.

DÉCENNAL, adj. desennal, detsenal

(g-)-

DÉCENT, adj. décent.

DÉCENTRALISABLE, adj. decen-

tralisable.

DÉCENTRALISATION, f. d'accu-

tralisacïoun.

DÉCENTRALISER, a. décentralisa.

DÉCENTRATION, f. decentrucwun.

DÉCENTRER, a. décentra.

DÉCEPTION, f. enganomeii, tnnim-

pomen.

DÉCERCLER, a. deceucla, defarcla

(gui-)-

DÉCERNEMENT, m. decemimen.

DÉCERNER, a. decerni.

DÉCÈS, m. décès, cop de crous; acte

de — , mortuôrum.

DÉCEVABLE, adj. decevable.

DÉCEVANT, adj. deceveire, troum-

piu.

DÉCEVOIR, a. decebre, dessaupre

(rh.j, ha u pè de porc (b.).

DÉCHAÎNEMENT, m. descaussa-

naje, descadenomen.

DÉCHAÎNER, a. deseHcadena[ssa\,

descadena, descaussaim, desferra, desfrenu.
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des[em]bourjina (un taureau) ; se — , se

desmarga (vent) ; les vents

—

es, la broun-

sido don cèii (b.^.

DÉCHALASSER, a. despalissoium,

despaissela.

DÉCHANT, m. (mus.) descant.

DÉCHANTER, n. descanta.

DÉCHAPERONNER, a. descapai-

rouna.

DÉCHARGE, f. descargo, desfjrdo;

— (endroit), destrenedou, info-, mejano;

— de ventre, escampoaigo, enfouirado,

esfouirado (fam.); — de mousqueterie,

esparrad[ur]o ; faire des — , houmharde-

leja.

DÉCHARGEMENT, m. descargo-

men.

DÉCHARGEOIR, m. descarga-

doii, desbastadou, borna (de moulin).

DÉCHARGER, a. descarga, alarga

(b.\ debauma d'un impôt, for.) ; se —

,

se desbala (rivière) ;
— le cœur, se des-

fouga, escaussi, desplegas sas couquilhos

(fam.:, s'espurga.

DÉCHARGEUR, m. descargaire.

DÉCHARNÉ, adj. esquelit, esquerit,

escarrit, descarat, estequît, agan'it, secla-

r]an; est-il — !, semblo un crist ; la Mort

— , la Mort pelefo.

DÉCHARNEMENT, m. descarno-

men.

DÉCHARNER, a. descarna, des-

Xioupa.

DÉCHARPIR, a. desacipa, desarra-

pa.

DÉCHASSÉ, m. (danse) deschaissat.

DÉCHASSER, n. descavilha, escapsa

{b. ,fasourtî fune cheville).

DÉCHAUMAGE, m. coutrejaje, des-

campassunen.

DÉCHAUMER, a. [a]garacha, graita

(carc), bareita [g.),descampassî, couireja,

derrastoulha.

DÉCHAUSSAGE, m.' descaiissaje.

DÉCHAUSSÉ, adj. desraus-so ; aller

—
, fn peîiau (rouer.).

DÉCHAUSSEMENT, m. descMusso-

men, descarnomen (d'un os) ; — (agric),

descouncaje, escaussel.
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DÉCHAUSSER, a. descaussa, desen-

toura, destoumela, desamanta, descounca,

descouquilha, clouta, cloussa, capeja, des-

soulmtja (lim.) ;
— (la vigne), [d]escaus-

sela, epouteia, bigoussa ; se — , se pè-des-

caussa (g.) ; se descarna (os).

DÉCHAUSSOIR, m. descaussadou,

escaussel ; descarnadou.

DÉCHAUX, adj. ['pè-]descaus.

DÉCHÉANCE, f. descasenso, decadi-

men (b.).

DÉCHET, m. de[mene\scai , degalh,

de/rai (lim.), estrous, recurado, semo ;

éprouver du — , dechcta.

DÉCHEVELER, a. descabelha, es-

flout\ina, reflouta, desbouch'ina.

DÉCHEVÉTRER, a. des[en]cahe8-

tra.

DÉCHEVILLER, a. descavilha, dss-

calhiua (g.).

DÉCHIFFRABLE, adj. dechifrable.

DÉCHIFFREMENT, m. dechifraje,

destrïomen.

DÉCHIFFRER, a. dechifra, destrïa,

escapsa b . .

DÉCHIFFREUR, m. dechifraire,

destrïaire.

DÉCHIQUETÉ, adj. en chaple.

DÉCHIQUETER, a. [déchiqueta,

achiqueta, dechicout]a, destiqueta (bl.),

ehapouta, coupeteja, estrasseja, espesseja,

espessoula (g.), refalha, esclmrranga (b.).

DÉCHIQUETURE, f. chicoutaduro,

chapoutaduro, chipoutaduro

.

DÉCHIRAGE, m. estrassaje.

DÉCHIRANT, adj. esquissant, eisse-

braire lim.;, essirpaire (lim.).

DÉCHIRÉ, adj. main — , man enta-

menado' âme — , amo descarpentado.

DÉCHIREMENT, m. estras[somen^,

esquis[somen], esquins, esfataje, grafifiomen,

es tripomen f fam . \

DÉCHIRER, a. esquisaa, esquima

(pr.), esqukissa (cast.), escouissendre, eis-

sendre (lim.), eigarîpela (d.), éigahela{à.),

ebiclia [îor.), estrassa, eschifra (b.), estrifa,

estripa, embrinda (1.), escana (a.), esrarla

(g.), esfata, espala, espelissa, espelha, es-

parrabissa (b.), eslandra, esfrandalha.
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esfrîngoula, descroucheta, descoutela, des-

fielfra (g.), esperreca (g.), escarcha (pr.),

roussega ; despoudera (un habit) ; — ses

habits, se trigoussa; — (nuage), deslabra;

— de haut en bas, endavala ; — la peau,

eissarpa, icharpa (1.), eissehra, [d]essibra

(lim.)
;
— (le cœur), fa crussi, esgarra,

esguira (a.); — (la réputation), descourdu-

ra; se — , s'escarancha (en glissant).

DÉCHIRURE, f. esquissaduro, es-

traty[saduro], estrif, eslripado{à'm\ oiseau),

estnilhaduro, eisiehrado (lim.), huscado,

escarpinado, eissirpado {Y\m.), espelissado,

esguirado, eslandre, espés, esperrecaduro

(g-)-

DÉCHOIR, n. desc[h]aire (pr.), des-

ease (1.), decaje (g.), décade (b.), dechase

(g.), decheire (d.), deschai (lim.).

DÉCHOUER, a. (mar.) desachoua.

DÉCHU, adj. dacalat, descas[eg]ut,

descadut (g. b.), deschaït (lim.).

DÉCl....,deci...

DÉCIARE, m. deciaro, f.

DÉCIDÉ, adj.(entreprenant) aZi^roMmi.

DÉCIDÉMENT, adv. decidadomen;

puisqu'il le faut — ,
perqué piei loufau.

DÉCIDER, a. décida, défini, arresia

aigrejalcév.); — quelqu'un, chincha, en-

garia;—de, tabla de; se—, se résoudre;

il ne peut se — à payer, li trais mal de

paga.

DÉCIGRAMME, m. decigramo, m.
DÉCILITRE, m. décilitre.

DECILLER, a. desnilha, desparpela.

DÉCIMABLE, adj. deimable.

DÉCIMAL, adj. décimal.

DÉGIMATEUR, m. deimaire.

DÉCIMATION, f. de[c]imacioun.

DÉCIME, f. decimo, galabin (vieux

b.) ;
— m. decimo f.

DÉCIMER, a. de[c]ima.

DÉCIMÈTRE, m. décimètre.

DECIMO, adv. decimù, desencomen,

de dès.

DÉCINTRAGE, m. decinlraje.

DÉCINTREMENT, m. decintromen.

DÉCINTRER, a. decintra.

DÉCINTROIR, m. (techn.) rfem^m-
dou.
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DÉCISIF, adj. decisiu; coup — , cop

perfèt; le moment — , lou quicha de la

clau.

DÉCISION, f. decit, decisinun, defini-

cioun; il ne sait pas prendre une — , sap

ni faire ni desfaire.

DÉCISIVEMENT , adv. decisivo-

men.

DÉCISOIRE, adj. (jur.) decisori.

DÉCISTÉRE, m. decistère.

DÉCLAMATEUR, adj. declamaire.

DÉCLAMATION, f. débit, declama-

cioun.

DÉCLAMATOIRE, adj .declamatori.

DÉCLAMER, a. déclama.

DÉCLARANT, adj. deduraire.

DÉCLARATIF, adj. (jur.) declara-

tiu,

DÉCLARATION, f. averomen, ave-

racioun, dicho ; sur cette — , sus aquet bet

presie{h.); — amoureuse, parlomen.

DÉCLARATOIRE, adj. declaratori.

DÉCLARER, a. déclara; acusa (à

la douane); — (ses biens), avéra, révéla,

aliura, coumpesia.

DÉCLASSÉ, m. desaviat, demounda-

nisat (lim.).

DÉCLASSEMENT, m. desclasso-

men.

DÉCLASSER, a. desclassa.

DÉCLIC, m. (mécan.) desclic, descli-

quet.

DÉCLIMATER, a. desaclimata.

DÉCLIN, m. déclin, tremount; au—

,

de clinoun, de panchoc (b.).

DÉCLINABLE, adj. déclinable.

DÉCLINAISON, f. declinesoun, de-

clinomen.

DÉCLINANT, adj. decUnaire.

DÉCLINATOIRE, adj. declinatori.

DÉCLINEMENT, m. declinomen.

DÉCLINER, a. déclina; — n. tre-

mounta, palp)a, davala [del cade], prendre
la desbraiûo.

DÉCLIQUER,a. (mécan. ) (Zesc%Meto.

DÉCLIVE, 2Là].penjalut.

DÉCLIVITÉ, f. penjant, toumbent,

arribentado (b.).

DÉCLORE, a. desclaure, desenclausî,
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desclaussa, desentoura, derrouissa (d'une

haieV

DÉCLÔTURE, f. desdausuro.

DÉCLOUER, a. desclav[el]a, defar-

cla (gui.), desbietouna (couteau).

DÉCOGHEMENT, m. dessarromen,

desbandomen.

DËCOCHER, a. dessarra, desbanda,

bundi.

DÉCOCTION, f. desque'ito; descounfi-

soun (pharm.).

DÉCOIFFER, a. descouf[el]a, des-

cou'ifa, despenchina, desbaretina, desca-

Tiouta, desplega (une femme).

DÉCOLÉRER, a. (vulg.) desencou-

lera.

DÉCOLLATION, f. deroulassioun,

degoulassiowi, col-trencomen; la— de Saint

Jean, Sant Jan degoulussi.

DÉCOLLEMENT, m. descoidomen.

DÉCOLLER, a. descoula, desemplas-

tra, des[emj>ega ; — (tuer), découla, dé-

grada, des\eii\coula, col-trenca.

DÉCOLLETAGE, m. desconletaje.

DÉCOLLETÉ, m. despeitrbmje.

DÉCOLLETER, a. descoideki, des-

gargalha, despeitrina, desjevitni, despiessu,

despanjerla ; se — , s'espkssa, s'esganurra

(g. b.), s'esparpassa (bl.).

DÉCOLORATION, f. descoulouri-

men.

DÉCOLORER, &.[d]escoulourl, [d]es-

coidoura.

DËCOMBLER, a. descoumbla.

DÉCOMBRER, a. des[en]couTnbra

.

DÉCOMBRES, m. pi. [d\escoumbre,

fruihan, clapissn, gorso, massacun,jiparié,

mad'-aii (liin).

DÉCOMMANDER, a. descoumanda.

DÉCOMPLÉTER, a. descoumpleia.

DÉCOMPOSAELE, adj. descoum-

jmusable.

DÉCOMPOSER, a. descoumpausa.

DÉCOMPOSITION, f. desannnpou-

sicïoun, pourrimen.

DÉCOMPTE, m. descomte.

DÉCOMPTER, a.descoumta, descase.

DÉCONCERTÉ, adj. désert, foro de

tarjo.
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DÉCONCERTEMENT, m. (lésasse-

guranso, descouncertomen

.

DÉCONCERTER, a. desassegura,

descouncerta, desmeiaouria , destendilha,

[d]espountenta, \d]estenembra, leva de cen~

teno, — de gargalh (fara.), — lou veire e

l'ausi; se — , se desferra.

DÉCONFIRE, a. f7e.scow?2/ï, escoit[n]fL

DÉCONFIT, adj. avoir l'air —, fa
lou teule.

DÉCONFITURE, f. descou7ifido, es-

coufimen, desbrando, desbranlo ; lomhev ea

— , davala del cade, — lou cade.

DÉCONFORT, m. [d]escounfort.

DÉCONFORTER, a. descounfourta.

DÉCONSEILLER, a. descounselha.

DÉCONSIDÉRATION, f. descoun-

sïderacloun.

DÉCONSIDÉRER, a. descounsidera.

DÉCONSTRUIRE , a. de^cou[n\s-

truire, desbasti.

DÉCONTENANCÉ, adj. desmargou-

lat, feroun, foro de targo.

DÉCONTENANCEMENT, m. des-

countenensio.

DÉCONTENANCER, a. descadensa,

destoumba.

DÉCONVENUE, f. descounvengudo.

DÉCOR, m. décor.

DÉCORABLE, adj. decourable, dé-

co urado u.

DÉCORATEUR, m. decouraire.

DÉCORATIF, adj. decourattu, j)aru-

dou.

DÉCORATION, f. decouracioun; ru-

ban de —
,
parpalholo.

DÉCORDER, a. descourda.

DÉCORER, a. decoura, flouca, para.

DÉCORNER, a. descourna.

DÉCORTICANT, adj. desruscaire.

DÉCORTICATION, f. desruscaje.

DÉCORTIQUER, a.desrusca, brega,

[d]espeloufa , [/«j saba.

DÉCORUM, m. decoruiu, decoroun.

DÉCOUCHER, n. descoucha, coucha

deforo ; être obligé de — , avé som en cal-

que endrech.

DÉCOUDRE, a. descourdura, des-

couse, despouiidre.
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DÉCOULANT, adj. [ar]r/gouîant.

DÉCOULEMENT, m. decoulomen.

DÉCOULER, n. découla, pissourla.

DÉCOUPAGE, m. decoupaje, capou-

lado

.

DÉCOUPER, a. de[s]coupa, capoula,

\a\talhouna, couteleja, espessa.

DÉCOUPEUR, m. descoupaire, ca-

poulaire.

DÉCOUPLE[R], m. (chasse) descou-

hlomeii.

DÉCOUPLÉ, adj. descouhlat, encou-

hlat ; estampât, manirjut (b.).

DÉCOUPLER, a. (chasse) descouhla,

descoupla, desencoula.

DÉCOUPOIR, m. capouladouiro.

DÉCOUPURE, f. decoupaduro.

DÉCOURAGÉ, aàj.mal-courat, mau-

coura-do (pr.).

DÉCOURAGEANT, adj. desacou-

rajaire, dentulentaire , mal-coaraire.

DÉCOURAGEMENT, m. mal-cor,

mal-couromen, magano, desaire, escoun-

fort, descounfourtomen.

DÉCOURAGER, a. mal-coura, de-

sencouraja, desacouraja, desaima, desta-

lenta.

DÉCOURONNEMENT, m. descou-

rounomen.

DÉCOURONNER, a. descourouna,

descabelha (arbre).

DÉCOURS, m. decours ; vira [de la

lune).

DÉCOUSU, adj. descourdurat.

DÉCOUSURE, f. descoiirdurad[ur]o.

DÉCOUVERT, m. desc[o]uberto ; lieu

— , desc[o]ubert.

DÉCOUVERTE, f. dessout[ad]o, des-

clapaje, desclapacioun, trouhalho ; à la —

,

en descouberto.

DÉCOUVREUR, m. dessoutaire, des-

clapaïre.

DÉCOUVRIR, 3i.descape.la, desclapu,

descurbi, descuberta, desciirbecela.desclaca,

descluca, descoucha, desamaga, desamanta,

desauelha [h.], des[a]catn, desabriga ; dé-

cela (la mèche), descoumbla, desteurjss]a,

(la maison), despeitralha (le poitrail) ;
—

(trouver), desi[r]afega, destrauca, deslapa.
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escata ; — les sources, devina Vaigo ; —
(]ne,descouti — , espeliqiie; l'herbe se —
sous la neige, Verbo se desterreno sont la

nèii.

DÉCRAMPONNER, a. desram-

pouna.

DÉCRASSEMENT, m. descrassaje.

DÉCRASSER, des[en\a'assa, descras-

s[ous]i, desgresa, desfrauna, descoudeiia,

encrauma, escrauma, desbarda (linge) ; se

— (flg.)» se desembarba.

DÉCRAVATER, a. desencravatu.

DÉCRÉDITEMENT, m. escubassn-

men.

DÉCRÉDITER, a. escabassa, descre-

dita, deslausa.

DÉCRÉPIT, adj. descrespit, décrépit,

cascavel, [a]carcavielhit, craiic ; vieillard

— , vielh ransi, — aroc (b.).

DÉCRÉPITATION, f. cracinr-jornen.

DÉCRÉPITER, n. cracineja.

DÉCRÉPITUDE, f. decrepitado, vle-

Ihun.

DECRESCENDO, adv. (mus.) des-

creissent.

DÉCRET, m, décret.

DÉCRÉTALE, f. decretalo.

DÉCRETALISTE , m. decretallsto.

DÉCRÉTER, a. décréta ; cela était

— par le sort, ansïn ero fadat.

DÉCRI, m. descrit, descrido[men].

DÉCRIÉ, adj. cridat.

DÉCRIER, a. [djescrida, esquirda

{g.),descuja, desvanta, debruga [\.),crassa,

escandalisa, blastema (un cheval).

DÉCRIRE, a. descrïure, situa.

DÉCRIVANT, adj.(géom.) descrivent

DÉCROCHEMENT, m. desarrapo-

men.

DÉCROCHER, a. desagrafa, desar-

rapa, desacrouca, descroucheta, desclucha

(b.), desgaf\ei\a, despenja, desraga (l'ha-

meçon).

DÉCROIRE, a. descreire, descrese

(g-)-

DÉCROISEMENT, m.descrousomen.

DÉCROISER, a. descrousa.

DÉCROISSANCE , f. descreissudo,

descreissenso, demenido.
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DÉCROISSEMENT, m. descreisso-

men.

DÉCROÎT, m. descreis.

DÉCROÎTRE, n. descreisse, destra-

chi, destracha, s'esbaja (b.) ; la lune dé-

croît, la luno esfehlo.

DÉCROTTAGE, ra. descroutaje.

DÉCROTTER, a. descrouta, despe-

tourla.

DÉCROTTEUR,m. ciraire, ciro-boto,

nabo m., descroutaire

.

DÉCROTTOIR, m. curo-pè, freto-

fanrjo.

DÉCROTTOIRS, f. descroutadouiro.

DÉCRUAGE, m. descrusaje.

DÉCRUE, f. descreirjudo.

DÉCRUER, a. descriisa, dessaliva,

emestra (lim.).

DÉCRÛMENT, in. descrusado.

DÉGRUSAGE, m. descrusaje, desgou-

maje.

DÉCRUSEMENT, m. descrusomen.

DÉCRUSER, a. descrusa, desgouma,

esboulhenta, fa la batiido.

DÉÇU, adj. malfisat; espoir — , es-

peranso neblado.

DÉCUIRE, a. descoulre.

DÉCUIT, m. descuecJi.

DÉCULOTTER, a. des[en]culouta,

des[em]braia, desbraga, descaussa.

DÉCUPLE, adj. décuple.

DÉCUPLER, a. décupla, desena, det-

sena (g.), fa d'un dè[t]s.

DÉCURIE, f. decurio.

DÉCURION, ra. decurioun.

DÉCUVAGE, m. destinelaje, vinaje,

estivaje, [emjjoufelhaje.

DÉCUVAISON, f. coulado, coule-

soun ; houtelhado, boutilhesoun.

DÉCUVER, a. [emjbouteUia, estiva,

coula, descuva, destinela, desseta (lessive).

DÉDAIGNER, a. desdeùa, endiâa, fa

buf(j,fala cano, averri[à.) ,e]iipruiui (lim.),

jïta alla, rafi lous pots.

DÉDAIGNEUSEMENT, adv. des-

denousomen.

DÉDAIGNEUX, adj. desdenous, des-

pichous, despresous, [des]ficous, mespre-

80U8, me8pre8iu,refastinou8,asteJîfwus (g.),
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estafi)~ious, besuquet, le[ii]finous {\.), ferous

(g.) ; il est — , a de grandour.

DÉDAIN, m. desden, endin (g.), de-

saire, desaissi, fi,fisi (g.).

DÉDALE, m. dedal[e], esmarradou.

DÉDALLER, a. desbarda.

DÉDAMER, a. desdama.

DEDANS, adv. dedins, dedens (g.),

desens (g.), deguens (g.), dehens (b.), de-

dinc (1. a.), ledins (auv.), \ou]lens (a.),

alen (a.), adins, [a]dintre ; la.— , aqui [de]-

dins; ici — , aissaliv ; ea — , de [per\ de-

dins, d'en dedins, eninsiX.); en — de, de

dintre de, en dins de; mettre — (fam.),

enflasca, enfioula, fa bourrut;— m. dedins,

dintre.

DÉDICACE, f. dedicacioun, dedicadis

m. (quer.).

DÉDICATOIRE, adj. dedicatori.

DÉDIER, a. dedica, gadia (b.).

DÉDIRE, a. desdire ; se — , desvoulé

n., coulouna n., descounsenti n., se despa-

raula, se descoura, se desmarga, se de-

s[em]b}-aia (fam.), se desbragala (fara., g.),

se destrata [d.]; sot qui se dédira, Tase

passe lou desdich.

DÉDIT, m. denoun, desdire, desdich,

repentido; c'est sans — , es paraulo de rei;

se réserver un — de trois ans, prene très

ans de repenti.

DÉDOMMAGEMENT, m. desdau-

majomen, emendanso, entouFio (gui.).

DÉDOMMAGER , a. desdaumaja.

leva de desout[o]; se — , sere[s]quita, s'e-

menda.

DÉDORER, a. de^daura.

DÉDORURE, î.desdauraduro.

DÉDOUBLAGE, m. desdoublaje.

DÉDOUBLANT, adj.(chim.) desdou-

blaire.

DÉDOUBLÉ, m. desdoublat, recou-

paduro.

DÉDOUBLEMENT, m. desdoublo-

men.

DÉDOUBLER, a. desdoubla, des-

blesfa.

DÉDUCTIF, adj. dedusiu.

DÉDUCTION, î.deducioun, dedusioun'

en — de, en debaissomen de.
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DÉDUIRE, a. dedurre (pr.), déduire

(1.), dedusi (g.), elici (vieux)

.

DÉDUIT, m. dediich ; il nous en a

fait le — , nous Va tout parfilat.

DÉESSE, f. div[ess\o, diusso (1.) ;
pe-

tite — , diveto.

DËFÂCHER (se), n. se desfacha, resta

â-n iino.

DÉFAÇONNER(se),n. se f/es/assoîma.

DÉFAILLANCE, i . defalji]imen, de-

falhenso, cor-falki, mouriinen de cor, de-

couresoun (for.), adalimen, avanicioun,

[e8t]avanimen, vane[s]so, busimen, aneque-

liinen, ploumb.

DÉFAILLANT, adj. avan[goul]ii,

relenquit, hasit, 7nôuf-o ; de/alheiit (ûg.).

DÉFAILLIR, n. defalh]i, defalha

(g.), defauta, descoura, cor-falhi, esta-

housi, s'esbatouhi (b.), relenqui, s'alenqui

(lOuer.), s'avani, basi, blaca, hlaqui, cheja

(for.)
;
je me sens — , me senti desana, lou

cor me mor.

DÉFAIRE, a. desfaire, desseie (b.),

deshé (b.), desacipa, desblesta, desciicha

(une meule), foundre (une robe), desga-

vela (dénouer); se — de, higata a. ; handi

(les agneaux).

DÉFAISEUR, m. desfaseire.

DÉFAIT, adj. (fig.) desanat, d^famit,

banit, desglesit, desglenit, espeloufit, [en]-

marmusat, estrifat, coumb[o]urit.

DÉFAITE , f. despouderomen , des-

brando, desbranlo, desfacho, desfeito[\. g.) ;

— (excuse), Ja/ai(Zo, biardoiXA.); marchan-

dise de — , marchandiso de requisto.

DÉFALCATION, f. defalcomen.

DÉFALQUER, a. d-'/alca.

DÉFATIGUER, a. desafatiga, desa-

fana.

DÉFAUFILER, a. desfaufiela.

DÉFAUSSER, a. f/eseHi'eZa (une faux);

se — (jeu), s'enana d'uno carto.

DÉFAUT, m. défaut, defalh (lim.),

falido, sin, rruiculo; chicaiio (d'une bête à

vendre); plassuro (d'un gant); manco m.

(d'attention); tous ont quelque — , touts

an soun calcoren; il a aussi ses — , tam-

ben a sous os; il connaît les — de chacun,

couneis touts tous cranquilhouns ; sans —

,
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liquide, adj.; ma science se trouve en —

,

ma siensio se trobo escasso; à — de, en

défaut de, en mancanso de, en defalhimen

de, fauto de; faire — , defauta, fa citro,

— freito (g.), — un sieis (rouer.); les

vignes ont fait — , îas vinos an blacat; il

m'a fait — , m'a jougat 6anco; faire —
(jur.), defuji.

DÉFAVEUR, f. desfavour.

DÉFAVORABLE, adj. desfavoura-

ble.

DÉFAVORABLEMENT, adv. des-

favourablomen.

DÉFÉCATION , f. retoumbaje, defe-

eacioun ; cagomen.

DÉFECTIF, adj. defectiu.

DÉFECTION, f. defecsioun.

DÉFECTUEUSEMENT, adv. de-

fectuousomen, courroumpudomen.

DÉFECTUEUX, adj. defautous,

defectuoHs.

DÉFECTUOSITÉ, f. déco, peco, sin,

mancanso, cranquilhoun, lieito (g.), tilho

(dans le fil).

DÉFENDABLE, adj. defensable.

DÉFENDERESSE, f. defendento,

apelado.

DÉFENDEUR, m. defendour, dehe-

nedou (b.), apelat, rèu.

DÉFENDRE, a. (protéger) apara,

défendre, avenja, revenja, desagarri ; cha-

cun — les siens, cadun plaidejo lous sius

;

— (prohiber), enebi ; se — , s'atourna, se

vira [des rats); s'il te frappe, défends-toi,

se te pico, reviro-te-li ; sans se — , senso

tourna, chens se gandi (g.) ; se — de, se

teni de, s'avare de (pr.) ;
— (jur.), defensa.

DÉFENS, m. devens, devés (a. 1. g.),

deveso, defenso, defensable, aparant, ve-

dat, vejat, vedo, tourilhoun, boualè (b.);

mettre en — , devensa, defensa, veda, bou-

ala (b.).

DÉFENSE, f. defenso, devesa, des-

beda (g.), aparaje, aparado, aparomen,

c[o]uberto, vieutin (d.) ; mur de — , mura-

Iho batalhiero ; se mettre en — , se targa ;

— (dent), subre-dent f., ^jjwo; — (mar.),

palhet; — (maçon.), buto-foro m.; — (jur.),

defensioun, defendemen.

a
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DÉFENSEUR, m. defensour, resou-

nadou, valedou.

DÉFENSIF, adj. defensiu.

DÉFENSIVE, f. defensivo.

DÉFENSIVEMENT, adv. defensi-

vomen.

DÉFÉQUER, a. retoumha.

DÉFÉRANT, adj. défèrent.

DÉFÉRENCE, f. deferensio.

DÉFÉRENT, adj. défèrent.

DÉFÉRER, a. deferi.

DÉFERLAGE, m. (mar.) salivado.

DÉFERLER, a. (mar.) desfourrela,

desplega (voiles) ;
— n. saliva (vagues).

DÉFERREMENT, m. descaussomen,

desclavomen.

DÉFERRER, &. deacaussa, desferra;

desclava (un poisson) ;
mule déferrée,

miolo descausso.

DÉFERRURE, f. desferrado, des-

caussaje.

DÉFET, m. (libr.) defèt.

DÉFEUILiLER,a. f/es/i(/^a, desrama,

descahelha, egaja, igacha (rouer.).

DÉFI, m. desfis, desfit, defidat (b.),

guinèu f. (g.) ; mettre au —, dire grègo.

DÉFIANCE, f. desfisanso.

DÉFIANCER, a. desafiansa.

DÉFIANT, adj. desfisent.

DÉFICELER, a. des[en]feissela.

DÉFICIT, m. déficit, démens.

DÉFIER, a. desfisa, de[s]fida, despi-

cha, despita, fa grègo, fa la guinèu, fa

calèti à, escoumetre à ; le gaz défie la lu-

mière du soleil, lo'-i gasataco lou soulelh;

je t'en — !, grego !, ust ! (a.) ; se —, se

rounga.

DÉFIGER, A. desenregouï.

DÉFIGURER, a. descara, caro-vira,

desaira, desfacia, estrafacia, trefacia,

desfigura, [d]esgauna, esmusa (b.), des-

brega, desharja, desbabïna, descusca, de-

hefia, debifa, defiusa [&\xv.),gavana, gorjo-

vira, despoudera la caro ; être — , n'avé

pluscaro d'orne; — les paroles, irevira

un prepaus; se — , se desgracia, se des-

mourr[ic]a,

DÉFILADE, f. defilado.

DKFILË, m. pasmdo, passo-vilo
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(rouss.); — (endroit), angouisso, estrecJi,

sarras (a.), coulino, boucal, cluso.

DÉFILEMENT, m. defilo[men,, defi-

lado.

DÉFILER, n. (passer) défila, pren-

dre la defil[ad]o; — a. desenfi[e',la, des-

passa lou fil, desengulha, desenjouna ; des-

verg[uet]a (chandelle).

DÉFINI, adj. passé —
,
prétérit définit.

DÉFINIR, a. défini.

DÉFINISSABLE, adj. définissable.

DÉFINITEUR, m. definidou.

DÉFINITIF, adj. definitiu ; quit-

tance —
,
quitanso finalo.

DÉFINITION, f. definicioun.

DÉFINITIVE, f. en —, per toutu defi-

nicioun, — counclusioun.

DÉFINITIVEMENT, adv. defiaïti-

vomen.

DÉFINITOIRE, adj. definitori.

DÉFLAGRATION, f. aflambairado,

coumhour.

DÉFLÉCHIR, a. defleissa.

DÉFLEGMATION, f. (chim.) defieu-

macioun.

DÉFLEGMER, a. defleurna.

DEFLEURAISON, f. desfiouracioun.

DÉFLEURIR, a. afioura, desfioura,

esflouri, soufioura, passaflour, casca, des-

bourra, descatouna.

DÉFLORAISON, f. desfiouracioun.

DÉFLORATEUR, Siày despiucelaire,

desv[i]erjinaire.

DÉFLOREMENT, m. desfiouromen.

DÉFLORER, a. desfiowa, desfioura,

toumba fiour, passa fiour, soufioura, san-

floura ; afranqui (une fille).

DÉFOLIATION, f. desfuUitsoun.

DÉFONÇAGE, m. desfounsaje, en-

froundaje, charruiaje, passa-valat, tras-

sado (rouer.).

DÉFONCEMENT, m. desfounsomen,

enfroundomen ; le — du sol, un grand vira

del sol.

DÉFONCER, a. desfounsa, destapa,

recava, durbi, enfrounda ; dcsclissa (une

chaise), escafina (un chapeau) ;
— (^agric.j,

agrachi, charruia, abanca, boutja (g. b.),

trama fliin.;.
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DÈFONCEUSE, f. (agric.) charrmo

[desfounsairo],founsiero, destapairo, loum-

bardo.

DÉFORMATION, f. desfourmacioun.

DÉFORMER, a. desfottrma, desfas-

somia, degarambi, engarambia, [à\bour-

rela, cabassa, embeuca {h.),efroiilha{lim.);

descoufa, afaisseli (un chapeau).

DÉ FOUETTER, a. (techn.) dea-

fouita.

DÉFOURNEMENT, m. desenfour-

noraen.

DÉFOURNER, a. des[en\fourna, tira

lou pan.

DÉFRAÎCHIR, a. deflouca, destana,

des[es]tama, eslabassa (b.l.

DÉFRAYEMENT, m. desfraiomen.

DÉFRAYER, a. desfra'm, desfraissa

(1,».

DÉFRICHAGE, m. [des]bou(iigaje,

\e]issartaje, esfataje, treithi (b.), treitis

(b.) ;
— nouveau, routet.

DÉFRICHEMENT, m. [des]boiisigo,

housigado, [e]issartado, estrassado, es-

irounco, roumpemen, b[o]urjas, treituro

{h.\

DÉFRICHER, a. {des]housiga, [e]ïs-

sarta, fa d'eissart, — de boitsino, desroum-

pre, derroumpre, fa de routo, desermassi,

deseiisina, destapa, de[s]goursa (Hm.),

\d]estrapa, cava, esfata, espleita, treita

(gui.), treitina (g.), [t]rounca, enfrounda,

estruca, estrassa, foundre, fredonna (1.),

mouenda [à.);pessa (uae aire) ; abouli (un

chemin) ; terrein — ,
[e]issart, bousigo.

DÉFRICHEUR, m. [des]bousigaire,

eissartaire, roumpeire, erfatalre, estras-

saire.

DÉFRISEMENT, m desfrisomen.

DÉFRISER, a. desfrisa, dessouna,

deslissa.

DÉFRONCEMENT, m. desfrounsi-

men.

DÉFRONCER, a. dpsfroimsi, des-

frounzi.

DÉFROQUE, f. friisco. desfrocn,

rebaladis.

DÉFROQUER,a. desfronca, desfrata

(niç.y.
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DÉFRUCTU, m. desfruti, defrucJii,

defrùctu, defurùtu, cacho-fioc.

DÉFUNER, a. (mar.) desgarni.

DÉFUNT, adj. défunt, mourtlu (b.)
;

le — , Ion p)aure mort.

DÉGAGÉ, adj. desgaletat {mince)

.

DÉGAGEMENT, m. desempacho,

descaussanaje ; des[en]gajomen.

DÉGAGER, a. desempedi, des[em\pa-

clia, [e]issina ; des[en]gaja ; desdava (les

cornes), desengavacha, desengana (une

clé) ; se — , se des[en]caussana, se descoum-

bra de ; ma tête se dégage, tourni cap-ai-

sit (b.).

DÉGAINE, f. (fam.) de[s]gaino, des-

gueino, debrando.

DÉGAINER, a. des[en]gaina, desgou-

nela, desfourrela, desarqiieta, desbadouca

(faucille), desniourralh[oim]a, desranca,

devança (g.), darinca (g.).

DÉGAINEUR, m. desrancaire, des-

fourrelaire.

DÉGALONNER, a. desgalouna.

DÉGANTER, a. desganta.

DÉGARNIR, a. desgarni, des-

fourni, e[i]ssma, desgrana (moulin); des-

clissa, des[em]palha, despalhera (g.), (une

chaise).

DÉGARNISSEMENT, m. desgurni-

men.

DÉGÂT, m.gras/o, agastis, degalh[aje],

gachié m. (d.), defrùctu, estralh, estrassi,

outraje, brenaje, auvari, tris; bruladis, ri-

mado (d'unincendie),7noi<rtaZ«/e(dufroid)
;

— (causé par le bétail), tara, estoublado

asfraudaje (tarn.); causer du —
, dega-

Iha, fa d'esclussi, — de mal (inondation).

DÉGAUCHIR, a. desgauchi, degauti

(lim.), engauta, engaubia, bourneja, capu-

sa, chapon ta.

DÉGAUCHISSEMENT, m. desgau-

chimen, bourûejaje.

IttlGAZO-NNEMENT,m. desabauqui-
men.

DÉGAZONNER, a. des[a]bauqui.

DÉGEL, m. desjela[duro], relam, re-

dous (d.), moiiîenc (a.).

DÉGELÉ, adj. destourrat, derelanat

(lim.).
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DÉGELÉE, f. (pop.) desjeludo, des-

bouUd'j, asai^gado.

DÉGÈLEMENT, m. desjelaje.

DÉGELER, a. desglassa, desjela,

desfourra, relama, lampurreja (b.).

DÉGÉNÉRATION, f. abourdimen,

dejeneraci un.

DÉGÉNÉRÉ, adj. ahouscassit.

DÉGÉNÉRER, n. se desmanteni, des-

trachi, destracha, dejenera.

DÉGÉNÉRESCENCE, f. desmante-

neyisio, destrachimen, arroupimen, estra-

viaduro.

DÉGÉNÉRESCENT, adj. destrachi-

doit.

DÉGINGANDÉ, adj. desguindat, de-

ealurat, charjambias, cadrandas, cadran-

tas (1.), bratidinas; air — , erflandroidho

;

un

—

,un brando-biasso, bringo-brando m.,

floucaran, galorbe (b,) ; une —e, uno tran-

liasso, — tirano, — ti[ra]nteino, —plauco,

— limelo; être —
,
galoutcheja (b.).

DÉGINGANDER, a. de[s]goulha.

DÉGLUEMENT, m. desenvlscaje.

DÉGLUER, a. des\en^visca, deshesca

(1.), desrapega, despegou\rn\i, despastousi,

desmoustriusi, descassida (l'œil).

DÉGLUTITION, f. degoidomen, pas-

so-col, avalado, avalaje.

DÉGOBILLER, a. (bas) raca,

desgoubilha, esbidouiv, (g.), vedela, fa de

cadels, vuja la biasso, coumta sas cnmi-

sos.

DÉGOBILLIS, m. racun, racaduro,

desgoubilhaduro, reyoabilhun, degulado,

boumid\ur\o, cadels m. pi., bidoiosî. pi.

(gui.).

DÉGOISEMENT, m. debanaje, des-

goubdhado.

DÉGOISER, a. debana, degouissa,

gouassa (for.), deblat[er]a, calandreja, len-

gueta, escudela, desgoubilha, fa peta la

charro.

DÉGOMMAGE, m. desgoumaje.

DÉGOMMER, a. desgourna.

DÉGONDER, a. desgounfouna, des-

relha, degasela (lim.).

DÉGONFLÉ, adj. desapoustemit (ab-

cès).
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DÉGONFLEMENT, m. desgoiuifto-

men.

DÉGONFLER, a. desgou/ifla ; — le

cœur, se descourda ; se — , s'escoufla.

DÉGORGEAGE, m. (arts) descadtis-

saje, refrescaje, rebaissaje.

DÉGORGEMENT, m. desgourjomen,

regoidomen.

T>îlGO'RG'EOI'R,m.gouijadouiro,bour-

jadouiro.

DÉGORGER, a. desgourja, desenga-

cacha, regoula, asounda (g.) ; faire —

,

descadeissa (toile), refresca (du fil), lava

(un poisson), rebaissa (du cuir), bour-

j[ot(n]a (un conduit).

DÉGOTER, a. (fam.) des[en]jouca.

DÉGOURDI, m. (arts) desengourdi.

DÉGOURDI, adj. aferlecat, aferlucat

(1.), [a]helecat (b.), afiroulat {g.),frescou-

let, afistoulat, aberit {\.), deguerse (lim.);

un — , îm garrïfer; une —, uno barondo

(montp.) ; fille — , chato agarlandido.

DÉGOURDIR, a. des[en]gourdt, de-

senrampesi (1.), desrampi, desengrepesi,

desengarransi (g.), desregouï, desverdega,

desgaja, desestalourdi (lim.), de[s]goulha,

des[en]dourmi (un membre); —{ûg.),alau-

dri, alandra, desabesti, desbourra, estarla-

lissa [lava. ), retapa; faire — de reau,/a

leva defredour.

DÉGOURDISSEMENT , m. des-

gourdimen.

DÉGOÛT, m. desfèci, desgoust, descor,

desganè (b.), desden, fasti, fastidi (niç.),

tèdi, bomi, lanjié m. (lim.), aisso, abenat

(cast.) ; mouvement de — , soulevomen

d'esloumac ; j'ai du — pour cela, acô me

ven en odi; être en— de, ista dins Ion des-

goust de; causer du —
, fafasti ; avec —

,

emélou boii[a]i.

DÉGOÛTAMMENT , adv. descou-

rousomen, pistigonsomen.

DÉGOÛTANT, adj. descourous, fas-

tigous, fasiidious (niç.), hastious (g.), es-

quifoics (niç.), afascant,cascant (\i.),acrau-

mit (cév.) ; animal — , Use; c'est

—

,fai

fasti, — mal de cor ; je ne suis pas —

,

siei pas de crene ; — de saleté, minable de

mascaduros; vieille—, vielhopoutringo.
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DÉGOÛTÉ, adj. desfecious, desdenous,

rebufat, desganat (b.), asinat (cév.), ca-

iavet (lini.), estoiif (niç.) ; être — , est7-e

enracat ; — de, rehoula a. (for.)
;
je suis

— de la viande, la car me ven en dol ; en

être — , n'avé sas plenos braios (fam.)
;

qui n'est pas —, deseujous ; faire le —

,

chauûa (bl.), fa de boii[a]i, — lou fasti,

— soun crefient.

DÉGOÛTEMENT, m./as%rt;V, des-

manjomen.

DÉGOÛTER, a. desfecia, desdena,

afasca, afast[ig\a, ahastia (g.), desgoustu,

desmanja, despicha, fastiga, arraba (g.),

abena (rouer.), endeca, escarni, fa fart

(1.), fa vent loufarti (1.) ; se — , s'enira,

s'estahani (b.).

DÉGOUTTANT, adj. [de]goutant,

coidani.

DÉGOUTTER, n. degout[ej]a, goûta,

goutereja (b.), techa, dégoulina (lim.),

roubineja (aud.), regnuna, laganeja, escla-

queja, estousineja, chouta (gui.), chour-

r\o]uta (g.), chourr[o]ulha (g.), charrouta

(].), chima.

DÉGRADANT, adj. desgradant.

DÉGRADATION, f. desgradacioun.

DÉGRADEMENT, m. debefiado ;

desgalounomen.

DÉGRADER, a. debefia, deblfa, fa
estralh de, passi (rouer.), descalada (les

pavés) ; desgrada, desanouhli, desgalouna

(un homme).

DÉGRAFER, a. desagrafa, descrou-

cheta, descrouchouna (toul.).

DÉGRAISSAGE, m. desgraissaje,
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DÉGRAISSEMENT, m. desgrais-

somen,

DÉGRAISSER, a. desgraissa, des-

crassa, descadeissa.

DÉGRAISSEUR, m. de8[en]grais-

saire, descrassaire

.

DÉGRAISSOIR, m. desgraissadoii.

DÉGRAVOirEjMENT, m. descaus-

somen, des[en]graco)nen.

DÉGRAVOYER, a. descaussa, desen-

grava, descarna (un mur).

DEGRÉ, m. escalié, graso, degrat ;

grat (du thermomètre) ; au suprême — , à

double rebras, al poussible.

DÉGRÉEMENT, m. desagreomen.

DÉGRÉER, a. (mar.) desagrea,

desarma.

DÉGRÈVEMENT,m.rfescar3fo[7ne«1.

desgrevomen ; demander un — , se fa des-

carga.

DÉGREVER, a. descarga, desgreva.

DÉGRINGOLADE, f. regoulaje, de-

gringol, degringoulado, barruleto, cabri-

dado, cabriouladoi cabiroidado{\.), rebour

delado (rouer.), tre[s^fouleto, trestoumbant,

viro-saco m.

DÉGRINGOLER,n.?-ef7o«/a, 7-e(?02(fo,

rebourdela (rouer.), /a regolo-barrïu, bar-

r[o]ula, prendre la barrulo, daruna (pr.),

trestoumba,fa la bataquiulo, ca&awa (hér.),

cabrida, cabrioula, cap-viroula, voula,

escavela, descala, descase, dehala, degoula,

degringoula, chourra (b.).

DÉGRISEMENT, m. desencigalado,

desencigalaje.

DÉGRISER, a. desericigala, desen-

coucourda, desengueta, desbanda.

DÉGROSSER, a. aprima, desen-

gourdi.

DÉGROSSI, adj. mal —,.fach àpou-

nados.

DÉGROSSIR, a. desgrouss[ier]a,

desgroussi, desgavachi, des[eni]bruiî, pi-

cassa, d' stouca (lim.) ; esbarra (orfèvre).

DÉGROSSISSAGE, m. desgroussie-

raje.

DÉGROSSISSEMENT, m. des-

groussimen.

DÉGUENILLÉ, adj. despelhat.

escourtegat, eissalatat, mal entrinat, patra-

mand, patanut (a.), fierlangous (g.) ;

femme —
,
pelhas m. pendoulho ; — m.

pelhaud'-an, 2)elhandro, 2}elharot, pelhousire

(b.), espelhoti, cent-pelhos, espelho-eat, —
chin, — dindo, — 7-osso, — goundrin (1.),

manjo-peu, lesc, cluecho f. , chaupiassa.

DÉGUENILLER, a. espelhandra,

espelhagoundri (g.), pielha, desguenilha.

DÉGUERPIR, a. desguerpi, desquita;

— n. bousqueja, tubousca, desquilha, des-

carra, desranca, courre, delampa, de[s]-
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guerpi, debacla, alarfja, patuscla, pariisca,

raspu, rascla, malha, jipa, darca (a.),

s'esbandi. se leva de devans, detouralha

(b.), se domia de lo[u]njo, asira sa nisado,

esquilha sonn picotin, fa fichèmus (fam.),

— taiot, — sieis liards, — un sieis, grata

camin, — ^j«?s, — pinedo, — terme.

DÉGUERPISSEMENT, m. desqui-

Ihado, desmargado, debaclo.

DÉGUEULER, a. degoul[h]a.

DÉGUIGNONNER, a. desmarrouta.

DÉGUISABLE, adj. desguisable.

DÉGUISEMENT, m. desguisomen

.

DÉGUISER, a. desguisa ; à quoi bon

—
,
que sier deflataf ; — (cuis.), adouba

(des œufs).

DÉGUSTATEUR, m. tastaire, assa-

jaire.

DÉGUSTATION, f. kist[o], tasta-

disso.

DÉGUSTER, a. tasta, lipet[ej]a, dé-

gusta, gruneja (fam.); en dégustant, tas-

t'm-tastôrum.

DËHALER, a. (mar.) desamalha, des-

gourdilha.

'D'È'H.A'Li'ETi,a..des€nsoulelha,fatoumba

lou soulelh, desennegresi, desnegri, desnias-

cara.

DÉHANCHÉ, adj. desentouissaf, es-

c[o]uissat, eliandat (d.), eniôuat (d.), an-

cassè (g.), malhet (b.), cuu de boussomi,

tourat, viro-volto, barranco f.

DÉHANCHEMENT, m. ahselanco-

inen.

• DÉHANCHER, a. aisselanca, desan-

ca, desansa, amaluga, enmaluca, malhuga

(1.), em\h\aluca, esmalha (b.), demaluca

(rouer.), edourlhouna (d.), destourtouna

(quer.).

DÉHARNACHEMENT, m. desar-

nescaje, desgamimen.

DËHARNACHER, a. desarnesca,

desgarni.

DÉHISCENCE, f. (bot.) espetiduro.

DÉHISCENT, &à].espetant, espetaire.

DÉHONTÉ, 3ià]. desountat, desountit;

être — comme ua valet de bourreau, ai'é

unfront de bourrel.

DEHORS, adv.etm. deforo, en foro ;

au — , en foro; viens — , vene foro; mettre

— , vira deforo ; en me jetant — , en

jita-m lahoro (b.) ;
— !, biaforo! ; ce sont

des— trompeurs, es de bido.

DÉICIDE, adj. deicido;— m., déicide.

DÉIFICATION, f. deificacioun.

DÉIFIER, a. deifica.

DÉISME, m. deïsîne.

DÉISTE, m. deïsto.

DÉITÉ, f. deitat, divo.

DÉJÀ, adw.ja, Jan (var.), rfe/a, deia

(b. var.), daia (var.), dejô (d.), da[rlja

(rh.), dija{cév.), desja (b.), dejôuro{\\\n.),

adeja, adreja (rh.), a<fesa (g.), dereja (a.),

en déjà (toul.), del déjà (lim.).

DÉJECTION, î.jitomen, fento.

DÉJETÉ, adj. gobi, gambi, garambi,

gancherîe, embastat {hois)

.

DÉJETER (se), n. se degarambi,

s'enjita, se [de]jita, s'aieta (b.), se rounsa,

s'empani, sefôusa (bois).

DÉJETTEMENT , m. deg[ar]ambi-

men.

DÉJEUNE[R], m. dejun[a], desde-

jun (a.), beure ; petit — , coulecto; second

—
,
grand beure ; — en commun, deju-

nado ; — dînatoire, dejuna dinatori.

DÉJEUNER, a. [des]dejuna.

DÉJOINDRE, a. desj[o]une, desj\o]-

unfa, descroucheta (les mains) ; se — , s'es-

cranca.

DÉJOINT, adj. tonneau —, bouto

[d]escladanido, — desligado.

DÉJOUER, a. desjouga; — (mar.),

batre (pavillon).

DÉJUC, m. desenjoucomen, desjouco.

DÉJUCHER, a. des[en]jouca, desca-

val[g^a.

DÉJUGER, a. desjuja.

DELA, adv. dela[ï], dera (b.), dai-

la[i\ (1.) ; en — , en la\i\, à d'enla (g.) ;
par

—
,
per délai, alatos (pr.) ; au— , de délai,

al délai (g.); tout au — , tout outro; al-

ler au — , ana à l'outro ; trois jours au

— ,tres jours en lai; je l'ai paj'é et au —

,

l'ai pagat e de delà ; au — de, [de la man]

d'aila de, aila lou, de la[i] lou (g.), eti la

lou (g.) ; l'au — de la matière, lou de

delà de la materio.
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DÉLABRÉ, adj. desanat, deglariat

(quer.).

DÉLABREMENT, m. deslabromen.

DÉLABRER, a. des[va]lahra, der-

rupi; se — , se desmanteni, s'anoiisali (b.).

'D'ÈlluA.C^'R,a..descourd'el]a, desgansa,

deslassa, des.wusa, d^strantallia.

DÉLAI, m. demoro, délai, atendo,

muso, prouloungomen; sans — ,enaitt ouro;

à bref— , sus la hrèvo, en brèu [de] tems ;

la moisson ne permet pas de — , la 7)ieis-

soun n'a jes d'atento.

DÉLAISSÉ, adj. désemparât.

DÉLAISSEMENT, m, desemparo-

men, delaissado, gourpimen (b.).

DÉLAISSER, a.délaissa, desmantem,

ahourrî, g[o]urpi (b.).

DÉLARDEMENT, m. (archit.) des-

lardaje.

DÉLARDER, a, deslarda.

DÉLASSEMENT, m.delassadis, des-

lassometi , relachomen ; prendre du —

,

jyrendre séjour.

DÉLASSER, a. des[a]lassa, delaia

(rouer.), desgourpi (b.), séjourna (lim.);

se — , se desarroupi, s'eslusa (b.).

DÉLATEUR, m. delatour.

DÉLATION, f. delacioun.

DÉLATTER, a. delata.

DÉLAVÉ, &A].elavat.

DÉLAVER, a . délava, lavana.

DÉLA"ÏABLE, adj. naisahle.

DÉLAYAGE, m. naisaje, destrempo-

men.

DÉLAYEMENT, m. naisomen.

DÉLAYER, a. nai[s\a, destrempa,

dels^lega, desgamata, de[s]felsi (rouer.),

dessarsi (1.). •

DELEATUR, m. deleatur.

DÉLÉBILE, adj. delebil[e].

DÉLECTABLE, adj. délectable.

DÉLECTABLEMENT, adv. delec-

tablomen.

DÉLECTATION, f . delecaduro, coun-

gousto, chalun, gouspilhaje.

DÉLECTER, d^. délecta, regala, bana;

se — , se deleca, se delata, se chala, se

coungousta, se carra, se gouspilha (arl.),

minja mîcho (\im.), sericouca (var.), manja

de pînoun; s'y — , se li bana; ^e m'en dé-

lecterais, m'anarié as vint ounglos; se —
de porc, manja de pourquet emé de sauvi ;

se — devant un mets, s'alispa l'esloumac.

DÉLÉGATAIRE, m. tdelegatari-o.

DÉLÉGATEUR, m. delegaire.

DÉLÉGATION, f. delegac'wun.

DÉLÉGATOIRE, adj. delegatori.

DÉLÉGUÉ, m. delegat.

DÉLÉGUER, a. delega.

DÉLESTAGE, m. deslestaje.

DÉLESTER, a. deslesta, dessaurra.

DÉLESTEUR, m. deslestaire.

DÉLÉTÈRE, aâj.deleter, daumajous,

avol.

DÉLIAISON, f. (maçon.) deslio.

DÉLIBÉRANT, adj. délibérant.

DÉLIBÉRATIP, adj. deliberatiu.

DÉLIBÉRATION, f. deUberacioun,

parlaje.

DÉLIBÉRÉ, m. (jur.) délibérât; —
adj. (alerte), deliure.

DÉLIBÉRÉMENT, adv. deUbera-

domen, deliuromen.

DÉLIBÉRER, n. délibéra, teni bu-

rel.

DÉLICAT, adj. bouniquet, besiat, dé-

licat, dariat (a.), [a]petimant, labiard,

mistouflet (g.); soupe — , soiipo de santat;

travail — , travalh finaudel, — siensious,

— de siensio; traits —
, figuro minardeto ;

enfant — , drôle maniaguet ; mangeur —

,

besuquet, crenent; trop — , delicueno f.,

pimpino (lim.) ; cela est — , acô's proun

gatilhous; — (difficile), desdeiîous, fasti-

gous, fan(lnous[à.),ffiandel, poto-fin, ma-

nierous, lardiîlous, cuschous (lina.), de-

grent (a.).

DÉLICATEMENT, adv. delicado-

men, besiadomen, poulidetomen ; traiter—

,

trata à lafourqueto.

DÉLICATER, a. delicata, [a\petima,

vesiada, besiada, minouta.

DÉLICATESSE, f. delicadesso, deli-

catesso, vesiaduro, poulidije; les — d'un

repas, loufin d'un repast.

DÉLICE, m. delïcï, deleit (vieux),

vouadé m. (argot m.) ; avec —
,
per de-

lici; les — de la vie, lou cho,le de la vido;
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faire les — , he areouelhou (b.) ; il en fait

ses — , î'amo coume de sucre ; nager dans

les — , se hana clins l'aigo-ros.

DÉLICIEUSEMENT, adv.dellciou-

somfn.

DÉLICIEUX, a.di.del{cious, deleitous

[\ïe\i\), derequisto; Qiveàa.ns un endroit

— , estre à la galioto.

DÉLICOTER, a. de8{en\cahestra, de-

s[en]cau$sana.

'délictueux, adj. (jur.) d€li[c]-

tuous.

délié, adj. estri[n]gat, afilat, aligou-

rat; voix — , voues Unjo, — mistoulino.

DÉLIER, a. desltga, despoundre; —
un cordage, leva volto ; — les cordons

de la bourse, descourrej\oun\a la hourso;

— de tout péché, descancela de toutpecat.

DÉLIMITATEUR, m.[a\terminaire,

boulaire, houinaire.

DÉLIMITATION, {.atermhmje, ater-

minomen, [de]hou'maje.

DÉLIMITER , a. [a]terinina, [de]-

bouina, afita.

DÉLINÉATION, f. deslmacioun.

DÉLINQUANT, m. delmquent.

DÉLINQUER, n. (jur.) delinqui.

DÉLIQUESCENCE, f. [chim.) des-

liguensio, desleguen-iio.

DÉLIQUESCENT, adj. desliguent.

DÉLIQUIUM, m. deliquium.

DÉLIRANT, adj. dehiboulat, pan-

fai[s]ous.

DÉLIRE, deliri, deliranso, deliromen,

pantai[s], frenèsi f., ravacioun, en-our [de

la fièvre) ; en — , escalahert-o, en ravarié.

DÉLIRER, n, délira, pa?itai[s]eja,

revasseja, parlomenta, parla de testo.

DÉLISSER, a. desalisa.

DÉLIT, m.besliech, desliech;— (faute),

délit, delitiquemen ; en flagrant— , en ma-

lafacho; attribuer un — à, douna la tara ci.

DÉLITATION, f. desjassomen, ga-

bard (g.) ;
poussinomen.

DÉLITER, a. des[en]jassa, desliecha;

se — , se counfi, j)oussina.

DÉLITESCENCE, f. (méd.) delite.'^-

sensio.

DÉLIVRANCE, f. deliure, delivra-

cioun, desliuracioun, deslmranso, des<li-

vromen, eslorso (1.).

DÉLIVRE, m. (anat.) mairigado,

nourrimen.

DÉLIVRÉ, adj. de[s]liure, e[i\ssim,

quite, délibérât [niç.).

DÉLIVRER, a. desliura, deslivra,

donna deslivranso, da lous deliures (b.),

de[s]larga, e[i]ssina, avïa, desentrepacha,

desenferra, desagarri, derranca (g.), de

s[en]gabia, des[em]petega ; Dieu m'en —

,

Diu m'en aveuse! ; — (accoucher), desem-

barrassa; se — , se datera; — des rats,

bandi Ions garris; délivrez-le de sa misère,

tiras-li sa miserio.

DÉLOGEMENT, m. desloujomen.

DÉLOGER, a. descasa, deslouja, c?c[.sj-

larga, descapita, desentuia (g.), miula,

bia)'da{g.),fa sant Miquel.

DÉLOT, m. (mar.) cosso.

DÉLOYAL, adj. desleial, laisant,em-

barganat.

DÉLOYALEMENT, adv. desleialo-

men

.

DÉLOYAUTÉ, f. desleiautat.

DELPHINIUM, m. (bot.) flour

reialo, — de l'amour.

DELTA, m. delta.

DÉLUGE, m. [en]deluvi, endouliblr

(a.), deluje, coumble de plueio ; quel — !,

quino eslavadn !

DÉLURÉ, adj. alurat, delurat, eslur-

rat [g.), aviciat, avicigat {}^Y.)\ c'est un

— , es plus dins louca,rriol, acà's un mour

re-fretat.

DÉLUSOIRE, &d].d€lusori, enganaire.

DÉLUSTRER, a. delustra, desa-

presta.

DÉLUTAGE, m. (chim.) desenlutaje.

DÉLUTER, a. (chim.) des[en]luta.

DÉMAÇONNER, a. desmassouna.

DÉMAGOGIE, f. demagoujio.

DÉMAGOGIQUE, adj. demagoujic.

DÉMAGOGISER, m. demagoujisa.

DÉMAGOGISME, m. demugou-

jisme.

DÉMAGOGUE, m. démagogue.

DÉMAIGRIR, a. amaigri ; — n.

desenm^igri.
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DÉMAIGRISSEMENT, m. fie^[en]-

maigrimen.

DÉMAILLER, a. desmalha.

DËMAILLOTER, a. desfaissa, (hs-

hmga un fuis, desharcl[e,l]a, desmalhonta

,

desmeira (a.), desmuda, despessa, des-

troiqm.

DEMAIN, adv. [a]deman, douman (1.

g.), douma (g. b.), doumô (Hm.), demô

(liai.), démon (d.) ;
— soir, demande ves~

pre, doumaneit (g.) ; dès— , à bel douman

(rouer.) ; après — , deman passât; do —
en huit, [de] deman en vuech.

DÉMANCHÉ, m. (mus.) desmanega.

DÉMANCHEMENT, m. desman-

chomen, desmargomen.

DÉMANCHER, a. desmarga, desma-

nega, desmaneja, desmancha, desgancha,

esmangla (g.), ravancha (for.).

DEMANDANT, adj. demandant.

DEMANDE, f. demanda, clam nie

rentes); — d'aliments, requesto froumcn-

kdo.

DEMANDER, a. demanda; — deux

sous, prétendre dous nôu (uiç.) ; il n'est

pas— , n'ajesde demanda; que demandez-

vous?, qu'apelus ? ; je vous — un peu si,

vous demandi veire se; je lui — ce qu'il

veut, U disi que demanda.

DEMANDERESSE, f. demandania.

a^ielairo, apelarelo (pr.).

DEMANDEUR, m. demandant,

demandaire, demandadou, demandour,

apelaire, actour.

DÉMANGEAISON, f. [de\man}a-

men, manjounadisso, manjanso, manj[e-

s]oun, maiijouneisso [a .) ,
prus\et], prusije,

prusiero, prusour, prndano (b.), escousen-

tour, trepo-trejjo, crudano (b.), gratilli,

gratelo, gratadisso, boulhlmen, frenetico,

bechic ; — (envie), petego ; avoir des — , se

prusi; donner des — , manjouna, mena

manjoun, agusa loujwusé (b.).

DÉMANGER, n. prusi, prude (g.),

brusi, hru[i]sa, fa p)ruset, [de\manja, frou

mina, fouina,frefîna, fourmigueja, flam-

bina, crudana (b.), donna gratije, bechiga,

boumbouineja, trehpa, fa tifo-tafo ; la

langue me — , la lengo me vai, — 7ne de-

gouto ; les pieds lui — , Ions pès li bou-

illon ; qu'est-ce qui vous — ?, que vous

(oui as uelhs? ; il me démangeait de lui

en parler, m'escapavo de ni en parla ; la

main me — , me bousinn de te ficha un

palme (fam.).

DÉMANTÈLEMENT, m. desman-

telomen.

DÉMANTELER, a. des[en]mantela,

[d]esparrica.

DÉMANTIBULER, a. desgan[a]-

ch'i. encaissa (vieux!, desbard[el]a, des-

gargalha, destrantalha, desbencilha (b.).

DÉMARCATIF, adj. demarcatiu,

separaiiu.

DÉMARCATION, f. demarcacioun ;

ligne de — , liilo separativo.

DÉMARCHE, f. marchomen, demar-

cho, camina, brande, branle, balans, tre-

cana ; — vacillante, marrit balans; —
assurée, targo ; à sa — , à soun. anado, à

soun démena ; — inutile, camho lasso; —
utile, zitilo cambado ; faire des —

, fa

d'emba[i]ssados ; il m'a coûté beaucoup de

— , m'a prounfauguttrepa.

DÉMARIER, a. desmarida.

DÉMARQUE, f. desmarco.

DÉMARQUEMENT , m. desmarco-

inen.

DÉMARQUER, a. desmarca, debeis-

sina (un aniinal).

DÉMARRAGE, m. (mar.) desamar-

raje.

DÉMARRER, a. (mar.) des[a]mar7-a

,

desourmeja, desarmeja (m.), leva volto ; se

— , se descala.

DÉMASQUER,a. desmasca, descareia

(b.).

DÉMASTIQUER, a. desmastica.

DÉMÂTAGE, m. desmastaje.

DÉMÂTEMENT, m. desmastomen.

DÉMÂTER, a. (mar.) desmasta,

desarboura.

DÉMÊLAGE, m. desromaje.

DÉMÊLÉ, m. démena, mal menado,

espesido, devis (agen.), pel m.

DÉMÊLEMENT, m. descoutido, des-

goussimen.

DÉMÊLER, a. desram[balh]a, der-
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ramhulha (g.), des\erri]houlega, desmar-

malha, desmescla, descouti[ssa^„ desgoussi,

desentrafiga, escouti, escoudi (g.), esjpesi

;

desamecM, desveli (a.), desmuga (che-

veux).

DÉMÊLEUR, m. desramaire.

DÉMÊLOIR, m. descoididou, desve-

lidouiro, destrenaire [vomqt .), penche longo.

DÉMEMBREMENT, m. espessaje,

desmemhromen.

DÉMEMBRER, a. espalanca, des-

membra, espessa.

DÉMÉNAGEMENT, m. desmaina-

jomen, mudad'is.

DÉMÉNAGER, a. desmainaja, des-

bagaja; — n., semuda, muda lou baût

(fam.), se cambia, se desabiia, fa sant Mi-

quel, chanja d'oustal.

DÉMÉNAGEUR, m. desbagajaire

.

DÉMENCE, f. demensio.

DÉMENER (se), n. arjmteja, bre-

guina, arganea (a.), marrousseja {g.),fa
de denietn, se devaga, se tempesta, se defavs-

sina (liin.), se degovdilha, se deja[r\mana

[iov.),sirga (1.); en se démenant, à grand

taraih.

DÉMENTI, m. denoun, desmentido ;

tu ne m'en donneras pas le —, mefaras
pas menti.

DÉMENTIR, a. de[s]menti; — un

bruit, rascla uno nouvelo.

DÉMÉRITE, m. desmerii[e].

DÉMÉRITER, n. desmerita.

DÉMÉRITOIRE, adj. desmeritori.

desmeritnus.

DÉMESURÉ, adj. demasiat, dester-

menat; une bouche — , sèt pans degoulo;

une faim — , uno fam que la vesi courre.

DÉMESURÉMENT, adv. desmesu-

radomen, demasiadomen; — large, lar-

jaras.

DÉMETTRE, a. de[s]metre, endavala

l'un membre) ; se — , se descapairouna,

se desfrisa, se desgounela (corne); demis

-

siouna.

DÉMEUBLEMENT, m. desmoublo-

men.

DÉMEUBLER, a. desmoubla.

DEMEURANT, adj. demourant.

DEM

DEMEURE, f. demoro, demourado,

demouranso, estaje, heit{^.).

DEMEURER, n. démolira, damoura

(g. b.), esta, ista, alberga; — dans la

même maison, estre estajans ; elle demeure

avec moi, es moun estajano.

DEMI, adj. et adv. miech, mech (b.),

m[i]ei (g. d. b.), mitât, meitat (b.); chnt

de — grosseur, miech cat; — nue, miejo

nuso; — plein, demiech, demieio fpr.)
;

— cmt, mitât cuech; emplir à — , demieja;

presque à — , miechet-o; sécher à — , en-

tre-seca; labourera — , entre-relha; à. —

,

miejomen, en miejo asto, à miech Icc, à

miech tems; à — fou, miech fol; ce sont

des gens à — barbares, soun gaire mai

que barbares.

DEMI-AUNE, f. miech-auno.

DEMI-BAIN, m. miech ban.

DEMI-BRIGADE, f. miech-bregado.

DEMI-CANNE, f. catre-pans m.

DEMI-CERCLE, m. miech rode, —
round.

DEMI-CHAÎNE, f. miech-cadeno.

DEMI-DIEU, m. miech diu.

DÉMIELLER, a. bresca.

DEMI-FORTUNE, f. miech -four-

tuno.

DEMI-GUÊTRE, f. guetoun[o].

DEMI-LARGEUR, f. miejo telo.

DEMI-LITRE, m.truqueto, tasso{b.),

pauco (lim. rouer.), aret (rouer.), litroun.

DEMI-LUNE, f. miech-luno.

DEMI-MOT, m. à — , « miech aire;

il entend à — , entend lou miejour, li fait

pas tant de burre per uyi carteiroun{fRm.).

DEMI-PORTE, f. pourtanel.

DÉMIS, adj. endavalat, desgounelat.

DEMI-SETIER, m. uchau, oueital

(b.), picliouno.

DÉMISSION, f. demiss'ioun, demes-

sioun fpr.).

DÉMISSIONNAIRE, adj dem'issiou-

nari.

DÉMISSIONNER, n. demissiouna.

DÉMITE, f. r/e/>i27o.

DEMI-TEINTE, f. miech-tmcho

,

miech-tinto (g. 1.).

DEMI-VERTU, î.filho pas tantfilho.
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DÉMOCRATE, m. deinoiicrato m.,

pesonlin.

DÉMOCRATIE, f. demoucracio

.

DÉMOCRATIQUE, adj. demoucm-

tic.

DÉMOCRATIQUEMENT, adv. de-

moucraticomen.

DÉMOCRATISER, a. demorcra-

iisa.

DÉMODÉ adj. rafalat.

DÉMODER, a. desmouda.

DEMOISELLE, f. (ins.) damiseleto,

doumaiseloto (g. 1.), damo [de valat],

mounjeto, mourgueto, pounsounelo {à.); —
(omit.), mounegueto; — (hie), damo, hâte

don.

DEMOISELLE, f. (personne) damai

selo, doumaiselo{g. 1.), doumeiselo (rouer.),

dameiselo (m.), damisello (pr.), demeiselo

(d.), dumiselo (viv.), dansera (b.)
;
(coll.)

dam[a]iselun ; de

—

, dam[a]iselenc ; demi

— , damaiselenco ; faire la — , s'enda?n[a]i-

seli, s'endoumaiselenca (1.) ;
— d'honneur,

souto-novio, contro-novio (lim.), contro-

espouso, coumaire, courounelo (g.).

DÉMOLIR, a. [de]foundre, de[s]-

vioidi, moulina, desbasti, degoula, derouï,

desrasca, derrouca (g.), deroucha (bl.),

deiroiicki {d.), agrasa, acrasa (d.), eserasa

(1. g.), aci'usa (pr.), crussi, abasa, des-

pa[ste]la, encala, embousouna.

DÉMOLISSEUR, m. desmouUsseire,

embousounaire, abôusounaire

.

DÉMOLITION, f. desbastimen, de-

rouïmen; débris de — , mourteriu (b.)

DÉMON, m. demoni, demoun, satanus,

aversié (d. lim.) ; le — , l'infernal ; que le

— te tourmente, mal passaje te tourmente;

— (fig-)) [luyifer, catfer, ferragus (b.),

coidobre, escamandre, aucibèu, escorpi,

devourant, sacrebiu ; quel — !, qtie baselic

de pous !, quet diascle ! (pr.).

DÉMONÉTISATION, f. desmoune-

dacioun.

DÉMONÉTISER, a. desmouneda.

DÉMONIAQUE, adj. endemouniat,

demouniac.

DÉMONOGRAPHE, m. demounou-

grafe.

DÉMONOGRAPHIE, f. demounou-

grafio.

DÉMONOMANE, m. f. demounou-

mane.

DÉMONOMANIE, f. demounouma-

nio.

DÉMONSTRATEUR, m. [de]mQus-

traire.

DÉMONSTRATIF, adj. demoustra-

tiu, teînouniant.

DÉMONSTRATION, f. [de]mous-

transo ; — exngérée, esjiampaûado

.

DÉMONSTRATIVEMENT, adv.

[de]moustrativomen.

DÉMONTAGE, m. desbarraje, desen-

taulaje.

DÉMONTER, a. desbarra, desentaula,

desansa, de[s]bigoussa, desmarrouta, des-

mounta, destendilha ;— un cavalier, davala

un cavalié, descaval[g]a ; — (fig.)> despou-

tenta.

DÉMONTRABLE, adj. demoustra-

ble, demuchadè (b.).

DÉMONTRER, a. demoustra, demu

cha(g.).

DÉMORALISANT, adj. desmoura-

lisaire.

DÉMORALISATEUR, adj . (fesmon-

ralisadoii.

DÉMORALISATION, f. desmoura-

Usacioun.

DÉMORALISER, a. desmouralisa.

DÉMORDRE, n. desmordre ; je n'en

démords pas, bonos mans tenon farino.

DÉMORSIÈRE, f. (techn.) esparsuv.

DÉMOTIQUE, adj. demoutic.

DÉMOUCHETER, a. desmousqueta

.

DÉMOULAGE, m. desmoulaje.

DÉMOULER, a. desmoula.

DÉMOUVOIR, a. des[a]7n6ure.

DÉMUNIR, a. desmuni, despara,

desabilha.

DÉMURER, a. desmura\lha].

DÉMUSELER, a. desmouralh[oun]a.

desmusela.

DÉNAIRE, adj. denari.

DÉNANTIR, a. desnanti.

DÉNATIONALISATION, f. despa-

triomen, despersounado.
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DÉNATIONALISER, a. despatrm,

fîespersouna.

DÉNATTER, a. destrena, destourba.

DÉNATURALISATION, f. desna-

turalisacioun.

DÉNATURALISER, a. desnatura-

lisa.

DÉNATURATION, f. desnatu-

racioun.

DÉNATURÉ, adj. fils—, enfatU

destracat.

DÉNATURÉMENT, adv. desnatu-

radomen.

DÉNATURER, a. desnatura ; — les

paroles, vira de pè en autre.

DENDRITE, f. (miner.) dendrito.

DÉNÉGATION, f. denegacioun.

DÉNI, m. denec ; refus (de justice).

DÉNIAISER, a. alura, delura, des-

niaisa, afilata (iron.).

DÉNICHER, a. denista, desnisa, des-

nisera (g.), destefia un nis, gasta de nia,

Uva de nisado, foro-ntsa, fourana (g.),

enfournia, es\ca\ ^oiirnia, desbourna, des[en]-

trauca, dest[r]afega, dacha (rouer.), de-

j[e]iva (litn.), destarana, estirana, chourri

(tarn.), desbauca (fig.) ; les oiseaux ont —

,

lous aucels an voulat.

DÉNICHEUR, m. desnisaire, curaire

de nis, ajaire de nius, espio-nis (lim.), cerco-

nis[ados\ passerounié.

DENIER, ni. denari, dénié, dinè (g.),

deneirado.

DÉNIER, a. denega, defuji (jpr.).

DÉNIGREMENT, m. denigromen.

DÉNIGRER, a. dénigra, destrata.

DÉNIGREUR, m. denigraire.

DÉNIVELER, a. desnivela.

DÉNIVELLATION, f. desnive-

laje.

DÉNIVELLEMENT, m. desnivelo-

men.

DÉNIZATION, f. denisaciovn.

DÉNOMBREMENT, m. declara-

l'ioun, denoii.mhromen, noumbrado.

DÉNOMBRER, a. denoumhra.

DÉNOMINATEUR, m. denoumina-

doii, denouminatour.

DÉNOMINATIF, a^j. denôumatiu.

DÉNOMINATION, f. denoumina-

cioun, noume)mlho (niç.), apelomen.

DÉNOMMER, a. anouina, denouma,

noumenta (g.).

DÉNONCER, a. delata (vieux),

denouncia, descusa ; on l'a — , li anfach

uno denouncïo contro.

DÉNONCIATEUR, m. denounciaire.

descusaire, descusadou.

DÉNONCIATION, f. denouncio-

[men].

DÉNOTATION, f. denovtaciov.n.

DÉNOTER, a. denouta.

DÉNOU[E]MENT, m. delegaduro,

desli[g]adu7'o, desnousadou ; il l'attendait

au — , l'esperavo al sânctus.

DÉNOUER, a. desnous[el]a, desnu-

dera (g.), desgansa, des[en]feissela, des-

groupa, desblesta, despoundre.

DENRÉE, f. gabulaje, danreio, [d]an-

reo{\.), andre[i]o [rouer.), detmrado (Mm.),

dierado (b.), eauso bictuau (b.).

DENSE, adj. dense, ploumbant.

DENSITÉ, f. densitat.

DENT, f. dent, cais, clau f., cachanto,

ratouno (enfantin) ; les — , la Tiarro (sur-

nom)
;
gauno, cachilas (b.), (d'animal)

;

— (pointe), ^two, puio (1.), be[n]c(àe pei-

gne) ; bano, hrenc, (de fourchette) ; rajol

(de pignon) ; instrument à — , tdis puai

(rouer.) ;
— incisive, palo, caissino, dent

dedavans; — canine, dent poutichudo ;
—

de l'œil, dentulhal; — molaire, caissal,

dent trissadouiro, — mastegadouiro ; —
de sagesse, dent del sen ; — creuse, dent

traucado ; — gâtée, dent pourrido ; — ca-

riée, dent chirounado ; — postiche, dent

levadisso ; — longue et noire, cavilho de

viouloun ; qui a de longues — , dentau

inv. ; avoir bonne — , avé bono ma'isso ;

coup de — , caissado, cachado, machadn,

gafado, gafal (1.) ; donner des — , denteja ;

à belles — , à bel cais; faire ses — , leva

dent, denta, bouta — , trauca de dents ;

faiie ses — de devant, pala (animal)
,

perdre les — de lait, dcspala ; montrer

les — , regana, vira las dents, — las bar-

jos, s'acaissa, barna (for.),' ha larride

deu ca (b.) ; casser les — , e>>gauna a. (b.)
;
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agacer les — , donna l'enterigo, adensî

(for.), houta la densi (for.) ; agacement

des —
,
[d]enterigo, denzî; claquer des —

,

denieja, pica de tachos ; grincer les — de

colère,fajloc das dents ; examiner les —

,

dentaa.; se curer les — , s'espepissounala

maisselo; parler entre les —
,
parla entre

dents; rester sur ses— , engaja la ressego,

fa un pousaire, demanda terme ; il n'en a

pas pour sa — creuse, li toco pas las ribos.

DENT-DE-CHIEN, f. {hot.) canident

m.

DENT-DE-LION, f. (bot.) dent-de-

lioun, arleon (rouer.), 'harahan (for.), en-

graisso -porcs, p)isso-al-Uech, mourre-pour-

cin

.

DENT-DE-LOUP, f. (bot.) dent-de-

loup.

DENTAIRE, adj. dentari;— f. (bot.),

gatifel, catifel, catussel.

DENTAL, adj. dental.

DENTALE, m. (icht.) daine, daime,

deine.

DENTÉ, m. (icht.) de7ite, denti, lente.

DENTÉE, f. dentado, mas.

DENTELAIRE, f. (bot.) bagoun, en-

rabiado, malo erbo, erbo des rascas, — de

la galo, — de la rouno, — del cancer.

DENTELÉ, adj. pounchetat, tissetat,

(a.) ; être — , denteleja.

DENTELER, a. [en]denta, [en]den

tela.

DENTELLE, f. dentela, dentelarié,

pouncheto (a.), pitres m. pi. (queir.) ;
—

de Flandres, flandreso ; fausse — , trou-

trou (1.); tissu de

—

,.dentehin ; ma.i'ch.a.nd

de — , dentela/re.

DENTELLIÈRE, f. denteliero.

DENTELURE, f. dentilho, dentela,

franja.

DENTER, a. ousca.

DENTEX, m. (icht.) bel-uelh, dente.

DENTICULE, m. dentilhoun.

DENTICULÉ, adj. dentilhounat.

DENTIER, m. deyitié.

DENTIFRICE, adj. dentifrici.

DENTISTE, m. dentisto, m.

DENTITION , f. denticioun , ferro

(gui-)-

DENTURE, f. dentaduro; ferro (fam.

b.).

DÉNUDATION, f. denudacioun.

DÉNUDÉ, adj. clffsco-jyelat ; un en-

droit —, un nus.

DÉNUDER, a. dénuda.

DÉNUÉ, a.à'].desanat, rebregal ; — de

tout, mis e crus, mit e crut, senso coco ni

moco ; se trouver — de tout, se trouba

emé la crouts de soun front.

DÉNUER, a. dénuda.

DÉNÛMENT, m. desprauvesimen >

grepun, grepitat L, patimen ; être dans le

— , estre court de bledo, manca de fourre.

DÉPAILLER, a. dessana.

DÉPAISSANCE, f. vacado, aubiso,

paissenso.

DÉPALISSAGE, m. desempalissaje.

DÉPALISSER, a. des[em]panssa

.

DÉPAQUETER, a. des[em]paqueta,

desenfardela, destroupa .

DÉPAREILLER, a. des[a]varia, des-

jKtrelha (1. g.).

DÉPARER, a. desoundra, desounia,

despara, descuncha, desajensa, demasia,

delatja (gui.), defalca (lim.).

DÉPARIER, a. des[a]paria.

DÉPARLER, n. descassoula, des-

parla; il ne — pas, môuàjiel.

DÉPARQUEMENT, m. desenclau-

suro, desclaussaje.

DÉPARQUER, a. des[en]claure, des-

claussa.

DÉPART, m. aviado, abial (1. g.),

parti, partenso, partomen; signal du —

,

cap departetiso; — (chim.), despart.

DÉPARTAGER, a.(jur.) desparteja.

DÉPARTEMENT, m. despartamen,

partenemen.

DÉPARTEMENTAL, adj. despar-

tamental.

DÉPARTIE, f. (vieux) despartido, es-

pariit (gui.).

DÉPARTIR, a. des[se]parti, separti,

se — ,se despar tî..

DÉPASSEMENT, m. despassomen.

DÉPASSER, a. despassa, [es]coum'

passa, cabelha, tre[s]coula, recreire (for.),

restoubla (au travail) ;
— le but, passa
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l'osco;'— les bornes de la modération,

despassa lou capelef.

DÉPAVAGE, m. descaladaje.

DÉPAVER, a. descalada.

DÉPAYSEMENT, m. despaïsomen.

DÉPAYSER, a. despaïsa, desmairn.

desnisa, desclimata.

DÉPEÇAGE, m. despessaje, capusaje,

engabelaje (d'un porc;.

DÉPÈCEMENT, m. ccnmsomen.

DÉPECER, a. [djespessa ; capusa, en-

gruna (un tonneau), engahela (un porc).

DËPEGEUR, m. capusaire, despes-

saire.

DÉPÈCHE, f. despacho.

DÉPÊCHER, a. despacha, destriga,

galoupa, enanti, ananti, alanti, espoulsa,

estournica, amana, debana; se

—

,sedes-

carcavela, se desbarbela, se desarpiouna,

s'amaneja, s'esdebura {h.}; veux-tu te —

,

jjos nousa tous courrejouns !

DÉPEÇOIR, m. capusadou, pesseja-

douiro.

DÉPEIGNER, a. despina.

DÉPEINDRE , a. depene, deinnta,

depintra ig.),pmc€la, retraire, pertraire,

DÉPELOTONNER, a. descahedela.

DÉPENAILLÉ, adj. espelhandre, es-

penalhat, pelhandrous, peUioti, espelhan-

droti, espansalhat (g.), espatarinat (a.),

espelagassat, despoulhangat (gui.), pendi-

goulho, desbrandanat, panouchas, pataras,

agucndat (bl.), abilhat coume un belitre.

DÈPENAILLEMENT, m. espelhan-

draje, panoucharié, patarassije.

DÉPENDAMMENT, aàv . dependen-

tomen.

DÉPENDANCE, f. desjyendensio ; les

— , las [a]t€nensios, lous apendîs'yh.); te-

nir sous* sa —
,fa passa sous sa barreto.

DÉPENDANT, adj. dépendent.

TiÊ'P'EN'D'RE,a.despenja,despe}ulouîa.

despendre; (dépenser) despendre ; — n.

dépendre.

DÉPENS, m. pi. despens, costosî. pi.
;

à nos — , à nostos croustos; à ses frais et

— , à 8oun cost e d.:sp)ens; vivre nux —
de, viure sus las croustos de; — du bon-

homme, viure sus barbo de paisan.
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DÉPENSE, f. despenso, espeso (niç.),

frustïo], gast, plago (fam.j
;
grande —

,

desfrucha, despacho, counsume, desfado

d'arjent; occasion de — , destrenedou ;

craindre la — , crene lou costii\, — la toco;

trop de — , trop de proufusioun ; faire de

la — , s'agourgalî ; il s'y fait de la — , se

lifaide butin; contribuer à la —,founsa

à l'armomen (fam.;.

DÉPENSER, a. despendre, despene

(g.), espendre (niç.), despensa / il a — ses

quelques sous, a blesit sous calques sols ;

— gaîment son argent, tricouta sous sols ;

— d'un côté ce qu'on gagne de l'autre,

fa un toumbo'lèvo ; nous dépensons plus

pour le boire que pour le manger, sen plus

cars d'oli que de blest.

DÉPENSIER, adj. despendeire, des-

pensié, despensaïre, degalhadou, degalhé,

acampo-bren, escampto-farino.

DÉPERDITION, f. deperdicioun.

DÉPÉRI, adj. tras-so, esclussit.

DÉPÉRIR, n. [se] demesi, s'abourri,

deperi, trasseja, s'arroussega, se desman-

teni, clouss[in]eJa, s'enaï (lim.), s'estralha,

s'estrali (rouer.), se marfoundre, laisa

(rouer.), veni en demen, — en puto fin,

ana —, toumba. en demeno, ana de mens en

mens, tresana (b.) ; il — à vue d'œil, s'en

vai tant que pot, s'enintro tout per lafardo.

DÉPÉRISSEMENT, m. demesimen,

deperimen, trass'ije, trassiero, trassun, des-

fourtuno, ganisoun (g.).

DÉPERSUADER, a. depersuada.

DÉPÊTRER, a. despegcu[l]i, despas-

tousi, despestilha, despetra, despatrotdha

[d.),des[em]2}asia, desgamacha, desbarana,

e[i]ssiTM ; se — , se des[en]cabestra, se des-

calafata, se desentrambla (pr.), se desem-

barboulha, se decaphla, se derraba.

DÉPEUPLEMENT, m. despouplo-

men.

DÉPEUPLER, a. despoupla, despeis-

souna une rivière;.

DÉPHLOGISTIQUÉ, adj. (cliim.)

defloujisticat.

DÉPIÈCEMENT, m. espessomen.

DËPIÉGER, a. espessa, foundre (un

vêtement;.
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DÉPILATIF, adj. depilatiu.

DÉPILATION, f. depilacioun.

DÉPILATOIRE, m. depilatori.

DÉPILER, a. depïla, desbourr[ilh]a.

DÉPIQUAGE, m. calcaje, calquesomi,

foulesoun, despiguesoun (1.) ; au bout du

— , à la fin das ieros ; temps favorable au

— , tems calcaire.

DÉPIQUER, a. calca, descabelha,

despiga (rouer.), desli[g]a, esharha ; des-

pica (une couture).

DÉPIQUEUR, m. (agric.j calcaire,

airié.

DÉPIQUEUSE, f. calcarelo.

DÉPISTER, a. dépista.

DÉPIT, m. despiech, desp[e\it (1. g.),

despieit (b.), deipit (d.), hiscomen, pejin,

piquiero, mourbin, mourtin, miyro (lim.),

iro, goum, founo, foune, t'ifo m., trefoidi-

soun, repouteguesoun, chifo m., airanso,

demesit{yo\iev.), estisse, enteri[g]o (rouer.),

esirang[ou]ladou, coudoun, sacre-pas-diu

(fam.) ;
— concentré, /e6?'e nasicardo ;

donner du —
, fa malissio ; éprouver du

— , tuba la pipo (fam.) ; étouffer son —

,

manja de biou à l'estoufado (fam.)
;
piéti-

ner de —
,
poumpi en repoutegant; en —

de, en despitanl de, al despit de (g.) ; en

— de lui, mnlgrat sus dents ; au grand —
de, en mal despiech de; en — de tout, il

faut que — , lia pas de boun Diu, fau que.

DÉPITÉ, adj. despichous, migrons

(lim.) ; être — , escupi aigre.

DÉPITER, a. despicha, desp[e]ita- {l.

g.), a[s]ïra; se — , se desfecia, se deseiga,

s'engripia (b.), s'escarpi, se migra, [se]

bigouta (d.), se debitalha (quer.), chifouia,

mourbina, pejina, pipa, pitra, prendre lou

^'fo, fa sas verinados ; — en vain, fa
pesoulhet, — de serrilho.

DÉPITEUX, adj. mourbinous, des-

peitous, pejinous, reguiûaire.

DÉPLACEMENT, m. desplassomen.

DÉPLACER, a. desplassa, despausa,

de8[as]scta, descoulouca, desalouga (lim.),

remôure; — en poussant, cap-bourdilha ;

se — , se muda.

DÉPLAIRE, n. desplaire, desplase

(g.), desagrada, descoumplaire ; û me dé-
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plait de, me sap mal de; ne vous déplaise,

s'acô noun vous desplais, nou-ts desplacio

(b.) ; et ne t'en — , ni nou-tsapio mau (b.).

DÉPLAISAMMENT
, adv. despla-

sentomen.

DÉPLAISANCE, f. desplasensio.

desagradanso.

DÉPLAISANT, adj. desplasent, desa-

gradiu, mal courons.

DÉPLAISIR, m. desplase, desplei

{g.),dcsa[gu]ïssi; au grand — , à la grand

desplasensio.

DÉPLANTAGE, m. desplantaje.

DÉPLANTATION, f. desplantomen.

DÉPLANTER, a. desplanta, desca-

vilha, desfica; — (mar.), despassa.

DÉPLANTOIR, m. (jard.), desplau-

tadou.

DÉPLÂTRAGE, m. desemplastraje.

DÉPLÂTRER, a. des[em]plastra.

DÉPLIER, a. desplega.

DÉPLISSAGE, m. desplecaje.

DÉPLISSER, a. despleca.

DÉPLOIEMENT, m. desplego[men].

. DÉPLOMBAGE, m. desploumbaje.

DÉPLOMBER, a. desploumba.

DÉPLORABLE, adj. deplourable

;

ce fut une mort —
, fuguet taro que mou-

riguesse.

DÉPLORABLEMENT,adv.(fepZ(/ii-
rablomen.

DÉPLORER, a. deploura.

DÉPLOYER, a. desplega, teniendes-

plego, larga, esplandi (g.), derregrumilha,

fa tira, esiendre (un étendard) ;
— ses ai-

les, s'enverga.

DÉPLUMER , a. esplumassa, des-

pluma, desflouca ; desempena (un dard|.

DÉPOLARISATION, f. depoulari-

sacioun.

DËPOLARISER, a. (phys.) depou-

larisa.

DÉPOLI, m. deslustra, despouli.

DÉPOLIR , a. despouli, deslustra

(marbre), entruma (verre).

DÉPOLISSAGE, m. despoulissaje.

DÉPOLISSEMENT, m.despoulimen.

DÉPONENT, adj. (gramm.) depou-

nent.
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DÉPOPULARISER, a. despoupula-

risa.

DÉPOPULATION, f. desjwuploinen.

DÉPORT, m. desport.

DÉPORTATION, f. depourtciàoun.

DÉPORTEMENT, m. depourtomen.

deshourdomen.

DÉPORTER, a. de[s]pourfa.

DÉPOSABL.E, adj. despausahle.

DÉPOSANT, adj. (jur.) louqnent.

DÉPOSE, f. dpspaiiso.

DÉPOSER, a. de[s]paitsa, [em]2)ausa,

abaissa (un fardeau); il me tarde de —
mon fardeau, me languissi d'estre aldes-

cargadou ; ce via — , aquel vin carrejo,

— es founsous, — founzous.

DÉPOSITAIRE, m. di'pnusUari ;
—

infidèle, cresto-laisso

.

DÉPOSITEUR, m. depnnsaire.

DÉPOSITION, f. depousicioun.

DÉPOSSÉDER, a. desjwussedi, des-

poiideru, desmantem, descahala, jjrene Va-

cataje de (quelqu'un).

DÉPOSSESSION, f. desponderomen,

desmantenensio.

DÉPOSTER, a. desapousta.

DÉPÔT, m. depost, depaus, depousit,

tiero (de crottin), carreje (d'un liquide),

liso (d'une rivière) ; mettre en — , depou-

sita.

DÉPOTAGE, m. desfinpioidaje.

DÉPOTEMENT, m. despoutomen.

DÉPOTER, a. des[ein\pouta.

DÉPOTOIR, m. escouladmi.

DÉPOUDRER, a. despoudra.

DÉPOUILLE, f. despo[ii]lho (1. g.),

despuelho,desp[o\ulhaduro,pliimado {{a.m.),

descuelho (rouer.), desferrn (de cheval)
;

— opimes, despouîhos oupimos; la — d'un

mort, las rahastos d'un mort; porter la

— à'ânivm , pourta la remudado.

DÉPOUILLÉ, adj. — de tout, tout

hlous-o.

DÉPOUILLEMENT, m. despoulho-

men, espelhaduro ; desbavage (de cocon).

DÉPOUILLER, a. des2)[o]ulha, pe-

Iha, despela, plu II, t Jam.), escoujia, prou-

ficha, proufita, desarjenta, derreja (b.);

escourcoulha (un animal, rouer.); — (des

DEP

cocons), desbava, desblasa, desbilassa, tria;

— (du maïs), descouquilha, despanoidha,

despourga; — (une vache) , desfrucha, de-

sabilha; — les brebis, toumha l'abi as

fedos;— ses habits, despeslilha ; qui prête

se dépouille, cal presto se desaresto :
—

le procès, breveta lou proucès ; — (au

jeu), cidi (b.).

DÉPOURVOIR, a. desprouvesi, des-

sinja.

DÉPOURVU, adj. dessinje, esbî'ous

(b.), chefs (gui.) ; être — , estre senso; il

m'en a — , m'en a faeh senso; un lieu —
de tout, un tout-i-fau,un tout-li-faut (b.).

DÉPRAVANT, adj. depramnt.

DÉPRAVATEUR, m. depravaire.

DÉPRAVATION, f. depravacioun.

DÉPRAVÉ, m. un — , uno pourri-

turo.

DÉPRAVER, a. déprava.

DÉPRÉCATION, ï.pregarié.

DÉPRÉCIATEUR, adj.ffes/)recm<>^,

mespresadou.

DÉPRÉCIATION, f. desprec\, des-

prés (niç.), mespresomen.

DÉPRÉCIER, a. des[a]precia, des-

lausa, ahatre (une monnaie).

DÉPRÉDATEUR, m. depredaire.

DÉPRÉDATION, f. depredacioun.

DÉPRÉDER, a. depreda.

DÉPRENDRE, a. desarrapa, desa-

ganta, descharpi.

DÉPRESSIF, adj. depressiu, enclou-

tadou.

DÉPRESSION, tcloto, encloutaduro,

baisseto, coumbeto, enfounsado, afounzèr'i

[n\^.),flachoun.

DÉPRIER, a. desprega.

DÉPRIMER, a. depremi, enclouta.

DÉPRISER, a. despresa, mespresa,

desresouna.

DÉPRISONNER,a.f?«s[em]pi'esoMwa.

DE PROFUNDIS, m. de profùndis.

DÉPROMETTRE, a. desproumetre.

DÉPUCELER, a. despiucela, des-

ptlusela (1.), deguilha (lim.).

DÉPUCELLEMENT, m. despiuce-

laje.

DEPUIS, prép. des[em]piei, de8pu[e]i
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(m.), despulVfh (g. b.), desumpei (1. g.),

desespei [g.), desespioi [montp. ),dedempei

(g.), despi (niç.), dôu despui (pr.), ende

(for.), du (niç.); — ce matin, d'U matin

(b.) ;
— longtemps, diu lountems (d.)

;

— le lever du soleil, dre dôu soulèu le-

vant (pr.); — hier, ;w/s ier (d.); — peu,

despiei gaire de tems ; — notre berceau,

despiei noun nous bressavon; — sa mort,

despiei de sa mort; — un an, despiei un

an en sai; — la tête jusqu'aux pieds, del

cap dinquio as artelhs (1.); — lors, des-

piei alor, — lou tems, d'aqui intro aqui

(1.) ;
— que, del despiei que, d'un cap que,

duu que (m.) ; — que je ne l'ai vu, despiei

que l'ai pas vist, de cand l'ai pas bist (b.).

DÉPURATIF, adj. depuratiu.

DÉPURATION, f. dejntracioun.

DÉPURATOIRE, adj. depuratori.

DÉPURER, a. dépura.

DÉPUTATION, f. depufacioun.

DÉPUTÉ, m. députât.

DÉPUTER, a. députa.

DÉRACINABL.E, adj. desraigable.

DÉRACINEMENT, m. desraigo-

men, desracinomen, derrabaje.

DÉRACINER, A.desra[s]iga, d[es]ar-

riga (1. g.), derrega (1. g.), derranca, der-

raba, derraiga, desracina.

DÉRADER, a. {mai:) desrada.

DÉ RAIDIR, a. desenredi.

DÉRAILLEMENT, m. desraiaje.

DÉRAILLER, a. desraia, desenrega.

DÉRAISON, f. desresoun, dessenomen.

DÉRAISONNABLE, adj. desresou-

nable.

DÉRAISONNABLEMENT, adv.

desresounablomen.

DÉRAISONNEMENT, m. despar-

laje, bartavelaje, enfantilhaje, chapouteja-

dero (b.);

DÉRAISONNER, n. desparla, des-

sena, desresouna, descharra, desbarja, en-

fantilha, descadrana, bartavela, ganda-

Iheja, varia, batre la Calabro (d.).

DÉRAMAGE, m. — des cocons, des-

coucounaje.

DÉRANGÉ, adj. demasiat, mal re-

jounch; — (incommodé), biscaiat.

DÉRANGEMENT, m. desrei, des-

vari, destravi (a.), destourbe, desturb (b.),

destourbié m., destourne, jiagalo (b.), des-

trigo^inen] ;
— de santé, debalausido, dema-

siaduro.

DÉRANGER, a. des[ar]renja, desar-

renga (g.), desavia, desansa, desajuda, de-

seiga, demasia, desbaucha, destansia, des-

tefia, destravia, destourba, destourna, des-

triga, desvarïa; si rien ne nous —
,
franc

de destourne; se — , se destermena, se des-

termina, se desenga (rouei'.), se leva del

camin

.

DÉRAPER, n. (mar.) desarrapa.

DÉRAPER, a. (agric.) desrapuga.

DÉRATÉ, adj. desbarroulhaire; il

court comme un — , ajes de ralo dins lou

cors.

DÉRATER, a. desrat[el]a.

DÉRAYURE , f. (agric.) versano,

rego duberto.

DERECHEF , adv. à reire, arroun

(b.), altre cop, tourna mai

DÉRÉGLÉ, adj.desreglat, mal-vivent.

DÉRÈGLEMENT, m. desaviaduro,

mal-viure.

DÉRÈGLEMENT, adv. desreglado-

men.

DÉRÉGLER, a. desregla.

DÉRIDER, a. desrida, desfrounsi,

derrifla (rouer.), tiba (le linge).

DÉRISION, f. trufo, escarni (g.),

esquier (1.), escafi (pi'.) ; tourner en — ,fa

prouverbi de.

DÉRISOIRE, i\à;].derisori, per escafi.

DÉRISOIREMENT, adv. derisou-

ri[o]men.

DÉRIVABLE, adj. derivable.

DÉRIVATIF, adj. derivatiu.

DÉRIVATION, f. derivaciouH, des-

vïaduro ; canal de — , desviadouiro

.

DÉRIVE, f. d[eyivo ; à la —, à la

rounso, escatomen.

DÉRIVER, n. (mar.) d[e]riva, escata,

abatre ; laisser — , bilha (rouer.) ;
— a.

dériva, desribla, desvïa, estourselha.

DERME, m. (anat.) dermo m., pèl f.

DERMESTE, m. {ins.
)
panatié.

DERNIER, adj. darrié, darrè{g. b.),

18
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damei (g.)> radié (pr.), darrierenc ;
—

adieu, darrier adiu ; —s adieux, darriés

adius; le — de tous, lou bel darrié ; les

— lueurs, li bèu darrié belu (pr.) ; le —
des moissonneurs, lou talho-blat; l'an —

,

l'autre an; dans ces — temps, aro d'en

darrié; la — fois que j"y allai, despiei

nouH i anèri; le — point (au jeu\ l'artïmo

f. ; en — lieu, d'en darrié, des en darrié,

à l'en darniè ; arriver le — , estre lou pe

toulié, tira la darriero b^ousto; il n'est pas

des— , es pas court c^'a^en; qui aura la —

,

cal aura lou blanc del porri;— néjjouine,

mendre, cougoussol {mç.),escarro-sac [h.].

DERNIÈREMENT, adv. darriero-

men, darnieromen, radïeromen (pr.), d'oi

darrié, es arrïé (1.).

DÉROBÉ, adj. escalier — , vis^^to

faussa, — secreto ; fève —
, favo fresado,

— desgoufado ; à la — , à l'amagat, d'es-

capado, au panât (b.), à sousmac (b.), al

chut-chut ; a.g\r à la —
, fa pet sus fuelho

(fam.).

DÉROBEMENT, m, (techn.) desrau-

bomen.

DÉROBER, a. desrauba, [der]rauba,

[des]pana, treprene, cipa, chipa (g.), an-

cana (fur.), escunsa (b.), escournifla ; se —
(disparaître), se despana, irascoundre,

raida (1.).

DÉROBEUR, m, rauhaire.

DÉROCHAGE, m. desroucaje.

DÉROCHER, a, desrouca, derroura;

se — , se de[s]goula, toumba del baus.

DÉROGATION, f. derougacioun.

DÉROGATOIRE, adj. derougalori.

DÉROGEANGE, f. derouganso.

DÉROGEANT, adj. derougant.

DÉROGER, n. derouga ; qui a —

,

desanoublit.

DÉROIDIR, a. des[en]redi, derreji

(pr.), desenredesi [\.),desregouï, desrouvelî

(les jambes).

DÉROMPOIR, m. (techn.) dalh.

DÉROUGIR, a. desrouji.

DÉROUILLEMENT, m. desrouveli-

men.

DÉROUILLER, a. de8[en]rouveli,

desruacdha.
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DÉROULEMENT, m. desroulomen.

DÉROULER, a. desenroula, desen-

virouna, desvir[oul]a, desagouloupa, desa-

tourmera (b.), descauta (rouer.), debana

(une histoire) ;
— une manœuvre (mar.;,

alounga uno cordo; — ses boucles, se des-

frisouna ; se — , se debnulha ; le Tibre se

— , lou Tibre se debano.

DÉROUTANT, adj. desvarïant.

DÉROUTE, f. desrouto, desbrando,

desbranlo, desboulado; entrer en —,prene

la desbrando ; il avait mis en — notre

armée, avié derrout nosto armado.

DÉROUTER, a. desrouta, derrouta,

desvarïa, desassegura.

DERRIÈRE, prép. darrié, darrè{g.),

darriès (l.j, de tras ; — le, tral (1.) ;
par

—
,
[d'\à reire, per de tras, per darrié ; il

est — moi, m'es darrié; — lui, al darrié

d'el.

DERRIÈRE, m. darrié. darreire, de-

tras; le — (fam.), lou duganel, lou tafa-

nari, lou culatié, curatè (g.), la culato, la

quiulasso (1.), lou parïsenc (argot); tom-

ber sur le — , se douna un seto-cuu; laire

tomber sur le — , douna la bataquiu^o ;

se traîner sur son — , camina d'assetoun,

resquilha d'assetous.

DERVICHE et Dervis, m, dervlt.

DES, art. cont. pour de les V. Le art.

DES, art. indéf. pi. de Un q. v.

DES..., DÉS..., piéf. des..., dei...

DÉS, piép. de, dès; deus, dius, daus,

(g. 1.) ;
— son enfance, de soun enfanso,

d'enfanso;— le coinmencen.ent, de l'acou-

rnensanso ; — longtemps, de longo toco ;

— l'abord, dès en premié, dèus en prou-

mié ; — demain, prumè de dnuman (b.),

à bel deman (rouer.) ;
— aujourd'hui, d

parti de vuei ; — cette heure, d'aquelo

ouro —, de l'ouro en lai ; — lors, si je

t'abandonne, d'estent, si Jou-t quiti (g.);—
que, dès que, dessesque (g.), dons que (pr.),

dessè que (hér.), dessan que (hér.), dre

que, tant lèu que, d'abord que, la que (b.),

bio que (b.), ab aitant (g.), s'un cop ; —
les haies fleurissent, uno fes que las bonis-

sounados ftourisson ; — il fut là, pas pus

lèu aqiii, ta! pount fuguèt aqui ; — il vit,
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tant lèu veire, tal punt que begouc (b.);

— il finit de parler, [al] bel qu'acabo de

parla; — il te l'eut à\t, entre te lou dire.

DÉSABONNEMENT, m. desaboic-

nomen.

DÉSABONNER, a. désabonna.

DÉSABRITER, a. desahriga.

DÉSABUSEMENT, m. desembulo-

men.

DÉSABUSER, a. desembula, desa-

busa, gari.

DÉSACCORD, m. desacord, mes[a]-

cord, gruno (lim.); être en — , se desaveni.

DÉSACCORDER, a. desacourda.

DÉSACCOUPL.ER, a. des[a]coubla,

desapariu.

DÉSACCOUTUMANCE , f. desa-

cousiumanso, desacoustumè (b.).

DÉSACCOUTUMER, a. des[a]coiis-

tuma, destrana (g.), desavesa, desbesa (g.),

desaprivada, des[a]pribasa (1.), desachinî.

DÉSACHALANDAGE, m. desacan-

doulaje.

DÉSACHALANDER, a. desacan-

doula, de[sa]chalandi.

DÉSACIÉRER, a. desaceira.

DÉSAFFECTION, f. desnmour.

DÉSAFFECTIONNEMENT , ni.

desafiat, desafiscomen.

DÉSAFFECTIONNER,a. desafisca,

despassïouna.

DÉSAFFLEURER, a. (techn.) desa-

floura.

DÉSAFFOURCHER, a. (raar.) de-

safourca.

DÉSAFFUBLER, a. desafubla.

DÉSAGENCER, a. desajensa.

DÉSAGRÉABLE, adj. desagrada-

ble, desagradant, desairat, desavenent,

desgracious, escousent ; temps — , tems

aranous ; vent — , vent pas flatié ; habi-

tudes — , sacros àbitndos ; cela m'est —

,

m'es defachous.

DÉSAGRÉABLEMENT, adv.

desagradablomen, desairadomen.

DÉ SAGRÉER, a. desagrada ; —
(mar.), desarmeja, des igrea.

DÉSAGRÉGATION, f. desagrega-

cîciin, desscparomen

.
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DÉSAGRÉGEANT, adj. desagre-

gant.

DÉSAGRÉGER, a. desagrega, des-

sagria, desfulheta.

DÉSAGRÉMENT, m. desagradanso,

desagradomen, desagradabletat, desa[gu]is-

si, desaveni, [d]estantié f. , noco.

DÉSAGUERRIR, a. desaguerri.

DÉSAIMANTER, a. desa[i]manta.

DÉSAJUSTEMENT, m. deseigo-

men.

DÉSAJUSTER, a. deseiga, desa-

justa, desv[i]erjina, debarjina (b.).

DÉSALIGNEMENT, m. desalino-

men.

DÉSALIGNER, a. desaUna.

DÉSALITER (se), n. se desaliecha,

se desalieita (g.).

DÉSALLAITEMENT, m. desala-

chado.

DÉSALLAITER, a. desalacha.

DÉSALTÉRANT, adj. desassedant.

DÉSALTÉRER, a. desasseda, des-

seta (1.), desia (d.), desassernia, desassarga

(rouer.), desars[in]a, désaltéra, desadeli ;

se— , se leva la set.

DÉSAMARRER, a. (mar.) desa-

marra.

DÉSAMORÇAGE, m. desmoursaje.

DÉSAMORCER, a. desmoursa,

desesca.

DÉSANCRER, n. (mar.) desancra.

DÉSAPPAREILLER,a. desaparia.

DÉSAPPARIER, a. desajuda, desa-

paria.

DÉSAPPOINTÉ, adj. matât, passât

al blu (fam.).

DÉSAPPOINTEMENT, m. desa-^

pounlomen.

DÉSAPPOINTER, a. desap[o]îinta,

desfrisa (fam.).

DÉSAPPRENDRE, a. desaprendre,

destenembra.

DÉSAPPROBATEUR, m. desa-

prouvaire.

DÉSAPPROBATION, f. desaprou-

vacioim.

DÉSAPPROPRIATION, f. des[a]-

prouprîacioun, de8[as]se8ounado.
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DÉSAPPROPRIER, a.

na, desaproupria.

DÉSAPPROUVER, a. desaprouva.

DÉSARÇONNER , a. desarsouna,

deseii-ieîa, descaval[g]a, semena (fam.).

DÉSARGENTÉ, adj. (fam.) desar-

jentat, desarditat.

DÉSARGENTER, a. desarjenta.

DÉSARMEMENT, m. desarmomen.

DÉSARMER, a. desarma.

DÉSARRIMAGE, m. desarrimaje.

DÉSARRIMER, a.(mar.) desarrima,

desestiva.

DÉSARROI, m. desrei, desaviadum,

espelori, desa'iyo (lim.) ; ea — , desaviat,

à l'espelori, enfringo.

DÉSARTICULATION, f. desyar-

roulhado.

DÉSARTICULER, a.fZes5rarrou?[Ay!,

desarticula, esmangla (b.).

DÉSASSEMBLAGE, m. desassem-

bl'jje

.

DÉSASSEMBLEMENT, m. desas

sembliimen.

DÉSASSEMBLEH, a. desassembla.

DÉSASSIÉGER, a. desasdeja.

DÉSASSOCIATION, f, despariaje.

DÉSASSOGIER, a. desassoucia, de-

8[ajiaria.

DÉSASSORTI, adj. magasin—, bou-

tigo de nani.

DÉSASSORTIMENT, m.desensour-

timen.

DÉSASSORTIR , a. desensourti, de-

sassoiirti.

DÉSASSURER, a. desassegura.

DÉSASTRE, m. desastre, délabre, dcs-

labromen, cmpèri, espoufe, tramalh (quer.);

quel — !, la malo desoulacioun ! ; tu vas

faire quelque —
,
faras calque tempèri.

DÉSASTREUSEMENT, adv. de-

sastrousomen.

DÉSASTREUX, adj. desastrous, de-

sastruc, délabrons.

DÉSATTRISTER , a. desentrista,

desetitristesi.

DÉSAVANTAGE, m . estroupiaduro ;

à mon — , à moun desavantaje.

DÉSAVANTAGER, a. desavantaja.

DÉSAVANTAGEUSEMENT, adv.

desavantajousomen.

DÉSAVANTAGEUX, adj. estrou-

p)iat, desavantajous.

DÉSAVEU, m. desavouacinun.

DÉSAVEUGLEMENT, m. descalu-

dnmen, dcsembour'toinen.

DÉSAVEUGLER, a. desembourna,

desavugla.

DÉSAVOUABLE, adj. desavouable.

DÉSAVOUER, a. desavoua, descou-

neisse, reprouva. •

DÉSAZOTER, a. desazouta.

DESCELLEMENT, m.dessajelomen.

DESCELLER, a. dessajela.

DESCENDANCE, f. dessendenslo.

DESCENDANT, adj. descendent, da-

valaïre; en — , à la cap-bat (g. b.) ;
—

m.felen.

DESCENDRE, n.et a. d^ssendre, dé-

vala, [d]avala, debai-a[g.h.), decisa, cala,

s'encula (niç.), trevula ; — dans la ^jlaine,

baissa, redoula; — du ciel, coula del pa-

radis; — delà montagne, bâcha lamoun-

tafio (b.) ;
— de cheval, descaval[gja ; le

fleuve descend, /ou Jîume a'abaso ; ']e des-

cendis vers la livièie, m'abasèri de vers lou

riu ; l'obscurité descendait, la sourmero

espelis-iié.

DESCENTE, f. dessendo, dessento (1,

g.), davalado[u], decho, clhmdo ; canoun

(de gouttière], engourgaduro (de gosier),

davalomen (de croix), valado (du jardin),

desbalen (du pont) ; faire une— dejustice,

fa l'acèdi; avoir une — (path.), estre^re-

lassat.

DESCRIPTEUR, m. descriveire.

DESCRIPTIF, adj. descripiiu.

DESCRIPTION, f. depen, descrip-

cioun.

DÉSÉCHOUER, a.(mar.) desachoua.

DÉSEMBALLAGE, m. desbalaje.

DÉSEMBALLER, a. desbala.

DÉSEMBARQUEMENT, m.desem-

barcado, desembarcomen.

DËSEMBARQUER, a. desembarca.

DÉSEMBOURBER, a. despatoulha.

DÉSEMPAREMENT, m. desempa-
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DÉSEMPARER, a. (mar.) desempa-

ra; sans — , se7is desbraca, de t'iro.

DÉSEMPENNÉ, adj. desplumat.

DÉSEMPESER, a. desempesa.

DÉSEMPÊTRER, a. desempedega.

DÉSEMPLIR, a. desempli, des-

plena.

DÉSEMPOISONNEMENT, m. de-

sempouisounomen.

DÈSEMPOISONNER, a. desempoui-

souna.

DÉSEMPOISSONNER, a. desa-

pe'issouna.

DÉSEMPRISONNER, a. desempre-

souna.

DÉSENCHANTEMENT, m. desen-

cantomen.

DÉSENCHANTER, a. desencanta,

desclaure, deiffada.

DÉSENCHANTEUR, m. dcsencan-

taire.

DÉSENCHEVÊTRER, a. desentre-

pacha.

DÉSENCLOUAGE, m. desenclavaje.

DÉSENCLOUER, a. des[en]clava.

DÉSENCOMBREMENT, m. desen-

coumbromen.

DÉSENCOMBRER, a. desencoum-

bra, desencounjelra (la neige).

DÉSENCROÛTEMENT, m. desa-

croustimen.

DÉSENCROÛTER, a. desacrousti.

DÈSENFILER, a, desenfiela, desen-

resta, desbasta.

DÉSENFLiEMENT, m. desenflomeu.

DÉSENFLER, a. desenfla, desboufri,

desesla (b.).

DÉSENFLURE, f. desenfladiiro.

DÉSENGAGEMENT, m. desengajo-

men.

DÉSENGAGER, a. desengaja.

DÉSENGRENER, a. (techn.) de-

sengrena.

DÉSENIVREMENT, m. desenebria-

duro.

DÉSENIVRER, a. desenebria, de-

sembriaga, desibrouna (g.).

DÉSENNUYER, a. desenuia, desen-

nouja (g.), desenfeta, desembestia (fam.).
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DÉSENRAYEMENT, m. desbar-

raje, desregomen.

DÉSENRAYER, a. desenraia, des-

rega, desbarra, des[a]coitta, desencala.

DÉSENRHUMER, a. desenrauma[s-

sa].

DÉSENRÔLEMENT, m. desenrou-

lomen.

DÉSENRÔLER, a. desenroula.

DÉSENROUEMENT, m. desenrau-

quimen.

DÉSENROUER, a. desenrauqui.

DÉSENSABLER, a. désensabla.

DÉSENSEVE LIR, a. desenseveli.

DÉSENSEVELISSEMENT, m.de-

sensevelimen.

DÉSENSORCELER, a. desenmasca,

des[en]claure, desembrena, des[sem]hrou-

chi (b.).

DÉSENSORCELLEMENT, m. de-

senmascaje.

DÉSENTASSEMENT, m. desacu-

chomen.

DÉSENTASSER, a. desacucha.

DÉSENTÉTEMENT, m. desentes

-

tomen.

DÉSENTÉTER, a. destntesta.

DÉSENTORTILLER, a. desenvedi-

Iha, destoiirteliga (b.).

DÉSERT, m. désert, trevaresso ; — de

sable, erme sablons ; baptisé au — , batejat

sont un cade.

DÉSERT, adj. desert[ous], campestre;

lieu — , Uoc abandounal, gafo-l'ase.

DÉSERTER, a. déserta, plaça.

DÉSERTEUR, m. desertour, pla-

caire, quitaire.

DÉSERTION, f. desercioun.

DÉSESPÉRADE, f. desesperado.

DÉSESPÉRANT, adj. des[es]pera-

ble, enrabiant.

DÉSESPÉRÉ, adj. perdut ; il est

dans un état — , a la bourdado en terro ;

on — , a la des[es]perado.

DÉSESPÉRÉMENT, adv. desespe-

radomen, despouderademen.

DÉSESPÉRER, a. des[es]pera. des

poudera; se — , se devouri, se destene (g.),

se résoudre.
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DÉSESPOIR, m. desesper[an8o],

des[es]peracioun, desfèci, desmargaduro ;

de — , à la desesperado ; être au — , estre

à noun plus ; ^Q suis au — , m'arrancariei

loufel; je suis au — de, lou diantro me

jnanejo de ; mourir de — , se barra lou cor.

DÉSHABILLÉ, m. de^abilhé.

DÉSriABILLER, a. desabilha, des-

chanja ; se — , se desfaire.

DÉSHABITëR, a. desaUta.

DÉSHABITUER, a.disamana, des-

tafeja, destrana ; se — , se desmama, se

desabriva.

DÉSHÉRENCE, f. deserensio ; tom-

ber en — , veni à deseiret.

DÉSHÉRITEMENT , m, deseireto-

men.

DÉSHÉRITER, a. dese[i]reta, estrati,

despatrimounia.

DÉSHEURER, a. desoura.

DÉSHONNÉTE, adj. desounesfe].

DESHONNÉTEMENT, adv. desou-

nestomen.

DESHONNÊTETÉ, f. desounestelat.

DESHONNEUR, m. desounouro-

men], desaunou m. f. (1. g.); ô — !, o

vergounasso ! ; c'est ua — pour la famille,

€8 un desoundro-familho, — un desounouro-

rasso.

DÉSHONORABLE, adj. desounou-

rable.

DÉSHONORABLEMENT, adv. de-

souiiourablomen.

DÉSHONORANT,adj . desounourant.

DÉSHONORER, a.desoundra, desou-

noura, desvergouna ; difama, [d]espoufen-

sia (ua arbre) ;fa courba la testo à (sa

famille).

DÉSHYDRATATION, f. desidrata-

cioun.

DÉSHYDRATER, a. desidrata.

DÉSHYDROGÉNATION, f. desi-

droujenacioun.

DÉSHYDROGÉNER, a. desidrou-

jena.

DESIDERATA, m. desiderata.

DÉSIDÉRATIF, adj. desideratiu.

DESIDERATUM, m. desiderat.

DÉSIGNATIF, adj. desinatiu.

DES

DÉSIGNATION, f. desinacioun.

DÉSIGNER, a. desina, guirui ; — au

respect, entre-sina de respèt.

DÉSILLUSION, f. desiliisioun.

DÉSILLUSIONNEMENT, m. de-

senlusimen.

DÉSILLUSIONNER, a. desenlusi,

desencanta ; se — , se rebusa.

DÉSINCORPORATION, f. desen-

courpouracioun.

DÉSINCORPORER, a. desencour-

poura.

DÉSINENCE, f. desinensio.

DÉSINFATUER, a. desenfachina,

desenfadourli (g.).

DÉSINFECTANT, adj. desenfeci-

dou.

DÉSINFECTER, a. des[en\feci de-

senraca, desempesta, desempouisouna, em-

bauma.

DÉSINFECTEUR, adj. desenra-

caire.

DÉSINFECTION, f. desenracomen.

DÉSINTÉRESSÉ, adj. désintéressât.

DÉSINTÉRESSEMENT, m. desin-

terès.

DÉSINTÉRESSEMENT, adv. de-

sinteressadomen.

DÉSINTÉRESSER, a. désintéressa.

DÉSINVESTIR, a. desrevesti.

DÉSINVESTISSEMENT, m. des-

revegtimen.

DÉSINVITER, a. descounvida.

DÉSINVOLTURE, f. jest, desar

(hér.).

DÉSIR, m. desir[anso], desidèri [mç.);

— sensuel, margal (1.) ;
— immodéré, tan-

tar[iIh]o (b.).

DÉSIRABLE, adj. désirable.

DÉSIRER, a. désira, desidera (niç.),

deseja (toul.\ brama (niç.), ahura (g.),

s'entalenta , voulonnta ; — ardemment

,

[bar^bela, prejemi, asuga (1.), cherev'ilha

;

si je l'avais — , se me n'èro chaugut ; tu

te fais — , sies ben requist;ne rien laisser

à —
, fa piu; laisser quelque chose à —

,

laissa lou souquet.

DÉSIREUX, adj. desiraire, desirous,

desejous (toul. ,, enialentat.
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DÉSISTEMENT, in. Jiir.'; desisto-

men, desertacioun ; action en — , désistât.

DÉSISTER (se), n. se désista, se

desistre (niç.), s'en laissa.

DÉSOBÉIR, n. desauheï, desaubedi

(bord.), manca à.

DÉSOBÉISSANCE, f. desaubeïssen-

sio.

DÉSOBÉISSANT, ad^.desaubeïssent.

DÉSOBL.IGEAMMENT , adv. de-

soubligantomen.

DÉSOBLIGEANGE, f.c?esouWi(7a?i.so.

DÉSOB LIGEANT, adj . rfesoM6%a?i^

DÉSOBLIGEANTE, f. desoulhgan-

to.

DÉSOBLIGER, a. dfsoubliga; si

cela ne te désoblige, se noun t'es pas de

grèu ; il me désobligea, mefaguet la mar-

rido manier0.

DÉSOBSTRUANT, adj. (méd.) des-

bloucant, desdausent.

DÉSOBSTRUCTIF, adj. (méd.) des-

clausiu.

DÉSOBSTRUGTION, f.c7escZflî«s2o-o.

DÉSOBSTRUER, a. desclaure, de-

sengoudoufa.

DÉSOCCUPATION , f. desoucupa-

cioun.

DÉSOCCUPER, a. desoucupa, des-

baga (b.).

DÉSŒUVRÉ, B.d]. desoubrat,desou-

pat (a.), desmanchat, desgoustat, estaire,

canounje, bandoulè (b.); être — , lésina;

— m. [Jan]-de-l€sè, un de despavo.

DÉSŒUVREMENT, ai. desoubran-

so, lesino, lesinarié.

DÉSOLANT, adj. desaviant, lanaire.

DÉSOLATEUR, m. desoulaire.

DÉSOLATION, f. lane, lano, desolo

(lim.), desô (pyi\), descounsoulacioun, tre-

chaguè (b.), plouromen; maison de —

,

oustal plen d'enrabi.

DÉSOLER, a. descounsoula, desoula,

e><ploura; cet enfant me désole, aquel chat

me dcsavxo, — desmemorio, — es un esprit

terrible; se — , se lana, se descounfourta, se

trechaga (b.).

DÉSOPILATIF, adj. desoupilatiu

.

DÉSOPILATION, f. desoupilacioun.

DÉSOPILER, a. desoupila, alisa (g.,

la rate); il rit à se — la rate, la rato li

chai (querc).

DÉSORDONNÉ, adj. desbardanat,

debarjinat (g.), desvaralhat, belound (b.),

coubés (b.); femme — , oi(rjas[soun] m.

DÉSORDONNÉMENT, adv. à la

divagado, à touto zurto.

DÉSORDONNER, a. desourJouna,

desourdina fniç.).

DÉSORDRE, m. varalh, varaje (pr.),

barboulh, bourdoulh\o], broulhari m.[(\.),

hernaje{a..), br[o]umo, brandaliso {roiiev.),

desfardo, coutis, \es]parrabis, escafarnel,

garavai, mal encoumbre, pepiaje, trioulaje,

trafico, trafego, sinsano (uiç.); en —,en

baralh, en ra[m]balh, en pantano, en gau-

dilhos (d.), en desavèni, à brand, à basac,

de bat en bat ; laisser en— , espantalouira,

espantalisa ; causer du— , fa bamaje, —
lous ouires; voilà un beau — , li a uno

belo argano, — un bel balet; vivre dans

le — , beloundeja (b.).

DÉSORGANISATEUR, ad].desour-

ganisaire.

DÉSORGANISATION, f. desourga-

nisacioun.
'

DÉSORGANISER, a. desourganisa,

destimbourla.

DÉSORIENTÉ, adj. dtsourat, envo-

lât, descatabat (b.).

DÉSORIENTER, a. desoiirienta, de-

savïa, desmemoiiria, ahuha (g.), leva d'a-

miro, tira de miro

.

DÉSORMAIS, adv. derenant, dese-

nant, adenant, d'ouro en sa[i], desaro en

sai, vuei mai, d'aissi en davans, de ouei

mes (b.).

DÉSOSSEMENT, m. desoussomen.

DÉSOSSER, a. desoussa.

DÉSOURDIR, a. desourdi.

DÉSOXYDANT, adj. desroubilhant

.

DÉSOXYDATION, f. desroubilhado,

desroubilhaje.

DÉSOXYDER, a. desroubilha, de-

sGUCsida.

DÉSOXYGÉNATION, f. desoucsije-

nado.

DÉSOXYGÉNER, a. desoucsijena.
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DESPOTE, m. despoto, m.

DESPOTIQUE, adj. despoutic, four-

sous (b.).

DESPOTIQUEMENT, adv. despou-

ticomen.

DESPOTISME, m. despoutisme.

DESQUAMATION, f. descataje.

DESQUAMER, a. descata.

DESQUELS, pr. V. Lequel.

DESSAISIR (se), n. se dessensa, se

dessesi, se desmancha.

DESSAISISSEMENT, m. dessesi-

men, desprouvesimen.

DESSAISONNEMENT, m. desse-

sounomen.

DESSAISONNER, a. des[as]sesouna.

DESSALAISON, f. dessalije.

DESSALEMENT, m. dessalesoun.

DESSALER, a. dessala, leva la sal.

DESSANGLER, a. dessengla.

DESSÉCHANT, adj. secaire, chêne-

Caire,

DESSÉCHÉ, adj, secaran, secarenc,

secaroHs, assecarat (g.), sequenit, eissuch,

aigo-hegut, crassit, esglouvit, jouvit (a.)
;

embegut, eshegut (œil), sabat (cœur), col-

§ec-o (fruit), senie (orange), falit (blé),

délit (tonneau) ; tiges — , bauuc (gui.)
;

demi — , estalausit, estarrasit (quer.) ;
—

par le vent, biseautât (b.).

DESSÈCHEMENT, m. sequesmm,

dessecomen, deglesimen, adalimen, estnur-

rimen.

DESSÉCHER, a. [des^seca, asseca[ri\,

assecara, assecarli (1), entre-seca, ari (b.),

dari (a.), enseca (g.), agouta, deglesi, es-

glesi, cheiieca, desenaiga, est[ab]oura, es-

toiirriljin], chou^ri{\.) ; adali{an tonneau),

escoucourina (d., poire) ; se — , se resseca,

se tresseca, se saba, s'adali, se crassi, s'en-

gamassi (figues), se dessaba (plante).

DESSEIN, m. dessen; dans un bon —

,

per bono espessio ; à — , à bel espressi, de

bastnun plantât.

DESSELLER, a. dessela.

DESSEMELER, a. dessimela.

DESSERRE, f. dur à la —, de dura

dessarro, de marrido dessarro, dur de lèvo,

pas de bon derraba.

DESSERRER, a. dessarra, desclava

(les dents), desbilha (un char).

DESSERT, m. desser[vo].

DESSERTE, f. defrûctu, desserto,

desservo, renôs.

DESSERTIR, a. des[en]serti.

DESSERVANT , m. [coun]duchié.

(vieux), proucurat, [des^^servent.

DESSERVIR, a. desservi, servi (une

église), destrene (la table, leva [là] taulo.

DESSICATIF,adj. dessecatiu, secaire.

DESSIGATION, f. [des]sequesoun,

secaje.

DESSILLER, a. e[i]ssilha. dessilha,

[d]esparpela, esparpalha, esparpeluga, es-

perluca, desbarluga, despoutina, descluca;

on lui dessilla les yeux, lifaguèron lum.

DESSIN, m. dessin.

DESSINATEUR, m, dessinaire.

DESSINER, a. dessina.

DESSOLEMENT, m. desassoulomen.

DESSOLER, a. des[as]soula, cambia

de menado ; desbata (un animal).

DESSOLURE, f. desbatado.

DESSOUDER, a. dessauda, desseuda

(g.), des[es]tama.

DESSOUDURE, f. dessaudaje.

DESSOUFRER, a. desensoulpra.

DESSOÛLER, a. {b&s.) des[em]pega,

dessadoula.

DESSOUS, adv. dessoufo], [de]joust,

dejouto (1.), dejus (g. b.), debas, débat ; là

—,joustaqui; en — , erejous^; s'observer

en — , s'espincha testo souto, s'espia de

biscor (b.) ; œil en — , udh soutiu ; au —

,

al deJQUst; — de lui, débat el; être — de

sa tâche, navé sas plenos braios (fam.)
;

par — jambe, souto camb[et]o : par — le

bras, souto bras.

DESSOUS, m. de880ut[o]. dejoust; —
de plat, gardo-napo m. ; avoir le —

,

pourta la bassaco ; passer — (cartes), fa

la basseto ; il y a quelque — de carte, li

a de coulhounado — , d'enteruJemen al joc.

DESSUINTER, a. dessurja.

DESSUS, adv. dessus,, subre; par —

,

[de] per d'aut, de subre, àl'ufo (d.)
;
j'en

ai par — la tête, n'ai catre pans sus la

testo ; par — tout, subre que tout; au —

,
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en sus, al s[o]ubran, cap sus (b.) ; au — du

niveau de la mer, subre mar; se cracher—

,

s'escupi trabès (g.) ; en — , en de subre.

DESSUS, m. dessubre, dessus, en sios;

— (mus.), alto, auto (pr.); — du panier,

sanflourado ; robe de — , raubo soubeirano

(vieux) ; avoir le dessus, cresta (en lut-

tant).

DESTIN, m. destin; heureux —, be-

nurado planeto; — malheureux, malastre ;

c'était son — , èro sa fourtiino.

DESTINATAIRE, m. destinatari.

DESTINATEUR, m. destinaire.

DESTINATION, f. destinacioun.

DESTINÉ, adj. il était fatalement —
à se noyer, èro soun ma lurons sort de se

nega.

DESTINÉE, f. astrado, destinanso,

destinado ; triste—
,
paure sort.

DESTINER, a. destina; être — , avé

de; je suis — à, sieifach per ; si tu es —
à mourir jeune, s'as de mouri jouine.

DESTITUABLE, adj. destituable.

DESTITUÉ, adj. destitua.

DESTITUER, a. destituï, de[s]cassa.

DESTITUTION, f. destitucioun.

DESTRIER, a. destre, destrié.

DESTRUCTEUR, m. destrussi, des-

trulsleire, destrouïdou (rouer.), deblucï,

desbelo (a.), debourenc {}.), gassipour (a.),

marfoundié, sacrejaire, antecrist ; enfant

— , massacre, deluje (a.).

DESTRUCTIBILITÉ, f. destructi-

bletai, avalido.

DESTRUCTIBLE, adj. destructible,

avalidou.

DESTRUCTIF, adj. destructiu.

DESTRUCTION, f. avalimen, der-

roc, hounido (b.), destrut (b.).

DÉSUÉTUDE, f. il tombe en —,
s'envai à Vabourido.

DÉSUNION, f. desunioun, malamano,

desabiemen (b.).

DÉSUNIR, a. désuni, aparta, mètre

en magano, desabiene (b.).

DÉTACHEMENT, m. destacomen,

de8[e8]tacanso, desligomen.

DÉTACHER, a. (— les taches) des-

taca, desplapa (b.); — (ôter), de8[es]taca.
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desarrapa, davera, desapoundre, desapila,

degarrouta, des[en]liassa, desUama, des-

liga, desclava, desbata, desarruca (rouer.),

descoum^mda ; [des]saba {Vécovce), desleta

(sarment), destrouca {hnitre), desemplastra

(pâte); — (mar.), desmalha ; se — , se

descoulana, se desglara (b.), esculhe n.

(gui.), s'aglana (b.).

DÉTAIL, m. detalh ; en — , àl\ de-

talh, al menut ; vendre au — , vendre à

chaputarié; les — d'une affaire, lou par-

ticulié d'un afaire.

DÉTAILLANT, m. detalhaire, deta-

Ihié, menudié.

DÉTAILLER, a. detalha, dire per

lou menut, — pan per 2^an; parpiiia (un

bloc de pierre).

DÉTAILLEUR, m. detalhaire.

DÉTALAGE, m. plegaje.

DÉTALER, a. desgarni, descala, des-

banca, leva banc, plega, despara, destala,

espousca.

DÉTALINGUER, n. (mar.) destre-

linga.

DÉTAPISSER, a. destapissa.

DÉTAXE, f. destasso.

DÉTAXER, a. desta[u]ssa, dcsfacsa

(1.).

DÉTECTIVE, m. seguidou.

DÉTEINDRE, a. deatene, dssienchura,

destinta (g. rouer.), despinta, cescoulouri.

DÉTELAGE, m, desatalaje

DÉTELER, a. desatala, desjouile,

desliga, desencarra; abouvia (un bœuf).

DÉTENDRE, a. dextesa, deslenda,

destendre, destiba, desarremousa (g.) ;

desbleta (une scie), des'iinbra, deslimbla,

(un tambour), descala, cAo>/^j^a (un piège),

escourre (une corde).

DÉTENDU, &àyflac, chouple (piège).

DÉTENIR, a. deteni, detene.

DÉTENTE, f. destendo ; — d'arme à

feu, palheto, guinocho, blestenco.

DETENTEUR, m. [de]leneire, tenen

sié.

DÉTENTION, f. detensioun, deteni-

men.

DÉTENU, m. detengut.

DÉTERGENT, adj. (méd.) deterjent.
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DÉTERGER, a. (méd.) deterji

DÉTÉRIORANT, adj. degalhiu, cle-

galhous, gausisseire.

DÉTÉRIORATION, f. degalhaje,

gausiduro, demasiaduro, gahan (b.).

DÉTÉRIORER, a. degoulha, derouï,

OTMï (rouer.), derrujn, descase, deterioura,

poutrassa, galana [h .)

.

DÉTERMINABLE, adj. determina-

dou.

DÉTERMINANT, adj. detenninaire,

decidaire.

DÉTERMINATIF,adj.^efer??iinaYi«.

DÉTERMINATION, f. desbalœi-

sado, determinacioun, hurro (b.).

DÉTERMINÉ, adj. air —, er deci-

dadet.

DÉTERMINÉMENT, sàw. determi-

nadomen.

DÉTERMINER, a. détermina, des-

balansa, décida; sous peine à — , suspeno

arbitradouiro.

DÉTERREMENT, m. des[sous]ter-

romen.

DÉTERRER, a. dessousterra, des[en]-

terra, derrehoundre, desarregoune (bord.\

desrouca, desbauca, descafourna, descava,

desencrousa, dêsencrouta, desclapa, revourji

(for. I, bousiga (racines), cava (des truffes).

DÉTERREUR, m. dessousteiraire.

DÉTERSIF, adj. (méd.) detersiu.

DÉTERSION, f. deiersioun.

DÉTESTABLE, aHj. détestable.

DÉTESTABLEMENT, adv. a:issa-

blomen, detestablomen.

DÉTESTATION, f. detestacioun.

DÉTESTER, a. détesta, espudi (g. ;

— la conversation, aï de parla; se faire

— , sefaire asira, — aïra.

DÉTIRER, a. [es]tibln.

DÉTISER, a. desempura, desentusa,

desafusouna (quer.j.

DÉTISSER, a. desteisse.

DÉTITRER, a. de8[en\titra

.

DÉTONANT, adj. [e8]petant.

DÉTONATION, f. [es]pet, p)etard, es-

calapetado, trouno (narb.), touet (g.);
—

lointaine, trounejado; longue — ,
petiero,

troun[ad]i8$o.
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DÉTONER, n. [es]peta, trouna.

DÉTONNATION, f. (mus.) destouna-

cioun.

DÉTONNER, n. (mus.) destouna.

DÉTORDRE, a.destorse, descarnilha,

estoupi.

DÉTORQUER, a. destorse.

DÉTORS, adj. destors, destôs-so (1.) ;

fouet —
,

fouit afougat.

DÉTORSE, f. (vieux) estoursudo.

DÉTORTILLER, n.des[en]tovrlilfia,

d^estourtibilha ([.), derregrumilha, dtscour-

dela.

DÉTOUPER, a. destoupa.

DÉTOUR, m.bes[coun]four, bis[coun]-

tour, destour, desvirado, biai[s]8ejado, vi-

ro-volto, eschirpo (1.), isserque (I.), arrou-

rnero (b.) , alonguï (pr.), aviresoun (de

l'eau), ourbari (à la chasse, rouer.) ; au

— , al revirat, à la revirado; faire des —

,

bistourna, fa larampono; chercher des—

,

cerca orso ; — (ruse), engambi, escampi,

engamo[à.), bricolo, reviscoto ; sans tant

de — , senso tant bourdeja, sens tour ni

volto; parler sans —
,
parla sens franjo

.

DÉTOURNÉ, adj. chemin — , val

torto ; prendre un— , coupa lou camin ; ar-

gument —
,
paraulo biaisa, resoun tour-

tière.

DÉTOURNEMENT, m. entre-mar-

chomen, destoarnomen, avartomen, levaje

de davans; agnufado] (d'une rivière).

DÉTOURNER, a. avaria, esvarta,

biaisa, des[a]vïa, destourba, d'^stourna,

destri g]a, destrina, desvira, trestourna,

cassa, torse, derriga (g.), cap-vira; —
l'eau, [des]roumpre — , dériva — , vira

Vaigo; — l'eau du moulin, esclavre lou

moulin; — lèvent, roumpre lou vent; —
la chaleur, urbaja la caud (b.); — un ani-

mal, descasa—,erbaja —
, {falfourvïa uno

besfio; — la question, counilha ; — d'une

idée, desbousca — , descoura d^uno ideio;

Dieu en détourne le mauvais augure, Diu

n'en vire l'estelo : — (voler), traryieja, [en]-

tremarcha, leva de davans; se — , se fa
coustié, se destriga (b.).

DÉTRACTER, a. destrata, destraire,

desgrapa, chapouta.
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DÉTRACTEUR, m. desirataire, des-

tractour, desgrapaire, chapoutaire.

DÉTRACTION, f. chapoutaje, des-

grapaje, destralomen.

DÉTRANGER, a. destrana.

DÉTRAQUÉ, aà].desbartavelat,[d]es-

taravelat, desboralhat (g.).

DÉTRAQUEMENT, m.destracomen,

desharataje.

DÉTRAQUER, a. desmargoulha, des-

mangouna, desaharda, deshassega, des-

gaula, de[ssa]grounla, caiulha (g.), des-

tintarra, destraca, desgargalha, desquin-

calha, destinihourla, [d]espoutensia, leva

de gargalh; se — , cadauleja, se desharata.

DÉTREMPE, f. destrempo, muelh

(niç.).

DÉTREMPÉ, adj. calhet {soi), fasti-

gous (chemin).

DÉTREMPER, a. destrempa, de-

bouira (lim.); faretourna{V Aciev), rem[o]u-

Iha (la chaux) ;
— (du sol), pasteja, fau-

neja.fastigueja, fan:/ueja; la terre est—

>

la terro es de bourrouleto ; se—
,
poussina,

pouhina (rouer.).

DÉTRESSE, f. destresso, destrigomen,

ca[i\fivié; en — , al destrech.

DÉTRESSER, a. destrena.

DÉTRIMENT, m. dam, detrimen ; à

son — , mal à sous os.

DÉTRITA.GE, m. desfacho.

DÉTRITER, a. [des]faire, foundre,

moldre.

DÉTRITUS, m.bregadisso, rambalh,

baralh, cafi (rouer.), tris,trus (1 )
;broua-

no (a., pour les vaches); — charriés par

les eaux, balachié, escoubilhié, barguilhé

(rouer.), rastegan, boudouiro, grambot

(gui.)-

DÉTROIT, m. [d]est)'ech, angouisso.

DÉTROMPEMENT, m. desengano-

men.

DÉTROMPER, a. desengana, des-

troumpa, desbarluga.

DÉTRÔNEMENT, m . destrounomen

.

DÉTRÔNER, a. dedrouna.

DÉTROUSSEMENT, m. destroupo-

men.

DÉTROUSSER, a. destroupa, des-
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troussa, desvertega, despanaussa, desversa,

discursa (vêtement).

DÉTROUSSEUR, m. destroussaire,

curo-malo m.

DÉTRUIRE, a. avali, esvali, péri,

deperi, desabari, houni (b.), deli, debissa,

debûulha (iitn.), demasia, derouï, desenja,

desputa (b.), eseoumenja, destruire. des-

ti'usi (g.), destruje (niç.) ; roumpre (un

chemin), afoula (la récolte), descastra (la

vermine), c?es/erwi{, des[em]palha (l'herbe);

— un nis, abouti — , cura —
,
gasta un

nis ; — complètement, desprefounda, s'ar-

rougana (g.).

DÉTRUISANT, adj, destrusent.

DETTE, f. deut[e], deude (g.), diut£

(bord. vel. rouer.) m., devitou (for.),

a/aire, devenso, picoun (niç.); (dim.) deu-

tarel; faire des —
, fa de pedas, — un

poti, — unpôtus,fapouf, — souquet; faire

une nouvelle—,metresuslabugado[î^m.)\

contracter une — , tança —
,
planta un cla-

vel, — de picoun ; avoir des — cachées,

avé de gat mort; criblé de — , rnanjat de

deut ; ses — absorbent son avoir, tout es

de sous deuts; qui paie ses — s'enrichit,

cal s'aquito fat cabal ; payer sa — à la

nature, paga soun de[u]gut à la naturo.

DEUIL, m.dol, dôu{^\\),do (b.lim.),

dolho f. (alb.), duelh (niç.); porter le —

,

carga dol ; étoffe de demi — , veuseto; de

qui portes-tu le — ?, de cal/as dol?;

prendre le— , s'ennegra; Muses, prenez le

— !, « mort, Musos!; tu peux en faire ton

— , li podes douna lou noum de la viuleto,

acô que te hasso do (b.); qui conduit le

—
,
perdent (gui.).

DEUTÉROCANONIQUE, adj. bis-

canounic.

DEUTÉRONOME, m. deuterounomi.

DEUX, num. (au m.) dous,doui{m.),

dui (a.), dus (g. b.), rf«MS (auv.); (au f.)

dos, douei (m.), doues (m.), doua[s] (rh.

d. auv.), doui (niç.), d[o]uos (rouer.),

duio3(g.),di[b]os{g.), duos {b.),dibes (b.),

deues (bord.); Henri — , Enric segound;

tous les — , ambedous m., ambedôs f.,

entrants m., entramos f. (b.); roi des —
Siciles, rei d'ambos las Sicilios (vieux)

;
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nous sommes tous les — , sen un parelh;

nous viendrons tous les — , vcndren un

parelhat; — ou trois, dous-tres, dôutrés

(pr.) ; ne faire ni une ni — ,fa pas à dous,

fa ni d'un ni d'ambo; il en prenait un sur

— , uen prenié un e l'autre noun; de —
portes l'une, uno porto part autre ; de —
jours l'un, unjour l'autre noun ; de — ans

l'un, d'uno entre autro annado, d'an entre

autre; une fois sur — , unofes coure autro;

ils ont un domestique à —, on un servi-

cial de dous en dous, — entre dous ; être à

— de jeu, estre fach ni fach, — taiit e

tant, — tant à tant, estre puts (rouer.), fa

rampel, fa pount parié; et de — !, fa lous

dous!; il n'est ni bon ni méchant: entre

— , es ni ho7i ni meichant: hastarenc; par

— , à parelhs; de — ans, douhlenc, dou-

hl'ié ; dire — messes , b'iscanta , bina ;

maisonnette à — habitants, mas bessoun;

panier à — compartiments, 2}anié bessoun.

DEUXIÈME, ord.se^-ownrf, dusau[h.)\

dousenc (dans les nombres composés).

DEUXIÈMEMENT, adv. segoundo-

men, dousencomen.

DEUX-MÂTS, m. (mar.) dous-mast.

DEUX-POINTS, m. pi. dous-titos

ta. pi.

DEUX-QUATRE, m, (mus.) dousper

catre.

DÉVALER, a. davala, trevala.

DÉVALISEME NT, m. desvaliso-

men.

DÉVALISER, a. desvalisa, cura.

DÈVALISEUR, m.desvalisaire.

DEVANCER, a. d[es]avansa, des-

vansa.

DEVANCIER, m, davansié ; les —,
lous tre[s]passants, lous senes grands.

DEVANT, prép. davans, duvant, de-

bans{g ),dauant{b.), dauach (g.), delant,

denant (vieux) ;
— moi, de cap jou (b.)

;

ôte-toi de — mes pas, garo-te de perpas,

— de pès passes (rouer.) ; étendu — le

feu, estenut de tras lou houec (b.) ; aller

droit — soi, ana davans sous pas ; passe

—
,
fai-te davans ; qui marche — , davan-

tié, cap-dauantè (b.)
;
juste — , al bel cap

de davans ; — sa porte, al bel davans de

sa porto ; — que, davans que, de menire

(auv.)
;
par — notaire, re'ire noutari.

DEVANT, m. davans ; cabés [b., de

chem'\se).pourteto (de corset), serre, do[r]s,

(de lajambe) ; le— de la maison, lafroan-

tiero de lacarriero; prendre les —
,
prene

lias] avanso[s], — lou davans, se bouta

premié ; venir au — , veni d'à pro, — à

lemparo (gui.).

DEVANTIER, m. (vieux) davantié,

faudal.

DEVANTIÈRE, f. davantiero, davans

de niante!

.

DEVANTURE, f. [en]davans. davan-

tiu, paromen, ventalho,

DÉVASTATEUR, adj. devastaire.

degastadou, despouplaire, barrejaire.

DÉVASTATION , f. vastetat, peri-

men, barrejadis, barrejomen.

DÉVASTÉ, adj. vaste, gast.

DÉVASTER , a. dévasta, gasta, bar-

reja, grêla.

DÉVEINE, f. (jeu) desveno.

DÉVELOPPABLE , adj. desvelou-

pable.

DÉVELOPPANTE, f. (géom.) des-

veloupanto.

DÉVELOPPÉ, adj. trachit (enfant).

DÉVELOPPÉE, f. (géom.) desvelou-

pado.

DÉVELOPPEMENT, m. desplego,

desveloupomen, trachimen ; arrêter le —

,

fa destrachi.

DÉVELOPPER, a. des[en]veloupa,

desagouloupa, de[s]!arga, desplega, desen-

virouna, desvertoulha ; se — , se desplega,

s'espi'rlounga, s'emarlica (bl.).

DEVENIR, n. deve7ii, débine (b.),

deventa (niç.) ; base, baje, bade (g. b.)
;

— (suivi d'un adjectif), veni ; — à rien,

deveni en ren ; cet arbre est devenu

grand, aquel aubre s'esfach bel; ce chêne

devient large, aquet casse que bat larg

(b.).

DÉVENTER, a. (mar.) desventa.

DÉVERGONDAGE , m. descaussa-

naje.

DÉVERGONDÉ, adj. desbardanat,

des[en]cabestrat, dessouirat; femme —

,
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gandoueso, cabrasso, gampo, argaut m.

escamandre m., espetacîas m.

DÉVERGONDER (se), n. se des-

[en]caussana, se desvergounu.

DÉVERGUER, a. (mar.) desver-

g[uet]a.

DÉVERROUILLER, a. desharrou

Iha, desferroulna.

DEVERS, prép. de vers, de vès (a.

m.), de (d.), d[eb]ôs (rouer.), deus, dans,

dius, (g. 1.), dor[s] (g. 1.), dôiis (1. lim.).

DÉVERS, adj. gambi, garel ; — m.

desvers.

DÉVERSEMENT, m. asoundomni.

DÉVERSER, a. asounda, abrounùa

(g,), gandoula, desver'^a, envela.

DÉVERSOIR, m. escampadouiro

,

bac[ani\o, survès, passo-îis, pasperdiU,

arlàu (bl.), cop-perdut (de moulin).

DÉVESTITURE,f.^jnr.)desres/2Soww.

DÉVÊTIR, a. desvesti; se — , s'aleu-

j[eir]i, s'alavjeira.

DÉVETISSEMENT, m.desvestimen,

aleujeiromen.

DEVIATEUR, adj. desvïaire.

DÉVIATIF, adj. desvïadou.

DÉVIATION, f. desvïaduro, desvïo-

men, viro-iour.

DÉVIDAGE, m. debanaje, debana-

d[nr]o.

DÉVIDER, a. debana, debôuja i))\ .)

,

deboulza, descabedela, desencalela (1.), des-

fiela, escana, escavela, esgumera (b.), cous-

seja (g.), tourdoulha (b.), remanouguia,

travoulha, desgrumela (a.) ; abena, tira,

(un cocon) ; desfusada, revuja (une fusée);

deslracana (de la soie) ; vira (du fil).

DÉVIDEUR, m. debanaire, cousse-

jaire (g.).

DÉVIDOIR, m. debanadou[iro],dela-

naire, debanel\o]i dehanadero (g.), demou-

retih.), travoulh, toiirdoulh (b.), trol (g.),

t\cL\raboul (cast.), coussejo (g.), aspe, ba-

reu (b.), baraire (cév.), perilh (g.j, canoto,

escanaire, eichano (a.), escau (pr.), tsca-

vel, choli, choi, candelaire, c[K\astelet,

destracanaire, grindo (bit.), rlchavanoun,

tavelo, apateros f. pi. (b.) ;
— pour soie,

escaladou, escouladou.

DÉVIER, a. coupa (l'eau) ;
— n. se

desvïa ; — (mar.), desvira.

DEVIN, m. devin[airé]f troubaire,

fatchilhè (g.).

DEVINABLE, adj. devinable, devi-

nadou.

DEVINEMENT, m. devinaje.

DEVINER, a. [en]devina, acerta ; qui

deviue ce qu'il voit, devinaire de Menerbo

(pr.).

DEVINERESSE, f. devin[air]o.

DEVINETTE, f. devinet, m.

DEVINEUR, m. [en]devinaire. devi-

nadou.

DÉVIRAGE, m. (mar.) desviraje.

DÉVIRER, a. (mar.) desvira.

DÉVIRGINER, a. desv[i]erjina.

DEVIS, m. devis; le — d'un forfait,

loue articles d'un pre/ach; — (causerie),

resouneto, prousei (b.).

DÉVISAGER, a. desvisaja, desbarba,

desbahina[(<\m.), defica (a .
)

, agafa, adoura,

gasta — , leva la caro.

DEVISE, f. deviso.

DEVISER, n. devisa, \se] prouseïa

(b.), nehoastia (vieux), /a la charrado.

DÉVISSEMENT, m. desmourenaje.

DÉVISSER, a. desmoarena, desvissa.

DÉVOIEMENT, m. courrent[in]o,

cagarelet, cagarié, cagniro, caguero (g.),

fouirilh, trono (vieux) ; avoir un — , avé

perdut sa clau (fam.).

DÉVOILEMENT, m, desfourrelo-

men, desvelomen.

DÉVOILER, a. desfourrela, desvela,

des[en]mantela, desnebla, déclara.

DEVOIR, a. deure, duure (d.), diure

(1. vel.), diue, deue, dibe, (g. b.), degue

(pr.) ;
— à tout le monde, deure à cats e à

rats;^e lui dois, li siei souto ; j'ai fait tout

ce que je lui devais, H ai ben fach moun
devé; que devais-je faire?, courue èri per

fa ? ; si je dois mourir, s'ai de mouri ; s'il

doit pleuvoir, en devent plôure ; quand je

devrais l'attacher, cand sauprieide l'estn-

ca ; cela ne devait pas être, acô avié pas

d'estre; il dut être soldat, toumbèt d'estre

smddat.

DEVOIR, m. devé, dever (a. niç.), de-
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vei (d. lim.); faire son —,fa soun degut ;

se mettre en — de, se mètre en pousturo

de ; rendre ses — à, rendre jubé à.

DEVOIRANT, m. deverent.

DÉVOLE, f. {ie\.\)desvolo, seco,petsec.

DÉVOLER, n. (jeu) garrouti, peta.

DÉVOLU, adj. et m. devoiihit.

DÉVOLUTAIRE, m. devoidutari.

DÉVOLUTIF, adj. devouluthi.

DÉVOLUTION, f. devoulucioun, ca-

densio.

DÉVORANT, m. deverent.

DÉVORANT, adj. devourant, calsi-

naire ; avoir un appétit — , avé las fèbres

manjarelos ; faim —
,
fam que rousigo.

DÉVORER, a. devouri, debouli (g.),

devoura, goula, gafa, papa, tafi (a.), es-

troupa, empela (rouer.), desrusca, eitouîha

(d.) ; defiusa (loup), degara, chirouna,

(vermine), acaba (moustiques) ;
— (fig.),

agarri, fissa, acaba, destermina, defrabita

(rouer.); le chagrin le dévore, lou charpin

l'assassino ; — le chemiu, manja lou ca-

min, rascla de davans ; — des yeux, em-

passa des uelhs, tenià miech lec, tarleca,

luca, guïllia (g.) ; il est là à — des yeux,

es aqui que finto Ions uelhs ; — n. (man-

ger), pila;'û dévore, manjo que descalado.

DÉVOREUR, m, devouraire.

DÉVOT, ra. dévot- 0, roumiu (périg.)
;

très — , tout de Diu ; faux —
, faus beat,

fraire Pecou, rato-penado, esquichndas ;

fausse dévote, sorre — , mise Pecou, lan-

gouste ; — renforcé, beat emhourrat.

DÉVOTEMENT, adv. devoutomen.

DÉVOTIEUSEMENT, adv. devou-

ciousomen.

DÉVOTIEUX, adj. devoucious.

DÉVOTION, f. devoucioun ; — exa-

gérée, devoutije, beatiso, langoustun ; elle

a donné dans la —, a mes lou plechoun ;

être confit en — , avé l'amo del bon Jé-

sus.

DÉVOUÉ, adj. devot-o ; son ami —

,

soun létal ; il est — à sa secte, es un mar-

tir de l'ordre.

DÉVOUEMENT, m. devouomen,

DÉVOUER, a. dévoua.

DÉVOYÉ, ad), desmanchat.

DIA

DÉVOYER, a. des'a'y'ia, desendralha,

destenembra.

DEXTÉRITÉ, f. desteritat, désire

(hér.), destric (rouer.), destricitat (niç.),

galbe (1.), gaubi, garbe (g. m.), aubire,

biaisset, abeluc (1.), escapso (b.).

DEXTRE, adj. [a]destre.

DEXTREMENT, adv. destromen.

DEXTRINE, f. (chim.) destrino.

DEXTROCHÈRE, m.(blas.) desiz-ou-

cher.

DEY, m. dei.

DI..., (deux fois) di, bis, bes; — (sépa-

ratif), des, dis.

DIA, interj. dia, ja (d. pr. auv.), ia

(b.), [basto-d]ia (rouer.), bici (1.), biti (1.).

DIABÈTE, m. diabeto i.,pisso dousso;

avoir le —
,
pissa de sucre.

DIABÉTIQUE, adj. diabetic;— m.

un — , un pisso-dous.

DIABLE, m. diable, diables (1.), diè-

ble (d.), diau (niç.), dia (rouer.}, diè

(montp.), diascleipr.), pecat; (coll.), dia-

blalado, diablouialho ; (péjor.) diabla-

t^^as, diablanas (rouer.), diablorossi (g.),

diantras; (surn.) lou traite banarut, meste

Moucho, l'orro bestio, l'autre, lou bandit,

lou bel, Griiigot, Janicot, Maunet; il a fait

un pacte avec le — , es d'acord emé Gri-

maud; vêtu de la peau du — , abilhatde

la pet de Couhet (b.)
;
pas pour le —

,
pas

per lou bric (a.) ; il en sait plus que le —

,

n'en sap mai que Catala (cév.); tu es le

—,sies lou carre; il a le — au corps, Vase

loti tabaso, a lou diable à las carnavelos,

sembla qu'a lou brèu, a l'amo entraversado,

a lous sèt fels virais; au — !, avalisco/,

alou!. Vase fico!, albo'io!, te houfi!, al

lensi ! (bit.), àPecai! (d.), à Pechaure!

(m.), à Pech-Celsi ! toul.), maudespitan!

;

au — les impôts!, lou diable las talhos

emai las talhos! ; — la pluie! lou bon Diu

ta plueio emai ta plue'io! ; — la misère !,

if la miserio !, mal tron la miser'io! ; — les

femmes \,al malan lasfemosf;— tes chan-

sons ! que mal auvari tas cansouns ! ; —
ton babil!, lou diable te barje/ ; aller au

— , ana à parque, — à-n Antibo, — à

l'Ârchipelo, — i Baus per aigu (pr.^, — à
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bâbord, — al cafer, — al cifer, — al ga-

rni, — al chaurit, — ei bric (a.), — ijiho

(pr.) ; demeurer au — , demoura al sabat;

le — m'emporte si, lou diable me desnase

se; le— t'emporte !, lou diable te crème.'

,

— te lou cure/, que lou diable te bufee

que t'ouire/, que Diu tebenesigueeméd'aigo

de merlusso I, lou trou de Diu que te cure !,

lou mal auvari agues tic!, lou drac t'em-

boutisquel, — te bataquiule!, l'aset'escar-

pine!, — te quilhe!, — te jinjarre!, —
te fiche !, — te garse! (bas) ; le — emporte

le vent !, que te boufe! ; envoyer au —

.

manda à perpétra, — àJibarta, — al ma-

lan, — alfoulet, — al grand viaje, — al

tron de Diu; se donner au — , danneja,

se desbateja, se descrestiana ; se donner à

tous les — , renega las mariotos; faire don-

ner au — , vira lou batisme; faire le —

,

fa lou drac, fa Ramounet; un train de tous

les — , un boucan de la maladicioun ; faire

le — à quatre, /a lous catre cops,— lou

diable de la Faro, — la diablèro, — l'em-

pèri, — fioc e fum, — lou lansi, — loit

loubet, — tripet epelori, — trepech e car-

meniran, — la raco, — la biterno; tirer le

— par la queue, coucha — , tirassa lou mer-

las; du — si, lou diable sié se, diauco luno

se, lou diune luno se, un tron se, del mau-

grabiu se; que — nous veut-il?, que bon

an nous volf; que — dit-il ?, que dis Mar-

cïalf; à la — , à broco-quioid, barisco-ba-

raaco, bar[l]ingo-barJ]ungo; parler à la—

>

parla à lufouto (bas);— l,caspi/, casseto !

,

croco!, malavalisco ! , mal lansi! (g.),

acô co (toul.) ; un pauvre — , un bedigas,

un paure bougre, — marridoun, — mes-

quin; bon — , bon diablas, — boustre, —
patet, bravas, ganel (a.) ; travailler comme
iin beau — , s'afana coume un dragas; un

— d'homme, un mau-foudre (b.); — boi-

teux (jeu), bedouJ\l]o; — (icht.), galango,

baudroi; — (machine), grand-diable.

DIABLEMENT , adv. diablomen
,

diantromen; c'est — bon, es rude bon.

DIABLERIE, f. diablarié, diablèro

(g-).

DIABLESSE, f. diabl{ess]o, diablou-

tïno, diablasso (péj.).
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DIABLETEAU, m. (dim.) diablou

-

toun.

DIABLEZOT, interj. (vieux) lou dia-

ble sié se.

DIABLOTIN, m. diabloun, diablot,

diabloutin, diablatoun, diablounel, dra-

goun, diantroun; — (mar.), diabloutin.

DIABOLIQUE, adj. diaboulic, de-

boulic (1.); train — , trin couquin; temps

— , tems del bon an.

DIABOLIQUEMENT, adv. diabou-

licomen.

DIACHYLON, m. {méd.) diaquiloun.

DIACODE, m. (méd.) diacodi.

DIAGONAL, adj. diacounal.

DIACONAT, m. diacounat.

DIACONESSE, f. diacounesso.

DIACONISER, a. diacounisa.

DIACONISSE, f. diacounesso.

DIACRE, m. diacre, diaque, diague

(g.).

DIACRISE, f. (méd.) diacrisi, î.

DIACRITIQUE, adj. diacritic.

DIADELPHIE, f. (bot.) diadelfio.

DIADÈME, m. diademo, m.

DIAGNOSTIC, m. (méd.) dia[g]nous-

tic.

DIAGNOSTIQUE, adj. diagnoustic.

DIAGNOSTIQUER, a.diugnoustica

DIAGONAL, ad'), diagounal.

DIAGONALE, f. crous[ilh]ado, [a]ga-

lîs m. ; en — , â la courniolo, al galis, d'à

galis, de galis.

DIAGONALEMENT, adv. diagou-

naloumen.

DIAGRAMME, m. diagramo, m.

DIALECTE, m. diale[c]t, dialeite

fpr.), parla.

DIALECTICIEN, m. dialectician.

DIALECTIQUE, adj. dialectal, dia-

lectic.

DIALECTIQUEMENT, adv. dialec-

ticomen.

DIA.LOGIQUE, adj. dialoujic.

DIALOGISME, m. dialoujisme.

DIALOGISTE, m. f. dialoujisto.

DIALOGUE, m. dialogue, parlomen.

DIALOGUER, n. dialouga.

DIALTHÉE, f. engueni d'altea.
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DIALYSE, f. dialiso.

DIALYSER, a. dialisa.

DIALYSEUR, m. dialisaire.

DIAMANT, m. diamant; petit — à

facettes, helugo.

DIAMANTAIRE, m. diamantié.

DIAMANTER, a. [en]diamanta.

DIAMANTIFÈRE, ad], diamantifer.

DIAMANTIN, adj. diamantin, dia-

mantene.

DIAMÉTRAL., adj. diamétral.

DIAMÉTRALEMENT, adv. diame-

tralomen.

DIAMÈTRE, m. diamètre.

DIAMORON, m. (pharm.) vin d'a-

mouro.

DIANDRIE, f. (bot.) diandrio.

DIANE, f. diano.

DIANTRE, \nier]. diantre, diatreianv.

lim.), dianse, diansis (1.), diausse (rh.),

diassi (d.), diauco (1.), dianche (pr.), dias-

cle in\ç.), cacho.cadenoun, rugle {h.'j, ba-

gasso, bouen an (m.); où — est-il allé?,

ouitte tron es anal f

DIAPALME, m. (pharm.) diapalmo,

m.

DIAPASON, m. diapasoun.

DIAPASONNER, a. (mus.) diapa-

souna.

DIAPÉDÈSE, f. (méd.) diapedèsi, f.

DIAPHANE, adj. clarinet, diafane.

DIAPHANÉITÉ, f. diafanetat.

DIAPHORÈSE, f. [méà.)diafou-

rèsi, f.

DIAPHORÉTIQUE, adj. diafoure-

tic.

DIAPHRAGMATIQUE, adj. dia-

fragmat'ic, teletous, entresarmenc

.

DIAPHRAGME, m. diafragmo m.,

diafraumo m. (pr.), teUto, entresarmo, en-

tramble (de bœuf).

DIAPRER, a. [en]margalha, mirga-

îha (g. 1.), mericonca, pingonrla (b.).

DIAPRUN, m. (pharm.) diaprun.

DIAPRURE, f. margalhaduro, mar-

galh[adis].

DIARRHÉE, î.r'courrenso, diare[i]o,

riulo (lim. b.), hurleiro (g. b.), cagano,

cagairo {g.),cagueno (pr.), cagarousto (1.);

DTC

avoir la— , s'escourrensa, courre bourrido,

escriure forso letros al grand Turc (fam.);

qui a la — , deshrouissat.

DIARRHÉIQUE, adj. courrentous.

DIARTHROSE, f. (anat.) diartroso.

DIASCORDIUM, m. (pharm.) dias-

cordi.

DIASTASE, f. diastasi, f.

DIASTOLE, f. diastolo.

DIASTOLIQUE, adj. diastoulic.

DIASTYLE, m. (archit.) diastil[e].

DIATHÈSE, f. (méd.) diatèsi, f.

DIATONIQUE, adj. (mus.) diatounic.

DIATONIQUEMENT, adv. diatou-

nicomen.

DIATRAGACANTHE, m. (pharm.)

diadrcigant.

DIATRIBE, f. diatribe.

DIGHORÉE, m. (métr.) dicouriu.

DICHOTOME, adj. dicoutome.

DICHOTOMIE, f. dicoutoumio.

DICHOTOMIQUE, adj. dicoutoumic.

DICHOTYLÉDONE , adj. dicouiile-

doun.

DICHOTYLÉDONE, adj. dicoutih-

dounat.

DICHOTYLÉDONÉE, f. dicoutile-

dounado.

DICHOTYLÉDONIE, f. (bot.)

dicoutiledounié.

DICTAME, m. (bot.) mentastre, salvio

fero ; c'est un vrai —,es bonper tout mal.

DICTAMEN, m (phil.) dictamen.

DICTAMNE, m. (bot.) dictame.

DICTATEUR, m. dictatour, ditadou

(pr.).

DICTATORIAL, adj. dictatourial.

DICTATURE, f. dictature, ditaduro

(pr.).

DICTÉE, f. dictado ; sous la — , sout

lou dictomen.

DICTER, a. dicta.

DICTION, f. dicsioun.

DICTIONNAIRE, m. dir.aiounari.

DICTON, m. dictât, dictoun, dito,

dicho (pr. 1.), dichudo (bord.), redit ; un

— populaire, un dire que se dis.

DICTUM, m. dictât, dit (g.), dich

(pr. 1.).
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DIDACTIQUE, adj. didactic, didas-

calic.

DIDACTIQUEMENT, adv. didac-

ticomen.

DIDASCAL.IE, f. (aiitiq.) didascalio.

DIDYME, adj. (bot.) didime.

DIDYNAME, adj. (bot.) didinam[e].

DIDYNAMIE, f. didinamio.

DIÈDRE, adj. (géom.) dièdre.

DIÉRÈSE, f. t^gi-amm.) dierèsi, f.

DIÈSE, m. (mus.) dièsi, m. f.

DIÈSER, a. (mus.) diesa.

DIÈTE, f. dieto.

DIÉTÉTIQUE, adj. {méd.) dietetic;

'— f. (méd.), dietelico.

DIÈTINE, f. diefmo.

DIEU, m. Diu, Dius (1.), Diôu (d.

lim.), De (auv.), Dï (lim.)
;
(périphrase)

aquel que pecoulho las ceriesos ; (dim.)

div\oun\et, dilet (b.)* le vrai — , lou véri-

table Diu; — ait sou âme, davans Diu

s'iegite ; — m'est témoin, te juri davans

Diu ; ^nvev ses giands — ,jura Diu edia-

ble ; si tu es de —
,
parle, parlo, se sies

bono causa ; la grâce de — , la Diu-gracio ;

grâce à —
,
gracio-amen ; — merci, Diu

gracias, Diu merci, Diu 7neci[s] (1.), dou-

mecis (1.), dôumacHvh.), deme[r]ce (quer
);

— vivant! (b.), Diubibant!, double tant!,

Diu bibas[tes] ! ; mou — !, paure!, Diu

dejau ! (b.), Diu me dau ! (b.) ;
— oui !,

Diu si ! ; bon — ! ,
jeus de Diu !, a ! bel

ban Diu !, bou Diu ! (g.) ;
— que c'est

beau !, «,' santo ! qu'acô's bel ! ; — ! le

beau visage !, lou sen de Diu sa fado ! ;

ah ! gi'and — !, a ! santa-Dèi f

DIEU-DONNÉ, m. diu-dat.

DIFFAMABLE, adj. difamable.

DIFFAMATEUR, m. difamaire,

biscantaire.

DIFFAMATION, f. difamacioun,

terniduro, mascaraje.

DIFFAMATOIRE, adj. difamatori.

DIFFAMER, a. difama, digania (g.),

\de8]infama (1.), biscanta, destrata, des-

crida, descoupeta, degusa, mascara, da

fama (b.).

DIFFÉREMMENT, adv. diferent[o-

men\.
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DIFFÉRENCE, f. diferensio, desiingo

(b.), descounfourmitat; quelle — avec

mon père !, ount es moun paire! ; avec

cette — que, la diferensio que li a es que.

DIFFÉRENCIER, a. diferensia.

DIFFÉREND, m. dificultat, broulha-

dis ; avoir un — , avé de tira ; de combien

est votre — , de cant sias de tira.

DIFFÉRENT, adj. diferent; il est—
du tout au tout, es coume la nuech emé

lou jour.

DIFFÉRENTIEL, adj. (math.) di-

ferensial.

DIFFÈRENTIER, a. diferenseja.

DIFFÉRER, a. diferi, proulounga,

deloungueia (b.), [a']pouTia ; — n. fourtu-

neja, dessembla, se destrïa, delaia à, traire

mol, fa de lando (niç.), alounga lafeisselo

(fam.) ; nous différons du tout au tout, de

ieu â-n el ia cent pans d'aigo; le souper

ne diffère en rien du dîner, laïc saupa va-

raio en ren del dina.

DIFFICILE, adj. dijicil[e], defecil[e],

defecible{tou\.);refastigous, estoufinous [b
.)

,

reganat, lip (a.), limiquié (b. 1.), lambiard

(rouer.), chiscoulet, ireje, etic-o, et-pous-

sounous (rouer.) ; faire le — , lambiardeja

(rouer.)
;
pays —,puïs penable; passage

— , sabre (a.) ; colline — , malo colo ; che-

min — , camin esquer, — empach[eir'\ous;

mot — , m,at empachaurloics ; chanter des

morceaux — , canta sus la finansa ;
— à

dire, aule dise (g.) ;
— à trouver, de mal

trouba; — à atteler, de meichant atala ; —
à digérer, d'aval dijestioun; ce n'est pas

— , es pas depeno; le — est, lou de peno

es; voilà le — , aqul lou j^etassal.

DIFFICILEMENT, adv. dificilomen,

defeciblomen {ton\.), plagadom en, plaTutdo-

men;çsL vous passera— (fam.), vousfaudra

'pissa sus Vescoubo per qu'acô vous passe.

DIFFICULTÉ, f. dificultat, deficul-

tat, bestent, boudousco, cigona, roumec m.

f., acrochi (cév.); tourner la — , viralous

cantouns; partout se rencontrent des —

,

pertout li a un si ; rencontrer des— , trou-

ba de grame; avoir de la — à descendre,

pati à davala; élever des — , mètre d'em-

pach, bouta loujoc de luen, bouta de lam-

]9
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biardun (rouer.); il reste des —, li a en-

caro proun favarol; c'est ici la — , es aissi

que lous cats se penchinon, sian is ipargado

,arl.), li a de grame à tria.

DIFFICULTUEUX, ad^ dijîcultous,

recercaire ; esprit— , esprit panouchous.

DIFFORME, &à').di[syorme, descoun-

forme, [em]bè/i, caro-virat, deguert (1.) ;

lète — , cap desilho.

DIFFORMER, a. disfourma.

DIFFORMITÉ, f. bëfije, difourmitat.

DIFFRACTER, a. (phys.) difracta.

DIFFRACTIF, adj. difractiu.

DIFFRACTION, f. difracsioun.

DIFFUS, adj. di/as, descunchat (pro-

pos).

DIFFUSÉMENT, adv. difusomen.

DIFFUSION, f. difusioun, esclara-

cioun.

DIGAMMA, m. dïgama.

DIGASTRIQUE, adj. digastric.

DIGÉRANT, adj. dijeridou.

DIGÉRER, a. dijeri, trecouri, traji,

counfi, d€li{g.), emhatre (1.), deherje{h.),

deberse (b.).

DIGESTE, m. dijest[e].

DIGESTEUR, m. dijeridou.

DIGESTIBILITÉ, f. dijestibletat.

DIGESTIBLE, adj. dijestible.

DIGESTIF, adj. d'ijestiu.

DIGESTION, f. dijeitioun, trecouri-

inen, debergudo[h.).

DIGITAIRE, f. (bot.) sanguinolo,

T)ia[v.''\no de terro.

DIGITAL, adj. dijital, detal ; — m.

(bot.) manoto.

DIGITALE, f. (bot.) erbo à dedal,—

des didah, — de las campanos, — de desen-

fladuro, — de coucut, bra'io de conçut,

cùuioulo, eloco, campano, petairolo, esca-

lapet ; fleur de —
,
petairol.

DIGITALINE, f. (pharra.) dijitalino.

DIGITÉ, adj. dijitat.

DIGITIGRADE, adj. (zool.) dijiti-

grade.

DIGNE, adj. dine, dene (niç.), dinne

(1. g.), dicne (bord, carc), dini (d.) ; un
— homrno, un orne del bon Diu ; ils sont

— l'uu de l'autre, soun ben assouciats.

DIL

DIGNEMENT; adv. dinomen.

DIGNITAIRE, in. diràiari.

DIGNITÉ, f. dinltat.

DIGON, m. (mar.) bustoun de Jlamo.

DIGRAMME, m. (gram.) digramo m.

DIGRESSION, f. estravïaje, gatado.

DIGUE, f. restanco, rebouto, levado,

jjeirado, paliero, imchero (b.), trenado,

arco, muo (g.;, barfei m. (d.), galiero

'd'uQ champ).

DILACÉRATION, f. estrassovien.

DILACÉRER, a. dilacera, estrassa.

DILAPIDATEUR, ad], brigalhaire,

degarsalhant \d.], puto-finaire (d.).

DILAPIDATION, f. brigalhaje.puto-

nn (d,).

DILAPIDER, a. brigalha, pourre-

ji'a, degarsalha (d.), puto-fina (d.), dila-

pida.

DILATABILITÉ, f. dilatabletat.

DILATABLE, adj. dilatable.

DILATANT, adj. et m. dilatoire,

dïlatadou.

DILATATEUR, m. dilataire.

DILATATION, f. flouchado, eslou-

chado (b.).

DILATATOIRE, adj. dilatatori.

DILATER, a. dilata; &e—,s'alata (b.).

DILATOIRE, adj. (jur.) dilatori.

DILATER, a. (peu us.) delaia, dilaia.

DILECTION, f. amiganso; (titre) di-

lecsioun.

DILEMME, m. dilemo, m.

DILETTANTE, m. délectant.

DILETTANTISME, m. delectan-

tisme.

DILIGEMMENT, adv. ddijmtomen,

couitousomen, amarvidomen.

DILIGENCE, f. dilijensio, delijensio;

— (ordre;, [de]redri8 m.

DILIGENT, adj. delijent, couitou»,

couchous (pr.), despachatiu, jentil (d.,.

DILIGENTER, a. delijenta, destruja,

as]suta.

DILUER, a. délava.

DILUTION, f. delacado, dilucioun.

DILUVIAL, adj. diluvlal.

DILUVIEN, adj. diluvian; pluie —,
glavas negadou.
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DILUVIUM, m. diluvi.

DIMANCHE, m. dimenche, dimenje

(a. g. b.), dimenji (d.), dimenc (périg.),

dimeche (g.), diminche (rh.), dimen[e]gue

(niç.), di[m]me7'gue (rouer.), diumergtte

(litn.), diumen (lira.), di[s]menjo f. (a.),

doumenche (a.) ; du — , dimenchal, dimer-

gal (rouer.)
;
journée du —, dimenchado.

DÎME, f. deime, dèume (1.), dème
^^lim.), deimo, demno (g. b.), decimo{b.).

DIMENSION, f. dimensioun; avoir la

— voulue, estre de mesura.

DIMER, a. deima, deuma (1.), desma
(a.), demna (g. b.).

DIMERIE, f. deiinarié, decimari m.

(b.), desmari (U").

DIMEUR, m. deimairey deimié, covr-

iol.

DIMINUÉ, adj. merme.

DIMINUENDO, adv. (mus.) deme-

iiissent.

DIMINUER, a. [en]demenl, dem'mga

g.), [se] demesi, [a\merma, descaissa,

apauqui, achica (b.), demouri, sema,

amouchouca (b.)
;
[a]maina (la clarté); —

iasensiblement, ana en mourent ; en dimi-

nuant, en amourent, en esmourent ; — (li-

quide), s'endavala ; — de poids, [se] de-

rnespesa ; — de prix, desvalé, amercada,

amarcadi, demercada (rouer.) ; ses foi'ces

diminuent, sas forsos davalon.

DIMINUTIF, adj. demenutiu.

DIMINUTION, f. demenido, demesi-

men, demingo (g.), deminucioun, mermado,

amermanso, amermomen, flacarié.

DIMINUTIVEMENT, adv. deme-

nutivomen.

DIMISSOIRB, m. demissori.

DIMISSORIAL, adj. demissourial.

DIMORPHE, adj. (h. nat.) dimorfo.

DIMORPHIE, f. dimourfio.

DIMORPHISME, m. dimourûsme.

DINANDERIE, î. dinandarié, coui-

reno.

DINANDIER, m. d'mandié, couiraire.

DINATOIRE, adj. dinadis, dïnatorï.

DINDAN, m. (oaomat.) d'm-dan, din-

don, tin-tan (g.).

DINDE, f. dindo, guindo {\.), pioto.
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poulingo (b.), poulojo (g.), perroto (b.) i

jeune — , dindouno.

DINDON, m. dindas, dindard, din-

doun, guindard (1.), poid d'Inde, poulh

[h.),pouloi [g.), poulingo i (b.), tuui (gui.),

piot, perrot{h.), ga[la]bre ; couvée de —

,

dindounado, pioutado ; être le — , dindou-

neja, passa per bardot, estre Jloro manjo-

foutral.

DINDONNEAU, m. dindon nel, piou-

tet, pioutoun, poulingot (g.).

DINDONNER, a. dindouna, ahriva,

amarina.

DINDONNIER, m. diiid[oun]ié, piou-

tié, pioutaire ; dindonnière, ragasso.

DÎNÉE, f. dinado.

DINER, n. dina, dinna (g. 1.), disna

(g. b.), se dina (a.), miejourna, se merenda

(a. niç.), espartina (vel.; ;
— de haricots,

dina emé de faiôu ; — par cœur, manja

de regardelo, dina à chabos (agd.) ; il ac-

cepte volontiers à — , s'entaulo aisat.

DINE[R], ni. dina, merendo (a.)
;

grand — , dinado.

DÎNETTE, f. dineto, dinaroun, coiisi-

neto, goust[ad]eto, rcinaje.

DÎNEUR, m. dinaire.

DIOCÉSAIN, adj. dioueesan.

DIOCÈSE, m, dioucèsi f., evescat.

DIŒCIE, f. (bot.) diecio.

DIŒCIQUE, adj. diecic.

DIOÏQUE, adj. (bot.) diouïc.

DIONÉE, f. (bot.) diouno.

DIONYSIAQUE, adj. diounisica.

DIOPTRIQUE, f. (phys.) diouptrico.

DIORAMA, m. diourama.

DIORITE, m. (miner.) diourit[e].

DIOSCORÉE, f. (bot.) diouscoureo.

DIPÉTALE, adj. dipefale.

DIPÉTALÉ, adj. dipetalat.

DIPHTONGUE, f. distongo.

DIPLOMATE, m. diphumato, m.

DIPLOMATIE, f. diploiimacio.

DIPLOMATIQUE, adj. diploumatic.

DIPLOMATIQUEMENT, adv. di-

ploumaticomen.

DIPLOMATISTE, m. diploumatisto

DIPLÔME, m. diplomo m., encarto-

men.
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DIPL.ÔMER, a. diplouma.

DIPLOTAXIDE, f. (bot.) masso-de-

vedel.

DIPODE, adj. (zool.) de dons pès,

d'ipode.

DIPTÈRE, adj. (hist. nat.) de dos

alos, dlptèri, del mouissun.

DIPTÈRE, m. (antiq.) diptère].

DIPTÉRIQUE, adj. dipteric.

DIPTYQUE, in. (antiq.) diptic.

DIRE, a. dire, dise (g. b.), dide (bord.),

di (menton. ; ; dit-il, so dis, sou dits (g. 1.),

sa dits et {h.\ sa-u dits (b.), si dit (g.) ;

on le dit, sou at dison (b.) ; ils disaient

entre eux, s'entre-disien ; dis donc, hèco

(a.) ; dis-le-moi, digo-me-lou, digo-va-mi

(m.), digo-lou-mi (niç.), digo-moc (g.) ;

— crûment,/aMto ; je lui en dis de rudes,

ni en cachcri de bonos ; — mot, souna mot,

descara ; il ne dit mot, n'en, pipa pas uno

ffam.) ; il ne sait rien —, sap pas dire :

de pan ! ; rester sans rien — , 7-esta à-n

uno ; s'en aller sans rien — , s'etmna sou-

tomen; il aura bien quelque chose à—

,

aura hensoun ajustori ; ]e n'entends rien

à ce que vous dites, siei dins las camjm-

mlos; pour tout — , à tout dire; à vrai —

,

a drech ana, à dire lou verai; à ce qu'on

dit, per ausi dire ; on dit que l'évêque par-

donna, l'evesque dison que perdounet;

j'avais dit que j'irais te voir, aviei dich de

t'ami veire ; vous me direz peut-être que,

e se me disias que ; comme disait l'autre,

ni a un que disié ; il vient peut-être de

dîner? — vous l'avez dit !, ven bessai de

dinaf — e ! be ! ; il le lui — en éclatant

de rire, li esclafiguet acô ; c'est ton avis,

vas-tu me —
, me diras: lou dises ; en

effet, tu as raison de le — , ernai lou di-

gues ; je veux — par là, voli dire per mas

resouns ; je dis comme vous, siei de voste

dire; c'est ce que je voulais — , damavi

d'aquel jnouii (fam.) ; voilà qui est bion

dit, es uno bono resoun, ac.ô's ben enregat

ffam.) ; on ne saurait mieux — , es de pa-

ruulo ben parlado ; quoi qu'on dise, qite

que digon, digon que digon (g.) ; il n'y a

pas à — , li a pas d'item, p>lo.ntas-li un

cnde (fam.) ; tu as beau faire et beau —

,

DIR

as bel fréta, rena ; on dirait que, dirias

d'avis que, semblo avis que ; ne dirait-on

pas que c'est nécessaire ?, se me disias :

I

fsnecessari; comme qui dirait, tout cant

i (.-i (1.), à coumparanso dire, coumparanso

à dire ; c'est, comme qui dirait, une sup-

iiosition, es tant-digan uno supousicioun;

on dirait à l'entendre, dirias de l'enten-

dre ; on dirait d'un fou , dirias quetf

fol; on le dirait malade, es malaut, dirien;

pour ainsi — , tant val dire ; c'est à —

,

valsent] à dire, acô's à dire, so es, [es] û

sabé, acô qu'es (b.) ; c'est à — que, digo-

m'en digo que (1.) ; c'est — , es à dire ; il

le trouve bien à — , li n'es de fat (1.) ;
je

ne veux j)as qu'il soit dit, voli pas que

fugue lou dich ; aussitôt dit que fait, de

fach e de dich; tant fa, tant ba ; siegue^

dich, sieguet fach ; alors il me dit, alor me

cenguet ; je te le rapporte comme on me

la — , te lou fau coame me lan fach ; il

se dit de Marseille, se fai de Marsilho ;

c'était, disait-il, pour que, à soun dire,

sus Vestiganso que ; quelque chose lae di-

' sait que, qidcon me couriiavo que ; je n ai

pas ditqu'il so\t n\a\a.de. ai pas 2}orlat que

fugue malaut ; on dit qu'il y aura, si parla

que i'ague (niç.) ; écoutez ce que je vais

— , escoutas que vous parli ; il fiuit de le

— , acabo de l'espeli ; il le dit comme cela

lui vient, loujito coume li ven; je me di-

sais, me sounjavi ; il m'en a dit une, m'en

a poudat uno ; que disent les journaux ?,

que marcon lous papiès ; — la bonne aven-

ture, douna la bono fourtuno ; ] ai dit,

emacô belo finklo.

DIRE, lii. dire, dise (g.), dise (b.)
;

au — de, al dich de, à la dicho de, en dito

de (g.).

DIRECT, adj. direct; chemin —

,

r-ndrechiei'o

.

DIRECTE, f. (féod.) directo, lausido.

DIRECTEMENT, adv. directomen,

de drech.

DIRECTEUR, m. baile, capo[ulié],

counduseire ; mestre maje (d'école) ; lou

reire-manche (fam.) ;
— des travaux, mes-

tre d'obro.

DIRECTION, f. aviado, abial (1. g.),
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[en]drechiero, endresso
( g. )

, <fes<raZ (rouer.)

,

eisservo, regado, mestrije, cadel (a.);

prendre une —
,
preiie uno fielado ; dans

la — de, à biais de; donner la — , balha

la harro ; avoir la — de l'école, avé lou

gouver de l'escolo.

DIRECTOIRE, m. directori.

DIRECTORIAL, adj. directourial.

DIRIGÉ, adj. il a été mal — , es estai

mal principiat.

DIRIGEANT, adj. amalhaire, baile-

jaire.

DIRIGER, a, direji, dereji, eiulndha,

guinda; cadela, baileja, mestreja (un con-

cert), a/usta (les yeu.x) ; se — , s'agandi,

se gandi, amalha.

DIRIMANT, adj. (jur.) diriment.

DIS..., préf. dis..., des...

DISCALE, f. dessouto, routo.

DISCERNABLE, adj. distrïadou.

DISCERNEMENT, m. destrïomen,

dicernimen, eime {pr.),i[r]me{\.),apercebe-

men ; il est sans — , ajes de couneissenso

.

DISCERNER, a. destrïa, [di]cerni

deeerni (g.), cerne; savoir— , estre couneis-

sent.

DISCIPLE, m. diciple, creseire.

DISCIPLINABLE, adj, dic'plinable.

DISCIPLINAIRE, adj. dicipUnari.

DISCIPLINAIRSMENT, adv. di-

cipUnari[o]men.

DISCIPLINE, f. diciplino; donner la

— , endiciplina; se donner la— , se varen-

gla.

DISCIPLINEMENT, m. diciplinnje.

DISCIPLINER, a. dicipUna.

DISCOBOLE, m. discoubol, laiiso-

guinchet.

DISCONTINUATION, f. descoim-

tuniacioun; sans — , à tiro d'alo.

DISCONTINUER, a, descountunia,

decessa, recala, descassoula, levaman;\\c

pas —
, fa araire courrent; sans — , de

hiu (b.).

DISCONTINUITÉ, f. descountunio.

DISCONVENABLE, adj. descouiwe-

nable.

DISCONVENANCE, tdescounvenen-

sio, desacourdanso.

DISCONVENANT, adj. descounve-

nent.

DISCONVENIR, n, descounveni, des-

' tane, defujl.

DISCORD, m. et adj. discord.

DISCORDANCE, f. desacourdanso,

biscard.

DISCORDANT, adj. biscantaire, de-

sacordi, desarmounious, descounforme, de-

savengut; chanter d'une voix —e, canta à

la barin-baralho, — de biscant.

DISCORDE, f. discordio, debanaje,

broulhadisso ; il mettrait la — au ciel,/a-

rïé broulha sèt vilos.

DISCORDER, n. discourda, biseauta.

DISCOUREUR, m. discou[r]reire

,

aloungaire, avoucat de canard, — de sou-

lelh.

DISCOURIR, n. discourre, favela

(vieux).

DISCOURS, m. discour, parlomen,

dire, presic, devis; beau

—

,
paraulis.

DISCOURTOIS, adj. descourtés.

DISCOURTOISEMENT, adv. des-

courte>iomen.

DISCOURTOISIE, f. descourtesié.

DISCRÉDIT, m. descrèdi, descrit

descrido; tombé dans le — , descounside-

rat en plen, escabissat (pr.) ; commerce

tombé dans le — , negoci à la davalado.

DISCRÉDITER, a. descredita.

DISCRET, adj. discret, secret, crou-

chetat, cacJious, celaire ; être — , teni cen-

teno, gardo lou chut-chut, se boutonna

(fam.).

DISCRÈTEMENT, adv. discretomen,

poididomen.

DISCRÉTION, f. discrecioun, celo-

men ; se rendre à— , se rendresenso merci,

— à vido sauva; manger à — , manja à

la bourrounado, — bourrencado, — bour-

rassado, — à rounsensio.

DISCRÉTIONNAIRE, adj. discre-

ciounari.

DISCRÉTOIRE, m. discretori.

DISCULPATION, f. desencidpo, des-

cupo (pr.), desencuso.

DISCULPER, a. desenculpa, descupa

(pr.), desencusa, resouna.



294 DIS

DISCURSIF, âd^.discursiu.

DISCUSSIF, adj, (méd.) discussiu.

DISCUSSION, f. disculo, discussioun,

encaracioun, pachejaje ; mettre en — , mè-

tre en hasco ; soulever une — , leva débat;

on n'entend que des — , s'ausis Jamaïque

bif e baf; être en — , avé de lai, estre de

mes[a]cord; pas tant de —
,
pas tant de

garguilh.

DISCUTABLE, adj. discutable, jja-

chejable.

DISCUTER, a. discuti, descouti, ar-

resouna, causeja, desemboulha, balouta; —
n. s'encara, sarresouna, ligousseja, teni

débat.

DISCUTEUR, m. desemboulhaire

,

ligoussejaire.

DISERT, adj. ben-disent, disert, ben-

parlant, emparaulat, retouricat.

DISERTEMENT, adv. disertomen,

retouricadomen.

DISETTE, f. diseto, dessesoun, cares-

tio, carestié{.,escassitat, esterilitat {d'eau).

'DIS'ETT'ETJ'K,ad\.disetous,carcstwus.

DISEUR, m.diseire; c'est un beau —

,

a un bnn paraulîs ; — de riens, estrasso

parautos.

DISGRÂCE, f. desgracio, malos gra-

cias.

DISGRACIER, a. desrjracia, desa

beli (vieux).

DISGRACIEUSEMSNT, adv. des-

graciousomen.

'DISG'RACIIlTTK,3idij.desgracioiis,mal

gracious, desairat, degambiat, descunchat,

fach coume catre iôus.

DISJOINDRE, a, de.y[o]unta, deglesi,

deli, escladeni, desapouudre, destana (ba-

ril) ; le plancher est disjoint, lou poustan

hado, — es endougat; se — , s'emhadaU

(de sécheresse), bringoula (rayons d'une

roue).

DISJONCTIF, adj. desjountiu.

DISJONCTION, f. desjountado.

DISLOCATION, f. deslioucaduro

.

DISLOQUÉ, adj. degambiat ; un —,
un desynantibulet.

DISLOQUEMENT, m. desUoucomen,

des[cou]k>ucomen.
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DISLOQUER, a. desliouca, deseou-

louca,dislouca, desclicouta (gui.), decigou-

Iha {rouer.), de[s]gulha M.), de[s]bigoussa,

desalouga (lim. g.), desbartani (g.), des-

manega, despomidre; se — , se desgauna

(for.), se desfaire (un membre).

DISPARAISSANT, adj. esvalidou.

DISPARAÎTRE, n. despareisse, [se]

despari (b. g.), deveni, s'esvani, s'esvali,

s'avali, trescala, prene vio, passa per ma-
Iho, s'entana (niç.), deigouleta (lim.), bru-

mu, arboune (g.), amali (g.), se counfoun-

dre; — (astre), ire[s]coula, trebanadeper

las colos, astdha ; — exorci.=;é, s'avalisca;

Dieu te fasse — !, lou bon Diii t'avalisque;

il a disparu, es al blanc, a passât al blu,

a virât en carto de vent, s'es enanat coume

un fum de palho, — coume qui la bufo ;

la joie disparaît, lajoio ven à mourimen ;

faire — , escaloufa, fa peta (un gigot,

fara.) ; faire — la foi, /a escampo defe.

DISPARATE, adj. estroupiat; — f.,

disparato.

DISPARITÉ, f. desparitat.

DISPARITION, f. esvalimen, avali-

men, trescalacioun ; tre[s]col, tre[s]coulo-

men (d'un astre).

DISPARU, adj. despareigut , dispa-

rescut{\.), despareissut {m.), disparissut

(g.), desparit{g ).

DISPENDIEUSEMENT, adv. des-

pensivomen.

DISPENDIEUX, -Aàydespensiu, des-

pend\i]ous, despensié, frustous.

DISPENSABLE, adj. di pensable.

DISPENSAIRE, m. dispensari.

DISPENSATEUR, m. despensaire;

dispensaliu adj.

DISPENSATION, f. despensomen.

DISPENSE, f. dispensa.

DISPENSER, a. dispensa, alecita

(b.) ; se — de, /a de mens que de.

DISPERSER, a. disperjt, harreja.

c[h]ampeira , escampilha, escavarta, ««-

parta (b.), egalha (for.), estralha (pr.);

desmanada , destroup[el]a , escapoulouna

''nue troupe) ; se — , s'escapouti.

DISPERSIF, fidj. !phy s. )disper8iu.

DISPERSION, f. dispersioun.



DIS

DISPONDÉE, m. (pros.) dispoundiu

DISPONIBILITÉ, f. dispouniUektt

DISPONIBLE, adj, dispounible.

DISPOS, adj. dispost, lest, aciut-o

gai, ajit{b.),viradis, boulegadis, abelugat,

degoudilhaire, deglende (rouer.), gadalous

(rouer.), en councho.

DISPOSANT, m. (jur.) dhpausaire.

DISPOSÉ, ?i.i\]. dispaus, parât ; il n'est

pas — , apas lou bon mal; le sol n'est pas

— pour la culture, la terro n'a pas scsoun.

DISPOSER, a. dispavsa, dispourre

(niç.), aisina, amajestra, enmujistra, en-

talentu; — de sa vie, coumanda de sa

vido (niç.) ; se — , s'abarmi (cév.) ; il faut

se — à partir, fau veire départi.

DISPOSITIF, adj. et m. dispousitiu.

DISPOSITION, f. aisinomen, ourdou-

nomen; avoir tout à sa — , avé tout à sa

man; être en bonnes — , estreen tempouro.

DISPROPORTION, f. estroupia-

d[ur]o.

DISPROPORTIONNER, a des-

pronpourciouna.

DISPUTABLE, adj. dlsputable.

DISPUTAILLER, ra. dispiitouria.

DISPUTAILLEUR , m. disputou-

r'iaire.

DISPUTANT, m. disputaire.

DISPUTE, f. disputa, baralh[ad]o,

cavilh, brego, tico.

DISPUTER, n. disputa, haralha, ca-

vilha, debequina ; se — , se degatina, se

defica (lim.); se— une chose, penchina la

chato ; se — à qui mieux mieux, estre ti

tu, tè ieu.

DISPUTEUR, m. baralhaire, cavi-

Ihaire, debequinaire.

DISQUE, m. dise; — (jeu), guinch/'f.

DISQUISITION, f. desquisicioun.

DISSECTEUR, m. dissecaire.

DISSECTION, f. dissecacioun.

DISSEMBLABLE, -àà] . dessemblant

.

desparié, desegal.

DISSEMBLABLEMENT, adv. c'

tegalomen.

DISSEMBLANCE, f. dessemblanso

.

DISSÉMINATION, f. semenaje, es-

rn mpiJhado. esparpalh.
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DISSÉMINÉ, adj. maisons— , ousfals

que fan la farandoulo.

DISSÉMINER, a. semena, dissémina,

esparoulha, espôusseja, tapeleja.

DISSENTION, f. malamafio, brou-

Ihassarié.

DISSENTIMENT, m. àissentimen.

DISSÉQUER, a. disseca.

DISSÉQUEUR, m. dissecaire.

DISSERTATEUR, m. dissertaire.

DISSERTATION, f. dissertacioun.

DISSERTER, n. disserta.

DISSERTEUR, m. dissertaire.

DISSIDENCE, f. dissidensio.

DISSIDENT, adj. dissident.

DISSIMILAIRE, adj. dissimilari.

DISSIMULATEUR, adj. dissimu-

la '/re.

DISSIMULATION,f. acatomen, sous-

mac (b.).

DISSIMULÉ, adj. acataire, atapat,

agouloupat, cabournat, cachet, boutonnât,

soutaras, cap-hens (b.), esciiset, cacho-

mecho m., sousmaquè (b.), soustelo f. (1.).

DISSIMULER, a. acata, dissimula;

je ne vous le dissimule pas, vous lou flati

pas ; — n. se boutouna, se mètre à Vescoun-

dut, cacha mecho, contro-faire

.

DISSIPATEUR, m. acabaire, aca-

badou, avalaire, avalo-proufiech, abouUt,

boufaire, dissipaire, estrassaii-e, destrene-

dou, foundeire, arrouino-oustal, bourrel

d'arjent, denounat (d.), manjo-gasan, —
ganat, — proufiech, — ben[-acampat].

DISSIPATION, f. demasiaduro, ca-

braudiso, lutryinlo (tarn.).

DISSIPÉ, adj. demasiat, disavert,

cabraudié, courrioulet, pimpalhat, ahelecat

(b.) ; fille — , mugueto.

DISSIPER, a.acaba, abena, desassipa

(1.), dissipa, avali, ahouni (b.), baga,

gara, esvali, campeja, [d]escampa, defra-

bita (rouer.), bigata, estrabeja (1.), e.stra-

Iha, esterrassa, escudela, escanti, sccura,

semena, fa bel (pr.),/a cuu (fam.), des[en\-

gourdi, des[a]prouJîcha, destermena, des-

irene; se— , sedesrega, sedemigra, s'agar-

landi, s'enaurela, s'enana, passa (brouil-

lard), cahraudeja (fille).
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DISSOCIABLE, adj. desassouc'iable.

DISSOCIATION, f. desassouciado.

DISSOCIER, a. desassoucia.

DISSOLU, adj. dissoulut, desgourjat,

mal parlant, — vivent, desgansoulat.^

DISSOLUBLE, adj. dissoiduhle.

DISSOLUMENT, adv. dissouludo-

men.

DISSOLUTIF, adj. dissoulutiu.

DISSOLUTION , f. dissoulurJoun
,

hroussaje.

DISSOLVANT, nà].soulutiu, dissoul-

vent.

DISSONNANCE, f. dissoimanso.

DISSONNANT, adj. dissounant.

DISSONNER, n. dissouna.

DISSOUDRE, a. broussa, dissoudre,

dessobs (g.), desglousi fb.).

DISSUADER, a. dissuada, destalenta,

malcoura,

DISSUASION, f. dissuasioun.

DISSYLLABE, adj. dissilabe.

DISSYLLABIQUE, adj. dissilaUc.

DISTANCE, f. distansio, estirado, es-

cartomen; tenir à — , tenî remous ; à vingt

pas de — , à vint pas luen ; à la — d'un

coup de pistolet, hte}i d'itno pistouhtado.

DISTANCÉ, adj. cheval —, clùval
*

que s'endarreiro.

DISTANCER, a. des[a]vansa.

DISTANT, adj. distant; nous sommes
— de trois lieues, sian très legos luens.

DISTENDRE, a. tih[l]a.

DISTENSION, f. tihlaje.

DISTILLATEUR, m. destilaire,

brulaire, aigardentié, licouristo, vinatié ;

ouliaire (de térébenthine).

DISTILLATION, f. destilacioun ; vin

pour la — , vin per hiu pairol.

DISTILLATOIRE, adj. destïladou.

DISTILLER, a. [d]estila, destingla

(g.), gouteja.

DISTILLERIE, f. destilarié, vinata-

rié ; les écoulements des — , las vinassos

das brulariés.

DISTINCT, &A\. destint, clar.

DISTINCTEMENT, adv. destinto-

men.

DISTINCTIF, adj. destintiu.

DISTINCTION, f. destingo ; avec —,
causidomen, sus la finanso ; gens de —

,

jfnts de requisto ; à'une rare — , d\tn gau-

bi triât ; ménétrier de —
,
jouglar d'ou-

nouromen.

DISTINGUÉ, adj. destingat, destin-

guït, destint (menton.), relevât, requist, de

requisto, senouril; il est — , es fineto ;

jeune fille — , damiselo del pessuc; se

servir d'expressions —
,
parla dins lou

fin, — emé hu pessuc.

DISTINGUER, a. destingui, destin-

gue[menton.), destinga (.g. l.rh.), destrîa;

il ne — pas sa droite do sa gauche, cou-

neis pas sa man gaucho cmc sa maa dre-

cJio ; se — , se moustra.

DISTIQUE, m. (pros. ) rfis^ic.

DISTORDRE, a. [d]e8torse.

DISTORS, adj. destort-o.

DISTORSION, f. destourseduro.

DISTRACTION, f. casso-pensomen,

coucho-lano, jouguino: [û.g., absence) en-

sarriaduro.

DISTRAIRE, a. distraire, distraise

(g.), distrase (1.), deslangasia, destres-

souna, teni soûlas, leva de tèdi; rien ne

peut le — de, ren li pot leva l'uelh de;

se — , se garda de langui, se dessipa (pr.),

s'espassa à.

DISTRAIT, adj. distrach, distrait

(g.), disireit [h.].

DISTRAYANT, adj. assoulaire, des-

lunaire.

DISTRIBUABLE, adj .destribuable.

DISTRIBUER, a. destribuï, [d]es-

partl, coumparti, es^a?>-'', esparji.

DISTRIBUTEUR, m. destribuïdou;

— de poignées de main, troucaire de man.

DISTRIBUTIF, adj. destrihutiu.

DISTRIBUTION, f. destribucioun ;

— d'argent, basilico.

DISTRIBUTIVEMENT, adv. des-

tributivomen.

DISTRICT, m.destrit, disireit [g.].

DIT, m.fZic^, dit{g.),deit{hoTà.),dn:hut

(bord.) ; il a son — et son dédit, es de

dons dires.

DIT, adj, di-cho (pr,), dich-o (1, a,),

dit-o (g. b,), deit-o (bord.).
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DITHYRAMBE, m. d/tirambe.

DITHYRAMBIQUE, adj. ditiram-

bic.

DITO, adv. ditô.

DITON, m. (mus.) ditoun.

DIURÉTIQUE, adj. (méd.) diuretic,

quefai pissa.

DIURNALi, m. et adj. di[o]urnal.

DIURNE, adj. diurne.

DIVAGATEUR, m. divagaire.

DIVAGATION, f. divagaduro, esca-

vartaduro.

DIVAGUER, n. divaga, escuvarta,

vagueja, estralha, ra[i]va.

DIVAN, m. divan, bancarié.

DIVE, adj. f. divo; — f. (myth.), di-

v[ess]o.

DIVERGENCE, f. diverjensio.

DIVERGENT, adj. diveijent.

DIVERGER, n. diverji; cela va en

divergeant, acôfai lou pè de poulo.

DIVERS, adj. divers; œuvres —

,

obros mescladissos.

DIVERSEMENT, adv. diversomen.

DIVERSICOLORB, adj. diversicou-

lour.

DIVERSIFIABLE, adj. diversifica-

ble.

DIVERSIFICATION, f. diversiji

cado.

DIVERSIFIER, a. dicersifica.

DIVERSION, f. diversioun; le tra

vail fait — , îou travalh es un soûlas.

DIVERSITÉ, f. diversifat.

DIVERTIR, a. diverti, eshatre, des-

triga, de\s]pourta (vieux), eissauria (a.); so

— , se chala, se jplasera, s'esvapoura, sj

déduire (vieux).

DIVERTISSABLE, adj. divertidov.

DIVERTISSANT, adj. divertissent,

fat.

DIVERTISSEMENT, m.f/iwWmen.

divertissenso, déport, destric, galoro m.

(for.).

DIVIDENDE, m. dividende.

DIVIN, adj. divin, divenc, deuin (b.\

celestial; pinceau —
,

pincel crespinat :

bonté divine!, â Diu me dau!

DIVINATEUR, m. devinaire.
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DIVINATION, f. devino, aguromen.

DIVINATOIRE, adj. dcvinarel ; ba-

guette — , devinet, hroco de devinaire.

DIVINEMENT, adv. divinomen.

DIVINISATION, f. divinisacioun,

divimsado.

DIVINISER, a. divinisa.

DIVINITÉ, f. divinitat.

DIVIS, m. :jur.) diris.

DIVISANT, adj . divisaire.

DIVISE, f. (blas.) diviso.

DIVISÉ, adj. (blas.) divisât.

DIVISER, a. dividi, divide (ment.),

debesi (g.), debisa (1. g.), divisa, dama;

se — , se desaveni.

DIVISEUR, m. divisour.

DIVISIBILITÉ, f. divisibletat.

DIVISIBLE, adj. divisible, partar,

(fruit).

DIVISIBLEMENT, adv. dirisihlo-

me a.

DIVISION, f. divisioun, partisoun.

despartenso, despartimen, membre (d"une

bâtisse).

DIVISIONNAIRE, adj. divisiou-

nari.

DIVISOIR, m. (teelin.) espaseti:>.

DIVORCE, m. divoiri.

DIVORCER, n. divourcia, se tria, se

sépara ; qui fait — , desmaridaire.

DIVULGATEUR, m. divulgaire.

DIVULGATION, f. divulgado.

DIVULGUER, a. divulga, escampi-

Iha, escîafi, escalha, charlanta, descou-

quilha, engruna, desfiela, desbouli ; on Ta

— partout, l'an bafoulhat pertout.

DIX, num. dès, dets (g. b.), dech (b.),

diès flim.\ deits (auv.), dètsi [a\x\.).

DIX-HUIT, num. dèse-vue (pr.), dès-

e-ioch (1.), des-o-f'iieit (g.).

DIX-HUITIÉME, num. dès-e-vtte

' chenc, dès-iouchenc (1.), des-ouitenc (g.).

I

DIX-HUITIÈMEMENT, adv. dès-

e-vuenckencomen.

DIXIÈME, num. de^enc, detsenc (g.),

detsau (b.) ; un — , das dès parts une.

DIXIÉMEMENT, adv. desenco'ven.

DIX-NEUF, num. dès-e-nou, dès-o-

nau (g.), dets-e-nau (b.).
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DIX-NEUVIÈME, num. dès-e-nou-

venc.

DIX-NEUVIÈMEMENT, adv. dès-

e-nuuvencomen.

DIX-SEPT, num. dès-e-sèt, dès-o-sèt

(g.), dets-e-sèt (b.).

DIX-SEPTIÈME* num. dès-e-sefenr

.

DIX-SEPTIÈMEMENT, adv. dès-e-

setencomen.

DIZAIN, m. desen, detsen (g. b.).

DIZAINE, f. deseno, detseno (g. b.}.

DIZAINIER, m. (ant.) desenié, det-

senè (g. b.).

DIZEAU, m. deseno, dicheno (1.), deimc,

dèume (1.), crousel {vonew), pi[e]lo, tavel ;

faire des — , tavela, engarbeira, engourha

(lim.).

DIZENIER, m. (ant.) desenié, detsenè

(g. b.).

DJINN, m.jin.

D-LiA-RÈ, m. (mus.) d-la-re.

DO, m. (mus.) do.

DOBULE, f. (icht.) cougo-negro.

DOCILE, adj. voulountous, doucil[e],

doumeje, doiinin (enfant, a.).

DOCILEMENT, adv. doucilomen.

DOCILITÉ, f. doucilïtat, mansetat.

DOCIMASIE, f. doucimasio.

DOCIMASTIQUE, adj. doucimastic

DOCK, m. doc.

DOCTE, adj. doct[e], dot (niç.), doute

(pr.), sabentous, letrut.

DOCTEMENT, adv. douctomen.

DOCTEUR, m. douctour, majistre.

ensinaire [de la loi).

DOCTORAL, adj. douctoural, douc-

touresc.

DOCTORALEMENT, adv. doucton-

ralomen.

DOCTORAT, m. douctourot.

DOCTORERIE, f. douctourarié.

DOCTORESSE, f. douctouresso.

DOCTRINAIRE, adj. douctrinari.

DOCTRINAIREMENT, adv. do'ic

trinari[o]Tnen.

DOCTRINAL, adj. douctrinal.

DOCTRINE, f. douctrino, endressr:

fg-)-

DOCUMENT, m. doucumen.

DOI

DOCUMENTAIRE, adj. doucumen-

tari.

DODÉCAÈDRE, m. doudecaèdre.

DODÉCAGONE, m. doudecagone.

DODÉCAGYNIE, f. (bot.) doudeca-

jinio.

DODÈCANDRIE,f. {bot.) doudecan-

drio,

DODELINER, a. tintovrla, aloula

(b.), anina (g.).

DODINER, a. mitonna, cacouna (1.).

doundoureja (b.).

DODO, m. nono, nené, nina (b.), na[i'\-

nai{-d.),tien-na {l.),nono, neno, nino (toul.),

nounou (b.), dodo, plegueto ; faiie — ,/a

nounet[o\fa lanino-som.

DODU, adj. pouplnas, poupinous, mi-

cut, mamot (g.), bounarut, burrat, crou-

chounat, reboumbelat, hfre, gounjle.

DOGARESSE, f. dougaresso.

DOGAT, m. dougat.

DOGE, m. doje.

DOGMATIQUE, adj. dougmaiic.

DOGMATIQUEMENT, adv. doug-

malicomen.

DOGMATISER, n, dougmatisa.

DOGMATISEUR, m. dougmatisaire.

DOGMATISME, m. dougmatisnie.

DOGMATISTE, m. dougmatisto m.

DOGME, m.dogmo m., dôumo{çT.).

DOGUE, m. dogo m,, dogue (pr.), dô-

goul (1.), mousii [ton\.).

DOGUIN'Ej,m. \t] douguin-o.

DOIGT, m. dct, dit (g.), deit (d.), den

(a.)
; (péj. )cra7n/}io«; (savn.) ga/et; (dim.)

detet, detoun, denouti, ditot; empreinte de

— , detado;\& petit — ^ lou nanet; mon

petit — me l'a dit, moun jyk'hot artelh me

l'a dich ; les cinq — , lous apostos, las cinc

anchoios; lever le — , leva l'arquet (d.)
;

joindre le bout des — ,/a lou moulounet;

avoir des yeux au bout des— , avé de biais

jusco al bout das ounglos; faire claquer

les —
, fa las chiqu^tos; s'en mordre les

— , s'en moussiga lous pots; goûter avec

les —
,
pessuga caucaren; avoir les —

crochus, avé de pego as dets : tu as mis le

— sur la plaie, aqui li as metut lou det:

— de vin, ch>quetoun.
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DOIGTÉ[R], m. deta, boulegaje de Ions

dets.

DOIGTER, a, deta.

DOIGTIER, m. dedal, dïdal, det ;
—

de peau, det de gant; — (linge'), clucassc

(b.).

DOIS ou Doit, m. riu.

DOIT, m. {comm.) deut.

COL, m.(jur.) dol, harat.

DOLAGE, m. dôulaje.

DOLCE, adv. (mus.) dous.

DOLËANCE , f. doulensin, planuv,

piancho, lanfi, jemicado, soumicado (1.;,

rouhicaino (lim.), jemitvri (burl.) ; faiie

ses —,fa soun ais; pousser des — ^crid^i

meleto; avez-vous fini vos — !, avès finii

vastes saunies ?

DOLEMMENT, adv. doulentomen.

DOLENT, adj. doulent.

DOLER, a. doula, doiiira (litn.), vôu-

teja, vanteja (pr.), ravouira, rasouira, ais-

soula, recoula, resplani; qui a été — , dôu-

ladis.

DOLICHOS, m. (jard.)/a;ôu haneto.

DOLIMAN, m. douliman.

DOLLAR, m. doular.

DOLMAN, m. douhnan.

DOLMEN ou Dolmin, m.jyeiro defado,

— de las fados, caselode pastre{\.), lausi

des Sarrasins (1.), sibournié (rouer.), yi

gant[ier^^o, palet.

DOLOIRE, f. dôuladouiro, douladero

g.), doulousè (b.), rasouira, uissolo, van-

lejeiris, talhofouns, jounent (pt'.).

DOLOMI[T'E, f. ^chim.) douloumito

DOLOMITIQUE, adj. douloumitic.

DOM, rn. don.

DOMAINE, m. [dau]maine, doumèni,

masarié f., afar, efèt, borio, ben-estre, de

qur, senourié, poussessioiin, patantin, par

rantan; — d'église, doumimcaturo, dou-

meinaduro, (b.), doumergaduro (1.) ;
—

noble, doumenjadura (b.).

DOMANIAL, adj. doumanienc.

DÔME, m. damo m., capo\u]cho.

DOMERIE, f. dounarié.

DOMESTICATION, f. adaumestica-

cioun.

DOMESTICITÉ, f. doumestiquesso.
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DOMESTIQUE, a.d}.doumeje, ameche

(g.), doumergue (1.), doumesti (a.), dou-

mestic; — m. servent, goujat, pedoun, as-

soutadat (b,); — f. goujo, servicialo.

DOMESTIQUEMfîNT, adv. doumes-

ticomen.

DOMESTIQUER, a. adoumestica.

DOMICILE, m. doumicil[i], doume-

cile (pr.) ; à — , à maisoun; sans— , er-

rant.

DOMICILIAIRE, adj. daumiriliari;

faire une visite —
, fa loufur.

DOMICILIER (se), n. se daumicilia.

DOMINANCE, f. douminansa.

DOMINANT, adj. douminant, m?s-

irejani ; vent — , vent majour.

DOMINANTE, f.'mus.) douminanto.

DOMINATEUR, m. douminaire, se-

nourejaire.

DOMINATION, f. apouderomen, se-

nourejomen.

DOMINER, u .doii!nin[ic]n, senoureja,

mestresseja (b.), empera 'gni.),coumanda.

cabelha.

DOMINICAIN, adj. douminican; les

— , lov.s paires blancs.

DOMINICAL, adj. douminical, dou-

menicau (pr.) ; oraison — , ouracioun dou-

minicau.

DOMINICALE, f. douminicalo ; pré-

dicateur de la — , dnuminicalié.

DOMINO, m. domino; — (manteau),

babaraudo.

DOMINOTERIE, f. douminoutarié.

DOMINOTIER, m. donminoutié.

DOMMAGE, m. dam[aje], damn[af\e

(g.), daumaje, daumajomen, brenaje, bre-

00, afoulamen, crudel[i\tat, tala, jarbias

(a.); quel — !, que pecat! ; c'est — , es

[plan] talos, es tara; il est — C[ne,daumojf

que.

DOMMAGEABLE, adj. daumajous.

DOMMAGEABLEMENT,adv.
daumajousomen.

DOMPTABLE, adj. dauntaUe, ma-

setadè (b.).

DOMPTÉ, adj. dotinde, maset.

DOMPTEMENT, m. dountaduro.

DOMPTER, a. dorinta, adounda, ma-
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seda{iin poulain) ; nous ne pourrons le —

,

nous n'en poudren pas valé.

DOMPTEUR, m. dounta'ire.frenaire,

masetadou (b.).

DOMPTE-VENIN, m. (bot.) harha-

rin, pepido, erbo à l'ouato, reviro-menut.

DON, m. doun[o\ dounarié ; il a le—
de, a la vertut de.

DON, m. (titre) don, en; -s— Henri, n'

Enric.

DONA, f. dono.

DONATAIRE, m. f. dounatari-o.

DONATEUR, m. dounadou, balhaire.

DONATION, f. balhanso, halhaje ;

j'ai fait une — à mon neveu, me slei don-

nât à moun nehout.

DONATISTE, m. (théol.) dounatisto.

DONATIVE, f. dounatiu, m.

DONC, conj. dounc[os], adounc[o], ala-

dounc, alardounc (1.), [a]leidoun (lim.),

iadounc {h.),encadoun[\ïv.); tu ne veux

— rien me dire?, alor me vos ren dire?

;

prends — , tè, ve !; êtes-vous— si presse?,

sias auque faut couchât?; viens — , vène

purof; donne-moi — cela, balho-m£ un

pauc acô; vous disiez — que, autromen

disias que; qu'v a-t-il — encore?, que

malparado Va mai/ ; adieu — mes éco-

nomies !, a! tè! esparnos f; ce prix d'Ar-

les serait-il—une si mauvaise idée '},sarié-

ti, aquel près d'Arles, uno [dei tant mar-

rido ideio ?

DONDON, f.do[u]ndo[u]n, pouitro,ja-

taflo, petoufias, gros tian, graissiero, grais-

souso, farganas, calhastras, canôu, mas-

troulho (b.).

DOUILLEUX, adj. gampat.

DONJON, m. dounjoun, tourrilhoun,

tinel (b.).

DONJONNÉ,adj. (blas.) dounjounat.

DONNANT, adj. balhaire, largant;

il n'est pas — , es pas doiino; , ten-

gan-tengan, tenguen-tenguen, tene ù tene

(rouer.), tonquet i touquet (b.).

DONNE, f. (jeu) doun[ad]o.

DONNÉE, f. dounado.

DONNER, a. da, donna, balha, haHa,

regala; aponncha (de l'argent), moula
(une étrenne), paga (un gage), larga (un

morceau), porje (le bras), counferi (la

croix), fa (des prix), carga (des poux),

cala, dessarra (un coup),^ara (du bâton),

tapa (des coups) , manda (un soufflet),

troussa (la chair de poule), jita (de l'eau),

metia (de la démangeaison), fa veni (des

nausées), trametre (le boa jour), touca

(l'aubade), empatrouna (un nom), alarga,

débanda (une raison) ; ils donnent pour

raison c^\ie,disouper sa rasoun que; — le

bras, mena souto lou bras ; — à boire.

donna de beure ; donne-lui à manger, /ai-

lou gousta ; feindre de —,fapèco; — et

reprendre, fa lafiso (g.), douna-leva ; qui

— et reprend, donno-levo, douno-dosto;

qui — avec joie, alegre dounaire; il —
tout ce qu'il a, n'a ren à el.

n. — dans les yeux, pica dinslous uelhs:

— dans un piège, s'amarina ; en — cà

garder, balha blat banat; s'en — à travers

les joues, fa tous pots lises (toul,) ; il ne

sait plus où — , sap j^lus d'ounte passa;

la maison donne dans la rue, l'oustal

passo dins la carrière ; fenêtre qui — sur

la rue, estro que viro à la carriero.

DONNEUR, m. d[ounaire, donnei.

balhaire.

DON-QUICHOTTE, m. don quichote.

DON-QUIGHOTTISME, m. don-

quichoutisme.

DONT, rel. donnt, que ; celui — je me
suis servi, lou dount — , lou que me slei

servit; l'homme — je parle, l'orne que

parli ; celui — on célèbre la fête, aquel

de eu festo coulen ; celui — lo frère, aquel

que souiifraire.

DONZELLE, f. dounzelo, moueso

(m.) ;
— (icht.), douvelo, jarretiero, courre-

jano, cuUnairis (pr.).

DORADE, f. (icht.) [d]aurado, daurat,

sauqueno, saucanelo, ciuclo, mejano (de

deux ans) ; grande — , s[o]ubre-daurado.

DORADILLE, f. (bot.) daurad[et]o,

erbo [en daurado.

DORADON, m. (icht.) dauradoun.

DORAGE, m. dauraje.

DORCADE et Dorcas, f. (zool.) dour-

cado.

DORÉ, adj. daurassat, embrumât d'or ;
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croix — , crous brumado d'or ; tresses —

,

trcnos hloundïnelos ; blé — , hlat saur ;

fruit —
,
frucho rouss\^in^filo.

DORÉE, f. (icht.) (jal, rate, roto,

trueio, [peis\ Sant Peire.

DORÉNAVANT, adv. d'aqueîo ouro

en avans, d'ors en avans, d'aro en avans,

d'aqui en avans, [d']assi'n datant (g.),

ahant (b.), d'aqui enant, derenant, dese-

Hcint, deseinant[b\.), d'ouro en la[i], d'aro

en la, d'aqui[to] en lai, d''a\ii\ssi en lai,

d[ès'\ ara en sai, dès en sa[i], d'assôs en la

(toul.), de vaei en foro, persi après (g.).

DORER, a. [en]daura, [djaureja, au-

resa (1.), embruma —, subruma d'or ;
—

sur tranche, trancha -daura ; se — , rous-

seleja ; les blés se dorent, lous blats fan

l'aubricot.

DOREUR, m. dauraire, daurié, embru-

jna'ire.

DORIEN, adj. dourian.

DORIQUE, adj. douric.

DORLOTER, a. tintourla, atintoula

(pr.), doundereja {b .) ,
poumpouna, poupou-

neja, empimpouna, coucouna, clouc\li)a,

couva, coutouf[l]a (1.), counfi, minardeja,

môugounia, lejousa, calineja, Tiouna (auv.),

dôudina (pr.), bressouleja, brandoulija,

ba[r]joula, alandri (cév.) ;
— (enf;mt.),

poutountouneja, fa la t'mtourleto ; se —

,

se palpeja.

DOilMANT, adj. dourment, droumiu

(g.) ; eau dormante, aigo queto ; — m.

(mar.), dourment; élingue — , brago del

bras.

D JRMEUR, m. dourmeire, dourmi-

Ihous, choutaire, palhasso m.
;
grand —

,

dourmeiras, dourmias (m.), dourmiaud (1.),

dourmard (a.), saco de som (pr.), gasto-

linsol.

DORMEUSE, f. dourmilho.

DORMIR, n. dourmi, droumî (b. 1. m.

bord.), durmi (a. auv. lim. d. niç.), dremi

(arièg.), dermi (lim.), drome (b. g.), se

dourmi [vouer.], 2ieli (a..), plega, fa la bau-

dufo, jouga de l'uelh, — de la parpelo,

(fam.), fa lou dourmilhet, nina (enfant)
;

s'encada (toupie) ; aller — , anaâ la dormo;

— profondément, dourmi des catre, de

tout soun cor ; — tout son soûl, se leva la

som ; avoir envie de — , avé uno belo som,

becilha; il dort volontiers, es fort à la

parpelo (fam.)
;
qui aime à — , dounnerel ;

je dormirai, droumi que herei (b.)
;
je

lie puis — , ai lou desvelh ; laisser — une

affaire, laissa bouna un afa ; l'eau dort,

l'aigo fa gano (g.) ; le— , lou dormi.

DORMIT IF, adj. [en]dourmitori,

adroumilhou (b.).

DORONIC, m. [hoi.) embriago

.

DORSAL, adj. esquinté; épine —

,

cadeno de Vesquino.

DORSET, m. dourset.

DORTOIR, m. dourmidou, droumidè

(i).), licharié, coucharié.

DORURE, f. dauraduro, dauraje ;

couvert de — , auripelat.

DORYCNIE, f. (bot.) tamous, pè-

d'aucel.

DORYCNIUM, m. (bot.) mounjeto.

DOS, m. esquino, esquinal (toul.),

do^r^s, reo (b.), cuu (fam.) ; costo (d'une

faux), rairoun (de râteau, rouer.) ; sur le

— , à dos, d'esquino ; nous avons le ma-
lheur sur le — , aven lou malan sus la

fardo ; se coucher sur le — , se jaire de

bouco en sus, estendre la plaisso (fam.)
;

porter sur le —
,
pourta sus las esquinos,

— las costos, — à cargo, — à Vescarselo,

à jjerrequet (g.), — en carcais, — encar-

calhi (d.), — à la balo, — en balo-mercié;

frapper sur le —
,
pica sus lou cadenat, —

sus la cadueisso ; être toujours sur le —

,

e-'tre toujour al cuu, roumpre lou cuu,

(triv.), — la cosso (niç.) ; tourner le —

,

cu-da (b.), vira lou pè, — la reio (b.), —
loupetaire (burl.), — chano (lim.), — dor-

che (d.), fa un présent d'esquino (fam.)
;

courber le — , clina cadeno; prêter le —

,

fagroupo,fa lou cavalet; porter à— d'hom-

me, carreja à chafais, — d bels fais; faire

gros — , s'enarca; se gratter le — , se cou-

tiga lou rable ; j'en ai plein le dos (fam.),

a cagat dins ma mulo ; le long du —
dret la lounzo (toul.) ; en — d'âne, en

saumo.

DOSABLE, adj. dousadis.

DOSAGE, m. dousaje.
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DOSE, f. doso.

DOSER, a. dousa.

DOSSE, f. cantel, platel, pal'issoun,

[es"coudenc, foro-pèl î.,soustilho, retenaîh.

DOSSIER, m. doursié, harreto ; banc

à —^ hanc doursié; — de lit, cabessié;—
(papiers), doussié.

DOT, f. doto, verquiero, chanse f. (bl.),

pegulhero (lim.), maridaje, poumpiero (en

argent, rouer.) ; retour de — , tourno-dot;

augmentation de — , ajensomen (b.); sans

— , engrun-o; elle apporta cinq cents

francs en — , aduguet cinc centfrancs dins

sounfaudal; quelle — fais-tu à ta fille?,

que comtes à ta filho?

DOTAL, adj. doutai, doutil (g.) ; les

biens — , lous bens de femo.

DOTATION, f. avantajomen, douta-

cioun.

DOTER, a. douta, apana ; que l'on

peut — , doutadou.

DOUAIRE, m.douari, precari, recou-

neïssenso.

DOUAIRIER, ni. douarié.

DOUAIRIÈRE, f. douariero.

DOUANE, {.dou[g]a)io, fourano ; droit

de —
,
garbeloje (vieux).

TiOlJANlEiR,m.douganié, fouranaire,

gahian, jirou (a.), jireto (a.), senso-som;

— pour le sel, salatié, sulajié.

DOUAR, m. douar.

DOUBLAGE, m. doublaje.

DOUBLE, adj. double, bes-so ; — pis-

tole, doublo; — denier, pachau; épi —

,

espigo besso ; cocon — , coucoun bessoun;

coq à — crête, gai cresto-bes; produire

en — , bessouna; écrire en — expédition,

doubla un acte ; j'en veux le — , n'en voli

tant mai; — adv. [dj double; quand les

poules y verront — , cand las galinos au-

ran dos testas.

DOUBLÉ, rn. doublât.

DOUBLEAU, m. double cabrioun.

DOUBIuH-CANON,m.doublecanoun.
DOUBLEMENT, adv. doublomen.

DOUBLEMENT, m.doublado, bes-

acunaje.

DOUBLER, a. doubla, fa supli (une

chose); — l'enjeu, ^ow^a la doublo; — un

cap, despouncha — , despounta un cap,

mounta uno pouncho.

DOUBLET, m. doublet.

DOUBLETTE, f. (mus.) doubleto.

DOUBLEUR, m. douUaire.

DOUBLIÈRE, f. (vieux) bessouniero.

DOUBLON, m. doublau, doubloun.

DOUBLURE, f. doubladuro, fourra-

iluro; — (au théâtre', double, doublié.

DOUCE-AMÈRE, f. (bot.) [erbo de

la] loco, [— de] 2')ouisoun, — des granous,

dousso-amaro, bel perié (cast.), mourelo

grimpairo.

DOUCEÂTRE, adj. doussinas, dous-

saine (lim.); boisson — , melico.

DOUCEMENT, adv. [à] d'aise, oda

(d.), à la dousso, dovssomen, d'à passet,

d'à passoun, belomen, de bel, de nounen

[tSLrn.),plan[-plan],plan-2)lanin{mç.),pou-

lidomen, piano-p\ano fg.), doucomen (d.),

siau, tranquilel, chitou (b.); tout— , dous-

>^omentet {g.), chanchaneîo, chincherin[ot

(m.) ; comment vas tu? — tout — , coume

vai? — aperaqui ; aller —
, fa pichot, fa

beletos (rouer,); le prendre — , lou pren-

dre d'à pas; mener — , mena coume uno

belo filho.

DOUCEREUSEMENT, adv. dous

sinousomen.

DOUCEREUX, ^à].doussinous, dous-

sarel, doussourous, dousserous (b.), dous-

souret, calinet, manel, choualicous (b.),

bland (b.)
;
personne — se, joato-dousso,

2)epeto al sucre; accent — , teta-dous; chose

— se, doussano ; son —
,
2nan (a.).

DOUCET,.adj. dousset, siavet.

DOUCETTE, f. (bot.) dousseto, la-

cheto, anelet, caurelo, pan del bon Dit
,

poumacho (rouer.), mousselet Cpr.).

DOUCETTEMENT, adv. doussa-

men[t]et, doussamentot (g.), doussetomen

,

'plan-]planet, planetos (g.), siavet, siaudu-

men, choual[ic\ot (b.l.

DOUCEUR, f. doussour, doussssio

niç.), doumejour, lenitat ; par la —
, ijcr

doussour; — (bonbons), rfoussuro, dacù

dous.

DOUCHE, f. doucho, jiscle, sisclant ;

quelle — !, qrteto espou$cado l
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DOUCHER, a. doucha.

DOUCHEUR, m. duuchaire.

DOUCI, m. doussit.

DOUCINE, f. doussino.

DOUCIR, a. doussi.

DOUCISSAGE, m. doussissaje.

DOUÉ, adj. alunat, fadat, avantajat.

DOUELLE, f. (ai-chit.) dou[li]lho,

doueïo.

DOUER, a. douta.

DOUET, m. deut.

DOUILLE, î.femelo, canelo, caits m.,

trauc, duelho, mandril (d'outil).

DOUILLET, adj. aissejaire, raumelo,

maniacloun, minard, petet, lejous (a.), dou-

illet, doumeje, fennassoun (for.) , limpo

(rouer.) ; Père — , moussu Tendroun, —
Tendrin [, que la tarlatano lou maco] ;

—
(d'une chose), tendre de cachaduro, ien-

drinel, terve (lim.), dèure, dèuve, aisat,

beaiat, man-o {H.),Jîeiron (d.), moufle.

DOUILLETTE, f. doulheto.

DOUILLETTEMENT, adv. tendri-

nomen. deuvomen.

DOUILLETTER, a. tendrineja.

DOULEUR, f. doulensio, doulour,

crouseto, mal- traire ; — violente, ancrado

(bl.);— décroissance, 6oM<o-c?'m(rouer.);

— de couches, aunados (b.), talhassous

(b.) ; causer de la ^-, doulouira ; ressen-

tir une — , adoulenti, abera ; pénétrer de

—,fa crussi lous os ; surmonter sa— , lou

gana sus soun cor ; Notre-Dame des sept

— , Nosto Damo das [sè<] espasos ; elle

éprouve les — de l'enfantement, a de ra-

mados que se siegon.

DOULOIR (se ), n. se dolre, [se]

dole (g.), sedôure (pr.), doulha (a.), dourla

(lim.).

DOULOUREUSEMENT, adv.dow-

louTousom.en.

DOULOUREUX, adj. doulentous,

doulourous ; plaie—
,
plago eiidoulentido ;

rêve—
,
pantai doulent; il est— pour moi,

e« ben amar per ieu.

DOUPION, m. (techn.) doubla, f.

DOURO, m. douro, m.

DOUTE, m. duU, doutamo, doute;

sans — , ben \_que\ talomen, bessai, crei-
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rias que (quer.), sampa (toul.) ; sans — !,

va tout/, eto !, b'ahido/{h.); sansaucun—

,

ato I belèu ; très sampa (b.) ; sans — il a

vu, es pas que noun ague vist.

DOUTER, n. douta, dubita (uiç.j,

avé doutanso ; je doute si je veille, me sem-

bla pas qu'es verai ; se — , s averti, se tra-

cha, se soupsouna, se rounga (g.).

DOUTEUR, m. doutaire.

DOUTEUSEMENT, adv. doutouso-

men.

DOUTEUX, adj. dubious, doutons,

calhet; c'est — , es de cano.

DOUVAIN, m. dougan, dougat (g.

1.), boutard, p)lecho[un].

DOUVE, f. dougo, douelo (b.), dou[b]o

(1. g.), tricaje (pour achever un tonneau)
;

— (bot.), douvo, endervo, parpalhoun.

DOUX, adj. dous-so, dou-co (d.), dou-

cile, doumeje, manse, brave, pasi-o, miste;

un peu — , doussinel ; trop — , doKSsin,

doîissas ; c'est trop — , es de doussano ;

liqueur— , licour de la dousso ; temps —

,

tems abecassit, — en doussour; — au tou-

cher, ime; de pente — , agraié ; être —

,

doussfja ; animal — , bestio jamairo ; lan-

gue — , lengo maunado (1.) ; oh ! la —
musique !, o ! la basseto musico / ; un —
feu (fig.), vnflocaudous (quer.) ; il m'est

— , m'es [en] de bon; faire les yeux —

,

fa lous uelhs calhets ; tout — !, dousso-

dousso!, plan-plan !, sîau I

DOUZAINE, f. doujeno, unes douje ;

mettre par — , endoujena, adoutsena (b.).

DOUZE, num. douje, doutje (g.),

doutse (b.).

DOUZIÈME, num. doujenc, douisau

(b.).

DOUZIÈMEMENT, adv. doujeiico-

men.

DOYEN, m. decan, degan (b.).

DOYENNE, f. decano.

DOYENNÉ, m. decanat.

DRACHME, f. dra[c]mo, ternal.

DRAGAGE, m. dragaje.

DRAGÉE,f. rfra/ei[r]o, delajeio ( bord. )

,

fermalho (d.), amelo sucrado, diabloutin

(au chocolat) ;
— (plomb), /aw/re (1.); —

(fourrage), /e« blanc, harjoulado, mendie.
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drajet (b.) ; tenir la — haute, fa garda

las cahros, fa hada la drajeio ; écarter la

—, semena —, jita —, fa dejaisso.

DRAGEOIR, m. drajelé.

DRAGEON, m. (bot.) sagato, filholo,

coustado, reverd, cmUl, laçai, jèmo, raji-

Ihoun (d.), grapaud (de vigne).

DRAGEONNER, u . sagateja, cadela,

mata.

DRAGOMAN, m. dragouman.

DRAGON, m. dragoun; coidohre, cou-

loubrau, lert fpr.) ;
— (fig-). dragas, gour-

hèu.

DRAGONNADE, f. dragounado.

DRAGONNE, f. dragouno.

DRAGONNE, adj. (blas.) dragou-

nat.

DRAGONNEAU, m. (icht.) moulelo.

DRAGONNIER, m. (bot.) dragounié.

DRAGUAGE, m. dragaje.

DRAGUE, f. culhé, drago, sapo, tiro-

areno, tiro-sablo, pesco-sahlo, pencaire,

grafo-mimtid, curo-])rival, grap'm; — pour

huîtres, gangiù, rastel.

DRAGUER, a. draga, sapa.

DRAGUEUR, m. dragaire.

DRAIN, m. dougat, touat (1.), toual

(rouer.), remnort [vouer .) , cor, valat-ratié,

valat-peirié.

DRAINAGE, m. dranaje.

DRAINE, f. (omit.) ce[se]ro, trido,

trïdat, draina, cha-cha ; [)etïte —,ceseret,

ceretoun.

DRAINER, a. drana.

DRAINEUR, m. dranaire.

DRAMATIQUE, adj. dramatlc.

DRAMATIQUEMENT, adv. dra-

matïcomen.

DRAMATISER, a. dramatisa.

DRAMATISTE, m. dramatisto, m.

DRAMATURGE, m. dramaturje.

DRAMATURGIE, f. dramaturjio.

DRAIXLATURGIQUE, adj. drama-

turjic.

DRAME, m. dramo, m.

DRAP, m. drap, drau (m.); — de lit,

Unsol, cuhertour (a.); — de toile gros-

sière, buissalh, buscalh, bourras, bourrenc,

lourlan (g.), gasenc (rouer.), c[o]uberthi.
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curadou, marrubelo (rouer.) , manibelo

rouer.), estamino, estramié (a. gui.) ;
—

nour procession, paradouiro, linsol para-

dou ; — mortuaire, drap mortuôrum, —
de mort; — pour le grain, bourras, balen

fvel.), dinascle (auv.) ; armoire à— , dra-

pié (rouer.) ; fabrique de — , moisso (vieux,

rouer.) ; nous sommes dans de mauvais

— , sen pas blancs, sen entre las mans des

revende'ires.

DRAPEAU, m. drapel; (haillon) pe-

das, pato, panel, pedrilho; [techn.) pelado;

changer de — , vira bandiero ; il porte lo

— (fig.), à la lounjiero.

DRAPÉE, f. linsouludo, trousso, buis-

salhado, bourrencado, balengado, balin-

gado.

DRAPER, a. drapa, mantela, enlin-

soula ; — uu habit, coupa un abit; —
quelqu'un, chapitra — , tapissa —, fa ui

jupoun à calcun.

DRAPERIE, f. draparié.

DRAPIER, m. drapié, cardaire.

DRAPIÈRE, f. bourrassiero.

DRASTIQUE, adj. (méd.) esjmr

gaire, drastic.

DRAVE, f. [bot.) godo, erbo primo.

DRAYAGE, m. dralhaje.

DRAYER, a. (techn.) dralha, escar-

na.

DRAYOIRE, f. dralhairo.

DRAYURE, f. dralhaduro, carnasso.

DRÈCHE, f. drecho,

DRÈGE, f. (techn.) esbrus[er]o (b.).

DRÉGER, a. (techu.) deboussela,

eshoussela, esbrusera (b.), esturroidha (b.),

escarroussa (b. .

DRELIN-DRELIN, adv. d[e]riii-

d[e]rin, derUn-derlin, derin-din-din.

DRENNE, f. (omit.) se[i]ro, chach.i.

DRESSABLE, adj. atrinable.

DRESSAGE, m. atrinaje, atriiwnuit,

dreissaje.

DRESSE, f. (techn.) chiquet, adrelo,

a]dresso.

DRESSÉ, adj. les cheveux — , loupeu

drech ; — à la chasse, acassit.

DRESSER, a. [a]dressa, [en]dreissa.

driss^a (ni. niç.), quilha, candelha, iesa.
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planta, masta, cabra, enarca, alisa (g.),

apita (b.), erze (des gerbes), leva (les

oreilles), issa, rufa (le poil) ;
— (nourrir),

enariti, atrina, adralha, acamina ; — un

poulain, apoulina, deispoulina,inaquinouna;

— le budget, /a la dreisso del hujei ;
—

un compte, culi un comte ; — la facture,

tira lou comte.

DRESSEUR, m. dreissaire, atrinaire.

DRESSOIR, m. [re]dreissadou, dreis-

saire, hancard, ustensilhié, estanié, esta-

nadou, escudelié, trenel (à fromage).

DRILiLiE, m. cadet, calandro, bico m.,

drilho m. ;
— (outil), drilho m.

DRILLER, n. ti-ima.

DRILLES, f. T^].pato, estrasso.

DRILLIER, m. estrassaire.

DRISSE, f. (mar.) issoun, di-isso, [ou]-

lissoun, aujivel.

DROGMAN, m. dragouman.

DROGMANAT, m. dragoumanat.

DROGUE, f. drogo, boutincanso, pou-

t[r]ingo, enfecimen {ûg.),poutego, pouteco,

(boisson).

DROGUEMENT, m. drougaje, poti-

tringomen.

DROGUER, a. drouga, pout[r]inga ;

(péj.) poutringasseja.

DROGUER, n. (jeu) drouga.

DROGUERIE, f. drougarié, poutrîn-

gar'ié, poiitringanso (coll.) ; tenir la

—

,fa

drouguistarié.

DROGUET, m. drouguet.

DROGUEUR, m. droiigaire, poutrin-

gaire.

DROGUIER, m. drouguié.

DROGUISTE, m. drouguisto m.
;

mauvais —
,
pout[r]ingoun.

DROIT, adj. drech, dre[i]t-o (lim. g.

d.), drit-o (auv.), ret-o (niç.) ; assez —

,

drechet; rive — , endrech ; — ligne, dre-

chiero ; en ligne — , en drechiero, en can-

delo, en fus ; nez — , nas fielat, — afitat,

— tirât ; sillon parfaitement— , enregado

que tiblo ; cette règle est— , aquelo reglo

desgauchis; suivre le — chemin, laura

drech.

DROIT, adv. drech, dret (g. b.), dres

(rouer.), de plantoun ; tout — , de drech ;
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marcher— , teni Vestevo drecho; qui va —

,

drechurié, dre[i]turié (g.) ;
placer au —

de, bouta à l'esdret de (b.).

DROIT, m. drech, dret; faire — à

chacun, /a [loii] drech; à plein — , à drech

fa, — ana; à bon — , à dret, drechomen ;

faire valoir ses — , se fa faire sous drets,

— soun adreacioun (juiv.) ; c'est le — , es

la resoun ; payer le — d'ancrage, paga

l'ancraje ; accorder le — d'appui, donna

l'apielaje;— d'octroi, gabelo ; le — écrit,

la resoun escricho ; gradué en — , lauréat

(niç.) ; donner raison à qui de — , mètre

lou drech ounfefau ; avis à qui de — , avis

d eu toco.

DROITE, f. drecho, dre[i]to (g. b.),

destre m. ; à la — de, a la destro de ;

tirer à — , tira de la man, — à irôu ; sur

la — , à la dreissiero (pr.).

DROITEMENT , adv. drechomen,

dre\i]tomen.

DROITIER, adj. drechié, dre[i]tè{g.

b.), destrié, drechurié, dreturié (1.).

DROITURE, f. drechiero, drechuro.

DROLATIQUE, adj. drouloiin.

DROLATIQUEMENT, adv. drou-

lounom<'n.

DRÔLE, adj. drôle, droll; (g. 1.),

rolle (g.), pefoun (g.), escarrôs-so ; celle-

là est — , aquelo comto, — empego, —
rasclo, — tubo, — esfarso, — es al gas,

— es reboidido ; ce n'est pas — , acô'spas

de coulhounado ; ce serait — , n'en sarié

ben uno ; idée — , ideio droulouno ; quelle

— d'idée, queto rasso d'ideîo ! ; — de

tête, testa de Bourjini (m.\

DRÔLE, m. bigre, boudroc (1.) ; bon

—
,
galo-bon-tems, fistoun, esterle, pistoun;

mauvais — , marrit sire, chimarou (d.);

drounlat (b.)
;
petit— , margoulin, bigra-

toun.

DRÔLEMENT, adv. droulomen.

DRÔLERIE, f. droularié, pefounariô

(g-).

DRÔLESSE, f. bigresso, estafiero,

crapauto fb.), ardidasso.

DROMADAIRE , m. droumadari.

camel courredou.

DROME, f. (mar.) dromo.

20
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DROSCHKI, m. drochJd.

DROSSE, f. (raar.) drosso, trosso,

[a]far7îeî.

DROUILLETTE, f. [a]ret.

DROUINEUR, m. manin, pairoulié.

DROUSSER, a. (techn.) emhourra,

brisa.

DROUSSETTE, f. emhourradou, hri-

s[ad]ouiro, escardasso, escarrasso.

DROUSSEUR, m. embourraire, bri-

saire.

DRU, adj. drut, drude [\.),druje{\im.,

1.), enfètre (rouer.); neige — , nèu espesso

[à barra l'aire\ ; blé — , blat adrapit, —
afascat, — afrous, — foumous ; oiseau

— , aucel flame, — sauvadou, — sauva-

tiu, — vouladis, — vouleis (a.), — vou-

ladou, — voulant, — voulet (d.); devenir

— , drudeja; rendre — , endrudi; — adv.

drudomen; il pleut — , la plueïo es drudo,

s'entancho de pleure.

DRUIDE, m. druido, m.

DRUIDESSE, f. druidesso.

DRUIDIQUE, adj. druidic.

DRUIDISME, m. druidisme.

DRUPE, m. (bot.) drupo, m.

DRYADE, f. driado.

DU, art. V. Le.

DÛ, n. de[ugut, diugut (1. g.), digut

(g.), dibut (g. b.).

DUALISME, m. dualisme.

DUALISTE, m. dualisto, m.

DUALISTIQUE, adj. dualistic.

DUALITÉ, f. dualitat.

DUBITATIF, &à]. dulitaûu.

DUBITATION, f. doutacioun.

DUBITATIVEMENT, adv. duliita-

tivomen, dubiousomen.

DUC, m. duc; — (omit.), duganel, ja-

vj.nel, janavet (a.), caïnas (rouer.); petit

— , chot banut, machoto — , nichoulo ba-

narudo.

DUCAL, adj. ducal; palais — , ducat.

DUCAT, m. ducat.

DUCATON, m. ducatoun.

DUCHÉ, m. ducat.

DUCHESSE, f. duquesso.

DUCROIRE, m. decreire.

DUCTILE, adj, ductil[e].

DUP

DUCTILITÉ, f. ductiletat.

DUÈGNE, f. sogro, dono, pantalouno

(a.).

DUEL, m. duel; provoquer en —

,

apela en duel; se battre en — , s'alina

;

— (gram.), dual.

DUELLISTE, m. duelisio, m.

DUIRE, n. aveni, esta.

DUITE, f. {techn.) passado.

DULCIFICATION, f. dulsificado.

DULCIFIER, a. dulsifica.

DULCINÉE, f. dulcineo.

DULIE, f. (théol.) duUo.

DÛMENT, adv. degudomen, di[u]gu-

domen (g. b. 1.), à soun delu^gut, coumo

se dèu.

DUNE, f. duno, coustal, roco (gui.);

petite — , cavalet , mouniilho; coupure

d'une — , asour m.

DUNETTE, f. (mar.) duneto.

DUO, m. duô.

DUODÉCIMAL, adj. duodécimal.

DUODÉCIMO, adv. duodecimô.

DUODÉNAL, adj. duodenal.

DUODENUM, m. (anat.) duodénum.

DUODI, m. duodi.

DUPE, î.jan-de-rîdeto, dupa, victimo;

être la — , estre la coulho (fam.); il est

la — , tout lou beco; faire un marché de —

,

cambia un sol per un dénié; j'ai fait un

vrai marché de — , ai capitat uno belo ba-

va to !; il a fait un — , cresié de fa marcat

e a fach barat.

DUPER, a. embirba, embarata, fa de

barat, agoura, toupina, badina, carabina,

coutrala, coufa, chalanta, enfioula, empa-

nela, empapou[r]la, encoucourda, empou-

bouli (toul.), estrounca, redreissa, qui-

Ihouna (rouer.), balha blat baflat, douna

de la mato (g.).

DUPERIE, f. baratarié, badinado,

carabinado, carabinaje.

DUPEUR, m. barataire, badinaire,

dupaire, saussinol (aud.).

DUPLICATA, m. duplicata.

DUPLICATION, f. doublaje.

DUPLICITÉ, f. doublije; — (fig.),

dupUcitat.

DUPLIQUE, f. (jur.) duplico.
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DUPLIQUER, n. dupîica.

DUPONDIUS, m, (ant.) dupondi.

DUQUEL, rel. V. Lequel.

DUR, adj. dur[ié], ferrenc, graniu,

bedre, croi (a.), noc-o (g.), dumi (a.), ti-

Ihous; sol — , terro grep[i]o ; — d'oreille,

entenerc (g. quer.) ; voix — , voices [a]ma-

serado ; — à la détente, avarous ; —
comme fer, dur courue Vamo del diable ;

un — à cuire, tm dur, des durs ; sur la

— , sus lou dur; celui est — , li es de fer;

il va nous en dire de — , nous en va lâcha

que levaran peu e mecho ; — adv. dur ;

frapper —
,
pica redoun.

DURABLE, adj. duradis.

DURABLEMENT, adv. durablomen.

DURACINE, f. (jard.) [persec] du-

ran, — durai.

DURANT, prép. durant ; — ce récit,

aquest conte durant.

DUR-BEC, m. [omit.) pesso-os, pesso-

oulivo.

DURCI, adj. crespat (neige), amïchit

(sol), acassit (rouer.).

DURCIR, a. dursi, durzi (lim.), en-

couti, arouquî, abardassi (le sol).

DURCISSEMENT, m. dursimen.

DURÉE, f. durabletat, durado, reluto

(d.)
;
pendant la — de, al durât de, de

tengudo de, tout lou ma\n\ne de ; croire à

la — des roses, creire lasrosns de durado ;

de peu de — , de pauc duro ; joie de peu

de — , alegresso de pan fresc ; de longue

— , de durado.

DUREMENT, adv. duromen.

DURE-MËRE, f. (anat.) duro-maire.

DURER, n. dura, fa durado, su{r]-

dura, relure (d.), leida (d.), abounda (b.),

ana de longo; — longtemps, /a honopour-

rado; le temps dure, lou tems teno; — par

trop, dura à lagui ; qui dure peu, de pauc

duro ; si cela dure, se s'enduro ; il ne peut

— en place, n'ajes de tenesounen lioc.

DURET, adj. (dim.) duret.

DURETÉ, f. duresso, duretat.

DURHAM, adj. (agric.) duram.

DURILLON, m. cou'issinet, ceben-

choun, mouteloun, duralh, durilhoun, cach,

coucalo (a.), calabasso (pr.); bourrroullh]

(des plantes)
;
qui a des —

,
pèl morto, —

culetado.

DURILLONNER (se), n. secoumÎMa.

DURISSIME, adj. durissime.

DURIUSCULE, adj. duret.

DUUMVIR, m. duumvir.

DUUMVIRAL, adj. duumviral.

DUUMVIRAT, m. duumvirat.

DUVET, m. bourro, pelechoun, pelucliot

(b.), pelufoun {toul.), plumacholo, plumi-

chou (b.), coutissou (lim.), gars (g.), gart

(i.) ;
— des fruits, tafo ; — (efflores-

cence), coutoun, pument;— d'étoffe, bour-

ril, bourri (pr.), bourroulh (g.), f[l]eupo.

DUVETÉ, adj. bourrilhut, bourrudet,

peluset.

DUVETEUX, adj. bourrilhous; pous-

sière —
,
peluso.

DYNAM[I]E, [f.] m. dinami.

DYNAMIQUE, adj. dinamic.

DYNAMISME, m. dinamisme.

DYNAMISTE, m. dinamisto, m.

DYNAMITE, f. dimmito.

DYNAMOMÈTRE, m. dinamoume-

ire.

DYNASTE, m. (ant.) dinast[e].

DYNASTIE, f. dinastio.

DYNASTIQUE, adj. dinastic.

HYS..., dis...

DYSCOLE, adj. discol[e].

DYSPEPSIE, f. dispepsio.

DYSPEPTIQUE, &à]. dispspiic.

DYSPNÉE, f. (path.) dispneo.

DYSSENTERIE, f.cagassango, cago-

sango{.,dessentèri, dissentarié, ringo, foui-

reto (fam.), fringalo (d.)
;

qui a la —

,

cajo-sang.

DYSSENTÉRIQUE , adj . ringue,

cago-sang.

DYSURIE, f. disurio.

DYSURIQUE, adj. disuric.
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EAU

EAU, f. aigo ; (t. de maçon) lanso;

(sura.) sirop de canard; — bourbeuse, ai-

gasso; — limpide, aigueto ;
— courante,

a'igo courrent; — stagnante, aigo moîo;

— croupie, maloaigo; — salée, aigo-sau

ni. f. ;
— déneige, aigo-nèu f. ;

— bouil-

lante, aigo bouîhent; — rougie, aigalado;

— blanche, afeeure, barboutaje; donner de

r— blancbe à un cheval, /a barbouta un

chival; — de vaisselle, aigo de mainaje;

— de gouttière, eissac; — forte, aigo-fort

f . ;
— de nuffe, aigo naf1-0; — de rose, ai-

go-ros[o] f. ; — pour cuire un aliment, bou-

Ihaco; — qu'on jette sur quelqu'un, és-

pousc, baûau ; Hmas d'— , ai^ra rie; prise

d"— , a'igari; grandes — , aigofiero; les

grandes — , lou grand gounjiuje; crue

d"— , aigo grosso; cours d'— , riu d'aigo;

porteur d"— , aigadié, eïgalié (pr.); il ne

m'offrit pas un verre d'— , m'oufriguet

pas l'aigo ; boire de 1'— , avala de berlo

(fam.);jene bois que de 1'—, sieibeu-

Vaigo; arroser àgrande — , asaiga à grand

lac, asaiga arrôje; nager en grande —

,

estre dins las grandos mars; les canards

aiment 1'—, lous guits an la banero (b.)
;

marcher dans 1'— , gafa, pesca; remplir

(j'— ses sabots, engourga sous esclops;

essayer 1'— , averti l'aigo; renouvelerl"—

,

aigo-muda; donner de 1'— au moulin,

avara lou moulin; porter de 1'— à la ri-

vière, fa lou pous contro la ribiero, pourta

de peiros al clapas, lava lou mourre à-n un

Mouro; suer sang et — , se mètre à sang

e aigo; il en a 1'— à la bouche, bavo de

l'afecioun, la bouco li degouto, n'a las bre-

gos enfarinados[Î3iXa.), n'empasso lasalivo;

faire venir 1'— à la bouche, /a saliva, fa

salivo, fa bujetos [cast.]; les — de l'am-

nios, las aigos de l'enfant, las aigalados;

rendre les —
, fa las aigos; lâcher del"

—

(fam.), escampa — , toumba d'aigo.

EAU-DE-VIE, f. aigo-ardent, aio-
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ardent (rouer.), aigo dau brandau (for.),

blnnco[d.); mauvaise — , raco ; marchand

d'— , aigo-ardentié.

EAU-FORTE, f. aigo-fort, f.

ÉBAHI, adj. Zo<-o,nec-o, cubi, badaire,

embafat, esmadrit {pr.),amadrit[^T.), em-

berbequit (b.); ils se regardaient—s, se

regardavon cal avié la plus grosso testa

(fam.).

ÉBAHIR, a. e8b[al]au8i, esbaluchi

(a.), esbaubi, esbaï, embaï (toul.), ember-

besi (rouer.).

ÉBAHISSEMENT, m.esbalausimen,

esbai, badadis'so],

ÉBARBAGE,m. desbarb\el]aje.

ÉBARBEMENT , m. desbarbomen,

desvedilhaje.

ÉBARBER, a, desbarKel]a, esbar-

bela, desvedilha (la vigne), escacha, esgara

(le blé).

ËBARBOIR, m. desbarbeladou.

ÉBARBURE, f. desbarbeladuro.

ÉBAROUIR, a. (techn.) ebarouï, ei-

barri (lim.) ;
— (mar.), deglesi.

ÉBAT, m. jougaje, burdimen, embat

(alb.), eïbat\_imen'\ (d.)
;
prendre ses —,fa

rampel, prene sous ops [g. h.), fa lapam-

parrugueto.

ÉBATTEMENT, m. rebourdelado.

ÉBATTRE (s'), n. bourdi, broudi

(lim.), rebourdela, drujeia (d.), isola (d.),

s'embatre, s'esbatre, s'espetourlia, se gala-

vessa, s'alabardi.

ÉBAUBI, adj. embadouquit, abaubit,

esbaubit; il est tout — , sembla lau ravit

de la crècho.

ÉBAUCHAGE, m. esbauchaje, esca-

poulaje.

ÉBAUCHE, f. esbaucho; escapoul

(bois).

ÉBAUCHEMENT, m. esbauchomen,

escapoulado.

ÉBAUCHER, a. esbaucha; mâcha.
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desgauchi, escapoula (du hoïs), Jîel-basta,

\es]tibla (le chanvre).

ËBAUGHOIR, m. esbauchadou, des-

groussadou.

ËBAUDIR, a. esbaudî, gala; s'—

,

fa p'impé, — lanlèro, — pellèro (toul.),

—

la tantaro (1.), s'abada (for.).

ÉBAUDISSEMENT, m. esbau-

dimen, lanlèro (fam.\

ËBËNACË, adj. (bot.) ebenenc.

ËBËNE, f. ebeno, ebene m,

ËBËNER, a. ebena.

ËBÉNIER, m. (bot.) ebenié.

ËBÉNISTE, m. ebenisto, m.

ËBËNISTERIE, f. ebenistarié.

ËBËTIR, a. embesiia.

ÉBLOUI, adj. /o«sc, essilagat, escar-

tulhat (rouer.) ; être —,fa brilhaudo; mes

yeux sont — , lous uelhs me cigalejon,

ËBLOUIR, a. esbalausî, emb\a\lausi,

eiblauva (d.), esbleuji, embleuja, esbeluga,

embarluga, enlugarna (b.), escaluga, esca-

lustra, escaierna [[.), esblasi [b.), ablauda

(lim.), esbrilhauda, fabrilhaudo, deguina,

cilha, desvistouna, enmimarela (1.), far-

fantela, parpantela, embavarilha, fa bava-

rilho, enluserna (b.), estrasulha (1.), sinsa

(g.), embirla (b.), embisatgla (b.),/a bi-

bili (bit.), — aicho (queir.), — mimarelo,

— Mo[M]iso, — vergouno, leva la visto,

embesca l'uelh ; l'œil est — , l'uelh danso

souto la parpelo ; il vous éblouira, vous

fara veire las estelos.

ËBLOUISSANT, adj. ble[u]je, em-

barlugainfi, esbavarilliant, eshleujissent ;

blancheur — , blancour que levo l'uelh.'le

ciel est éblouissant d'étoiles, barluguejo

d'estelos.

ËBLOUISSEMENT, m. embleuji-

men, esbleujimen, berlugomen, esbarlugado,

embarlugaduro, esbavarilhomen, enibour-

nomen, esbalausido, esbalausïmen, parpa-

Iheto, farfantelo, luet (b.), mimarelo ; il

donne des —
, fai veni las bavarilhos.

ËBOIRE, a. (techn.) esbeure.

ËBORGNAGE, m. (jard.) abournaje.

ÉBORGNEMENT, m.embournomen.

ÉBORGNER, a. abourna, embourna,

esbourna, embouria (1.), embourni (niç.).
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ËBOUILLIR, n. esbouli, gapi, sede-

menî, se demesi, s'endemesi, se red[e]îma.

ËBOULEMENT, m. avalancomen,

escourregudo, cairado, esboudel, esc[a]ra-

bant[a.), vedeludo, saumo de terra, abau-

soiinaduro, embausounaduro, emboidna-

dou, em,balme, embournencado , embourne-

gado (rouer.), esbounimen (b.), echou[adîs]

[h.],fouvjel (a.).

ËBOULiER, a. avalanca, abouseira,

abousouna (pr.), emboudra\s]ca (1.), em-

broula, esboula, espnultra, esvaca, \em'\bu-

dela (1.), poulina, esbouni (b.), embour-

nega, esbouHna, raja, esmuscla ; s'— ,rega-

la, vedela, cadela, caga (fam,), s'espa[u]-

la, \s'es^^moul^na, s'enfounsa, s'aîga, s'es-

founjela (a.), s'espoucharra (rouer.), prene

l'avalancado; faire — , demoul'ma ; qui

s'éboule, esbounedis (b.).

ËBOULIS, m. avalan-ado, couïado,

foundudo, aigado, ralhero (b.), emboulze-

7iad[ur]o, embou[l]nado, pmtlin, pousin,

vedel, vaco, cher (auv.).

ËBOURGEONNAGE,m. esbroutaje,

eivailmaje (d.), sebencaje, embourraje,

[desimaiencaje.

ËBOURGEONNEMENT, m. abrou-

tado, esbroutado.

ËBOURGEONNER , a. ahrouta,

[d\esbroula, reverta, desmaienca, sebenca,

desbourr[oun]a , desgaiss[ozm]a , desem-

bruga, eivauma (d.)
;
qui — , deshroutaire

.

ÉBOURIFFÉ, adj. esbourrif[l]af, es-

carrassat,escarpit, espeloufious, boucal\has'\

(rouer.), gouloi, anissat (pi'.).

ÉBOURIFFER, a. esbourrissa, esca-

fana, escatifouna (g.), esgarrussi, engar-

russi, agarrussi, esfarfalha, espehufi,

esgarrîssa (b.), rebufela ; s'— , se relana,

s'engrafoul[h]i, s'esvaraja (vel.).

ËBOUSINER, a. esbousina.

ÉBRANCHAGE, m. a Jrascor/e, echar-

ramado (b.).

ÉBRANCHEMENT, m. desbrasco-

men, esbrancomen, espalancomen, espa[u\-

lomen, englandaduro.

ÉBRANCRER, a, abrasca, esbrasca,

[d]esbranca, [d]esari'ama (b.), resseca, es-

pa[u]la, amajenca, sagata, pantela, es-
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glanda, escranca, esgraui[el]a (1.), esquissa,

eatoudouna (toul.), escoudouna ; le vent a

les vignes, lou vent a rout lous apa-

rouns.

ÉBRANCHOIR, m. poudadouïro.

ÉBRANLÉ, adj, escoumougut.

ÉBRANLEMENT, m. eshranle, es-

bfand[omen], brandussado, brandissal {\.),

gangassado, seg oun, estrementido, estre-

vientimen.

ÉBRANLER, a. [d'\esbranda, des-

bninla, escarabanta, dessabranla (1.),

abraiilî (b.), de[ssa]grounla, aisselanca,

aigreja, desrouca, dessagrilha (hér.), se-

grounla, estrementi, gangassa, gansilha ;

commencer à s'— , counsenti (pierre) ; vent

qui ébranle, ve7it cigounous.

ÉBRASEMENT, m. alandomen, es-

brasimen, escansounomen, esgandimen.

ÉBRASER, a. (archit.) alanda,

esbrasi, escatisouna, esgandi.

ÉBRÉCHÉ, adj. brec-o.

ÉBRÈGHEMENT, m. embrecaduro.

ÉBRËCHER, a. [em]breca, esbreca

(a.), esbrequera (g.), esbrea (b.), esberla,

emberla, esbroundela, deçà.

ÉBRENER, a. desmergouîa, des[en\-

merda, desmerdousi.

ÉBRIÉTÉ, f. embriagaduro, embria-

garié, ebrietat, roundour, guèto (fam.),

ganarro (fam.), saicanto (m. burl.).

ÉBROUEMENT, m. es6;-0M/[e], es-

broufado, esbrlplukit (bord.), rouncaje.

ÉBROUER, a. broiifa; s'—, esbroufa,

esbrouhi (bord.), espetuha (g.), rounca,

rounfla, fa peta la narro (fam.).

ÉBRUITEMENT, m. esbrudimen,

brounzinaje.

ÉBRUITER, a. esbriidi, embrudi, em-

b'f'uda, abrudi, encanta, brounzina ; — un

scandale, se batre las bregos de caucaren;

la chose s'est ébruitée, la crido se n'es

sounado.

ÉBUARD, m. counetas.

ÉBULLITION, î.boui (pr.), boul{\.),

bulh (g.), boul[h]iiiien, boidisoun, esbou-

Ihomen, esb[o]ulicioun ; — du sang, subre-

mountacioun de sang; en — , boulhadis;

être en —,/a boui-boui.
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ÉBURNÉEN et Éburnin, adj. (hist.

nat.) ebouriu.

ÉCACHË, adj. escagassat.

ÉCACHEMENT, m. cachaje, esqui-

chomen.

ÉCACHER, a. cacha, escachina, [es]-

quicha, escracha, esclafa, cana, \es^^pisa.

ÉCAFER, a. perna.

ÉGAILLAGE, m. cctscaZ^a/c, descrous-

taje, escaumesoun.

ÉCAILLE, f. closco, coco, e8calh[o],

escaumo, escarpe, escato, eschardo (lim.);

— de métal, bateduro, boudousco, falhal,

fâchai.

ÉCAILLEMENT, m. cascalhado,

cascalhadis.

ÉCAILLER, a. cascalha, escalha,

[d]escata, descrousta, descruvela, escauma,

escharda (lira.).

ÉCAILLER, m. ustrié, clausissié.

ÉCAILLETTE, f. escaiimeto, clous-

quet.

ÉCAILLEUX, s-àyescalhat, escatous,

escatut (g.), escaumous.

ÉCALE, f. ca[s]cal, escalh, close, [es]-

calofo, ca[u]lo (lim.), carcolo (b.), gofo,

[es^filou, boudousco, cr[o^uvel, escalano

(d'amende), tanoco (b.), martoc (b., de

noix).

ÉGALER, a. escaloufa, descouj[el]a,

desclousca, esc\r]ouquilha, descouquilha,

desquilha (b.), descacala, descalana, ras-

cala, desbloua, descruvela, desgrullia, pe-

Iha, estanouca (b.), einouia (d.), desnou-

galha, despelarda (rouer.); despelouna, deS'

pelouta (châtaignes).

ÉCALOT, m. nougalhoun, rascalou

(rouer.).

ËGANG, m. (techn.) bregoun, picaire.

ÉCANGUER, a. bregouna, ablani{h.);

qui écangue, ablanidou (b ).

ÉCARBOUILLER, a.esci-apouchiîia,

eschajiôuti (pr.), esclampoucha (g.), escra-

macha.escarcabalha, esbarbalha, englacha,

esglacha (g.), espoutilha, espoutifla (1).

ÉGARLATE, f. escarlato;— adj. es-

carlat'm, escardenc (laurag.),pM?wc(vieux).

ÉCARQUILLEMENT , m. escran-

caduro.
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ËGARQUILLER, a. escranca, escar-

[c]alha, acacana (g.), escartifoula, esbar-

halha; — les yeux, sestrasulha, se re-

galiilssa, reboutilha îous uelhs, se rebouti

[coume un èle] ;
— les jambes, s'estram-

pala, s'estrantala [h), fa l'escambarleto;

comme tu — tes jambes !, marches ben

escarcalhat! ; —é sur ses jambes, tirât

coume un y grec; s'— , s'espalanca, s'espa-

langa (1.), s'espalarga frouer.) ;
— devant

le feu, se calfa lou gueiroun.

ÉCART, m, escavartado, escarro, es-

cart, garo (d.), esvari (niç.), escampo ;

{entorse) escartaduro ; un grand — (fig-)>

un gros choc ; à 1'— , estraviat adj., remas-o

adj., à banda, à l'embat, à cartié, à l'escar-

tado, à l'escampairat (b.), arrè-ma de [h.).

ÉCART, m. (blas.) escart.

ËCARTABLE, adj. escartadis, escar-

tadou.

ÉCARTÉ, m. (jeu) escartat, joc das

cinc cartos.

ÉCARTÉ, adj. (éloigné) fouran, es-

traviat, arbejat (b.), escamparrat (b.) ; très

— , escarîassat (queir.).

ÉCARTÉLEMENT , m. escarteiro-

men.

ÉCARTELER, a. escarteira, escarti,

escartipela (arièg.), escartalha (g.), es-

couartera (b,), petarda, [d]estanouca, (des

noix); s'— eu glissant, s'esparrabissa.

ÉCARTELURE, f. (blas.) escartei-

rado.

ÉCARTEMENT, m. escartomen.

ÉCARTER, a. aparta, avaria, alaira,

arbeja (b.), escampilha, espartl (b.), e-5-

ca?TOî«>e (pp.), foura, foro-bandi; — la

foule, /a rasso; — les jambes, alarga —

,

esgarramacha (gui.) las cambos; s'—, se

desrega, s'estrav'ia, sestrapassa; — du

troupeau, s'escabouta (b.); doigts qui s'

—

aisément, dits escarps (b.) ; écarte-toi un

peu, tiro-te un pauc, traste aila.

ËCATIR, a. encadaissa.

ÉCATISSAGE, m. encadaïssaje.

ÉCATISSEUR, m. encadaissaire.

ECCE-HOMO, m. [e€]ce-homo, m.

ECCHYMOSE, f. noco, pessuc de

mort.

ECCHYMOSER, a. (méd.) nouca.

ECCLÉSIASTE, m. eclesiasto, m.

ECCLÉSIASTIQUE, adj. gleisié

;

propriété — , ben de gleiso, — de clastro,

— de campano ; — m. eclesiastic, pichot

coulet (fam.).

ECCLÉSIASTIQUEMENT, adv.

eclesiasticomen.

ECCOPROTIQUE, adj . (méd.) Zac7<a.

tiu, ecouproutïc.

ECCRINOLOGIE, f. (méd.) ecrinou-

lovjio.

ECDÉMIQUE, adj. (raéd.) ecdemic,

fouran.

ÉCERVELÉ, adj. cabifol, escabairat

(1.), cap de ho {b.),cap-trevirat, testa verdo,

decervelat, cervelin (a.), \d]escalabrat, es-

tabanat{b.),faribol,englasiat{\.),bai'tavel,

ascloti, cascavel, persec, brnulhat (lim,),

desoulat, cigalet, farlimbaud (Hm.), loco

m., issaurit (rouer.), garo-garo m., bam-

baro m. (niç.), turanleran, sens-eime, sauto-

barris, chapoli, chaporni (pr,), baurugo

m,, dabeno m. (rouer.), ramatuelo m.,

sarnegou (rouer.) ; une —ée, iino cabroh,

un farfalhas ; des —ées, un càhal ; c'est

un — , a un cop sus l'alo.

ÉCHAFAUD, m. chafaud ; las catre

fassiados (argot) ;
— de maçon, estajiero,

estaubi (lim.), estaudi (lim.), empount (b.).

ÉCHAFAUDAGE, m. eslaje, estajo,

ennarc (1.), enart {pv.), tranto m., empoun-

tomen (b.) ; enlever un — , des\es^taja.

ÉCHAFAUDER, a. estaja, fa esta-

jiero, escassa, e\n?jiarta, empounta (b.).

ÉCHALAS, m. paissel, palet (d.),

[a\palissoun, paligot, palicot, escalas, \es]-

carassoun, armadouiro, estelo, fourqiieUno,

gardio, cavalhaun; petit

—

,cassacou (b.)
;

— (fig-)) cambo-long.

ÉCHALASSEMENT, m. paisselaje,

[em]paUssounomen.

ÉCHALASSER, a. [e)n]2Missela,

[em]palissouna,empaleta, paîica, escalassa,

carassouna, armalhura (pi*.), empaligauta,

engarda, endouna.

ÉCHALIER, m. barrierat.

ÉCHALOTTE, f. [e]chaloto, cibouïeto

(périg.).
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ËCHAMPIR, a. (peint.) escampi.

ËCHANCRER, a. escava, enchancra,

eschancra, escanta (b.), hiisca (habit).

ÉCHANCRURE, f. escavaduro, en-

chaiicraduro

.

ÉCHANDOLE, f. (mar.) escanâo[u\lo.

ÉCHANGE, m. hartalot, l)arat[o],

\b]escambi, hiscamhi (1. g.), camhi[ajé\
;

faire un —
, fa un cambi, ha au picahôu

de (b.) ; rompre un — , descambia.

ÉCHANGEABLE, adj. [es]cambia-

dis, chanjadis (pr.).

ÉCHANGER, a. barata, bartoulha

(pr.), [d]escambia, cambia, fa cambi; —
par erreur, bescambia, meschanja (pr.).

ÉCHANGEUR, m. [d]escambiaire,

bara taire.

ÉCHANGISTE, m. escambiaîre.

ÉGHANSON, m. bouiilhié, boutilha-

dou (b,).

ÉCHANSONNERIE, f. boutilharié.

ÉCHANTIGNOLLE, f. (techn.)

chantiTioJo.

ÉCHANTILLON, m. escacTi, escat

(g,), escandilh, prottveto, ptrovo, chanti-

Ihoun, tasto (pour goûter), marmoto (de

tailleur)
;
prendre 1'— , tira mostro.

ÉCHANTILLONNAGE, m. escan-

dalhaje, prouvomen.

ÉCHANTILLONNER , a. escayida-

Iha, prouva, aliela. alieura (pr.).

ÉCHANVREUR, m. coustoulaire

.

ÉCHANVRER, a. coustoula, coiis-

touira, escassela.

ÉCHANVROIR, m. coustouh, cous-

toulié, coustoulaire, escasselo, cavet, roum-
peire, bregoulo, barguero (b.).

ÉGHAPPADE, f. escapade.

ÉCHAPPATOIRE, f. escampi, es-

campo, escapatori m., counilhiero, rebirèri

(b.), gano-ganiero.

ÉCHAPPÉ, adj. — à, escapi de; —
d'un piège, eisadat (d.) ;

— des liens,

deliurat del'estaco ; cheval — , chivaldes-

caussanat ; maille — , malho escourregudo

.

ÉCHAPPÉE, f. escapado, escourre-

gudo, brucado (pr., d'un troupeau) ; —
(repos), gatado; — de lumière, entre-lusi-

do, luserno; — de soleil, espouscado, per-
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Sun de soulelh; par —ées, à vegados, à

gatados.

ÉCHAPPEMENT, m. escapomen.

escapadis.

ÉCHAPPER, n. escapa, campa (a.),

estrapa, desempara; le fer m'— , Ion fer

m'esquifo; rien n'— à la faux, la dalhofai

jes de curbecelo; il n'échappera pas à cela,

pan blanc noun li manque, qu'acô li man-

cara pas! ; Y— belle, la manca — , lape-

ca — , la passa belo, ha bel escap (b.) ; tu

l'as— belle, la pos coumta per una; lais-

ser — , escapa &.; souricière qui laisse —

,

ratiero que descasso ; laisser — le mot,

avana lou mot; ce mot m'est — , aquel

mot m'es resquilhat; s'— , coulina, s'es-

Uupa (b.), landa (liquide), s'escourre,

(maille), se deivarsia (a. troupeau).

ÉCHARDE, î.esquilho, esque[r]lo (b.),

esquierlo (pr.), estelo, esterlingo, estaren-

clo, esclembo, esp[l]ento, esclerdo (g.), es-

pilo (g.), espino, esproc (gui.), bitsc[a-

Ihoun], bue (cast.), aresto, aresclo, aissan-

glo, [e]chiscle (b.), eschardo (lim.), trounc

(quer.); piqûre d'— , esteladiur^o, estaren-

glado; prendre une — , s'estarengla.

ÉCHARDONNAGE, m. descaussi-

daje.

ÉCHARDONNER, a. [d]escaussid<i.

ÉCHARNEMENT, m. descarnomen.

ÉCHARNER, a. [d]escarna.

ÉCHARNQIR, m. descamadou.

ÉCHARNURE, f. escarnaduro, car-

nach (b.).

ÉCHARPE, f, cherpo, blesto, esporlo

(g.), moueso (de charpentier) ; — munici-

pale, talholo; en — , en cheipo; le bras

en — , lou bras al col.

ÉCHARPER, a. escarpi, mètre en

escarpido, charpa (g.), eissarpa, essirpa

(lim.), icharpa (1.), echarrea (b.), rfe[8]-

chabarta (g.), charmena (lim.), chaupina,

estoupi, degaurina, eigabela (d.); — de la

laine, esperlita lan (b.).

ÉCHARPILLER, a. escarpilha.

ÉCHARS, adj. chichoun, poun-sarrat.

ÉCHARSETÉ, f. escassetat.

ÉCHASSE, f. escasso, chango (b.),

eichanco (arièg.), quintaino, tinteino, jigo.
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remo; bas de 1'— ,
pedic (g.) ; monter sur

des — , s'escassa, camina emé d'escasso

;

qui monte sur des — , escassié.

ËCHASSIER, m. (omit.) camharut,

camhin, cambet-grand (nim.), cambasso.

escassié.

ËCHAUBOULË, adj. broutounat.

ÉCHAUBOULURE, f. broutounadu-

ro, brouit{pr.), bourroun, broussoulun, bru-

Ihaduro, hr[u\elho, brivolo, caînbr[i]oul,

arelo, escaufomen, pelho, reboulhuero (d.),

poutero (aux lèvres, b.).

ÉCHAUDAGE, m. escaudaje.

ËCHAUDË, m. i [làtis.) chaiidel, chau-

det, courdei (d.), candolo, canaulo (1.),

coucounié[ro] , buscatelo (pr.) , brassadel,

iourtilhoun ; marchand d'— , chaudelié,

chaudelaire.

ËCHAUDEMENT, m. escaudado,

esboulhentomen.

ËCHAUDER, a. pèu-bouli, [es]per-

bouU, bouli, esboulhenta, esc[r]auma, es-

cauda, estuba, chabusda, rechînchi{rouev.),

escaudura [ùmi), galdana (raisin), bajana

(légumes), estoufa (cocon), sansoulha (le

feutre, t. de chapeliei);— la lessive, irj-sa

las claros; s'—^' (s'attraper), s'escampa;

chat — craint l'eau froide, cat enghissat,

l'aigo iebeso lifapôu.

ËCHAUDEUR, m. estubaire, escau-

daire.

ËCHAUDOIR, m. [a]naii, [asjemal.

ËCHAUDURE, f. estubaduro, esbou-

^kentaduro.

ËCHAUFFAISON, f. (pop.) escau-

fado, escaufesoun, calourado.

ËCHAUFFË, adj. calourenc; gasat

(par le vin), aferat (de colère); la tête —
la testa alumado; qui a le sang — , sang-

boulit; sentir r— , senti l'escaujit,

ËCHAUFFEMENT, m. escaufomen;

— de sang, sang-boulimen.

ÉCHAUFFER, a. acaloura, acaura

(niç.), acalouna[\.),acharln (lim.), achaua

(bord.), escauda,, escauf\ur]a, calfura (g.),

escauma, acouma (g.); (fig.) acalina ;

s'— , s'engalina, s'esgalina, s'aluca; — au

^eUfjouga d'escaufeto; s'— (chosej, s'es-

bouli, s'escaufi; — un peu, chatideti (d.).
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ÉCHAUFFOURÉE, f. escauf[ur]a-

do,foufo, biganaudo, esparrado.

ÉCHAUFFURE, f, escan/aduro.

ÉCHAUGUETTE , f. tourrilhoun,

agassè (b.).

ËGHAULER, a. encalsina, encaussi-

na.

ÉCHAUMER, a. desrestouhia.

ÉCHAUX, m. pi. esgoutadès (b.).

ËCHE, f. esco.

ÉCHÉANCE, f. escasensio ; emprun-

ter à longue —
,
prene d'arjent à bras

long.

ÉCHÉANT, adj. toumbadis; le cas—

,

toumbant lou cas, dins un bon besoun.

ÉCHEC, m. escach, desvari ; tenir en

— , tene aquetat (1.); — et mat, esca-mat;

— s m. pi. (jeu), escach.

ÉCHELETTE, f. escaleto, escaloun,

bartavelo, beîlo, banelo, bressolo, berrio,

embaisso, engastiero, ^aYarjo,alardo[\\va.),

cargastiero, cargadouiro.

ËCHELIER, m. escalassoun, pinsel.

ÉCHELLE, f. escalo ; — à pied, ca-

[la]bro, cavalet; — double, cavalet double,

escalo d'enjtn; — à main, escalo maniero;

— de résinier, pitei m. ; — à pain, estran-

toulo (niç.) ;
— de Jacob, mounto-davalo

m. f. ; descendre 1'— , le dos tourné aux

échelons, davala l'escalo courue lou bour-

rel ; on peut tirer 1'— (fam.), te pos sina

del couïde ; courte — , esquineto, cargo-

selo, courco-selo, courio-selo, escourbo-selo

(rouer.), courbo-seto, cago-morto, croupeto

(d.) ; faire la—
, fa seleto, — quinco, —

sechich (rouer.), — [las] catetos, — [la]

courbo-selo, ha puntetos (b.).

ÉCHELON, m. escaloun, palancoun,

esparroun, espigoun, barrancou (g.).

ÉCHELONNER, a. escal[oun]a ; s'—

(maçon), fa Guilhaume.

ÉCHENAL, m. (techn.) chenal.

ËCHENILLAGE, m. descanilhaje.

ÉCHENILLER, a. [d]escanilha.

ËCHENILLEUR, m. descamlhaire.

ËCHENILLOIR, m. descunilhadou

.

ËCHEOIR, n. escaire. V. Échoir.

ÉCHEVEAU, m. cabedel, catel (1.),

escauto (g. 1.), escavel, escano, camuchet
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(b.), bîesto (lim,), Jloto, baladin (g.), em-

boio (I.), matacho (b.), madaisso, mato

(for.), asso (b.), eissarpo (a.), esjieu (g.),

roicdado ; — de laine blanche, esquinal ;

liasse d'—x, toursenou (lim,) ;
— de soie,

boum.

ÈCHEVELÉ, aàj.descabeJhat.espeîsat

(1.), espeloufit, empielat (g.), escarabou-

Ihous, coulissât, revessinat ; une —e, nn

coutls.

ËCHEVELER, a. escabelha, escara-

boulha, cTiôupina (pr.).

ÉCHEVETTE, f. (comm.) escaneto,

escautoun.

ÉCHEVIN, m. escabin.

ÉCHEVINAGE, m. escabinat, esca-

hinaje.

ÈCHIMOSE, f. (path.) noco.

ÉCHINAIRE, f. (bot.) esperoun.

ÉCHINE, f. esquino, courpit (gui.),

carabès[so] (fam.).

ÉCHINE, adj. rafalat.

ÉCHINÉE, f. esquinado, rastel, tren-

quet, roulhado (auv.) ;
— de porc, esqin-

n\et\o, emplai (vel.), un long d'esquino.

ÉCHINER, a. esquin[t]a, desquinassa

(rouer.), [es]i)'oussa, amaluga.

ÉCHINOPE, f. (bot.) boideto, trepo-

chival, espino blanco.

ÉCHINOPHORE, f. (bot.) fenoulh

espinous.

ÉCHIQUETÉ, adj. (blas.) escacJietat.

ÉCHIQUIER, m. escaquïé ; — (filet),

venturoun.

ÉCHO, m. resso[u\n, ecô, esclam, re-

clam, peiro soiirdo ; faire —, recania.

ÉCHOIR, n. escaire, escase (1.), escaje

(g.), escade (b.), a2Mri (b.).

ÉCHOME, m. (mar.) escawne.

ÉCHOPPE, f. chopo, caboto, cabano,

boutigolo ; — (outil), escaupre.

ÉCHOPPER, a. escaupra.

ÉCHOPPIER, m. caboutié.

ÉCHOUAGE, m. encalaje, vara (bl.).

ÉCHOUEMENT, m. encaîado,

achouomen.

ÉCHOUER, a. (mar.) encala, [a]ch.oua,

eeplaja, empîaja, vara ; être — , avé la

pro sus lou barralhoun ; — n. (fig), re-

vessa, se talha, pèt-muda, pôumia, ahiata

(for.), esvara (a.), s'arrena, fa chico, caga

(fam.), douna un cop de pè al mourralh.

ÉCHU, adj. courregiit, termat ; mois

— , mes toumbat; les intérêts — , lou cour-

regut.

ÉCIMAGE, m. crestaje, decimataje.

ÉCIMER, a. acima, decima\ta\ deci-

mouta, decimela, essouma {h.), descabelka,

descapela, esbeca (b.), abeca (b.), cresta,

estrouncha, escougouta (b.), escouha (b.).

ÉCLABOUSSEMENT, m. espous-

c[omen], jisclomen, esquinchomen (d.).

ÉCLABOUSSER, a. [r]espousca, es-

clabousi, esclaca (b.), eiblasi (b.), jiscla,

siscla, esclinsa (1.), esquincha (d.), enjipa,

fangasseja.

ÉCLABOUSSURE, f. respousc, es-

pouscaduro, jisclado, rejiscladis, rejiscla-

duro, rejiscle, esclito (g.), esglahich (b.),

esgarlip (giii.)> esquinchado (d.), esclaca

(b.), enjipado, esbrouf[e], saupousc, salpic,

esbôusado (de bouse); il eut des — , n'aguet

das brisos (fig.)-

ÉCLAIR, m. e$luci[ado], liuse (g.),

eslius (niç.), u[l]ieu (m.), lausse (aud.),

^awsc^ftarn.), lauseret {horà.), glaus{cév.),

clas (g.), iglaus (bit.), ilhaus (1.), elhaus

(1.), elhou (I.), ulhau, [esta]lugret {g.Vxm.),

lum (rouer.), lamp, lambret (g.), eslam-

brec (b.), es[ta]lam2}ret, esloumbric, eslam-

pai (b.), eslamac (b.), relambre, espar

(rouer.), embelet, dalfin (arièg.), chemis

(land.) ; suite d'—s, eslampreguejo, es-

lambreguejo, eslambrecado (b.), espamido

(rouer.) ; s'évanouir comme un —,s'esvali

coume un sine ; partir comme 1'— ,
parti

coume un zèbre.

ÉCLAIRAGE, m. ahim[in]aje, alu-

niinomen, alucaje, atubaje.

ÉCLAIRANT, adj. esluciaire.

ÉCLAIRCIE, f. esclarjido, esclar-

si[a]do, esclairado, esclairissol (1.), escla-

ruino {yas.),e8clarjïssun, cla'irano. clariero,

clarejo (g.), claresso, lucado, lusido, es-

coutado, espurgado, aubelho (b.).

ÉCLAIRCIR, a.esclari, esdarji, cla-

ri\fica], clareja ; arrari, enrari{un taillis);

— (du temps), desencruma, desencrumi.
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desemhruma, des{en]nivouU, desenfousqui,

\d\estirana, destarana, eslucia, esmera,

esclarefa; s'— , s'aleva, se destrïa, s'espe-

îha, sedurhi; mes cheveux s'éclaircissent,

moun peu s'enraris.

ÉCLAIRCISSEMENT, m. esclarji-

men, esclarsimen ; arrarimen.

ÉCLAIRE, f. (bot.) erho d'esclaire,

— des uelhs, — de sanio Claro, [es]clarJo

(b.), clareto, claria (b.), celidonio, boutoun

de cat, dindouUero.

ÉCLAIRÉ, adj. ce n'est pas bien —

,

acô's à l'escuresino ; aujourd'hui le monde

est —, vmi touts ie veson; un homme —

,

un orne d'esclaire.

ÉCLAIRER, a. aclara, escla[i\ra, en-

lusi, enclari, esclari; — (fig-)» "resclari, es-

perita; — n. fa lum[e], hranda (feu),

[ar]ra/a (soleil) ; attendez qu'on vous —

,

laissas-vous alurna; — imp., [es]lucîa,

liusa (g.), esluga (vieux), lausseja (aud.),

ghxussa (cév.), iglaussa (bit.), elhaussa

(1.), ulhaussa, îampa, e'ilampreja (g. b.),

eslamhregueja (b.), [em]beleja (1.), belecha

(g.), espanii (rouer.), daigna (arièg.).

ÉGLAIREUR, m. lampaire, porto-

lampi, — fanal, — flambel; — (soldat),

courreire (vieux), avansaire.

ËCLAMPSIE, f. (path. ) ecZamsi f.,

desbord, gouteto counvulsivo.

ÉCLAMPTIQUE, adj. desbourdat.

ÉCLANCHE, f. membre (de mouton),

espa[u]lot (de porc).

ÉCLAT, m. cfocarfo, esclai, esclopi (a.),

brusimen, cascalho ; faire un —,esbroufa,

fa d'esbrouf; — du tonnerre, escalapet

— , escrepet (b.) —
,
pet del tron ; il faut

qu'il y ait un —
, fau que la barbo n'en

fume ; — (de rire), cacalas, cacalado, cas-

calhado, escalas, bascalado (1.), escacan,

esclacarat (b.), poufado, rioto, gangoulh,

patac, gargalet (b.), charrisclat (b.); grand

— , escarcalh[ado], espatacat (b.); — (lu-

mière), trelus, tresluts (b.), lusimen, bri-

Ihacioun, tafo (de la neige) ;
— d'une tor-

che, tesado, esquit (b.); dans tout son —

,

dins touto sa poumpo; — (fragment), es-

clap[o], esclembo (pr.), escarlaupo (lira.),

escalh, asclo, chasclo (b.), chisclo (g.),
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glauso, fendo, estelo, cepo, busqueto, sou-

quetoun, esparlot (gui.), glandelho (a,); —
(de pierre), escairoun, clap[assoun], berlo;

— (de Mqmde), fancado, far.

ÉCLATANT, adj. blancheur —e,

blancour que levol'uelh; le rouge est très

— , lou rovje esclatoforso; la vérité la plus

— , la bertat la mes lusento (b.).

ÉCLATEMENT, m. escla[pe]tado,

petado.

ÉCLATER, n. [esclà]peta, esclata,

boumbi, bnire (d.), garrouti (pétard), s'es-

glanda (en tombant) ;
— en gouttelettes,

escharriscla (b.); faire — , eschascla (b., du

hois), fa dardalha (un mot); un malheur

va — , li a un malhiir que vairo ; cela va

— , ai f la castano peto (fam.) ;
— (s'irri-

ter), poudreja; — de rire, s'escaca/assa,

cacalasseja, s'esca[r]ca'na, s'escofalha, s'es-

carcalha, s'esglaia (d.), gangoulha, s'es-

beapa (a.), s'estrassa del rire, esclata —

,

esclafi — , encrana lou rire ; — (briller),

trelusi, esguista (b.), esguinsa (b.).

ÉCLECTIQUE , adj. eclectîc, eleili

(pr.).

ÉCLECTIQUEMENT, adv. eclecti-

comen.

ÉCLECTISME, m. éclectisme, eleï-

tisme (pr.).

ÉCLIPSE, f. esclussi m., esclissi

(niç.), esclipsi (toul.), clûpsis (g. b.) m. f.

ÉCLIPSEMENT, m. esclussimen, es-

clussido.

ÉCLIPSER, a. esclussi, e[s]clissa (pr.),

esclipsa (1.); s'— , s'eslucia, fa esclussi;

il s'est — , a passât per uelh.

ÉCLIPTIQUE, adj. ecliptic.

ÉCLISSE, f. arescle, ariscle, aresc

(var.), ruse (g.), esclisso, fisselo, perno,

fachouiro, poustilh[ado], coustoulo, ester-

linco (lim.), echero (b., à fromage) ; fabri-

cant d'— , aresclié

;

— (pour fracture),

paleto, listel, estelo, espleno (gui.), bri~

doulo.

ÉCLISSE R, a. empaleta. listela,

estela, [a]bridoula, poustilha, esterlinca

(lim.).

ÉCLOPPÉ, adj, escrancat, eîchancai

(arièg.), envelat, troussât, gancherle, «s-
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chaTnangat{h.); vieille— , caiwoni f. (m.).

ËCLOPPER, a. esharranca, escloupa.

ËCLiORE, n, espeli, dehloussa, creha,

eissi, \d\esclava (a.), doutsa (fleur), par-

palhouneja (papillon) ; commencer à —

,

responclre (magnans).

ËCLOS, adj. fraîchement — , espatuJit

de fresc.

ËCLOSION, f. espeUdo, espandido,

couebo (b.).

ÉCLUSE, f. [re8]clauso, arescîauvo

(pr.), esclausero (b.), esclausuro, escluso,

[r]encluso, [r]estanco, paissiero, baco,

tampo, us m., esparvié (d.), bôumit (bl.),

troulhié (a., d'un canal) ; fermer 1'

—

,fa

resclauso.

ËCLUSËE, f. resclausado, esclause-

rado (b.), enclusado, estancado, estansado,

paissieradd, besalado, barquilhado, bar-

queirado.

ËCLUSER, a. rescJaitre, enclusa.

ËCLUSIER, m. resclausaire, enclu-

saire, restancaire, roubinié.

ËCOBUAGE, m. (agric.) glebado,

fourmlaje, [fournel de] jerbo, bisamado.

ËCOBUE, î.fournelado.

ËCOBUER, a..fourneleja, [ayoumela,

desgleba, bisama, bousiga, desvaraja,poÂa,

escoudena.

ÉCŒURE, adj. 7nal acourat.

ÉCŒUREMENT, m. [d]escor.

ÉCŒURER, a. descoura.

ÉCOFRAI ou Ecofroi, m. escoufreio,

plancha —, taulo per coupa, taulié, esco-

fre.

ÉCOINÇON ou Ecoinson, m, escoun-

soun.

ËGOLAGE, m. escoulaje.

ÉCOLATRE,m. escoulastre, majister.

ÉCOLE, f. escoîo, estudi m. ;
— pri-

maire, escouleto, pichoto escoîo ; camarades

d'— , cambarados d'escritori ; manquer
1'— , talha Vescoîo ; — buissonnière,^/an-

tié, manquico, safranado (aud.)
;
qui fait

1'—, safranié; faire 1'— , sausina, safrana,

ana al safran (aud.), [se] fa vano, fa lou

reculant, — la gourpeto (1.), — la gour-

peco {].), — de teule, — d'escampo, — un

placaje, — [un] plantié, — sant Miquel,
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— manquico,— peco, — milhero, — citro.

ÉCOLIER, m. escoulan, escoulian

(pr.), escoulié ; les — , l'escoulieris (b.)
;

le chemin des — , lou camin des endeutats.

ÉCOLIÈRE, f. escoulano.

ÉCONDUIRE, a. enmanda, embusca,

chabî, dreissa la busco, empalka (fam.)
;

être éconduit, estre sardo.

ÉCONOMAT, m. celarié f. (vieux),

ecounoumat.

ÉCONOME, m. celariém., ecounome,

pitansié, despensié ; — adj. esparnaire,

soubraire, regatié, mainajiu, escoutilhaire,

amassant, proiifitous, arremousant, ava-

rous, feloprim ; elle est fort — , es un

gros gouver ; elle n'est pas — , espasfa-

cho à prouft d'oustal.

ÉCONOMIE, f. acampat, estalbi (g.),

recate; absence d'— , viarrit —, mal gou-

ver ; user d'— , menuda sous ardits, se

menu ta lou s ardits (b.).

ÉCONOMIQUE, adj. esparnous, mai-

najiu ; vin —, vin esparne ; ce n'est pas

— , acô's pas mainaje.

ÉCONOMIQUEMENT, adv. espar-

Tiousomen, jyrouftousomen.

ÉCONOMISER, a. arremousa, [ar]-

remausa, coumbina, estalbia, escoutilha,

se soubra, fa pichoun, — ninet, — iJi[M]-

quet, fêla —, chapla prim ; il économisa

cent écus, aproufichèt cent escuts.

ÉCONOMISTE, m. ecounoumisto m.

ÉCOPE, f. agoutaire, agoutal, agouto

(rouer.), aftowtaZ (quer.), aigaleje, escoula-

dou, escoup (gui.), espousadou, pâlot, hi-

sarot, eissas, sasso (pr."), sanso (pr.).

ÉCOPERCHE, f. vergado ; gafet (de

grue).

ÉCORÇAGE, m. desruscaje ; aller à

r— , ana à la^rusco.

ÉCORCE, î,rusc[o], c[r]u8C0, arruscle

(g.), rusquelo, cofo, curalho, escato (gui.),

gruelho, croust[el]o (du bois), petejarelo

(de pin)
;
qui a son — , ruscous.

ÉCORCEMENT, m. [des]ruscado.

ÉCORCER, a. [des]rusca, rusquejn,

desgrulha, estilhouna, saba, tana, china

(d.), deglouba, espelalha, éscoutoura (b.),

escoureja, falha (l'osier).
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ËCORCHÉ, adj. eniamenat (gosier);

— vif, espelhat coume santBertoumiu.

ÉCORCHE-CUL (à), adv. (fana.) de

ra\rn\halheto, de rehaleto, de resquilheto.

ÉCORCHËE, f. (moll.) escourchado.

ËCORCHEMENT, m. escourtegadis,

espeïhaje.

ÈCORCHEB^SL.espeîha, esj>elassa{g.),

leva la peu, [d]espela, espelagassa (b.), es-

tringla, estelinga (rouer.), espelisssa, es-

c[a]rauna, escrana, escoidja (b., fam.), es-

cour\re]ja, escourcha, escourtega, esbrulha

(un bouton), estrassa (l'oreille), bouta (un

bouc) ; desnatura (un mot), escourchina

(l'histoire) ; ce vin — le gosier, aquel vin

se pot pas tranquela; s'— , s'entamena, s es-

terlinca, s'estarengla (1.).

ËCORCHERIE, f. escourtegadou.

ËCORCHEUR, m. escourtegaire, pe-

laire, peladdu, espelhaire, e^pelho-crestian,

— rosso, cabanel (lim.), calhet (b. quer.);

— (omit.), darnagas terrenc, — reial pi-

chot, rapinaire.

ËCORCHURE, f. escourtejad[ur]o,

escourchal (1.), escourrejado, entamenadu-

ro, escarnaduro, espelhaduro, espelach (g.),

esterlincado, estarenglado [l.), aroumegado

(b.), chicolo, pelado, i^elat, ravas (d., à

l'anus).

ËCORNË, adj. sount, bount, mout-o,

trounc.

ËCORNEMENT, m. brecaje, desba-

nado.

ËGORNER, a. hreca, desbaim, deba-

nica, embanica (tarn.), [d]escourna, des-

grifia, escournîcha (g.), esmouta; vent à

— les bœufs, vent à derraba la co des

ases; — (un objet), descantouna, acantela.

ËCORNIFLER, &.escoumiJla, nisteja,

groumandeja.

ËCORNIFLERIE, f. escoumijlaje,

nistejomen.

ËGORNIFLEUR, m. crou8toun[ej]-

aire, lipaire, leco-sartan, pito-quistan, es-

coudo-cans.

ËCORNURE, f. brecaduro, hercaduro,

dufi f. (m.).

ËCOSSAIS, adj. escoussés.

ËCOSSER, a. descoufela. [d\e8coufa.
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escafa, [d]espelou/a, despela, pclha, des-

coutela, escoutilha, degoutina (quer.), de-

glena, [d]esgrulha, escrillia {h.), desgruna,

desengrana, desteca, escaula, descoulha

(rouer.), desfa, desdoulsa, egoussa (bl.),

descouscoulha, descouca, gruda, [djesgata

(légumes secs).

ËCOSSEUR, m. descoii/[er\aire, es-

coutilhaire, descoulhaire (rouer.).

ÉCOT, m. escot{en tous sens) ; appor-

ter son — ,
pountia (lim.); nous pavons

chacun notre — , sian escoutissoun ; il man-
ge son — , manjo benso quepago.

ËCOUAILLES, f. i>\.retoundUho, re-

toundel (1.), coualho, secoussilhos, escoiifia-

duro, desempoussaduro.

ËCOUER, a. descouda.

ËCOUFLE, m. (omit.) eougo-fourcat,

echauc (gui.).

ÉCOULEMENT, m.escourremen, [es]-

coulomen, coul[adis], escourrenso, rajaduro,

pichorro (b.); e[i]ssîcgan (de la montagne);

les — des distilleries, las vinassos das

brulariés.

ÉCOULER, a. escoula, abena (mar-

chandises) ; s'— , fusa, s'ebriala (bl.),

s'abena (temps).

ËCOURGEON, m. escourjoun.

ËCOURTË, Sià]. coti-o, mouïsse[t].

ÉCOURTER, a. descou[d]a, descouga

(1.), acoudi, [a]couti, escoueta, escourt]vi]a,

escurta (g.).

ÉCOUTANT, part, en—, d'escoutoun.

ÉCOUTE, f. escouto; sœur —, escou-

toun m.; aux — , à l'escout[o], à l'escou-

ioun, per escoutoun.

ÉCOUTER, a. escouta, fa l'escouto de;
celui qui 1'—, aquel qu'es à sovn escout ;— en silence, teni centeno ; il n' per-

sonne, crei degun; fille qui n'a per-
sonne, ^ZAo qu'a jamaiparlât en res.

ÉCOUTEUR, m. escoutaire, fintoune

jaire, finto-catouniero m.

ÉCOUTEUX, adj. escoutous.

ÉCOUTILLE, f. (mar.) escoutilho, fe-
nestrelo, cartié ; petite — , carteiret, car-

teiroun.

ËCOUTILLON, m. (mar.) escouti-

Ihoun.
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ÉCOUVETTE, f. escouheto.

ÉCOUVILLON, m. escouhas, escoubal

(1.), escoubilhoun, balach, fatras, radasso,

patalhoun,pataras8oun,panarel,panoucho.

ÉCOUVILLONNER, a. escoub[i-

lhoun]a, radassa, patalhouna, panmdha.

ÉCRAN, m. écran.

ÉCRASAGE, m. cachaje.

ÉCRASÉ, adj. pautrit ; nez — , nas

de sabato ; — sous la charge, escargassat

(b.) ; maison — , oustal escagassat.

ÉCRASEMENT, m. cachomen, escra-

cTiomen, escrachado, escrase, espoutiduro,

espoutilhomen, bouldromen.

ÉCRASER, a. agrasa, acrasa (d.),

escrasa (1. g.), escracha, escIacJia (g.),

aclacha (bord.), aglaja, esglacha, acaissa

(g.), bouldri, bouldra, crusca, [es]clafa,

espouliîha, espou[l]ti, espouchiga (1.), es-

pata, escrissensa (niç.), escramacha, escra-

pouchina, esgrapauti, escarabounsa (d.),

esbija (a.), esbuga (gui.), espanga, esca-

fana, escafina, escafouia, esmapa (g.),

mâcha (lim.), espouchina (vel.) ; descou-

guela (des grumeaux) ; drasca, esmoust-

[eg]a (le raisin, b.) ;
— affreusement,

cruscassa ; s'— , s'esbouVj]dra, s'esfouira

(fruit), se criissira (maison) ; l'on s'écra-

sait, las jens se mountavon dessus.

ÉGRASEUR, ra.agrasaire, aglajaire,

escrachaire.

ÉCRÉMAGE, m. descroustaje, escre-

mesoun; escanmesoun (du verre).

ÉCRÉMER, a. desburra, esburria

(b.), [dP\escrema, descrousta, [d]esfloura,

soufloura, susfloura, escuma, para, cresta

(b.), Iheie (b.), prene de sus en sus ; cuiller

à — , culhé Iheiedè (b.).

ÉCRÉNAGE, m. encrenaje.

ÉGRENER, a. encrena.

ÉCRÉNEUR, m. encrenaire.

ÉCRËTEMENT, m. (milit.) deseii-

crestomen.

ËCRÊTER, a. de6[en\cresta, desca-

musa ; deshalha (b.).

ÉCREVISSE, f. chambre m..escara-

bisso ; — sans coque, chambre moulan ;

marcher comme une — , ana coum^ un

cambarot, — loue courdiét ; il est rouge
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comme une — , a unn caro coume un cham-

bre court-boulhounat.

ÉCRIER (s'), n. s'acrîda, s'escrîda,

s'escagana.

ÉCRILLE, f. arcat.

ËGRIN, m. escrin, bouitié.

ÉCRIRE, a. escriure, escrine (g. b.),

escribe (g.), eîcri[re] (lim.) ; savoir —

,

avé Vescrituro ; quand c'est écrit, cand

las causas an d'estre.

ÉCRIT, adj. escrich, escrit, escriut

(g. b.), escribut (g.), e8Criugut{à.) ; — m.

escrich; — imprimé, paperolo (b.)
;
j'en

répondrais par — , nen passariei un acte.

ÉCRITEAU, m. escriiel.

ÉCRITOIRE, f. escritori, escriutori

(g-), m.

ÉCRITURE, f. escrituro; un tas d'—

,

d'escrivalho ; V— Sainte, l'escri[u]t sant ;

avoir une belle — , avé belo[io] letro; aux

— d'un tel, notaire, reire un tal, noutari.

ÉCRIVAILLER, n. escrivass[ej]a.

ÉCRIVAILLERIE, f. escrivassarié.

ÉCRIVAILLEUR , m. escrivasse-

ja'ire.

ÉCRIVAIN, m. escriveire, escrivan,

escritour (niç.).

ÉCRIVASSER, n. escrivassa, plu-

massa.

ËCRIVASSIER, ra.escrivassïé, escri-

boch, escribachoun (niç.).

ËCRIVEUR, m. escriveire.

ÉCROU, m. escrou[bo], femelo, ma-

choto, gravolo (d.), escoufo (de pressoir),

tendilhoun (de charrue), escrouo (de regis-

tre).

ÉCROUELLES, f. pi. escrolos, garo,

garilhos (d.), jaujos (lim.), gaun[ad]o

(lim.), bounos (quer.), mal de rei (vel.)»

— de Sant Jan (d.).

ÉCROUELLÉ, adj. escroulat.

ÉCROUELLEUX, adj. escrouloua.

ÉCROUER, a. escroua.

ÉCROUES, f. pi. (ant.) escrouos.

ÉCROUIR, a. escrouï.

ÉCROUISSAGE, m. escrouïssaje.

ÉCROUISSEMENT, m. escrouïmen,

escrouïdo.

ÉCROULEMENT, m. derrunado.
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degrunado, agrasomen, toumbomen, dar-

roulh (b.).

ÉCROULER (s'), n. se derruna, s'en-

gruna, s eshausouna, n'emhausonna, s'abau-

souna, s'avalanca , s'essouroulha (b.)

,

s'aterra, descahala, s'esbarboula.

ËCROÛTAGE, m. descrousiaje.

ÉCROÛTEMENT, m. descroustomen.

ÉCROÛTER, a. [d]escrousta, crous-

tilJia, gravecha; esgrouvilka, esgruvelha,

gravilha (pr.).

ÉGRU, adj. crus, [es]crut, rousset.

ÉCRUES, f. pi. broutado, f. s.

ECTROPION, m. (chir.) ectropi.

ECTYPE, f. ectipo, copio.

ECU, m. (bouclier) escut; (monnaie)

escut, escubi {hur\.mç.),peire{m.),galioim

(fam.)
;

petit — , mie m. ; sors tes —

,

apound tas beletos, — tous piouns ; de

beaux — , d'escuts nous ; des — sonnants,

de tels escuts tintin, — pimpin (d.).

ÉCUBIER, m. (mar.) acubié, uelh.

ÉCUEIL, m. estèu, rebanc, secan,

sec[o], tasco, peiroun.

ËCUELLE,f. escudelo, cousset, couado,

granet, caloto (g.), berrel (b.), moco (gui.),

coupeloun (rouer.) ;
— de bois, dourno

(b.) ;
— pour le lait, trousselié (a.), chan-

chot (b.) ;
— de fer-blancj chaleto (gui.)

;

— à bec, sieto becudo ; on mit tout par— s,

toutfuguet court.

ÉCUELLiËE, f. escudelado, gandou-

lado, menestro.

ËGUISSAGE, m. esbrascaje.

ËCUISSER, a. esc[o]uissa, [es]glausa,

esbrasca (un arbre).

ËCULER, Si.[d]escula, acula[ta], acui-

rata (a.), acurassa (m.j, acuera (m.),

aquiula (bit), escularra {h.),escwroua{h.],

encussa, engarrouna, engroula, agrouli,

entravessa (pr.), asseta (un soulier).

ËCUMAGE, m. escumaje.

ËCUMANT, adj. grumaire, [su]bru-

mat.

ËCUME, f. grum[ad\o, esgrumo, en-

gramo (b.), escumo, br[o]umo, cadel (de

l'huile), bavarilho (de la bouche), escumié

(des vagues), salurgo, salurmi (b., de

salaison) ;
— abondante, gramero (b.).
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ËCUMËN..., V. Œcumén...

ËCUMER, a. escuma, esgruma, es-

grama, prene de sus en sus, cimoussa (l'ai-

rée);—n. bavariîha, escumeja, br[o]umeja,

gruma (1.), grameja (b.), sabouneja;— de

rsige,Jita lou nègre coume une sepio.

ËCUMEUR, m. escumaire, arraflaire,

arpian, gaspinel.

ËCUMEUX, adj. escumejaire, escu-

mous, esgrumous, grum[ej]ous, gramous
(b.).

ËCUMOIRE, f. e8cumadou[iro], escu-

marelo, esgramadero (b.), fritiero, cas-

suo[u]ro (a,).

ÉCURAGE, m. escuraje, escuromen.

ÉCURER, a. e8cura[lha],escarra{\i.),

chara (d.), arena.

ËCUREUIL, m. (zool.) esquirol, es-

quirô (b.), esquirot (niç.), chat-escurol

(bl.), rat-esquirol (g.) ;
grimper comme

un — , esquira ; alerte comme un —

,

escarrabilhat coume un bourdet,

ËCUREUR, m. escuraire.

ËCURIE, f. escudarié, escuderio (b.),

escuro (lira.), palhé (a.), rambant ; — à

étalons, asenadou, arsidou, service ; valet

d'— , varlet d'estable ; tenir une — , afena

(1.).

ËCUSSON, m. escudet, escussoun ; —
(agric), emplastre; greffer en —, enserta

à la carto.

ËCUSSONNABLE, adj. escussouna-

dis.

ËCUSSONNER, a. escussouna, fa
d'escudet.

ÉCUSSONNOIR, m. eseudetaire.

ËCUYER, m, escudié ; — tranchant,

talho-bacoun.

ËCUYÈRE, f. cavaliero, escudiero.

ECZÉMA, m. (path.) boutiolo, eczéma.

ECZÉMATEUX, adj. boutioulous.

EDDA, f. (myth.) edda.

ÉDEN, m. eden.

ÉDENTË, adj. brec, escachalat (b.),

dentegat (aud.) ; vieille — , vielho berco.

ÉDENTER,a. breca, berça, [d]e8denta,

descàîssela.

ÉDICTER, a. edicta.

ÉDIFIANT, adj. edificant.
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ÈDIFICATEUR, m. edificaire.

ÉDIFICATION, f. edificadoun.

ÉDIFICE, m. edijici, édifice ; élever

un — , mounta uno bastisso.

ÉDIFIER, a. edifica.

ÉDILE, m. édite].

ÉDILITÉ, f. edilitat, edileta {^r.).

ÉDIT, m. edit.

ÉDITER, a. édita.

ÉDITEUR, m. editour.

ÉDITION, f. edicioun.

ËDREDON, m. aigledoun, plunioun,

coul\cedo.

ÉDUCABILITÉ, f. educabletat.

ÉDUCABL.E, adj. educahle.

ÉDUCATEUR, adj, educaire, ahu-

risse ire.

ÉDUCATION, f. enantimen, abari

men, educado.

ÉDULCORATION, f. endoussido.

ÉDULCORER, a. {^harm. )eiidoussi.

ÉDUQUER, a. abari, educa, aleva,

escouti.

ÉFAUFILER, a. desyaujda.

ÉFENDI, m. efendi; Mikhaïl —, en

Miguel.

EFFAÇABLE, adj. esfassable , es-

cafadou.

EFFACEMENT, m. escafado, des-

fassomen.

EFFACER, a. esc{r]afa, esdafa (1.),

[d^esfassa, esfalsa (toul.), esiifra (lim.\

esiengui, dechifrana (g.), chifra (lim.),

bicJiega, deîi, abouri (une image) ; s'—

,

s'escrassa (personne).

EFFACEUR, m. escafaire

EFFAÇURE, f. escafaduro, estengvi-

duro.

EFFANAGE, m. espanoulhado, des-

fulhaje.

EFFANER, a. espanouUia, desfulha.

EFFANEUR, m. espanoulhaire, des-

fulhaire.

EFFANURES, f. pi. desfulhaduro f.s.

EFFARÉ, adj. aferat, esglariat.

EFFAREMENT, m. aferomen.

EFFARER, a. afera, heri (b.)..

EFFAROUCHANT, adj. embau-

raire, enfouscaire.

EFFAROUCHEMENT, m. embau-

rado, embalascado (rouer.).

EFFAROUCHER, a. embaura, en-

jaura, enchauri, embalasca (rouer.), es-

paur[ous]i, espeloufi, espôufî, acouloubri

(cév.), sauvaja (d.), enf'o]usca, esbrava-

cha, esboulasseja (b.), es/arouja, espar-

boula (b.); s'— , s'eslucia.

EFFAROUTE, m. (omit.) calhoun,

dauradoun, cracra, tratra.

EFFECTIF,adj.e/écfeu. efe[i]tieu (pr.).

EFFECTIVEMENT, adv. efectivo-

men, fetivomen.

EFFECTUER, a. efectua.

HFFBMlNATIONyî.efemijiadoMm-
nejomen (b.), afemelimen.

EFFÉMINÉ, &à].adoumaiselit (l.g.),

adamiselit (pi'.), marioulin (b.), mariou-

tiii (b.), gau-galin, coucounet, mounaquè

(b.); être — , hemneja (b.).

EFFÉMINÈMENT, adv. efemina-

domen.

EFFÉMINER, a. efemina, afemeli.

EFFÉRENT, adj. eferent.

EFFERVESCENCE, f. houlh, bouli-

men, bourrouUs,fi]ouquet, e/evvecensio.

EFFERVESCENT, adj. fouguejant,

fiouqaejant (1.).

EFFET, m. efèt; les — , lasbesouîios;

en — , d'eftt, eto, rai, va tout, verai ; mais

en — , aubenacô, auV acô (1.), viai es an-

sin; s'il vient eu — , s'es verai que vengue;

cela ne lui fît aucun — , acô li passetpas

lou nas (fam.;.

EFFEUILLAGE, m. desfulkaje, des-

pampaje.

EFFEUILLAISON, f. desfulh[ad]o,

despampo.

EFFEUILLEMENT , m. desfulho-

men.

EFFEUILLER, a. [dPfisfulha, des-

pamp'ina, [d'espampa, espoulsa, esflouta,

desbrouta, debloussa; escaulilha, cauleja

(un chou) ; essiîha (une fleur) ; s'— , des-

rama (plante).

EFFICACE, adj. eficas[se], vertuous

;

— f. , eficassio.

EFFICACEMENT, adv. eficassomen.

EFFICACITÉ, f. eficassitat.
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EFFICIENT, adj. eficient; puissance

—te, ejiciensîo.

EFFIGIE, f. efijio; brûler en —

,

brûla en pallio.

EFFIGIER, a. efijia.

EFFILAGE, m. desfielaje.

EFFILÉ, adj. perfilat, fusât, franjï-

Ihous, fielfrut, fielandrous; — (mince),

primdchol, primachoun ; doigt — , delche-

rescle.

EFFILER, a. [d]esjiela, esperfiela, e$-

fiélandra, esfeupa, eshiba (b.), f[l]eupa,

acisela, eshourla (g.), eshourra (b.); s'—

,

franjilha, fa lous jiesels, s'enr'ire.

EFFILOCH..., \.Effiloqu...

EFFILOQUE, f. fielango,fielandro.

EFFILOQUER, a. desfielanga, des-

fielfra, desfranja, despeselha, escama, es-

hourl[ing]a (b.) ; elle est toujours —

,

es toujour franjoun.

EFFILOQUEUR, m. desfielangaire.

EFFILURE, f. desfieladuro, esfiela-

dis, jielandro, fialangro (quer.), fialfro

(cast.), f[l]eupo, hudho (1.), bambujiho

(cév.), bamborlo, bourl[eg^o (b.), escamo,

fatoiin.

EFFIOLER, a. (agric.) desfulha.

EFFLANQUÉ, aâj.freuîe, ananqidt,

prim de ventresco, ventre-prim, eslandrit

(gui.), neirat (rouer.) ; il est — , a plus

jes de flanc.

EFFLANQUE R, a. {d]esflanca,

aflanca, aflanqui, eiflanqui (d.), espansa,

\d]esnoumbla, desloumba.

EFFLEUREMENT, m. entre-tou-

cado.

EFFLEURER, a. entre-touca, flou-

reja, [es]floura, nietre d'à flour, aflou-

r[ounc\a, 8oufl,oura (pr.), beca, beehi, bri-

queta, [a'\coula, rafla, rasa, raspina, ribeja,

passa lis, escaloupeta (tarn.) ; en —rant,

de l'ifado, à la raspilhado.

EFFLEURIR (s'), n. (miner.) s'es-

floura, sefloura, se fura.

EFFLEURESCENCE, f. esflonra-

d[ur^^o, flouressensio ; — saline, tacode sal.

EFFLORESCENT , &A]. flourejant,

esflourat.

EFFLUENCE , f. efluensio.

EFFLUENT, adj. eflueni.

EFFLUVE, f. efluvi, m.

EFFONDREMENT, m. afoii[n]dro-

men, enfroundado, [es]froundado, [e]foun-

diido, enfrou7isel[omen] (d.), sialet (a.).

EFFONDRER, a. afou[n]dra, esfoun-

dra, efrounda, esfoundre (rouer.), founda,

desfounsa, esfrounzela (d.), agasa, eni-

boid[ze]na, esboula, estruca, esfouira, es-

glanda,feusa, heuguera (b.), trana,aclapa.

EFFONDRILLES, f. iA.founsil[hos],

founz[er]alhos, founzil, foundralhos (lim.),

baicdralho, bouldro, pautro, burbal, la-

bouire (var.), hounsiralh{h.), escourrilhos,

escouladis, escoulets m. pi. (g.), sen/Uw ;

— de lard, serimous m. pi. (b.), cJdnchous

(b.).

EFFORCER (s'), n. [s'a]pena, s'ape-

[v\ouna, s'esfoursa, se courpouira (1.),

s'escarpouissa, s'espangouna, s'espouila

(1.), s'empetega {h.), s^esprema (b.), s'esca-

gassa (fam.) ;
— pour vomir, s'esberrouca

(b.); — pour aller à la selle, sistra, sindra

(rouer,); — inutilement, res^sa, jhi[joune]ja

(a.) ; efforcez-vous de, dounas-vous de

trach à.

EFFORT, m. penado, esfors, butido,

bestent, esquissado, esquissai (1,), esqui-

chomen, escruich{a,.), escrimo, engrimo (g.),

estireto, estrep)o, esperro, escarpouhsadwro

,

rejit ; — pénible, es^perfors, estaito [a..)
;

— désespéré, estrambord ; — pour vomir,

esberroc (b.) ; vains — , batalliaje, jinjou-

nié; faire un — , se perfoursa ; — ses ef-

forts, fa sous esplechs, fa d'ïôus (fam.)
;

j'y ai fait mes — , m'i sei ajudat ; il n'a

pas fait grand — pour donner cela, s'es

pas escagassat en dounant acô (fam.) ; faire

de vains — , batalha, besouneja ; enlever

d'un — , enieba en sob (gui.) ; se donner

un —
, fa un esfors, se despena, s'espena.

EFFRACTION, f. efracsioun, brigou-

lado ; faire —
, fifracsioun de porto.

EFFRAIE, f. {ovmt. )fresago, hresago

(g.), esfrau m,, efglari, agkiï (niç.), heu-

loli, damasso, damo de nuech, — de[l]

clouquié, gardi-de-vilo, savsso lampo m.,

suîto, crouspt (rouer.)
;
grosse — , bevou-

rias (pr.).

21
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EFFRANGER, a. esferla.

EFFRAYANT, adj. esfraious, porto-

es/rui, pauruc, sauvertous, ahouadou (b.)
;

eau — , aigo afrouso ; c'est —
, fai our-

Tour, — sauvert, fai tremoula lous houtels

(fam.).

EFFRAYER, a. esfraia, esglaria,

esgla[s]ia, englasi'a], englatja (g.), engla-

cha, aglati, encherta (rouer.), eschunta

(b.), dounapôu, espauri (g.), esparma (b.),

esbarja (b.), espavourdi, escarabanta, em-

blaïma (1.), embelausi (1.), ahouala (b.),

acouchaira (niç.), abuha (b.), desaira (le

bétail) ; s'— , se donna [à la] pou, se se-

grena.

EFFRÉNÉ, adj. desfrenat, dcscaus-

sanat ; être — , n'avé nïfren ni mors.

EFFRÉNÉMENT, adv. descaussa-

nadomen, à touto rente.

EFFRITÉ, adj. asse ; sol — , terro

secado.

EFFRITEMENT, m. esfnichomen.

EFFRITER, a. esfrucha, aterri, assa

(lira.) ;
— un champ, secauno terro.

EFFROI, m. esfrai, esglai, esglas (b.),

esglach (I.), englasi (1. g.), estrangle (b.),

paurasso, Jierou(b.),heresso (b.), boulimen

de ventre (fam.) ; avec — , à l'esfraiado ;

inspirer de T— ,
/a esfrai.

EFFRONTÉ, adj. afrountat, desfroun-

tat{g.), afiscat, replicaire, carlan, cadran-

tas (rouer.), escalustre, coulobre, grimbelo

(gui.), esfrôs-o (a.), levo-nas, nas levât;

cette—ée, aquelgabroun, aquelo ardideto,

— ardidoio ; de\emv —ée, s'amounina ;

— comme un ^a.ge , ardit coume un arqu'ié.

EFFRONTÉMENT, adv. descarado-

men, al descarat, afrountadomen ; mentir

— , cacha las messorgos, escracha uno mes

sorgo.

EFFRONTERIE, f. afrouniarié, ar-

didedat, mourralho (1.), descarè (b.).

EFFROYABLE, adj. esgla[r]ious,

espantous, esbarjable [b.),fouUiau (1.).

EFFROYABLEMENT, adv. esgla-

riousornen.

EFFRUITER, a. [d]esfrucha, des-

fruti.

EFFUSION, f. escampadvro, escam-

pomen, rajado (de liquide), bes (b.,de sang);

(ardeur) afecioun.

ÉFOURCEAU, m. trejin.

ÉGAGROPHILE, f. (path.) pehto.

ÉGAL, adj. égal, engouau (b.), igal

[\>. quer.), ial (rouer.), galié (g. h.),eigar

(a.); on ne trouve pas son — , s'apario

pas soun e^aZ; chacun avec son — , chas-

cun emê sounparjé]; qu'il fasse comme
il voudra, cela m'est — ,fara courue vou-

dra, soio ! ; — , acô m'es parié.

ÉGALABLE, adj. égalable, egaladis.

ÉGALEMENT, m. (jur.) egalomen ;

— adv. egalomen, al demés, tout parié,

pereu, [fZe] sai que de lai (lira.).

ÉGALER, a. égala, acatsa {g.),junta

dan (g.).

ÉGALISATION, f. egalisado.

ÉGALISER, a. [cTjegalisa , aclouti,

apajela (du bois).

ÉGALITAIRE, adj. egalitari.

ÉGALITÉ, f. egalitat.

ÉGARD, m. esgard, estât; avoir des

—,pourta ounouromen; la mort n'a nul

— , la mort n'a jes de counort ; à cet —

,

per aquel regard; à 1'— de, per fach de,

al regard de, a^Zj respèt de ; eu — à, en

respèt de.

ÉGARÉ, adj. erbejat, desegat (b.),

desaslelimat, dema^Timat [ronov.], aveniu-

rié ; un — , un esbarluec (b.).

ÉGAREMENT, m. desnviaduro, es-

traviaduro, esvariado, esgarado, esmaraje,

escavartado.

ÉGARER, a. esmara, esbarri [h.], es-

vari'a], estravïa, desavïa, aegara, esgara,

escavarta, estravaga, estralha, (l^scamina,

csperdre, trasperdre, empertesi, chab-î, [a]-

fairi (1.) ; s'— , se desv[ar]ia, se denarri-

ma (rouer.), se marri (lira. 1.), se marioula

(lira.), s'emboursn ; mon esprit s'— , moun

esperit ire[s]colo; où l'on s'— , esmarra-

dou, marriboul (rouer.).

ÉGAYEMENT, m. esgaiomen.

ÉGAYER, a. esgai[ej]a, degaia (1. g.),

gaudi, gaudeja {h.),esbauca[A.), alegr[es] î,

dechagrina ; esclarji (un arbre) ; s'— , s'es-

carrabilha, s'ejava (auv.).

ÉGÉRIE, f. ejerlo.
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ÉGIDE, f. ejido.

ÉGILOPE, m, (bot.) blat del diable,

— de couguiu.

ÉGILOPS, m. [vaéà.) ejilops.

ÉGLANTIER, m. (bot.) agoulensié,

aîglantïé, galantïé (rouer.), agrafié, gara-

bié, garabelié, gabilhan (périg.), agufié,

gardauero (b.1, agalanié, haiardlé, grato-

culié, bataculïé, sego-gabarro (b.), sego-

noubau [b.),rundo-renebatido (g.).

ÉGLANTINE, f. (bot.) agoidensio,

aiglantino, englantino, a[i]guilent (Um.),

arjelent, engouvent (vel.), angliensi (for.),

rouguergue (rouer.), masco, roso bartas-

siero, — de bouissoitn.

ÉGLiEFIN, m. (icht.) agrifin.

ÉGLISE, f. gleiso, glisio (b.), agliso

(pr.), agleio (a.) ; dans 1'— , en gJehn ; pro-

priété d'— , ben de clastro ; chemin de

r— , camin gleisié; visiter les — , segui

las capelos.

ÉGLOGUE, f. eglogo.

ÉGOHINE, f. (techn.) serret, coutel-

serro, coutel-resset, fo\u\ro (lim.).

ÉGOÏSER, n. egouïsa.

ËGOISME, m. egouïsme.

Égoïste, m. egouïsto m., gousto-snu-

let, manjo-soulet, leichous (lim.) ; c'est un

— , es senso amour, s'amo qu'el.

ÉGORGEMENT, m.escoutelaje, saii-

naje.

ÉGORGEOIR, m. saunadou.

ÉGORGER, a. sauna, sanna (1.), san.

goula, sagata, escana, esgourja, escoutela,

eigabela (d.), dagueja (quelqu'un), afacha

(un animal); le loup — la brebis, lou loup

desgargamelo lafedo.

ÉGORGEUR, m. escoutelaire, sau-

naire, sagaiaire, coupo-gargamelo

.

ÉGOSILLER (s'), n. s[e d]esgarga-

mela, se desgarga[n]ta, s'esganurra (g.

b.), s'escarcana (rouer.), s'escana, s'esga-

nigla (cochon), s'esgousilha, s'eslabra,

s'eissarma (pr.), [s'es]transina, s'espivela,

s'esqui[e]lassa, creba sous miraUi&ts.

ÉGOUT, m, goutié, got (auv.), degout

esgout; — d'un toit, tech[at], aigour f.^

aigouleiou m. (d.), regounaje (lim.) ;
—

d'évier, aîguîero ; — (cloaque), cadarau.
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\a'\dou, estourrun, estousin, touire (arl.),

fanguilhau, merdan (fam.), merdié (g.),

gachié m. (d.), fioulet (1.), méat (lim.),

grun, v\o'\ujadis, escursïnasso (a.).

ÉGOUTIER, m. aigalié, uigadié.

ÉGOUTTAGE, m. escoulaje, esgou-

tado.

ÉGOUTTÉ, adj, fromage —, toumo

bleto.

ÉGOUTTEMENT, m. agouiomen,

esgoutomen.

ÉGOUTTER, a. agouta, esgouia, es-

goutura(b.),estourri, est[ab]oura, escourre,

escoula, assabla (for.), es/)o«sca (la salade).

ÉGOUTTOIR, m. escouladou, escou-

ralh (g.), estourridou, panié estouradou,

espoulso-salado ; — à vaisselle, escudelié,

vaisselle, estanié, estanadou, e[i\ssugadou.

ÉGOUTTURE, f. escouladuro, escour-

rilho, degout, degoutadin (gui.), charrou-

tado.

ÉGRAINER, a. desgrana.

ÉGRAPPAGE, m. desgrapaje.

ÉGRAPPER, a. desgrapa, degalaspa

(quer.), desaja, [de]gruna, [de]fj)-uda.

ÉGRAPPOIR, m. desgranadou, de-

grunadou.

ÉGRATIGNER,a. grafiHa, esgratifia,

esgarramilha (b.), esgraucha (gui.), [es]-

garraucha (b.), esgarra[u'\pia [g.), eschar-

rapia (b.), arpia (lim.), [d]esarpa (lim.),

arp)a, arpi (cév.), engrauta (1.), estefina

(rouer.), rascana, arpina.

ÉGRATIGNEUR, m. grafinaire.

ÉGRATIGNURE , f. grafinad[ur]o,

esgarramilho{b.),esgraîichado (g.), esgur-

raucho (b.), esgarraupiado (g.), escharra-

piado (b.), arpi[n\ado, arpinal (quer.),

engrautado (1.), escara[u]nado, rascana-

duro, batafiolo (g.), [en]segassado (aux

haies).

ÉGRAVILLONNER , a. desmouta.

ÉGREFIN, m. agrifin; — (icht.), es-

toco-fich.

ÉGRENAGE, m. des[en]granaje, de[s]-

grunaje, desgranado, esbousselado, escou-

moussun.

ÉGRENER, a. des[en]grana, de[s\-

(jruna, desgroua (b.), engrana, engnma.
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degruda, esgrima, desglara (b.), desbour-

sela, eshousselu, deshrena, espouha, esca-

mouta, esconmoussa, descloussi (b.), des-

glousî[h.), cimousta, cswiowssa (une gerbe),

^ru^eZa (une grappe), hourseja, escarrculha

(g., le chanvre), desenjila (un chapelet; ; le

\j\é s'— sur pied, lou hlat toumbo à pssso.

ÉGRENOIRE, f. [gabio] engranarelo.

ÉGRILLARD, adj. viscard, esberit,

esmerit (g.), escardussat (toul.).

ÉGRISAGE, m. esgrissaje.

ÉGRISÉE, f. esgrissado.

ÉGRISER, a. esgrissa.

ÉGRUGEOIR, m. grudadou, frisa-

dou, trissadou, esbousselaire, cosso, piso[-

sau] [à.), saliniero], salinoun, sadailou

(gard.).

ÉGRUGER, a. gruda, grusa {}.),

frisa, brisa, [es]briga, hrega, trissa, es-

gloua.

ÉGUEULÉ, adj. desnaaat, desnarrat.

ÉGUEULEMENT, m. desnarrado.

ÉGUEULER,a. desnarra, desmourra,

espoutassa (g,), [d]espouterla, [d]espouta,

desbrega, embreca, esbarja.

ÉGYPTIAC, adj. m. (pharm.) ejip-

siac.

ÉGYPTIEN, ?ià].ei'ipsian, ejitsien{g.).

EH! interj. e!, ie ! (b.) ;
— petit !, n

pichot ! ; — non!, eei !, eto noun ! ;
—

oui ! , ben o !, ben si! ; — quoi ! , hagasso ! ;

— donc, eto mai; — bien !, o ben!,

aube7i! (1.), ato !, e doun ! (b.) ; — je

vous le dirai, la ! vous lou dirai ; — où

en sommes-nous?, e ben, ara ?; — tant

pis !, a ! ben!, e bai{g.) !, ato piei ! , grègo!

ÉHANCHÉ, adj. e[i]ssalancat.

ÉHERBER, a. e[i]sserba, deserba,

esjerba (b.), erbeja, desagrea.

ÉHONTÉ, adj. desountat.

ÉHOUPER, a. descapela, deicimôuia

(pr.j.

EIDER, m. (omit.) aider.

ÉJACULATEUR, a.d].jisclaire.

ÉJACULATION, f.jiscle, jiscladuro.

ÉJACULER, s..fajiscla.

ÉJARRER, a. (techn.) desbourrassa,

desjarra.

ÉJECTION, f. eissido.

ELA

ÉJOUIR (s';,n. se gaudi.

ÉLABORANT, adj. amajesiraire.

ÉLABORATEUR, m. amajestradou.

ÉLABORATION, f. nmajesirado.

ÉLABORER, a. amajestra, enmajis-

tra.

E-LA-FA, m. (mus.) e-la-fa.

ÉLAGAGE, m. rebugaje, securaje, es-

curaje, adoubaje.

ÉLAGUER, a. rebiiga, escura[<!sa],

secitra (var.), cura[lha], adouba, rebroun-

da, esbroundela, esbrounca{gm.), esbran-

quilha, desbletouna, debatre, castiga, es.

pesoulha, coutralha, desf^^r]afega, escauma,

neieja, elaviouna (for., la vigne).

ÉLAGUEUR,m. rebugaire, escuraire,

securaire, adoubaire, debateire.

É-LA-MI, m. (mus.) e-la-mi.

ÉLAN, m. (zool.) grand-bestio, f.

ÉLAN, m. aviado, balans, [es\lans,

clan [rouer.), ji(,frau, vanc, volt (a.), es-

courso, rounsado, esbrounsido (b.), estorso

(d'un serpent); d'un — , tout d'tinbrand;

d'ici l'on n'a pas d'— , d'aissi [l'on ajes

d'avantaje; donner de 1'— , donna de vio;

prendre son —
,
prene vanc, — \la] va-

nado, — sous quinje pas.

ÉLANCÉ, adj. (de taille) afilaf, af.

tut, liscar (b.).

ÉLANCEMENT, m. lansinado, lan-

s[ej'\ado, fissado, esfis, esclatiduro, glati-

duro, cigalado, boumhounejado, boumbou-

rido, boumboni.

ÉLANCER, a. handi; — n. (path.N

lans[ej]a, espingueja, dardalha , dardeja,

martela, esclati, brusi, cigaleja, boumbou-

neja; s'— , s'es\ba^lansa, s'enrana, s'enan-

dia {a..), s'esbrounsi (b.), salhi (b.), lampa

à, salanda dins, s'eschtfi (eau).

ÉLARGIR, A.alarga, alarja, olargui,

[es]larga, eslarji, de[s]larga, relarji, alata

(cév.), alasa (g.), bandi, desembarra,

abada, avasta (le bétail), amouda, founda

(une robe), donna lou vanc à, — de re-

larguié ; s'— ,
gaissa.

ÉLARGISSEMENT, m. alargomen,

eslarjimen, bandimen.

ÉLARGISSURE, f. relarguié, m.

ÉLASTICITÉ, f. elastiàlat, ref: -o: t.
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ÉLASTIQUE, adj, eîastic, vfanovs;

être — , soiista.

ELBEUF, m. elbôit.

ELDORADO, m. eldorado.

ÉLECTEUR, m. electour, voutaire,

voucal.

ÉLECTIF, adj. electia.

ÉLECTION, f. voutomen, elecsioun,

eleicimin (|"".); pni' — , elejiblcm'^n; c;il»a-

lei' |ioiii" mie — , fn courre la latderno.

ÉLECTIVITÉ, f. elect'v'itat.

ÉLECTOJIA.I., a.l). flectniirul.

ÉLEGT3RAT, m. el^ctourat.

ÉLETTRE, m. elerlre.

ÉLEGTJlICJi:, f. electourr.sso.

ÉLECTAIGITi], f. electrkitut.

ÉLECTRIQUE, adj. electric; fluide

-, caumas (b.).

ÉLECTRISABLE, adj. electrisahle.

ÉLECTRISANT, adj. electrîsaire.

ÉLECTRISATI03Î, f. electrisacioun.

ÉLEGTRISÉ, adj. {Èg.)alucat.

ÉLECTRISER, a. electrisa.

ÉLECTRISEUR, m. electrîsaire,

electrisadou.

ÉLECTRO..., electro[u]...

ÉLECTRO-AIMANT, m. électro-

aimant.

ÉLECTROMÉTRE, m. electroitme-

tre.

ÉLECTROMOTEUR, adj. electro-

mouiour.

ÉLECTRO-NÉGATIF, adj. electro-

negatiu.

ÊLECTROPHORE,m.eZec/TOî//or[e].

ÉLECTRO-POSITIF, adj. electro-

pousïtiu.

ÉLECTRO-THÉRAPIE, f. electro-

terapio.

ÉLECTUAIRE, m, (méd.) electuari.

ÉLÉGAMMENT, adv. elegantomen,

gourr'ieromen

.

ÉLÉGANCE, i.elegansio; — affectée,

eleganteso.

ÉLÉGANT, adj. élégant, gourrié, ca-

lât, afeit, silhetat (bl.); un —,unlisque.t;

une —e, uno fiero (b.) ; c'est une — , es

toujour courouso; faire l'— , eleganteja.

ÉLÉGIAQUE, adj, elejiac, regretoics.

ÉLÉGIE, f. plan, elejîo, regret, plou-

rado.

ÉLËGIR, a. esleujî, eslauji {g.).

ÉLÉGISSEMENT, m. esleujinien.

ÉLÉMENT, m. ehmen.

ÉLÉMENTAIRE, adj. elementari.

ÉLÉMI, m. elàini, f.

ÉLÉPHANT, m. el^fcnt.

ÉLÉPPIANTS, f. dffunlo.

ÉLÈPHANTIAQUE, a !j. (path.)

ele/.inticic.

ÉLÉPHANTIASIS, f. (path.) eh-

fan nié, f.

EL JPHANTIN, adj. el?fan!in.

ÉLÉPHANTIQUE, adj. eUfanlic.

ÉLEVxlBLE, adj. elevadou.

ÉLEVAGE , m. atefiaje, ahulimen,

enantl?nen.

ÉLÉVATEUR, adj. a!«&o«ra»-e, dreis-

saire.

ÉLÉVATION, f. elevado, elevomen,

enairomen, enauromen, aussado, auturun,

alturoun,jiho (de terre), altesso (de cœur).

ÉLÈVE, m. f. e[s]levo m. f. ;
— (bot.),

atef, atè (pi".).

ÉLEVÉ, adj. alerat, encimelaf, ennar-

iat (g,), enarqitilhat, cairat (cév.), aut[u-

rows] ; lieu — , secadou ; — (grandi), aven-

gut; bien — , ben estruch; mal — , malnat.

ÉLÉVEMENT, m enairomen, aubou-

rado.

ÉLEVER, a. alera, aira, éleva, enaiita,

adarta (b.), alboura, enissa, encastela,

empounde (b.), alisca, alisa (g.), apedana

(toul.), enjouca (g.), eslheba [h.) ; s'—

,

veni aut ; — en l'air, s'asalbra per lous

ers, s'entrouna (g.); qui s'élève, escalant;

— (nourrir), abali, abari, enantl, alanti (1.),

acouti, escouti, atefia, abena (d.), echibera

[\).),ecluca, evjita, ensourti, entraire, faire

(des magnans), sourti, emprincia (a.) (un

enfant); — la voix, enauca — , enalsa la

vous ; — sa fortune, basti sa fourtuno ; il

tn'a— , ma après la vertut ; — un doute,

leva un doute; le vent s'— , lou vent

s'amodo, — ve7i aut.

ÉLEVEUR, m. elevaire; abalisseire.

ÉLEVURE, f. releoaduro, sourtiduro,

febrado (des lèvres).
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ELFE, m. (myth.) elf, elfo.

ËLIDER, a. embeure; s'— , semanja.

ÉLIGIBILITÉ, f. ehjibhtat.

ÉLIGIBLE, adj. elejihle.

ÉLIMË, aà].flaHat, dessilhat; chemise

— , camiso qu'entre-lusis.

ÉLIMER, a. hlesi, [es]tibla, lima,

[es]tr€veU, freni (lim.) ;
— un vêtement,

tira lou j)el à un viesti.

ÉLIMINATEUR, adj. ellminaîre.

ÉLIMINATION, f. eliminado.

ÉLIMINER, a. élimina, arrussa.

ÉLIMURE, f. estiblado.

ÉLINGUE, f. (mar.) brago.

ÉLIRE, a. elej'î, elesi, esJele (b,).

ÉLISANT, adj. elejisseire.

ÉLISION, f. embevemen, ialhomen.

ÉLITE, f. elei m. ; homme d'— , ome
de trio.

ÉLIXIR, m. elissir, menestro.

ELLE, pr. pers. elo. V. II.

ELLÉBORACÉ, adj. (bot.) elebourau.

ELLÉBORE, m. elebor, liinboro

m.
;
poudre d'— , civadilho ; — fétide,

cist, cistre, siure (pr.), maussible, varah-e,

pefaire, pisso-can, rosode Nouvè, erbo del

fioc, braio — , bragos-de-loup ; donner de

r— , maussibla.

ELLÉBORINE, f. (bot.) erbo de las

mouscos.

ELLIPSE, f. elipsQ.

ELLIPSOÏDAL, adj. ellpsoiddal.

ELLIPSOÏDE, adj. elipsouïde.

ELLIPTICITÉ, f. (gram.) elipticitat.

ELLIPTIQUE, adj. eliptic.

ELLIPTIQUEMENT, adv. eîiptico-

men.

ELME (feu Saint-), m. Jîoc —, lume

de Sont EJme.

ÉLOCUTION, f. eloucucioun.

ÉLOGE, m. lausour, laudou (b.), lero

(g.), bansoini (g.), f, ; eloje.

ÉLOGIEUX, adj. eloujioun.

ÉLOIGNÉ, adj. remot, liiench ; dans

ce pays — , aissalin; de ce pays— , d'ais-

salin ; cousin — , cousin bouscas.

ÉLOIGNEMENT, m. alunchomen.

eslurlomen, lunchour, lunchetat.

ÉLOIGNER, a. alurwka, aima, es-

EMA

lufia, alena (g.), eslouena (b.), avorta, es-

va[rya (pr.), destrana, descastra, cussa,

da la cusso (b.), para (le troupeau, d'un

champ) ; s'— , s'escavarta. s'aleia cab-bat

(b.), se despaua (g,), s'en i à huto (b.),

s'estranji ; par là tu t'éloignes, te vas

alounga; éloignez-vous, tiras-vous aila ;

il s'— de moi, se tïro — , se vira de ieu ;

tu t'en — , n'en prenes l'alongui,

ÉLOQUEMMENT, adv. elouqucnto-

men, coume un Ciceroun.

ÉLOQUENCE, f. elouquensio.

ÉLOQUENT, adj. elouquent.

ÉLU, adj. elejit, e[s]legut (b.), elet

(niç.).

ÉLUCIDATION, f. esclarjimen, es-

clarjïdo.

ÉLUCIDER, a. esclarji.

ÉLUCUBRATEUR, m. elucubraire.

ÉLUCUBRATION, f. elucubracioun.

ÉLUCUBRER, a. elucnbra.

ÉLUDABLE, adj. defujidou.

ÉLUDER, a. defuji.

ÉLUDEUR, m. dcfujisseîre.

ÉLYME, m. (bot.) — d'Europe, ordi

des bases.

ELYSÉE, m. alis ; champs — , alis-

camp.

ÉLYSÉEN, adj. alisenc ; route —

,

camin d'alis.

ÉLYSIENS, adj. m. pl.alisencs.

ÉLYTRE, m. (zool.) estucli, estuit.

ELZÉVIR, m. elzevir.

ELZÉVIRIEN, adj. elzevirenc.

ÉMACIATION, f. esmagrimen.

ÉMACIÉ, adj. esmagrit.

ÉMAIL, m. esniaut.

ÈMAILLÉ, adj. — de fleurs, marga-

Ihat— , mirgalhat —
, pimpalhat — ,

pim-

parrat (g.) de flours.

ÉMAILLER, a.esmauta; — do fleui's,

enjiroufla, rnaia de flours.

ÉMAILLERIE, f. estnautarié.

ÉMAILLEUR, ni esinauiaire.

ÉMAILLURE, f. esmautaduro.

ÉMANATION, f. emanacioun ; — sa-

lée, salabrun.

ÉMANCIPATEUR , m. desmanci-

paire.
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ÉMANCIPATION, f. desmancipado.

ÉMANCIPER, a. [d]esmancipa, des-

gansa; s'— , s'escaralha, passa l'osco, se

Ucensin, se mètre à l'erto, sauta la dedo;

qtii s'— , escapadou ; tu tes émancipée,

te sies trop alahardido.

ÉMANER, n. émana.

ÉMARGEMENT, m, esmarjomen.

ÉMA.RGER, a. esmarja.

ÉMASGULATION, f. dismasdaje.

ÉMASCULEfJ, a. desnvisola.

EMBA.BOUIXER, a. [em\hahoui-

na, embabl[n]n. emhnuh'nm, einhourina,

embouti, embloula, embriaga, embrouca,

enfaufiela.

EMBALLAGE, m. emba'n'so, emba-

laje; corde d'— , cordo embaladouiro.

EMBALLER, a. embugaja, einbala,

empalha (dans la paille).

EMBALLEUR, m. embalaire.

EMBARBOUILLER , a. em[bar]-

houlha.

EMBARCADÈRE, m. cargadou,

embarcadou.

EMBARCATION, f. embarcado, nau

f., fusto (vieux).

EMBARDER, a. (inar.) embarda.

EMBARGO, m. embarg[o], embarc

(b.), embarguè (b.), barrado.

EMBARQUEMENT, m. embarcaje,

embarcomen.

EMBARQUER, a. embarca, meireen

barco.

EMBARRAS, vû.[em]barano, embar-

rassarié, embarri, varaje, varun, emba-

rintour m. (queir.), emb[o]ulh, emboidun,

embringue, enderc (g.), entravado, trust,

entrepachomen, rabasto, rounzas, frifralho

(lim.), artifès, bourdouiro, brego, destric,

embaisso, chafarcani, cM/arcani, couento

(gui.) ;. être dans 1'— , estre dins lous ar-

riats, — las moutos, — eyi petego, — as

catre camins, gâcha n. ; se trouver dans

r

—

, se trouba en petelhos (b.); tirer d'—

,

tira del miech, — del chantié, — de ca[i]-

tivié; se tirer d'— , se coundurre, se des-

trauca ; laisser dans 1'— , teni en tantaro,

planta dins Vempés, laissa barco à travès;

mettre dans 1'— , meti'e dins lou canié, —

l'estoupo, — la pautrolo ; se mettre dans

r— , se mètre dins lapeno; faire de 1'—

,

pousseja,firioxda{h.),barravca,f[l]oundeja,

fa lou gluri, — lou paro-garo, — d'ar-

lands (g.),
— souii arbalestié, — soun em-

brenat (lim.), — d'espousc, mena d'auro,

— de haralh, — forso/um; faiseui' d'—

,

matras, leventosi (Veiice), bulh d'aftirs

(lim.), barruvcaire, cstraïo-braso, e>itam-

pelaire, marchand d'edampel ; il fait bien

des — , loisquil est en toilette, tn tout

cnndl'a;— de gQ%\ev,granoulho ;
] m un—

d'esiomac, ai un pegQumu[r]s sus l'estnu-

mac; ce n'est pas 1'—, es pas aqui lou cas.

EMBARRASSANT, a<ij. entrepa-

chouH, enipachatiu, empachourlous (|>r.),

embarrassous, embarrassiu, emb irrassiboul

(rouer.), entravaire, entravadis, ra\rii\ba-

Ihous.

EMBARRASSÉ, adj . embourroumbat

(estomac) ;
— dans sa démarche, lougat,

anchoste (gui.), enjarranat (d.).

EMBARRASSEMENT, m. empe-

tego, embagajomen.

EMBARRASSER, a. embagaja, em-

pacha, fa pouchiu (g.), empedi, embar-

ra[ssa], embarata, embanast[r]a, endouba,

engana, entraversa ; s — , s'empetega;Var-

gent ne r— pas, lous sols li fan pas la

guerre; croyez-vous que cela m'— ?, cre-

sès qu'acô mifense? (m.).

EMBASE, f. (techn.) e7nba[s]so.

EMBASEMENT, m. (archit.) emba-

somen.

EMBASTILLEMENT, m. embasti-

Ihomen.

EMBASTILLER, a. embastilha.

EMBATAGE, ra. embataje, ferra-

mento.

EMBATER,a. embasta, embanast[r'\a.

EMBATOIR, m. embatouiro.

EMBÂTONNER, a. embastouna.

EMBATRE, a. ceucla, ciucla, emba-

tre, benda.

EMBAUCHAGE, m. embauchaje.

EMBAUCHEMENT, m. embaucho-

men.

EMBAUCHER, a. acoîfZfi, embaucha.

EMBAUCHEUR, m. embauchaire.
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EMBAUCHOIR, m. emboucadoti.

EMBAUMEMENT, m. (e?nôaZmo7nen.

EMBAUMER, a. emhalma, embaima

(1.), embauma (pr. b.), empimenta (vieux)
;

— n, baumeja, embaisstana (a.), enflaira,

ouloiireja, estaura (d.), estre muscadel.

EMBAUMEUR, m. emhalmaire.

EMBECQUER, a. enverma.

EMBÉGUINER , a. embarretina,

embeguina, emboiineta, encalouta, empa-

jyilhouna, embaboitchina.

EMBELiLiE, f. (mar.) descoulat.

EMBELLIE, f. (mar.) beliero, embe-

lido.

EMBELLIR, a. abeli, embeU,fabeJ,

apoidïdx, Umpa, fourbi.

EMBELLISSANT, adj. abelisseire.

EMBELLISSEMENT, m. abelimen,

embeUmen.

EMBELLISSEUR, m. abelisseire,

limpaire.

EMBÉRIZE, f. (zool.) emneriso.

EMBERLIFICOTER, a. embarlifi-

couta.

EMBERLUCOQUER (s), n. s'em-

barluga, s'emberlugueja, s'embimbourla

(d.).

EMBESOGNÉ, adj. afiscut, embesou-

nat.

EMBÊTANT, adj. (triv.) embestiaire,

camdaire, eanulo, calecho, engarsant, ensi-

betant (burl.) ; métier — , mestié d'embes-

tiaduro.

EMBÊTEMENT, m. embestiaje, em-

bestiaduro, em bestiomcn.

EMBÊTER, a. embestia, camda,

ipouteca, enquequina, enquiquina, fichi-

masseja, enfoutimassa, viedaseja, seca la

pasteco, balha las mourenos, roumpre la

giicto, — la pipo, — la tata.

EMBLAVAGE, m. abladomen, em-

boubemen (b.).

EMBLAVÉ, adj. bladat.

EMBLAVER, a. ablada, embluda,

'-mbobe (b.).

EMBLAVURE, f. abladaje, abladat,

bladarié, semenat, sennadls (lim.).

EMBLE, m. amble.

EMBLÉE (d"), adv. de lans, de levado,

e:mb

de saute de voulado, [de cop e] de voulado

;

toucher d'— , touca d'arcado.

EMBLÉMATIQUE, adj. emblematic.

EMBLÈME, m. emblemo, m.

EMBLER, a. nibla.

EMBOBELINER , a. embelina, em-

bouïma (g.).

EMBOBINER, a. embida.

EMBOIRE, a. enesbevre, e.mbeure.

EMBOISER, a. embabiln^i, embemia

(pi'.), emboulcmia (1.), emboiàssi (for.).

EMB O I S EUR , m . emba bina ire,

emb[oul]e77iiaire.

EMBOÎTEMENT, m. embouitaje,

embessounaje.

EMBOÎTER , a. embouita, embes-

snuna, enfemela, gouissa (rouer.) ; s'—

,

bouita n.

EMBOÎTURE, f. emboidtaduro.

EMBOLISME, m. emboidisme.

EMBOLISMIQUE,adj.emZ)0î<Z/s7reaZ.

EMBONPOINT, m. graissiero, ga-

Ihardié, freso, melso, car f., sait (pjr.),

embaumaduro, prabo (b.), lou trauc dus

sèt beutats (fam.) ; chargé d'— , cargat de

cousino ; donner del'— , endrudi; prendie

de r— , acamp)a de grajsso, s'embauma,

avé bono gaubio, fa lume —
,
peta de la

graisso, sepourta grassomen; crever d'—

,

mouri emé toutos sas graissas ; il crève

d'— , se p)ot plus boutonna.

EMBOQUER, a. embouca.

EMBORDURER, a. embourdura.

EMBOSSAGE, m. (mar.) emboussaje.

EMBOSSER, a. (mar.) emloussa.

EMBOSSURE, f. (mar.) emboussuro.

EMBOUCHÉ, adj. mal—, debourat,

barjo-mal.

EMBOUCHEMENT, m. emboucaje.

EMBOUCHER, a. embouca, embou-

qui (niç.), alenga (quelqu'un).

EMBOUCHOIR, m. emboucadou.

EMBOUCHURE , f. emboucadiwo,

engouUdnu, morgo (de filet), entounelo (de

four), escampadouiro, boucal, grau, grat,

gras (d'un fleuve).

EMBOUER, a. enfanga, enfungousi,

emboudela, embouva, embvoula (g. quer.),

enlapa, enlouda, engraba (b.), bardina.
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EMBOUQUEMENT, m. (mar.) em-

boacomen.

EMBOUQUER, a. (mar.) embouca.

EMBOURBÉ, adj. char —, carreto

quejibo.

EMBOURBEMENT, m. ^n/aH5roîne?i,

embard'issaje.

EMBOURBER, a. embouldra, em-

bou(lousc[l a, embarda, bardlssa, esbar-

dousl, bragousi (b.), enfanja, afunga,

ahatla {h.), empousina, embouliâoura, em-

bouta, emimuta, embouva, enlama (d.),

enlica, enliga, enlim[p]a, enUmparra (g.),

a)noulenca[i'onev.),entaria[\i\i\.),engourga;

s'— , s'entrauca, s'engarla (b.), toumba dins

loii mol, pesca un pourpre.

EMBQURRAGE, m. embourraje.

EMBOURREMENT, m. embourro-

men.

EMBOURRER, a. embourra.

EMBOURRURE, f. embourraduro.

EMBOURSEMENT, m. embourso-

men.

EMBOURBER, a. emboursa.

EMBOUSER, a. bousa, boua (g.),

bôusa (pr.), bouva, bua (a.).

EMBOUT, m. embout.

EMBOUTER, a. embouta.

EMBOUTIR, a. embouti.

EMBOUTISSAGE, m. emboutiduro.

EMBOUTISSEUR , m. emboutis-

seire.

EMBOUTISSOIR, m. emboutidou.

EMBRANCHEMENT, m. embran-

comen, fourc ; sarraduro (de fronde),

brœicaje, embraio (d'arbre).

EMBRANCHER, a. embranca.

EMBRAQUER, a. (mar.) abraca,

embraga.

EMBRASÉ, adj. four —
,
fournas

afougat ; la terre est —, la terrojitofioc ;

— de colère, tout entrât.

EMBRASEMENT, m. embrasomcn,

abrasomen, arsuro, falhero (b.).

EMBRASER, a. abra[sa], embrasa,

embrandi, abranda, embrasuga{\.), ablanda

(lim.), afouga, afuga (m.), afoua (1.),

àhouca (g.), ahouega (b.), eicharbucla (d.),

rousenta, enrousenti, arrousenti.
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EMBRASSADE, f. abrassado, [em]-

brassado, brassau f. (pr.), baisado, punado

(b.).

EMBRASSE, f. embrassa.

EMBRASSEMENT, m. embrasso-

men.

EMBRASSER, a. embrassa, abrassa,

fa uno brassado, p>outeja (g.), puiia (b.)
;

— une fetiime, espouUa lasfardos (fam.)
;

habitude d'— , brassarié; s'— , se fa uno

brassado; s'— étroitement, estre burbo à

barbo, monstaclio de pego (fuiu.); — un

parti, prene coulour.

EMBRASSEUR, m. embrassaire.

EMBRASSURE, f. embras.

EMBRASURE, f. embrasomen.

EMBRENÉ, adj. brenous, brustous,

merdassèu ; rester — , resta vierdo en cou-

liiire.

EMBRÈNEMENT, m. embrenaje.

EMBRENER, a. embrena, embousi,

councaga, e)ifouir\ic]a, merdeja ; s'—

,

s'empli, s'emplastra.

EMBRIGADEMENT, m. embrcga-

domen.

EMBRIGADER, a. embregada.

EMBROCATION, f. (méJ.) embrou-

cacioun.

EMBROCHEMENT, n). embrou-

chaje.

EMBROCHER, a. embroucha,

abrouca, {en^asta, enlasta (1.).

EMBROUILLAMINI, m. bourdifa-

Iho, bourdouiro, bardoulho, coulis, blesto

(bl.).

EMBROUILLARDÉ, adj. embrou-

mat.

EMBROUILLÉ, adj. emboulhous,

rambalhous, enfrésinw, refrousinat ; h\é

— , blat entrenat.

EMBROUILLEMENT, m. embou-

/A[q/e], emboulegaje, embroulh[onien], eni-

boio (1.), rambalh, gargabil (du fil).

EMBROUILLER, a. emb[o]ulha,

enibrnulha, embarboulha, enruiubalha, en-

ramb[o]ulha, embourrissa, reboustouira

(rouer.), embouchina ; enferboulha (d.),

enfrachana, enfressa (a., un écheveau),

emboulega, emboulna (du fil), ennuirana,
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coulissa, ligoussa, jargoussa, mal mescla,

entrafiga, eîiraissia (d.), engoussi, engou-

souna [\\m.),entitina (lira.); — ses affaires,

embourra soun hast; s'— , turta, estredins

l'emboulh.

EMBROUILLEUR, m. emh'r]ou-

Ihfiire, enihroulhoun (niç.), emboulegaire,

embroulho cartos, rambalhaire.

EMBRUINÉ, adj. rotisinejat.

EMBRUMÉ, adj. esfumat, emhrou-

Ihassat.

EMBRUMER (s'), n. s'embruma,

s'enneb!a.

EMBRUNCHER, a. rtechn.) teulhsa.

EMBRUN^I], m. (mar.) embrun, es-

glum (gui.), pouverin, pouverèu.

EMBRUNIR, a. embruni.

EMBRYOGÉNIE, f. embrïoujenio.

EMBRYOGÉNIQUE, adj. embrïou-

jenic.

EMBRYON, m. embrïoun, grou[g]un,

galhoun (graine), go.laduro (poussin).

EMBRYONNAIRE, adj. embrïou-

nenc.

EMBU, m. (peint.) embegudo.

EMBÛCHE, f. embousc (vieux), tra-

buquet, tesuro.

EMBUSCADE, î.emb[o]uscado, aga-

c7i[oj, argoueit (b.).

EMBUSQUER, a. embousca.

ÉMENDER, a. (jur.) emenda.

ÉMERAUDE, f. esmeraudo.

ÉMÈRE, m. (bot.) séné fer.

ÉMERGEMENT, m. {géol.)subroun-

domen.

ÉMERGENCE, f. vilhaje.

ÉMERGENT, 3ià].emerje)it, vilhadis.

ÉMERGER, n. vilha, subrounda.

ÉMERI, m. esmeril.

ÉMERILLON, m. (omit.) [es[meri-

Ihoun, esparveiroun, pichoun astour, mouis-

set des pichots, ournigo ; — (mar.), gour-

bioun, gard'iu, grabil (1.).

ÉMERILLONNÉ, adj. afisoulat,

afusculat (g.), esparpelugat.

ÉMERILLONNER (s'), n. s'esberi,

s'esmeri (g.), s'aferleca.

ÉMÉRITAT, ra. emeritat.

ÉMÉRITE, adj. emerit-o.

ÉMERSION, f. vilhado.

ÉMERVEILLABLE, adj. meravi-

Ihadis.

ÉMERVEILLEMENT, m. [es]me-

ravilhomen.

ÉMERVEILLER, a. [es]meravilha,

charamelha (pr.), esmereulha (g.), eime-

reui/ha (b.), esmiracla (g. b.).

ÉMÉTIQUE, m. [e]metic

ÉMÉTISER, a. emetisa.

ÉMETTRE, a. emetre.

ÉMEUTE , f. trebouVje, treboulun,

emuto, boulfigad[iss]o, bouhgadis.

ÉMEUTIER, m. descaladuire, trebou-

laire.

ÉMIER, a. esbriga, [a]briga, embre-

nica (g.), enmica (quer.), demica, ame-

nuca (cas t.), frisa.

ÉMIETTÉ, adj. sol —, ierro seino.

ÉMIETTEMENT, m. eshrenaduro.

ÉMIETTER, a. esbrena, esbr[en]ica,

esbriga[lha], [es]brigoula, embrenica, brl-

couneja, afriuna, enfriuna, esfrisa, es/rima,

emerma (lira.), enmoulina, esgrua (g.), es-

griualha[g.),fura, micalha, esmiussa(h.).

ÉMIGRANT, m. emigrant.

ÉMIGRATION, f. espandimen, emi-

grado.

ÉMIGRÉ, m. emigrat ; les — , aquels

que courrien.

ÉMIGRER, n. emigra.

ÉMINCÉ, adj. emiaidot (for.) ;
— m.

(cuis.), choulko.

ÉMINCER, a. aprimi.

ÉMINE, f. eimino.

ÉMINEMMENT, adv. eminentomen.

ÉMINENCE, f. auturo[un], aussuro,

alsuro (rouer.), coupet, [cha]mouto, chusto

(bl.), boutarel, sarrot (pyr.), truco, tucou-

let, tucouero (g.), priouret (var.), cresten

(de tombe) ;
— (titre), eminensio.

ÉMINENT, adj. eminent, majoural

;

personnalité —
, persounalitatpreclaro.

ÉMINENTISSIME, adj. eminentis-

sime.

ÉMIR, m. émir.

ÉMISSAIRE, m. emissari,

ÉMISSIF, adj. (phys.) emissiu.

ÉMISSION, f. emissioun.
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ËMISSOLE, f,(icht.) [e\meis8olo, mis-

solo, gatoiin, palouno.

EMMAGASINAGE, m. enmagasi-

naje.

EMMAGASINEMENT, m, enmaga-

sinomen.

EMMAGASINER, a. emboiUiga

,

amagasina, emnagasina.

EMMAIGRIR, a. enmaigr[es]i.

EMMAILLOTTÉ, ad}. e7imalhoulat;

enfant — , manoùn.

EMMAILLOTTEMENT, m. ma-

Ihoulaclo.

EMMAILLOTTER, di.[en\malhoula,

'enmalhouta, embailenca (1.), bajoula, lar-

da (d,), cimoussa, estroupa, faissa, en-

couca (g.), muda, pessa (cast.), troussela.

EMMANCHEMENT, m. enmargo-

men.

EMMANCHER, a. amana, [en]mar-

ga, \^en\Tnancha, enasta (un trait).

EMMANCHEUR, m. enmargaire.

EMMANCHURE, f. enmargaduro.

EMMANEQUINER, a. (jard.) em-

hanast[r]a.

EMMANTELER, a. eninantela.

EMMARCHEMENT, m, enmarcJio-

men.

* EMMÊLÉ, adj. entremescle.

EMMÊLEMENT, m, enmesclado.

EMMÊLER, a. enmescla, enmaila,

acrapa.

EMMÉNAGEMENT, m. enmaina-

jomen.

EMMÉNAGER, a. enmainaja.

EMMENER, a. enmena, démena, de-

mîa (b.) ; il l'emmenait là-haut, eu s'en

amiaho cap-sus (b.).

EMMENOTTER, a. enmaneta, en-

manouta (1. g.).

EMMERDEMENT, m. (triv.) en-

merdomen.

EMMERDER, a. (triv.) ennierda, en-

merdousî, caga, emhousa, espudi, roumpre

lousjenitoris.

EMMEULAGE, m. enmoulounaje.

EMMEULER, a. eninoulouna, amou-

louna.

EMMIELLEMENT, m. enmelaje.
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EMMIELLER , a. enmela, amela,

amelha (b.).

EMMIELLURE, f. enmeladuro.

EMMITOUFLER, a. entipouna, en-

toupina, atoupina, estoupina, tapouna, en-

capouta, encoucouna, acoiicouna, acoucou-

la, acoutoula (1.), [en]calafata ; tout emmi-

touflé, empaquetât coume un brescaire.

EMMORTAISER, a. enrjreura. en-

mourtaisa.

EMMOTTÉ, adj. (jard.) terrassât, en-

moul[oul]at.

EMMUSELER, a. enmourralha.

ÉMOI, m. escoumbouire, coumbour,es-

mougudo, escaufestre, esmai, esmac (bord.),

aubaran, treboulo, rebouUmen ; grand —

,

viro-sang; en — , en aio, en erso, à floc;

être en — , s'esmaia, s'esmaga (bord.).

ÉMOLLIENT, adj. emoulient, reniou-

lissent; — m. remouUmen.

ÉMOLUMENT, m. emoulumen.

ÉMOLUMENTER, a. emoulumenta.

ÉMONCTOIRE, m. emouniori.

ÉMONDAGE,m. esbuscaje, maiencaje,

espleichado (b.), rebroun{da]do

.

ÉMONDATION, f. (pharm.) remoun-

dado.

ÉMONDÉ, adj. partie — , lèvo (de la

vigne).

ÉMONDEMENT , m. rcbroundaje,

recuraje.

ÉMONDER, a. rebrounda,hroundilha,

remounda, emouna (lim.) , rscura[lha],

recura, neteja, espelha, majenca, maienca,

marancJia (for.), escoupa (g.), escoudoussa,

escapia (aud.), esbnsca, espurga, espleicha'

(b.), e[i]sserba, afusta(h.), rcbuga, arrari,

acouta (g.) ;
que l'on peut — , rebrounda-

dou, acoutadè (g.).

ËMONDES, f. pi. rebroundilhos, rc-

broundun, remoundilhos, remoundun, esbus-

cailos, escuralhos, escwassaduro, recuradis,

escoudousso, escoussaduro (tarn.), poudi-

îhos.

ÉMONDEUR, m. rt broundaire,

remoundaire, esbuscaire, triuire, escuras-

saire, recuraire.

ÉMORFILER, a. desafoua.

ÉMOTION, f. bate-cor, esmougudo,
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esmabudè (b.), reboulh, treboulèri, enterîgo

(^.), virado, goun, transido.

ÉMOTIONNER, a. emouciouna.

ÉMOTTAGE, m. amoutassije, escaus-

selaje, escassounadls (lim.).

ÉMOTTEMENT, m. estanissomen.

ÉM0TTE3., a. [a]moukissa, esmouta,

escarinouta (rouer.), estarruasi, [d]estar-

rouca (1).), [a]matulha (g.), utrica, aturra

(g,), estrura, estroimca, e^toiipî, estr'/xsa,

casca, escassouna (Hin.J, escaiissela (g.),

ey rba (I.).

ÉMOTTEUR, m. montassaire, esiar-

rusmire, estrissaii'e.

ÉMOTTOIR, m. estarrusso, estarris-

sadou, estarrttc (g.), aturradou, casqueto,

matulh (g.), malJiuc (b.), escausseladou,

arrascle (g.).

ÉMOUCHER, a. mouscalha, [es]-

mousca ; s'— , mousqueja, se coucha las

mouscos.

ÉMOUCHET, m. (omit.) mouisset.

ÉMOUCHETER, a. desacima, des-

pounchouna.

ÉMOUCHETTE, f. paro- mouscos,

7nouscalh, mouscadero [h.),fielat, gangalh,

peseliero, cap-Unou (g.).

ÉMOUCHEUR, m. mouscyaW.aire

.

ÉMOUCHOIR, m. viro-mouscos, es-

mouscaire, plumalh, vouleto.

ÉMOUDRE, a. esmôurre, esmoule

{g.), passa, amoula, charamoula (pr.).

ÉMOULEUR, m. amoulet, amoulaire,

charamoulat (pr.), agusaire.

ÉMOULU, adj. frais —, amouîat —,
^esmoulut defresc.

ËMOUSSË, adj. bout[ec] (b.), moulut

(pr.), mourrut, mouisset, camôs-so ; me\i\e

— , molo qu'a -Venterigo ; conscience —

,

counsensio blusido.

ÉMOUSSER, a. tal-vira (1. g.), tai-

vira (pr.), esmouta, [re]mouca, armoucha

(g.), esbrequera (b.), ahessi (cév.), afoula,

amourra, degua (pr.), desafila, destalha,

[e]issourba, desfouga, rabafa (niç.), blesî

(fig.)-

ÉMOUSTILLER, a. coutigueja, abe-

luga, escarrabilha, esperdigalha, dessa-

grilha (hér.), e[i\mx)ustilha.
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ÉMOUVANT, adj. esmouvent.

ÉMOUVOIR, a. es[cou]môure, esmabe

(b.), emaure (g.), emeure (lim.), demôure,

desbranla, desbranda, boulega, souleva (la

bile) ; s'— , se vira, rebouli, cauma (g.).

EMPAILLAGE, m. empalhaje, gar-

nissnje.

EMPAILLEMENT, m. garnimen.

EMPAILLâJR, a. empalha, sana, ses-

quia, enibraia (un arbre); garni, bourra,

ensana, (une chaise).

EMPAILLEUR, m. empalhairr,

gurnis^iire.

EMPALEMENT, m. empalonien.

EMPALER, a. empala.

EMPAMPRÉ, adj. empampat, enra-

mat.

EMPAN, m. bado-man, man-duberto,

pan[to^, pamat (and).

EMPANACHER, a. emplumacha.

EMPANNER, a. (mar.) empana.

EMPANNON, m. (charp.) empanoun,

quebo (g.).

EMPAQUETAGE , m . [em]paque -

iaje.

EMPAQUETER, a. apaqucta, [em]-

paqueta, empatoidha, enfardela, amanela,

ajipoula.

EMPARER (s') n. s'empara, s'apou»

deri, sempoussessa ; — de lui, lou si pilha

(pr.).

EMPATEMENT, m. empatomen, en-

castre (d'une grue).

EMPÂTEMENT, m. empastomen.

EMPATER, a. empast[el]a, paslissa,

embarboutina, embaja (d.).

EMPÂTEUR, m. empastaire.

EMPATTER, a. (techn.)/t de pato.

EMPAUMER, a. emp[al]auma,

recassa la paumo, emplana (auv.).

EMPAUMURE, f. paume m. (d'un

gantj.

EMPEAU, m, (jard.) empètit, melo,

siblet.

EMPÊCHANT, adj. empachaire, en-

frabusaire (lira.).

EMPÊCHEMENT, m. embarc (b.),

embargaje , embarguè (b.) , empedimen,

empacJiolmen] , empachadou[iro] , empa-
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chuco, impoco (aies.), empêche (b.), pa-

chiu[h.),puchèu (b.), enclavaduro, garâio,

entrahus (lim.) ;
— de sortir, demonret.

EMPÊCHER, a. embargo, empedi,

empacha, pourta— , donna — , fa empach,

[en]garda, entrabusa [lim.), desajuda; —
le mal, para lou mal ; si rien ne m'— , se

de ren siei destourhat.

EMPEIGNE, f. empeno, empiilo.

EMPELLEMENT, m. marteliero.

EMPELOTER (s') , n. (fauconn.)

s'empeloiita.

EMPENNEL.AGE, m. (mar.) pane-

laje.

EMPENNEIiER, a. empanela.

EMPENNELLE, f. (mar.) panel,

empanelo.

EMPENNER, a. empena, empenoua

{§•)

EMPEREUR, m. emperaire, empera-

dou.

EMPERLER, a. emperla.

EMPESAGE, m. empesaje.

EMPESÉ, adj. iesat (fig.).

EMPESER, a. umidouna, empesa; —
la voile (mar.), bana la vélo.

EMPESEUR, m. amidounaire, empe-

saire.

EMPESTER, a. empesta, oifachina;

— (sentir), il empeste, sent qu'entrono, put

qu'empesto.

EMPÊTRÉ, adj. rester —, resta dins

leifango de Louino (aix.), — merdo encou-

laire {ïa.VQ.), — empicouyiat [niç.).

EMPÊTRER, a. entrevauca, entra

vaca,entrepacha, embai-[g]ana, emprecaira,

emprecaria, enfarfoulha, enferrotdha, en-

trefouira, engamacha, embêta, emblesta,

empedega, empetega (g.), embadaca (1.),

embre[n]ca (a. d. for.), embrinca (a.); s'—

,

s'ensafia, s'engavela, s'embrecalha, s'em-

bricalha, s'empetardi (fam.).

EMPHASE, f. etifasi, f.

EMPHATIQUE, adj. enfatic.

EMPHATIQUEMENT, adv. enfati-

comen.

EMPHYSÉMATEUX, adj. (méd.)

enfisemous.

EMPHYSÈME, m. enfîsemo, m.
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EMPHYTÉOSE, f. enfiteosi f.; bail-

ler à — , apensiouna.

EMPHYTÉOTE, m. f. enfiteoto.

EMPHYTÉOTIQUE, adj. enfiteou-

tic.

EMPIERREMENT, m.peiraje,pei-

regag, empeiromen, gravât, engravomen,

enroucomen, rascassado.

EMPIERRER, a. empeir[eg]a, pei-

rega, peiruga, coumpeira, engrava, enrouca,

acalhaba [b.), rascassa (une berge).

EMPIÉTANT, adj. (blas.) pè-tenent.

EMPIÉTEMENT, m. envuXmen, en-

cambado.

EMPIÉTER, a. encamba, envaï.

EMPIFFRER , a. apitarra , arri-

goula, engamouna, entouna (b.), gava,

bouira, boudifla, emboudica (g.), empou-

pina, abouirica (1.), embourrica, empafa,

embafaiy.),em,papoii\r'^a,ernpetouiri{y\vi\.),

empifra ;
%'— , se pôufi, s'enlefra (b.), se

pitra [h.), gounfa la bedeiw, se tambou-

rina, s'engrnusela (a.).

EMPIFFRERIE, f. apitarrad[ur]o,

empifraduro.

EMPILAGE, m. empielaje.

EMPILE, f. mouissiero.

EMPILEMENT, m. empielomen.

EMPILER, a. apiï\out\i, .empi\e]la,

enquilha, engrilha, entavela, enrameira,

alineira, alinela, abarja, acrotisela, aca-

sela (rouer.), atraca.

EMPILEUR, m. apiloutaire, empie-

laire.

EMPIRE,m, enipè?v; sousl'— , soutlou

doumini (niç.), pour un — , cand mecou-

rounesson; on dirait qu'il a gagné un —

,

semblo qua ganat cent borios.

EMPIREMENT, m . empiromen.

EMPIRER, a. empira, p)eiura (d.),

s'afoula, assourdi (g.), recaga (triv.).

EMPIRIQUE, adj. empiric.

EMPIRIQUEMENT, adv. empirico-

men ; guérir —
, gari al secret.

EMPIRISME, m. empirisme.

EMPLACEMENT, m. plassaje, em-

plassomen, sedent.

EMPLAIGNER, a. (techn.) garni.

EMPLÂTRE, m. emplastre, empastre
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(niç.), estroupado, pedas. pegas, peguet,

pegoumar]s, tassel, petelicat (de bétoine),

cncargomen (pour bêtes)
;
petit —

,
pla-

toun (b.) ; noir comme un — , escurcoume

un escut de pego ; — (infirme), quel — !,

que caitivié;— [souîûet], ji[s]pas, lèu [de

biôu], (triv.).

EMPLATRER, a. [em]barnissa, en-

caumi, empastra (niç.).

EMPLETTE, f. croumpo, emjyleto.

EMPLIR, a. [em]pl€na, empli, impla

(pr.), empl[e]ia[h.).

EMPLOI, em^jZec, emplei [liai.], espleit

(b.), <fji]abimen.

EMPLOYABLE , adj . emplegadis,

empkgable.

EMPLOYÉ, m. ganadou; être — dans

un bureau, escriwe dins uji burel.

EMPLOYER, a. emplega, empleja

(lim. d.), espleita, passa, enmersa (toul.),

embersa (b.) ; combien emploient-ils de

charrues ?, cant fan d'araires ?; je m'y

emploierai pour vous, vous dounarai la

man; le substantif s'— pour, îou noum si

pratico per (niç.).

EMPLOYEUR, m. emphgaire.

EMPLUMË, adj. plumassat, plumit

(b.) ; la gent — , la jent plumajino.

EMPLUMER, a. empluma[ssa\, em-

plouma ; s"— , canela.

EMPOCHER, a. enfounUha, empou-

cha.

EMPOIGNANT, adj. (pop.) boule-

gaire.

EMPOIGNEMENT, m. (pop.) em-

pouTiomen, arpachat (b.).

EMPOIGNER, a. empouna, ap>lem-

pouna, arpacha (b.), [a]gansa, aganta,

achoufa (agd.), aferra (pr.), amana[da]

(1.), amaga (b.), amaneia (b.), encrepa

(rouer.) ; il l'empoigna au saut dti lit, Iou

cidiguet al liech.

EMPOIGNEUR, m. aplernpounaire.

EMPOINTAGE, m. apounchaje.

EMPOINTER, a. apouncha.

EMPOINTEUR, m. apounchaire.

EMPOIS, m. empés.

EMPOISONNANT, adj. pouisou-

nunt.
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EMPOISONNEMENT, m. empoui-

sounaje, encoucarié.

EMPOISONNER, a. [em''\pouisouna,

pousouera{h
.) ,€ncouca, endrouga, embriaga

(une rivière), en/ra^'a (b.,fig.); — (sentir),

emboucouna.

EMPOISONNEUR, m. pomsounîé,

empouisounaire, encoucaire.

EMPOISSER, a. empegoussi, empe-

goula, empegounta (1.), enjema, emplastra,

empimparra, enlimparra (g.).

EMPOISSONNEMENT, m. apeis-

sounomen, enipeissounado

.

EMPOISSONNER, a. a;-^eissouna,

empeissouna.

EMPORTÉ, adj. vaisseau — , vaissel

escour ; — (fig.)i vivas, enventif, brusque-

jaire, fumaire, moustardenc, moustardous,

enruglat (b.), cadeliu, boudin, isalaire,

isaii (b.) ; un homme— , un alumard (pr.),

un tudelo (rouer.)

EMPORTEMENT,m. [a];naZiss2(K7o,

sncaûomen, reguinado, isalado, escafaiia-

duro, escapamountado, esfoulissado, des-

harraje, tintamarro.

EMPORTE-PIÈGE, m. emporto-

EMPORTER, a. empourta, enmena,

pourta vio (niç.) ; emboidega, emboulhaca

(h.) (tourbillon) ; le diable t'— !, Vase te

garse ! (bas.) ; il — la bouche, _^aw&o Iou

pelenc, las boucosm'an sourtit; V —
,
prima,

soumeja, empourta, fa loufloc, — Iou ram-

pel (g.), navé del bon ; je 1'— sur eux par

Ykge,jou-us i lieu d'aje (b.) ; s'— , aloupi,

isala, pima (pr.), brusqueja, desharra,

descourdura, desmancha, desembana, salta

as nives, parti de soun repaus, fa boucan,

s'esfoulissa, se descadena, s'irruï (b.),

s'embourdesca, s'encabana, s'aussela (cév.),

s'embisca ; il se laisse — par la colère,

la coulero l'emporto.

EMPOTAGE, m. empoutaje.

EMPOTER, a. empouta.

EMPOUILLER, a. empesouli.

EMPOURPRÉ, adj. pourpal, enfiou-

rat; les joues— , las rouitos sus las gautos.

EMPOURPRER, a. empourpra, em-

pourpri.
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EMPREINDRE, a. empreûe, em-

prenta; s'— dans la chair, se reboundre

dins la car; la sagesse est empreinte sur

son front, porto la marco de sajesso sus

lou front.

EMPREINTE, f. emprento, estampa-

duro, picassal, crano (g.), cachet, esqui-

cho'nen, calcadis ; — du pied, pedado

,

piado, plaucado, plaut[r]o; — de patte,

iataf^o; laisser une —,fa mole.

EMPRESSÉ, adj. couchons, ahrivat,

afasendat, hastat{h.), afudassat, apetugat,

entenciounat, dourec (b.), engourd [a,.),ahu-

pat (b.), enfrelat (a.), eicharreat^a.); faire

Y — ,fa soiin afatigat; où vas-tu si — ?,

ounte vas, tant en aio ?

EMPRESSEMENT, m. couchanso,

couifanso, afiscacioun, empressadouros f.

pi. (taru.),/re[î]Zo (a.), apreissotnen ; avec

— , à l'empreissado

.

EMPRESSER (s'), n. se coucha, se

couita (1. g.), se couenta (b.), se boulega,

se groupa à, s'afisca per, s'apreissa, s'ein-

preissa; il s'empressa de, souii plus preis-

satfuguet de; s'— de, rende plus preissat

que de.

EMPRISONNEMENT, m.emlarro-

men, empresounomen.

EMPRISONNER, a. embarra[na],

empresouna, envioulouna, empestela, guin-

cheta, casa, escoufia, enratiera (fam.).

EMPRUNT, xa.manlèu, manlevomen,

malheuto {h.),empr[o]unt ; d'— , emproun-

tadou ; un compère d'— , wi coumpaire

nau-nau.

EMPRUNTÉ, adj. il a l'air— ,sem&?o

emprountat; langage— , dise pinsanel[h.).

EMPRUNTER, a. maiûeva, maleua

(g.), empr[o]unta, arroula (b.), sucehre

(a.) ; il ne trouve pas à — , trobo pas à

manlèu.

EMPRUNTEUR, m. manlevaire, em-

prountaire, amie de la cueisso (fam.).

EMPUANTIR, a. empude[s]sina, em-

pudega, empudemi, empudesti, empudentî,

empunaisi, emhaufuma, empourraca, en-

fôuterla, envalhouna.

EMPUANTISSEMENT, m. empu-

dentimei), PiniJtide-ilimen .
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EMPYËME, m. (méd.) empiemo, m.

EMPYRÉE, m. empireio, f.

EMPYREUMATIQUE, adj . rimous.

EMPYREUME, m. rim.

ÉMU, adj. esmougut, esmaugut (1.),

esmabut (b.); être tout — , avé lou trebou-

lèri ; profondément —,corfoundut; vois

comme il est -^î, ve coumefouguejo

!

ÉMULATEUR, m. emulatour.

ÉMULATION, f. emulacïoun: se pi-

quer d'

—

,fa uno mousco, avé —
,
prendre

la mousco.

ÉMULE, m. f. emul[e].

ÉMULGENT, adj. emuljent.

ÉMULSIF, adj. emtdsiu.

ÉMULSION, f. emulsioun.

ÉMULSIONNER, a. emulsiouna.

EN, prép. en, in (g. niç. auv.) ; en

1876, en lou 1876 (niç.) ;
— dins; — terre

dins terro ; — une fois, dins qu'un eop ;

elle est — blanc, es dins soun blanc; al-

ler — Amérique, ana dins l'Americo ; —
à; en Afrique, à VAfrico; — détail, al

detalh; prendre — grippe, ^rcweâ gripo ;

— l'honneur de, à l'ounour de; — de;

annoncer — chaire, jita de la cadiero ;

être — désaccord, estre de mesacord ; —
haut, d'aut; se monter — liage, se mounia
de linje ; — effet, d'efèt; il joue— carreau,

jogo de caire; tu as écrit — bon niçard,

as escrich da brave nissard (niç.); —
voyant cela, de veire acô ; — passant, de

passado; — s'inclinant, de clinoun ; —
(divers): payer — monuKie, paga emé de

mounedo; — le voyant, en[tre\ lou veire;

— naissant, en de naisse; — le laissant

échapper, en tout escapa oc (g.); — moi,

dintre ieu; — en passant et repassant,

per passa ni repassa (toul.); — avant, es

avans (1.) ;
— en poupe, d'à poupo; —

dernier lieu, d'endarrié, de-z en darriê ;—
grand, sus lou grand.

EN, pron. en, ne, n'en, n'in (g.) ;
jen'

—

puis mais, ne podi pas mai; cela n'— finit

pas, acô noun ne finis (1.); achètes
,

croumpo-n (g. b.)
; pour — perdre, ta-n

perde (b.) ; nous — , nous [n']en, noun ;

vous — , vous en, voun; lui — , n'i' en,

n'i'n; douuez-lui — , dats-lou-ne (b.)
;
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pour lui — faire, per iti' enfaire, per he-n

(b.)
;
pour les — guérir, per rCen lasgari

((j,j ; y — j n'i'[e]n, n'i, re' (m-)
5
7— a-t-il

aucun, à n'i['en\ nat (g. lim.) ; il n'y — a

aucun, n'i 'a pas, te n'a pas (I.), en noun

Va pas; à 1'— croire, de lou creire; il —
mourut de chagrin, mouriguet del despla-

sé; si vous m'— croyiez, se me cresias; il

n'— est pas moins vrai, es pamens verai;

il s'— tient à, s'aten à, se n'en vei à, ne

s'en vei à ; c'— est la preuve, la jjrovo

es talo; autant — serait-il si, tant si sarié

se, tant se —, s'en sarié se; je n'— ferai

rien, nounfarai ieu; m'— empêcherais-tu?,

empachariôs-m'en tu? (toul.).

EN..., a..., en..., in... (I. g.), es... (b.).

ÉNALiLiAGE, f. (gram.) enalajo.

ÉNAMOURÉ, adj. énamourât.

ENARRHEMENT, m. encaparro-

men.

ENARRHER, a. encaparra.

ENCABLURE, f. (laar.) encahladuro.

ENCADREMENT, m. encastre, [en]-

cadromen, cassoun (de table).

ENCADRER, a. [en]cadra, cassouna.

ENGAGER, a. engabi[oul]a ; emba-

raûa, envertoulha (un arbre).

ENCAISSAGE, m. encaissaje.

ENCAISSE, f. encaissa.

ENCAISSÉ, adj. (enioncé) envabrat.

ENCAISSEMENT, m. encaissomen.

ENCAISSER, a. encaissa; emparga

{vvnèYe).

ENCAN, m. encant, vendudo; mettre à

r— , encanta, encunta, mètre à bel encant.

ENCANAILLER, a. acoucarri, en-

coucara, acoucardi, acacana (b.), obôu-

miani, embouemia (b.), embregouna, en-

canalha ; s'— , se fa emb la canalho, s'en-

C'^ass\ous''\i, s'apastrassi.

ENCAPUCHONNER, a. encapeta,

encap{o]uchoiina, embabaroucha, encabana,

enmouneca.

ENCAQUEMENT, m. embarrielaje.

ENCAQUER , a. embarriela ; s'—

,

s'arenca.

ENCAQUEUR, m. embarrielaire

.

ENCART, m. encart.

ENCARTEMENT, m. encartomen.
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ENCARTER, a. encarta.

ENCARTONNAGE, m. encartounaje.

ENCARTONNEMENT, m.encartou-

nomen.

ENCARTONNER, a. encartonna.

EN-CAS, m. en-cas.

ENCASTELER (s'), n. (vétér.) s'en-

castela.

ENCASTELURE, f. fourmelo.

ENCASTILLAGE, m. (mar.) encas-

iilhaje.

ENCASTILLÉ, adj. (mar.) encasti-

Ihat.

ENCASTREMENT, m. encast{r]aje,

eiicastromen.

ENCASTRER, a. encast'r]a.

ENCAUME, m. (path.) boufigo.

ENCAUMER, n. (path.) boufiga, ôu-

liva.

ENCAUSTIQUE, f. evcaustico.

ENCAUSTIQUER, a. encaustica.

ENCAVEMENT, m. enchaiaje.

ENCAVER, a. enchaia, encava, en-

croûta.

ENCAVEUR, m. enchaiaire, encrou-

taire.

ENCEINDRE , a. encene, encenclia,

eneentura.

ENCEINT, adj. encench; —te adj. f.,

emban-assado, gravio, empachado, doublo,

emprenado, \a?^rens, preno (b.); femme —

,

prensoio; étve — , estreen cinto, couva, es-

tre clins la jjeno {û\\e),pmtrta l'enfanta la

centuro; se sentir —,ya&é'scor; avoir peur

de devenir — , crefle l'enfantarié {îa.m.).

ENCEINTE, f. [en]cencho, [en]cento,

muralho (de pêcherie), /awLi;]ra(fo (de fi-

lets pour le thon) ;
1'— de la ville, la ca-

deno de la vilo.

ENCELLULEMENT, m. encelulo-

men.

ENCELLULER, a. encelula.

ENCENS, m. encens, encés (1.), encei[s]

(g. b.).

ENCENSEMENT, m. encensomen,

estubndisAo.

ENCENSER, a. encensa, estuba.

ENCENSEUR, m. encensaire^ estu-

hairc.
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ENCENSOIR, n. encensié, estubaire;

coup d'— , encensado.

ENCÉPHALE, m. (anat.) encefal[e\

ENCÉPHALIQUE, adj. encefalic.

ENCÉPHALITE, f. encefalito.

ENCERCLER, a. enciucîa.

ENCHAÎNEMENT, m. encadeno-

men.

ENCHAÎNER, a. [en]cadena, [em]-

hrida, enmaîhouna.

ENCHAÎNURE, f. cadenaduro.

ENCHANTÉ, adj. enserenat, ensire-

nat; enfestoulït

.

ENCHANTELAGE, m. empounti-

lliaje.

ENCHANTELER, a. empountilha

,

enchantiera, entavela, atindouna, asseta

(un tonneau).

ENCHANTEMENT, m. fadomen,

fadarié, encantomen, embelinomen.

ENCHANTER, a. [en]fada, encanta,

embelina, embalma, embaima.

ENCHANTERESSE, i.fadarelo.

ENCHANTEUR, m. encantaire, en-

cantadou, engalinaire {l.),embelinaire, en-

sourcilhaire (g.).

ENCHAPER, a. encapa.

ENCHAPERONNEMENT, m. en-

capairoutiado

.

ENCHAPERONNER, a. encapai-

rouna.

ENCHARGER, a. encarga.

ENCHASSER, a. encastra, engrava,

enjassa, endenta, enfemela.

ENCHÂSSURE, f. encastraduro, cou-

rounuduro.

ENCHATONNEMENT, m.etical.ou-

nomen.

ENCHATONNER, a. encatouna.

ENCHAUSSER, a. acaussa, aterra,

enterra, encabana.

ENCHÈRE, f. dicho, dito (g. b.)
;

vendre à 1'— , vendre à la candelo; met-

tre à r— , encari.

ENCHÉRIR, n. dire, aussa, encari;

(devenir cher) encares'[t\i.

ENCHÉRISSEMENT, m. encaresti-

men, regalet (pr.).

ENCHÉRISSEUR, m. encaridou;
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au plus offrant et dernier— , al mai au-

frent e darrié metent.

ENCHEVALEMENT, m. encaval-

comen.

ENCHEVAUCHER, a. encavala.

ENCHEVAUCHURE, f. [enîcaval-

caduro.

ENCHEVÊTRÉ, adj. rambalhous,

rambalhat.

ENCHEVÊTREMENT, m. ramba-

Ihadis, barrejaje, bourdifel.

ENCHEVÊTRER, a. encabestra, en-

travaca, entraversa, embacega, engaucha,

gourdilha, encabana, encricouta{l.),abour-

rissa (g.) embourri, esbourrissa (g.); s'—

>

s'entre-nousa, s'encourda, s'entrigassa, s'en-

cavala, s'enca[la'\bra.

ENCHEVÊTRURE, f. encavalca-

duro, entravacaduro, maserals m. pi. (de

meules).

ENCHIFRÈNEMENT, m. ew/ewma-

duro, pegouma[r]s.

ENCHIFRENER, a. enfleuma, en-

nasica, emboiirdi, embabouti, embabouchi,

empipia (a.).

ENCHIRIDION, m. enchiridion.

ENCHYMOSE, f. (méd.
) ewc^mosi f.

ENCIREMENT, m. enciromen.

ENCIRER, a. encira.

ENCLASSEMENT, m. enclassomen.

ENCLASSER, a. enclassa.

ENCLAVE, f. enclaus, enclava, serpo

(d., d'un terrein).

ENCLAVEMENT, m. enclau[s]saje,

enclavomen.

ENCLAVER, a. enclau[s\sa, esclaus-

sa, enclava.

ENCLIN, adj. aclin, enclin[able\ en-

carat (b.) ; il n'y est pas — , Vajpas dins

l'os, — à Vos.

ENCLIQUETAGE, m. encUquefaje.

ENCLIQUETER, a. encliqveta.

ENCLITIQUE, adj. encUtic.

ENCLOÎTRER, a. enclastra.
"

ENCLORE, a. enclausi, enclaure, em-

barana, embaranda, embarriera, embar-

reira, embarriela, embouissouna, randura.

ENCLOS, m.clastro, clausuro, enclaus,

clavado, clabario (b.), castlre], casai, ca-
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sala (b.), maisoual (b.), verquiero, cour-

rai, sarralh (b.), pa[r]ran, aucho; petit

— , revelin.

ENCLOUAGE, m. enclavomen.

ENCLOUER, a. enclav[el]a ; enferra,

pica (un cheval).

ENCLOUURE, f. enclavaduro.

ENCLUME, f. enclume m., enclumi

(g. m.), enclune (Uni.), enclus[i] (1. g.),

encuse (bl.), encluje; — de faucheur, ai-

reto, fargo; entre 1'— et le marteau, ira

Tencluje e lou martèu (niç.), entre lou mar-

tel e l'enclusi (b.).

ENCLUMEAU, m. batistou, bafistas.

ENCLUMETTE, f. clavel.

ENCLUMOT, m. batistou.

ENCOCHE, f. encocho, entalho.

ENCOCHEMENT, m. encoucomen.

ENCOCHER, a. encouca.

ENCOFFRER, a. encoufru, estnja.

ENCOIFFER (s'), u. sencouifa.

ENCO^IjGNURE, î.cantounado, can-

touniero, cairoun, cournero (b.), cunero

(g.)-

ENCOLLAGE, m. encadaissaje.

ENCOLLER, a. [e7i]cadaissa.

ENCOLURE, f. cambis m. s., encmt-

luro.

ENCOMBRANT, adj. cncoumbrous,

material; il est

—

,fai encoumbre.

ENCOMBRE, m. destourbe (pr.),rfes-

torb {\.),desturb[i] (g.), encoumbre.

ENCOMBREMENT, m. rafec, car-

rancaje (g.).

ENCOMBRER, a. encoumbra, em-

pacheba (b.), encounjeira (de neige), en-

fourniga (bâtiment).

ENCONTRE (àl'), prép. à re7ico[it]n-

tre de, à l'endrech de ; aller à 1'— , char-

cha (lim.).

ENCOR, adv. enca.

ENCORBELLEMENT, m. (archit.)

em,pre\s, empies.

ENCORE, adv. enca[ro], encaros{g.),

encouaros (b.), enquèro (lira.), dengue'iro

(1.), {d]inguèro (lim.), i7iquèro (lim.), in-

co[r] (d.), incô (d.) ; — (derechef), arreire,

arrè (b.) ; récrire — , arrè-rescribe (b.);

parle —
,
parla mai; à toi — ,â tu mai;
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— plus, amai mal, que mai ; est — mort

M..., cales mai m,ort. Moussu... ; — faut-

il que,/aw encaro que; et — j'ai peur de,

e pou qu'ai de ; je lui dois — dix écus,

li resti [deure] dès escuts; il pousse et

pousse — , buto que butaras; — que, à

tout que, emé tout que, em'uno que; pas

—
,
pas encaro, 2}anca[ro], ;an(var.) ; nous

n'avons pas — un curé, avenjan un curât

(var.)
;
pas tout à fait —

,
pas encareto,

pancareto.

ENCORNÉ, adj. banet, banard, bana-

rut, cournehit.

ENCORNER, a. embana, encourna,

rica (for.;.

ENCORNETER, a. encourneta.

ENCOURAGEANT , adj. encoura-

jaire.

ENCOURAGEMENT, m.oow?io>}r^

counfourtimen

.

ENCOURAGER, a. acoura\ja], en-

coura\ja\ counourta (d.), descrenti, fa
soûlas, afeciouna, agana (b.), vigouria

(niç.), alena (poét.).

ENCOURIR, a. encourre; peine en-

courue, encourremen.

ENCRASSEMENT, m. acraumido.

encrassimen.

ENCRASSER, a. acraumi, encaumi

(g.), [a'jCrassa, [en]cras8i, [en]gresa, en-

lessa.

ENCRE, f. tencho, tinta (1. g.), encro.

atromen [vïenx), encaut [vienx)
;

prendre

de r— , tencha, encra; plumée d'— , ten-

chado.

ENCRÊPER, a. encrespa.

ENCRER, a. encra.

ENCRIER, m. îencliié, tintié (1. g.),

encrié[ro], escritori, moulho, [a]mouleto ;

— de poche, tineto (g.), calam^t (b.).

ENCRINE, m. (zool.) encrine.

ENCRINITE, m. peirode sant Vin-

cens.

ENCRINITIQUE, ad}, encrinitic.

ENCROISEMENT, m. encrousomen.

ENCROISER, a. (tisser.) encrousa.

ENCROUÉ, adj. encrousat, encoum-

brat.

ENCROÛTÉ, adj. empastal.
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ENCROÛTEMENT, m. acrousti-

men, encroustomen.

ENCROÛTER, a.acrousti, encrousta,

encrousti.

ENCUIRASSER, a. encuirassa.

ENCUVAGE, 01. entinelaje, [en^ti-

naje.

ENCUVEMENT, m. iinelaje, entinn-

men.

ENCUVER, a. [en]tinela, entina, en-

seta, asseta, asata, ens[o\usa (d.), emha-

cina (g.).

ENCYCLIQUE, f. enciclico.

ENCYCLOPÉDIE, f. encicloupedio.

ENCYCLOPÉDIQUE, adj. enciclou-

pedic.

ENCYCLOPÉDISTE, m. enciclou-

pedisto, m.

ENDËCAGONE, adj. (géom.) eiide-

cagon[e].

ENDÉMIE, f. (méd.) endem'io.

ENDÉMIQUE, adj. endémie.

ENDENTEMENT, m. endent.

ENDENTER, a. endenta.

ENDETTÉ, adj. afairat, emplastmt,

alo-coupat, alo-hlessat.

ENDETTEMENT, m. endeutomen.

ENDETTER, a. endeuta ; s'—, fa
imo osco (fam.).

ENDÉVER, n. iraisse, elaîsse, serri-

Iha, charpa, charpi, c[¥\arpina, charpina,

charea, charnega, eJiarniga, carda, enca-

tuna, estia (var.), enegueti, avélou fum, —
lou marbre, fuma senso pipo, senti la

moustardo ; faire —
, fa veni verd, fa ene-

gueti [\.),fa manda la cano.

ENDIABLÉ, adj. deboulic-o, ensata-

nat, descadenat, fenat, escamandre, orne

del diable ; femme —,femo banarudo.

ENDIABLER, n. diableja, endiahla,

endemouni\a\, descrestiana.

ENDIGAGE, m. restancaje.

ENDIGUEMENT, m. resiancomen.

ENDIGUER, a. restanca, endiga,

bounda, cunja [h.),flata (l'eau).

ENDIMANCHÉ, adj. campagnard

—
,
paisan grïset.

ENDIMANCHER, a. emlimencha,

endimenja (1.), endimenga (rouer.), endi-
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merga (lim.), empimparra, abilha del di-

menche ; s'— , s'enfesta, s'enfestouli.

ENDIVE, f. (bot.) endevio, endivio,

tans (toul.).

ENDOCTRINABLE, adj. leissouna-

dis, endouctrinable.

ENDOCTRINEMENT, m. endouc-

trinomen.

ENDOCTRINER, a. leissouna, en-

douctrina, siensa.

ENDOCTRINEUR, m. endouctri-

naire.

ENDOLORI, adj. doulentous, doulou-

rous, endougat, encroucat {h .)

.

ENDOLORIR, a. adoulentî, endou-

lenti, adoulouri, adoul[es\i, endoul[es\î,

engouacha (bay.).

ENDOLORISSEMENT, m. adou-
lentimen, endoulourimen.

ENDOMMAGÉ, adj. matrassat ; en-

droit — , taledè (b.).

ENDOMMAGEMENT, m. dauma-
jomen, talo (b.).

ENDOMMAGER, a. [en]daumaja,

endalmaira (hér.), tala (b.), afoula (1.),

desagrada, esbrouta ; s'— , se perî.

ENDORMANT, adj. endourment; ce

sermon est — , es aisso lou predic que se

dor.

ENDORMEUR
, m. endourmeire.

marchand d'endormos.

ENDORMI, adj. dourmilhous, [en]-

trevalat, engroutat (for.) ; un — , un dor-

tout-drech.

ENDORMIR, a. adourmi, adroumi,

adrome{g. b.), endourmi, adrouniilha (b.),

assoumelha, encounsouvii, fa veni la som,

empavouta, assoupi la pruno (fara.)
; le

temps nuageux endort, lou tems nivo amu-
dîs; s'— , s'endourmi, s'esperdre, trevala,

fa toti(fa.m.),s'amoitdourra (lim.), s'amaga
dins lou sen ; — presque, /a Zows barris

(d.)
;
je ne pus m'— , toumbèri en esvelh ;

il s'endormait dès qu'il se couchait, cowne
toumbavo arrapavo ; on s'endort ici, aquî

es un doicrmitori.

ENDOS, m. endos.

ENDOSMOSE, f. (phys. ) endous-

mosi, f.
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ENDOMOSTIQUE, adj. endousmou-

t'ic.

ENDOSSE, f. endorso.

ENDOSSEMENT, m. endoursomen,

endoussomen, cargomen.

ENDOSSER, a. endoursa, embraga,

carga, emplastra 'fig.)-

ENDOSSEUR, m. endoursaire, car-

gaire.

ENDOSSURE, f. endoursaduro.

ENDROIT, m. endrech, endre[i]t (g.

d. lim.), itidret (g. b.), drech, rode, pouosi

(niç.), airal. cavard (for.)
;
par —s, ù

rodes ; par cet —
,
per aquesto bando ; en

quelque — , en calco part.

ENDUIRE, a.esparveira, empem (a.),

enlimparra (b.) ; alïs[c]a, enlusi (un inui-)
;

fréta (de sel).

ENDUIT, m. enduch, englut, tnaati-

duro, aliscaje, enlusimen ; — adj. rebou-

cat ; les mains — d'huile, las mansfachoft

d'oli.

ENDURABLE, adj. snduradis.

ENDURANT, adj. endurant.

ENDURCI, adj. dessentit.

ENDURCIR, a. adurassi, endursi.

ENDURCISSEMENT, m. enrlursi-

men.

ENDURER, a. \en\dura, su[r]dura,

suferta ; il faut V— , te lou cal leca.

ÉNERGIE, f. enavans, vigourié, au-

hire; il ne manque pas d'— , es pas pourrit.

ÉNERGIQUE, adj. enerjic.

ÉNERGIQUEMENT, adv. enerjico-

rfi^n.

ÉNERGUMÈNE, m. desbadarnat,

despouderat, endemouni[a]t, gasto-revoulu-

cioun.

ÉNERVATION, f. enervado, enerva-

;ioiin.

ÉNERVÉ, adj. crehat, afatrassit.

ÉNERVEMENT, m. enervomen.

ÉNERVER, a. énerva, despoudera,

assanca, aflaqui, enjlaqui, laguia.

ENFAÎTEAU, m. acato, grudié, clou-

c[h]o.

ENFAÎTEMENT, m. afrestomen.

ENFAÎTER, a. a/resta.

ENFANCE, f. enfanso, pichoutesso ;
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dès r— , d[e lyenfanso ; depuis mon —

,

despiei que porti braio ; tomber en — , en-

fantilha. s'apapesi (rouer.), veni al sen de

Venfant ; tombé en —,pedas.

ENFANÇON, m. (dim.) enfantoun,

enfansoun, neyiè, nen (b.).

ENFANT, m. enfant, efant (a. 1. g.

lim.), fant (niç.); au fém.: enfanto ; las

^vieux), chat, mainat, mainaje (g.) ;
(ori-

ginaire), filh, hilhot (b.) ;
(coll.) enfan-

tueno, mainad[ier]o ; — dans les langes,

l^edassië ; — à la mamelle, enfant de lach,

— que teio; petit — , ninet, niscat (tarn.),

nenoun (rouer.), nenen (g.), nanan (gui.),

goujoun (b.), menudet, petet, touset, ma-

choutin, plouraire, boutanel (cast.), ba-

barot [c&st.)
,
grano de bres, — de miejo-

nuech; jeune —
,
pichot, pichoun, drôle,

cadel, doussoun, babi, paparel, paparot,

menin, mendie (a.), marrit (a.), menit[h.),

ma[i\nit{\.), 7?iajm»(g. b.), cauwown (pr.),

gafet (pr,), rabachor (a.), chicoi (b.), pi-

calhoun (lim.), gouiat (b. g.) ;
gros —

,

mastin, cadelas, bissoun l'd.); bel

—

, bê-

las, belo nisado; vois le bel — , regarda

aquel rei ; avoir un — malingre, /a w«o

marrido nourrido ; — venu tard, record,

recourdado ; — naturel, mal vengut, en-

fant vengut del coustat gauche; cette fille

a eu un — naturel, aquelo chafo a toum-

bat UH fer; — trouvé, bascarot, caritoun,

enfant de la caritat, espilalié, campit, cou-

finet, hilh troubat (b.) ;
— de troupe, soul-

datoun, souldatet, enfant de jibemo ; — de

chœur, sacrestoun, cUrjoun, cleisoun, cler-

got [\.), plegoun {\ar.), anje boufarel; —
gâté, ponpoun, toutoun (b.), pourridiétn.;

bon — , bon enfantas, — bedigas, — Jan,

benedit, menchoun (niç.); mon —
,
Jilhet,

hilhot (g. b.), moun passerai; courage,

mon — !, ardit, petit!; adieu, mon — !,

a Diu sias, na! (d.); conte d'— , co7iie

enfantin; aux manières d'— , amainadit;

jouer avec les — , enfantouneja, enfantou-

leja; qui joue — , enfantounié; faire 1'—

,

enfant[owi\eja, s'enfantouni, mainada, pi-

ehouneja, fadeja; il se conduit comme un

—
, fai que d'enfuntesos; être — , estre un

galinas, — un mendrigoul; comme elle
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est — !, coume es enfantoulido ! ; avoir des

— , mainada; — dans sa vieillesse, bressa

emé las lunetos (fam.); avoir beaucoup

d'— , mata ; qui a des — , enfantât, amai-

nadat; il a femme et — , es tnaridat emai

enfantât; en travail d'— , al travalh de

l'enfant; sans—, courbas (for.); il n'a pas

d'— , n'a ims de familho ; cesser d'avoir

des — , leva man; ils étaient dix— , èron dès

defamilho; marier ses — , marida l'oustal.

ENFANTELET, m. enfantounet, en-

fantounel (1.), mainadet.

ENFANTEMENT, m. enfantaduro,

enfantomen, part; premières douleurs de

r— , cracinomen; ressentir les — ,cracina.

ENFANTER, a. partouri, pari, crea-

tvra, mainada, enfanta, hilha{h.), ehanta

(b.), s'ajaire de; (fig.) casca.

ENFANTILLAGE, m. enfantouUje,

enfantoulesc (niç.), nenilho, maifiadi[s]so,

mainadesco (g.), mainaderio (b.), maina-

jado , mainajiso, mainajeso , coulhounije

(fam.).

ENFANTIN, adj. enfantin, enfantil

(niç.), enfantoulit, mainajetw, nenet-o.

ENFARINER, a. enfarina, enharia

(g. b.); s'— , s'esfarnoura.

ENFER, m. infer, iher (g. b.), e[nYer

(1. ]'im.),lagîilo de l'Oicrco;iin diable d'—

,

• U7i diable de hiterno; un train d'— , un Irïn

del foc deDiu; feu d'

—

, fioc batalhié ;

bruit d'— , bousin de maJur; c'était un

bruit d'— , aurias dich qu'èro Vaversïé;

il a un appétit d'— , la hrafo lou despou-

dero; en — , à V infer.

ENFERMÉ, adj. tenir — , counfi.

ENFERMER, a. abarra, embarra,

acasa, acasi (1.), claure, enclava, estreiie,

estrema, enterna (niç.), encadaula, em-

pestela, ensaia, estuja, enjarra, enferma,

sarra; — ses aifaires, rejoune sas besou-

nos; s'— , s'entuta, s encacalausa, s^enca-

tafourna.

ENFERRER, a. aferra, enferr[i]a.,

ehasta; s'— , se ferroulha; il s'est joli-

ment — , afach uno belo cagado (fam.).

ENFIELLER, a. enfela.

ENFIÉVRÉ, &à],afehrit, enfebroulit

(m.).

EXF 541

ENFIÉVRER, a. enfebra.

ENFILADE, f. courd[el]ado, corda,

enfilado, fielano,rengueirado, tirano, tiero,

quers, capelet.

ENFILEMENT, m. (mar.) entoulho-

men.

ENFILER, a. enfila[na], enfiela, enfi-

fra (fam.), encourdela, encourdeta, enrega,

engrana (des perles), engouli (un trou), en-

trauca, engulha, passa —, abeta (b.) l'agu-

Iho, passa defil à uno agvlho; embusca (des

figues), enliassa, entoulha (un cabestan) ;

— un vaisseau (mar.), seringa un vaissel.

ENFILEUR, m. enfi[e]laire.

ENFIN, adv. etifin, à la forso, à la

longo, coussi quicon (1.) ; ou — , o be tout

(lim.).

ENFLAMMÉ, adj. abrandant, aha-

lliat (g.), qflambairat, emflambairat ; en-

veirat (tumeur), foiigtiejat (de reconnais-

sance) ;
— de colère, abratd'iro, enfumât;

nous avions les joues — , nous aurien

alumat lou calelh sus las gautos.

ENFLAMMER, a. aflam[b]a, en-

flamba, inflama (g. 1.), alama (g.), eslama

(b.), enûouca, enhouega (b.) ; endina, en-

malissia (une plaie) ; escalouri (l'œil) ; ma
main est — , ma man fiamejo ; — (fig-);

enferouna, enferouni, enheraudi (b.) ; s'—

,

s'abamba (b.).

ENFLE, m. (jeu) enfie.

ENFLÉ, adj. enfie, bnude[7i]fie, bon-

dou[H]fie, goudufiat, gautuflat (1.), gatouflat

(g,), boutis-so ; un peu —, enfioiradet;

joue —
,
gauto de boudoufio ; un — , un

boufo-la-balo, un boufelo. Mous de Fafa-

Ihos (b.) ; une — , uno boufelesso ; — de

jalousie, boufre dejalousio.

ENFLÉCHURE, f. (mar.) griselo.

ENFLEMENT , m. enfiaje, enfiomen.

ENFLER, a. enfixi, b'oude[n]fla, bou-

dou[n]fla, boudifla, bauduf[l]a (g. 1.), bou-

douna, ounfia (g.), ufia (g. lim.), esla (b.),

isla (b.), confia, ahoula (b.), endôuvera

(lim.), paulha (b., ampoule) ; s'

—

,fa bou-

figo ; s'espoumpi (d'orgueil).

ENFLURE, f. enfladuro, eriflesoun,

enflour, boudenfiije, gounfladisso, bofo,

creissent (gui.).
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ENPONÇAGE, m. enfounsado.

ENFONCÉ, adj. crouselut, reboundut,

ahounit (b.), estancanit (a.) ; œil — , uelh

founsut, — founzut, — à la sousto.

ENFONCEMENT, m. dot, crot{g.),

clos (1.), enfounsomen, engounsomen (d.)
;

— du sol, founs, coiimho.

ENFONCER, a. afounsa, ahounldzyt

(b.), ahouncha (bord.), afoiija (lim.), en-

founsa, enfounsi (g.), engounsa (1. d.),

aploumba, débouta, embouti, entanca, en-

fotir[goun]a, enfoiircada, reboundre, empri-

goundi, malha (b.), rejibla (un pavé),

cacha (les échalas), empouncha (un pal),

esj^mta (une pointe), esclata, founsa, (une

porte), tança (les dents), [d]i7itra (son

chapeau) ;
— des clous dans, pica de ta-

chos à ; s'— , ana founs ; — dans son lit,

s'ensourra al leit.

ENFONCEUR, m. enfounsaire.

ENFONÇURE, i.founsuro, founzuro.

ENFORCIR, a. [a]fourti, afourcU

(for.).

ENFOUI, adj. chose — , aclapaduro.

ENFOUIR, a. aclapa, enfouire, esca-

fouira, enfouiga, entap)oua[g.), reboundre,

arboune (g.), arboiiï (b.), sajja.

ENFOUISSEMENT, m. aclapaje,

arhoueduro (b.).

ENFOUISSEUR, m. aclapaire.

ENFOURCHEMENT, m. enfourco-

men.

ENFOURCHER, a. enfourca.

ENFOURCHURE, f. cafour, [en]-

fourcaduro, entre-cambos (de pantalon).

ENFOURNAGE, m. enfournaje.

ENFOURNÉE, f. enfournado.

ENFOURNEMENT, m. eufourno-

men.

ENFOURNER, a. enfourna, four-

neja, bouta couire, entrina (une affaire).

ENFOURNEUR, m. enfournaire.

ENFREINDRE, a. enfrene.

ENFROQUÉ, adj. enfroucat.

ENFROQUER, a. enfrouca.

ENFUI, adj. encourregut.

ENFUIR (s'), n. s'en/uji, s'esfouga

(niç.), s'esbandî, a'arranca, se derratica,

sentraula, [se] trauht, s'enjila, fouhia [l.],

s'en ahuta (g.), s'enana'n courrent, fa Ja-

quet, fa de lando (niç.), tabousca, arisa,

isala, crida sequerè (b.) ;
— précipitam-

ment, bi[lh]arda, birda (pr.).

ENFUMÉ, adj./u??ioMS, crumous.

ENFUMER, a. [aYuma, enfuma[ca\,

enfumassa, enfumata, enfumela, enfu-

marda, estubassa, tubassia (d.), cinsa,

chincha (b.), estoufa (un essaim).

ENFUMOIR, m. (agric.) afumalh,

estubaire.

ENGAGEANT, adj. engajant.

ENGAGEANTE, f. engajanto.

ENGAGEMENT, m . engajomen ; ein-

penatori (d'objets).

ENGAGER, a. engaja ; — une clé,

enij^acha — , enferroulha — , entravaca

uno clau ; — dans les rochers, encrouca,

encranca (une barque) ;
— un domestique,

agaja un servent; — des objets, empena; —
au mont-de piété, ana veire sa tanto (fam.);

s'— dans une mauvaise affaire, s'enguei-

na; je m'— sur parole, ma paraulo es un

acte; on l'a— , l'an bridât ecenglat (fam.).

ENGAGISTE, m. engajisto, m.

ENGAINER, a. efigueina.

ENGALLAGE, m. engalaje.

ENGALLER, a. (techn.) engala.

ENGASCONNER, a. engascouni.

ENGAZONNEMENT, m. abauqui-

men.

ENGAZONNER, a. abauqui.

ENGEANCE, f. cabal, casto, cassino,

enjanso, petafw, isano, coutrio, coutriado ;

mauvaise — , murrklo jaujo, — rac'ino.

ENGEANCER, a. enjansa.

ENGELURE, f.ii/io, tinolo{a.), sidou!

f., sidoulo (1.), jeladis {qner. ), jaluirou

(lim.), enjalacluro (cast.), dedialoji m.

(lim.), prudano (b.).

ENGENDRABL.E, adj. enjendrable.

ENGENDRÉ, adj. jenut (b.).

ENGENDREMENT, m. enjendr,,-

men.

ENGENDRER, a. enjendra, enjeneM

(niç.), jene (b.), enjermina, enjermeni,

coungr[e]ia, groua (insecte) ; s'— , s'enja.

ENGENDREUR, m. enfantaire, eu-

jendraire.
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ENGEÔ..., Y.Enjô...

ENGER, a. (vieux) enjeina.

ENGERBAGE, m. engarbaje, engar-

hado.

ENGERBË, adj. tonneau — , houto

cavalier0.

ENGERBER, a. engarba, encarrassa,

fa de cavalières.

ENGIN, m. arnesc, atra, enjen ;
—

pointu, apè m. (b.).

ENGLOBER, a. englotiha, emhula.

ENGLOUTIR, a. aprefoundi, pre-

foundre, prefounda, englouti, engourga,

engourji, degoid[h]a ; — (avaler), engou-

l[ouli\î, enguli, engoidoupa, emboursa,

embouf[el\a (rouer.).

ENGLOUTISSEMENT, m. [a]pre-

foundimen, engoulido.

ENGLOUTISSEUR, m. eivjoulidou.

ENGLUEMENT, m. enviscomen.

ENGLUER, a.envisca, envispla (pr.),

envergueta, engluna, embava, embavousi,

ag[l]api, japi (d. lim.), enlustra (iron.)
;

s'— , s'apega.

ENGOBAGE, m. engoubuje.

ENGOBE, m. engobe.

ENGOBER, a. engouba.

ENGOMMAGE, m. engoumaje.

ENGOMMER, a. engouma.

"ENGONCEMENT, m. engoiirjiaduro.

ENGONCER, a. engourjia, engounsa,

engoungoic[i]na (lim.), estring[l]a.

ENGORGÉ, adj. moulin — , moulin

que gafo, — que boulo.

ENGORGEMENT, m. engourgomen;

— du sein, veno clause; — laiteux, car-

gomen de lach ; — du larynx des brebis,

gamaduro, buchot (g.).

ENGORGER, a. engourja, engrana,

einbetuma ; aterra (le moulin) ; s'— , s'en-

sourra.

ENGOUÉ, adj. embabouinat, emba-

biat, gavarut, gavanui; il est — de cette

femme, es avuglat d'aquelo femo

.

ENGOUEMENT, m. engavachomen,

angouisso ; — (fig-)> enjouliomen.

ENGOUER (s'), n. s'engava[clia\ s'en-

gaveissa (pr.), s'engama, s'engargalha,

s'engargata, s'enganussa, s'engala\fà\ta,
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s'engalhouna (rouer.), se calafata, s'an-

gouissa, se cou[i]fa, s'ôufega, s'enfafacha

(1.), s'estoufega, s'estraucaygni.), s'engou-

fra, s'engoula, s'engourjouna, s'anouda

(b.) ;
— (fig-)? senjoulia.

ENGOUFFRER, a. encafourna, en-

gourga ; (manger) galapia, claca ; s'—

,

s'enfourg[oiin]a;— dans le filet, s'emboursa

alfielat.

ENGOULANT, adj. (blas.) engoulant.

ENGOULÉ, adj. (blas.) engoulat.

ENGOULER, a. [en]goula.

ENGOULEVENT, m. (omit.) tefo-

cabro, cabrilhau, coupo-vent, craco-babi,

abuso-pastou (g.), auset-crepaut (b.), chau-

cho-bots (d.), chaucho-garris (hér.), chau-

cho-grapaut, grand-gorjo, glaucholo (1.),

boupolo (cast.), bachoco, taboucho (hér.),

litournau (gui.), tartaras, sabat, pioc (b.),

courbensoun {g.), faussilhoun, nuecho, ni-

choido.

ENGOURDI, &à].arraulit, espelferit,

bachoc, grep, mourmec [h.),pres-o,engour-

goussit, amourrit (b.), rispat, martegat

(poisson).

ENGOURDIR, a. enregouï, engar-

ransi, enramp[es'\i, engourdi, empegid,

engourgou[s]si, agrempi[(\\xev.),engrep[es\i,

agrepesi,amourri{\).), atipa [for.], endrou-

ga, enibaudufa, embourdufa ; les mains

s'engourdissent, las mans s'aterron.

ENGOURDISSEMENT, m. engre-

pesimen, engourdimen, amourrè {h .) , mar-

iegado (du poisson).

ENGRAIS, m. coumpost, engrais ;

mon cochon est à 1'— depuis neuf mois,

moun porc a nôu mes de pourciu.

ENGRAISSEMENT, m. engraisso-

men.

ENGHAISSEUyR. endrudi, engraissa,

rouanti{g.),adesca (g.), repara (un bœuf)
;

s'— , fa sain; — [ûg.),ferra la mulo; —
sans rien faire, fa sas cars; bon à — , en-

graissié.

ENGRAISSEUR, m. engraissaire.

ENGRANGEMENT, m. engranjo-

men.

ENGRANGER, a. engranja, em-

bourda{h.), ensela (a.).
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ENGRAVEMENT, m. engravomen.

ENGRAVER, a. engrava, agrava ;

enveira.

ENGRAVURE, f. enveiradiiro.

ENGRÈLER, a. engrela.

ENGRÊLURE, f. engreladuro.

ENGRENAGE, m. engrenaje.

ENGRENÉ, adj. engrun-o.

ENGRÈNEMENT, m. engraimje,

agranaje ; grain d"— , agranado.

ENGRENER, a. agrana, engrana ;
—

(naécan.;, engrena, empena, empiencha.

ENGRENEUR, m. agranaire.

ENGRENURE, f. engrenuro.

ENGR Ojl, m. (zool.) engri.

ENGROSSER, a. empreiia, prensi,

encene (vieux^, embarrassa, empU, ramplî,

engrana (b.), engroussa, engroussi; se faire

— , houta îevarne per nôu mes (fam.).

ENGRUMELER, a. amoutelouna,

etigr^o umela.

ENGUENILLER, a. empelhouna.

ENGUEULER, a. (triv.) engoula.

ENGUICHÉ, adj. enguichat.

ENGUICHURE, f. enguichaduro.

ENGUIRLANDER, a. engarlandu,

encourouna, rarnela.

ENHARDIR, a. enardi, aJiardi (b.),

descrenli, amali [l.], donna d'alen, — d'alo,

— de vanc, — tin pan d'aigo ; s'— ,
prene

d'alo, se desvergouna.

ENHARDISSEMENT, m. enardi-

men.

ENHARMONIQUE, adj. enarmou-

nic.

ENHARNACHEMENT, m. enarnes-

caje.

ENHARNACHER, a. enarnesca.

ENHERBER, a. enerha.

ÉNIGMATIQUE, adj. enigmatw.

ÉNIGMATIQUEMENT, adv. enig-

mat'rcornea.

ÉNIGME , f. [en]devinalho , revisto-

causo, fermaturo (pr.), aourcelaje (lim.),

reprouè (b.)
;
parler par

—

,fa d'enigmos.

ENIVRANT, adj. emhriagaire, em-
breigant{\.), enebriant.

ENIVREMENT, m, embriagadisso,

emhriogomen, enebriaduro.

ENIVRER, a. embriaga, embreiga{\.),

e[in]bria, enebria, embeu[e]da (g.), en-

cA[ojWscZa, encouca, entasea, choupa (b.),

cou[i]fa, ibrouiia, assoura (cév.), iraga

(b.), entavassa (a.), encoutra, acoutri ;

s'

—

,uscla, s'enfuma, s'entita, s'aZoua (pr.),

s'engourgonla (1.), s'enchouia, prene la

mieto, asaiga lous coucourdiés.fauno cargo,

carga la cigalo, — la catandro, — la linoto,

— la mounino, — per Briansoun ; ils s'en-

ivrent damour, l'amour lous entesio.

ENJABLER, R.founsa, gaula.

ENJAMBÉ, adj. haut —, aut de ca-

gadouiro (triv.).

ENJAMBÉE, f. [en]cambado, cambat

{\.),carnado (g.), e8camb[arl]ado, gambada,

gamado (g.), gam (gui.), gainado (b.),

jigado.

ENJAMBEMENT, m. (vers.) caval-

comen.

ENJAMBER, a. encamba, acamba,

escamba, acama (b.j, gama (bord.), es-

cambarla, arca, descoumpassa ; (croiser)

cavalca, encavala.

ENJAVELER, a. engavela, agavela,

ensarmenta.

ENJEU, m. avans-joc, enjoc, engaje,

arjent sus joc; tenir 1'— , teni joc; mets

ton — ,fai tounjoc.

ENJOINDRE, a. enjoune.

ENJÔLEMENT, m. embelinomen.

ENJOLER, a. embelina, embula, em-

bouima (g.), enjouliva, engaula, enjaulu

(g. b.), engalina (b.), engaria {h.), pouli,

empouraih.), enfiscalha, afisca, enguenta,

engusa, alanta,fa defidelfiu.

ENJOLEUR, m. embelinalre, em-

bulaire, boime (g.), bouèmi, [emjbuboui-

naire, embabiaire, engaulaire, engalinaire,

poulisseire, enguentaire, enfarinaire, engu-

saire.

ENJOLIVEMENT, m. aliscadum.

enjouliomen.

ENJOLIVER, a. apoulidi, embelouia.

emberouia (g.), emberouii (b.), enjoulia,

engalania, mericouca (1.).

ENJOLIVEUR, m. enjouliaire.

ENJOLIVURE, f. belouiaduro, en-

jouliaduro.
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ENJOUÉ, adj. jouguet, ajougassit,

ajougu[erl]it, gaujoim, régalât, enfad[es\it,

engauchilhat.

ENJOUEMENT, m.jougun, ajougui-

men, fouligaudarié, vesiadun, engauchilha-

diiro, escarrabilhaduro

.

ENJOUER, a. ajougui, enfadi.

ENJUPONNER, a. ajipouna, enji-

pouna.

ENKYSTEMENT, in.(méd.) enqais-

tomen.

ENKYSTER (s'), n. (méd.) sesquista.

ENLACE, adj. en hrasseto.

ENLACEMENT, m. enlassomen.

ENLACER, a. entre-Uga, crdassa,

agroupa, emhourj'ma, enveta, innouda[h.),

atramalha (b.), trilha (un arbre), trestira

(un tenon).

ENLAIDIR, a. enlaidi;— n., se de-

sajensa.

ENLAIDISSEMENT, m.enlaidimen.

ENLARMURE , f. (pêche) gratkt,

ralingo.

ENLEVANT, adj. enaurant.

ENLEVÉ, adj. les lèvres— , las bou-

cos sourtidos.

ENLÈVEMENT, m. garomen, cnle-

vomen; rauhomen, rauhatori, rauharissi

(niç.) ; levaje (d'un siège).

ENLEVER , a. en[re]leva, enlheua

(b.), susleua (b.), ra[in\balha, derrigu,

[d]estre)na{g.) ;
— l'ombre, escura d'oiun-

bro; on me l'aurait — à centécus, à cent

escuts sarié estât de rebarbo; cela — la

bouche, acô fa boudenfla las boucos; —
du filet, desmalha ; îdicWe à — , delevado;

— (ravir), embala, embanda, embenda, ein-

bla[a.), enflusca (!.),/« uno rambaUiado de;

fille qui se fait — , cliato que se raiibo ;

s'— , s'enana en Zer (marchandise).

ENLEVEUR, m. enlevaire.

ENLEVURE, f. bovdifio.

ENLIASSER, a. enliama, enUassa,

encourdela.

ENLIER, a. enliga.

ENLIGNEMENT, ni. enlinomen.

ENLIGNER, a. enlinu.

ENLIZEMENT, m. embedousado

.

ENLIZER, a. embedousa.
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ENLUMINÉ, adj. figure —, caro

d'escaufaire,— d'escalfo liech, visajecoume

un triounfle; nez — , nas de bledo-rabo, —
coume un pebroun; trogne — , mourre rou-

jas, — de vendemio.

ENLUMINEMENT, m. enlumino-

nien.

ENLUMINER, a. enlumina.

ENLUMINEUR, m. enluminaire.

ENLUMINURE, f. enluminaduro

.

ENNÉA..., eyiea...

ENNÉAGONAL, adj. de non caires.

ENNÉAGONE, m. eneagon[e'\.

ENNÉAGYNIE, f. (bot.) eneajinio.

ENNÉANDRIE, f. (bot.) eneandrio.

ENNEMI, m. [ennemie, desenemi{'Çtv .);

se faire des — , s'enemiga, s'enemica.

ENNOBLIR, a. ennoubli.

ENNUI, m. enuei, enui (m.), ein[u]ei

(lim.), anuch (1.), anujei (bord.), aueje

(b.), ennoitjè (g.), enuianso, enuiomen, en-

noujomen, naujolo (lim.), abei (b.), enodi,

la[n]gui, languimen, adiré (b.), aïssableso,

brodo, desfèci, engambi, routino (lim.),

mouafo (m.), languitudo, magano ; long

— , abejè (b.), debeiè (b.)
;
par— ,

per de

grèu; quel — !, deveire acô !; V— le prit,

se languiguet ; donner de 1'— , donna se-

nodi; c'est un— continuel, acô's/as%a;e

que finis plus; ce me fera mourir d'—

,

acô me pourrira lou sang.

ENNUYANT, adj. enuiant, ennejant

(1.), debeiant {h.),fastigous.

ENNUYÉ, adj. embounit, emberrugat,

arrabat (g.), darut (for.) ; être — do, avé

senodi de.

ENNUYER, a. enuia, anuja (cast.),

aue.ja (g.), ennouja (g.), ennôuja (bl.),

abeia (b.), debeja (b.), enaira, enebria, em-

harana (aud.), emb[o]uni, empedi, encensa,

encouca, engrouna, enmasca, enturtuga,

embahurla (b.), fastiga, fiansa, ahwna

(b.), lagnia, delana, atedia, arrigoula,

ensourdi, [e]issourda, desfecia, desgousta,

seca laparaulo, — loumarèti[veLT.), donna

la brodo, veni en odi, ficha en caire, fi^a

d'vn caire, donna la coulico ; bah ! tu

m'— !, que me dises, me sones ?; cela m'—

,

acô nCes en abounâ^e, — me ciro, — me lei ;
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tu m'— , vie vengues pas coulhouneja !,

couneisses pas que m'entartugues !, couneis-

ses lou reitou d'Auzouno?; s'—, se des-

j^Iaire, se pourri, sefa un sang triste, seca

de figos, prene la brodo, migra (lim.) ;
—

à mourir, se diverti coume un cofre, —
coume un croustet de pan mousit, avé uno

testo coume un cournudoun ; cela empêche

de s'— , acô gardo de languïtori.

ENNUYEUSEMENT , adv. fastï-

gousomeii.

ENNUYEUX, adj. fastigous, desfe-

cious, delanous, enuious, nouions (niç.),

abejiu (b.), pelalhous (cast.), routinié

(lim.), alegant (aud.), aplicant (bl.),

harandef, auvari, eissourdous, desgoustous,

endine, fico-nas (niç.)
; il y fait bien —

,

aqui li a la grano de languïtori, acô'sfas-

tigaje; c'est un — , es unfeje, — un seca-

dou /que veut cet — ?, que vol, mas dou-

lours ! ; journée —&e, journado soto (a.).

ÉNONCER, a. enounsia ; s'—, fa
lengo.

ÉNONCIATIF, adj. emunsiatiu.

ÉNONCIATION, f. enounsiado.

ENORGUEILLIR (s'), n. ensuperU,

carga de croio, fa ourguelh de, se presa de,

s'empresa, s'enarca, s'empafa, s'enourgulhi,

s'escarni [h\ .) , se fa peta la goulo (fam.).

ÉNORME, adj. enorme;îo\x\e—
,foula

piouderouso ; coup — , cop destermenat;

chargement — , viaje que treviro; des bras

— , de foutralde bras (fam.) ; une personne

— , sembla un four ; un — plat de soupe,

un plat de soupo qu'un pastre emé saun

bastoun l'aurié pas sautât.

ÉNORMÉMENT, adv. enourmamen,

à mort.

ÉNORMITÉ, f. enourmital.

ÉNOUER, a. esnoiis[el]a.

ENQUÉRANT, adj. entrevaire.

ENQUÉRIR(s'),n.s'en$wer!, sVnç?</s(

(lim.), s'entreva.

ENQUERRE, a. {h\a.s. ) enquerre.

ENQUÊTE, f. cerromen, enquesto.

ENQUÊTER 's'), n. s'enquêta, s'en-

quiva.

ENQUÊTEUR, m. enquestaire.

ENRACINABLE, adj. racinadis.

ENR

ENRACINÉ, adj. racinat; bien —

,

racinut.

ENRACINEMENT, m. m?-acmo7ns».

ENRACINER, a.[ en'/acina, enraiga,

arreija (lim.) ; s'— , avita (pr.), arreija

(lim.), s'enchancra.

ENRAGÉ, adj. rabious, \ar];raujous

(g.), arrouious (b.), gast ; c\\\en — , can

fol, — afoulat; en — , à l'enrabiada.

ENRAGEMENT, m. enrabiomen.

ENRAGER, a. enrabia, arrauja (g.),

maugrabia, se rabina, donna, esbijarra

(b.), bigouta [d.), farda (1.), jespina (g.),

vena, guinna (b.), avé la moufo (niç.) ; il

enrageait, lou diable loupetavo ; faire —

,

fafa rajas, fa despicha, fa veni la rabio ;

il m'ont fait— , me n'anfach veire de rabio ;

vous feriez — un saint, farias veni lous

cats embèfis ; cela me fait — , me sembla

qu'emé un broc me r-emenon la bïlo.

ENRAIEMENT, m. enregaje.

ENRAYÉ, adj. tout est — , tout es à

paus.

ENRAYER, a. enrega, enraia,

[a^pouta, embarra, encranca.

ENRAYOIR, m. eiiraiadau, mecanico

.

ENRAYURE, f. embarra, barra [de

carreto], trabadè (h.).

ENRÉGIMENTER, a. enrejimenta.

ENREGISTRABLE, adj. rejistra-

dou, rejistradis.

ENREGISTREMENT, m. enrejis-

tromen, countourrole.

ENREGISTRER, a. enregistra, en-

carta, insinua \h.) ;
— sur le cadastre,

coumpesïa, encadastra.

ENREGISTREUR, m. enrejistraire.

ENRÉNER, a. (manège) arrena.

ENRÉNOIRE, f. arrenadou, afical,

fivelo, fvvelo.

ENRHUMÉ, adj. enraumassat.

ENRHUMER, a. enrauma, enreuma

(b.), enravana (1.), entussi, encarcassa

(lim.); s'— du cerveau, s'enjounca, s'en-

lugra, s'enmouqueta, arraj>a la cabeco, —
la civeco.

ENRICHIR, &. endrudi, enriqui, en-

richi, daura, engrana, fa estre mai; re-

mounta (un objet).
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ENRICHISSEMENT, m. eivirudi-

men, enriquimen.

ENROCHEMENT, m. enroucomeu.

ENROCHER, a. enrouca.

ENRÔLEMENT, m. enroulomen.

ENROLER, a. enroula, enrouUa{h.];

s'— ,
prene la coiicardo.

BNRÔLEUR, m. enroiilaire.

ENROSSER, a. empouila, enroussa.

ENROUÉ, adj. rauc-o, raucous ; être

— , rauquilheja ; lu es—,as vist lou loup,

as japat al loup.

ENROUEMENT, m. rauqiiije, rau-

qnesoun, enrauquimen, arrauquè (b.), rau-

felo, raufelet, gamaduro.

ENROUER, a. enrauqui, enrauca,

[eii\raumassa, enraufela, gama.

ENROUILLEMENT, m. enrouveli-

men.

ENROUILLER, a. enrouveli, eiirou-

hilha (g.).

ENROULAGE, m. enroiinaje.

ENROULEMENT, m. enrounomen.

ENROULER, a. enrouna, [en]vir6uta,

atourmera (b.), coubra (câble).

ENRUBANNER, a. [en]riba)ita, en-

ribana, flouqueta

.

ENRUE, f. (agric.) solco, mouissado,

semiadero (b.).

ENSABLEMENT, m. ensablomen.

ENSABLER, a. [en]sabla, [eii]sourm,

arena, embedousa (gui.); s'— , sabla.

ENSABOTÉ, adj. porto-esclop, inv.

ENSABOTEMENT, m.ensabatomen.

ENSABOTER, a. ensabata, escloupa.

ENSACHEMENT, m. ensacaje, en-

sacomen.

ENSACHER, a. ensac\oul\a, embouca,

empoucha.

ENSAISINEMENT , m. ensesino-

men.

ENSAISINER, a. ensesina.

ENSANGLANTÉ, Rà].saunous, sau-

nons (g. 1.); main

—

,manfacho de sang;

avoir la bouche — , hava lou sang, — lou

rouje (pop.), are lafaciocoume unce-homo.

ENSANGLANTEMENT, m. ensau-

iwusido.

ENSANGLANTER, a. ensauH[ous]i,

ensanni (1.), ensanna (g. 1.), émana (lira.),

ensangui (b.), sauneja, ensenglanta

.

ENSEIGNABLE, aà]. ensinable, en-

sinadis.

ENSEIGNANT, adj. ensinant.

ENSEIGNE, f. ensino, simbel ; — de

cabaret, bandinelo, bandiero, lounjiero ;

à telles — , en talos entre-siiîos, en taus

entre-sines; — (blason), siùal; — (officier),

ensene (b.), ensine.

ENSEIGNEMENT, m. ensmomen ;

— oral, ensinomen de bouco ; donner 1'—

,

da las mostros, — las mustros (g.).

ENSEIGNER, -à.ensina, ensena[%.\.),

fa escolo.

ENSEIGNEUR, m. ensinaire.

ENSELLÉ, adj. selut.

ENSELLER, a. ensela.

ENSEMBLE, adv. amasso, ensemble,

ensen, ensems (b.), enseme (lira.), essen

{[.), en boul[o]un; tous — , enfre touts; —
m., ensemble.

ENSEMENÇABLE, adj. seme/iarZou.

ENSEMENCEMENT, m.semena\je],

semiaduro (b.), ensemenado.

ENSEMENCER, a. [en]semena, en-

semensa, semoua (b.), soumialha [hay .) :

— toutes ses terres, mètre tout dessovt[n]
;

terre —ée, coubrido, couberto.

ENSERREMENT, m. ensarromen.

ENSERRER, a. ensarra, reboundre.

ENSEVELI, &à].sepel\t, sepult {me .)

.

ENSEVELIR, a. sepeli, enseveli,

sepultura, sepôutura{[>v.), reboundre, acla-

pa, indurzi (auv.) ;
— un mort, abilha —

,

plega — , adouba — , arrasa un mort,

bouta al sitsari.

ENSEVELISSEMENT, m. sepeli-

men.

ENSEVELISSEUR, m. plegaire [de

mort].

ENSOIEMENT, ni. ensedaje.

ENSOLEILLÉ, a.à].soulelhous, ensou-

lelhat.

ENSORCELÉ, adj. fadié,fantasticié,

catarbuit (quer.) ; animal — , beslio qu'a

lou brèu.

ENSORCELER, a. eiiclaure, enclausi,

emourcel[h\a,ensourcilha (g.), [ew] fachinci.
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enhaitilha (g.), enfafia (hér.), embrouchi

(b.), embelina, enfleuma, enmasca, embarra

(lim.), ensahato, (b.), emhrena, emhufela

(rouer.), endemonnia, escummja [h .) , vux-

neja, sanclamia, soubre-veire ; elle — les

oiseaux, as aucelouns ven la mascoto ; ^o\i

à — ,poul>t à leva l'uelh.

ENSORCELEUR, m. enclauseire,

enfachinaire, enmascaire.

ENSORCELLEMENT, m. sourcelo-

men, enfachinaje, fachinarié, haitilhario

(g.), enmascaje, enmascacioun, brouchami

(b.), desei, pousouerio (b.).

ENSOUFRER, a. ensoulpra, ensou-

fra.

ENSOUPLE, f. ens[o]uble, ensiple {].),

davantié, fusadié, rode, roudet, tour m.

ENSOYER, a. [en\seda.

ENSUIFER, a. enseva.

ENSUITE, adv. piei, pioi (1.), puch

(b.), [a]pei (g.), de Vapei (g.), per après

(b.), à siec, de siec, emh'ucô (1.), em'acô

(pr,) ; d'aqui enforo, — en drech, — en di.

ENSUIVANT, adj. m. (vieux) ense-

guent.

ENSUIVRE (s'), n. s'ensegui, s'ense-

gre.

ENSUPLE, f. ens[o]ubIe, m.

ENTABLEMENT, m. [en]taulomen.

ENTABLER (s'), n. s'entaula.

ENTACHÉ, adj. endecous.

ENTACHER, a. endeca, retaca.

ENTAILLE, i.entalh[o],creno, cttnero,

chac (g.), espeiiduro, jas (de poutre), greco

(relieur).

ENTAILLER, a. entre-talha, entalha,

couca, chaca (g.), emheuda (b., son doigt),

mouscoHÏa (un fuseau).

ENTAILLURE, f. entalhomen.

ENTAME, f. entamenado, entame-

nonn.

ENTAMÉ, adj. cretat (fruit), escas-

soulat (fromage) ; côté — , entamenoun.

ENTAMEMENT, m. enfamenomen.

ENTAMER, a. enlamena, entemoua

(b.), entana (d, niç.), entancha, escanta

(b.), esclata, emprincipia, [a]boucina, en-

grena (niç.), entôuti (rouer.) ; desoulia (un

tonneau) ; donna unn toco à (un travail).
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ENTAMURE, f. entamenaduro, enta-

meneiro (a.), boucinado, grino (gui.), iasso

là un jambon).

ENTASSEMENT, m. acuchomen.

ENTASSER, a. acuch[oun\a, encu-

c[h]a, acurcussa (b.), aclapa[ssa\ aclapi,

aclapeira, aboun[oun\a, apinelu, escoufina,

ahougouta (g.), enfagouta, amarr\ouc\a,

amata.cha (b.), ameta (b.), \a\meda (b.),

apoumasseîa, atassa, entassa, entasca (b.),

estiva, abarja (lim.), acoumoulha (bl.),

ramba, empaca, enjouca, empila, assou-

mera (b.) ;
— le grain, fa un& retmtdo ;

— le foin, [a]burrela (1. g.) ;
— les ger-

bes, engarheir[oun]a, garbassa, enroula.

ENTASSEUR, m. acuchounaire, es-

coufinaire.

ENTE, f. ento, ente m., emert, emj)eut,

piuto, siblo ; prune d'— , empeuto.

ENTEMENT, m. ensertaje.

ENTENDANT, adj. ausisseire.

ENTENDEMENT, m. entendre, en-

tendemen.

ENTENDEUR, m. entendedou, enten-

deire; à bon— demi-mot, â boun entenedou

un mot es prou (b. .

ENTENDRE, a. ausi, audi, auvi (1.

lim.), ôuvi (m.), auji (g.), entendre ; — de

nouveau, reire-ausi ; il V— pleurer, Venlen

à ploura (b.) ; il ne peut se faire —
,
pot

pas greula ; partir dès qu'on a —
,
parti

d'ausido; donner à — , da tocos-ensenos

(b.) ; il ne veut rien — , rHentend pas ni

rasou ni rasouiro (1.) ;
— à demi-mot, en-

tendre â miech aire /j'entends bien, ai bon

vejaire ; il n'y — rien, li sent ren, entend

al sec coume lous mujes ; à 1'— , à soun

remena de bouco, al vira de las boucos, à

soun dire; s'— (seconvenir),s'awe«/, «'rt6«w-

gue (g.), s'abiene (h.), fa plan ; ils ne s'

—

pas sur ce chapitre, sus aquel item soun

pas del même dire ; s'— comme larrons en

foire, se teni coume la pego.

ENTENDU, adj. c'est — , n'i'aproun

de dich; — (connaisseur), assensiat, sa-

berut, couneissut, falhal; faire 1'

—

,fa lou

dur, — soun sacerdot (niç.); — en affai-

res, avoucat nègre (fam.).

ENTENTE, f. entendut, entendudo.
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entento, entendemen ; à double - -, à double

entendre.

ENTER, a. en[ser]ta, enserti, empeuta,

empesa.

ENTÉRINEMENT, m. enterinomen.

ENTÉRINER, a. entérina.

ENTÉRITE, f. (path.) enterito.

ENTÉRO..., enterou...

ENTERRÉ adj. entutat, rejounch; —
légèrement, entre dos terros; être —,fa

terro; être mort et — , laura emé l'os her-

trand[îam.), engraissa un pisso-can (triv.);

il est — , es mort, terra subre.

ENTERREMENT, m. enterrado,en-

terromen, aterraje (b.).

ENTERRER, a. sousterra, enterra,

encrousa, rasa, reboundre al dot ; coubri

(la semence) ; elle a déjà — deux maris,

aja gausitdous ornes;— (fig-), mètre sont

Ions pès.

ENTERREUR, m. enterraire; — ci-

vil, enterro-chin.

EN-TÊTE, m. en-testo, m.

ENTÊTÉ, adj. testard, tuussut (b.),

bermgal, capricious, pesoulhet, cacho-pe-

soulh; tu es — et moi encore plus, tu fort

e ieu mai.

ENTÊTEMENT, m. testardarié, tes-

tardije, testardun, capitatm.,jimerrije;—
(path.), encaromen.

ENTÊTER, a. encara, embabourina,

enfougouna ; s'— , s'atesta, s'entesta[7'di],

s'atestudi, testa aqui, jouga de la testa,

s'encapa, s'encapistra (b.), s'encabourri

(b.), s'encapricia, se capricia, prene lou

tic, embana, matcheja (b.); il s'entête à

faire, a coûtai de faire.

ENTHOUSIASME, m. entousiam, en-

tousiasme, estrambord; recevoir avec —

,

recebre caume un Diu.

ENTHOUSIASMER, a. eHtousia[s]-

ma, enflurna, ei[s\saura ; s'

—

fa sous es-

trambords.

ENTHOUSIASTE, m. trefoulit; être

— de quelqu'un, ^ourto calcun en paume

de man.

ENTHYMÈME, m. entimemo, m.

ENTICHEMENT, m. enjimerramen.

ENTICHER, a. endeca, ente[ne]ca (1.
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g.),enjimerra, enjimerri; s"— d'unechose,

s'avéra calcaren.

ENTIER, adj. entié, enti-ro (b.), an-
tei-ra (g.), entier {à. niç.), entegre (lira.),

emp[l]enat; la somme —, la souma touto

pelio (d.)
; la nuit —, tauto la santo de la

7ieit{\. g.) ;
— (mâle), comZAu^- cheval—,

chivalqu'a tout saun foutre (fam.l.

ENTIÈREMENT, adv. de tout, à
plen, plenieromen, tout à plat, deplanto,

entieromen, trassomen (rouer.), d'aut en
bas, bourri-que-balai (lim.); — sec, dret

sec (1.).

ENTITÉ, f. eiititat.

ENTOILAGE, m. entelaje.

ENTOILER, a. [en]tela, enleta (un
drap).

ENTOMOLOGIE, f. entaumaidoujio.

ENTOMOLOGIQUE,adj. entoumau-
loujic.

ENTOMOLOGISTE, m. entoumou-
loujisto, m.

ENTONNAGE, m. embautaje.

ENTONNEMENT, m. emboutome».

ENTOPfNER, a. emb[o]uta, embouti,

embarrica, enfounilha, hounilha (b.), en-

touna; le vent s'—, lou vent s'enfoumo;
— {hoive)

, enfaula, s'entouna (b.); — (un

air), encanta.

ENTONNOIR, m. embut, embue (1.),

emboutadou, emboutaire, entounadou, en-

sacadau, arbudel, tourna, coujo, ulheto

(gui.), hec-d'auco; petit —, enfounilha;

grand— , enfounilh, hounilh [h.), enibou-

tadouiro, feiclar (d.) ;
— pour vendange,

caulo-vin ; — pour gorger, gourjadou,

garjo-aueo. ,

ENTORSE, f. estorso, estorta (b.), es-

toursudo, estourseduro, toursido, foursa-

d[ur]o (b.), tourtairôu (niç.), estravirado

;

— (jeu), couchado, coulcado.

ENTORTILLAGE, m.entourtilJiado,

envedilhaje.

ENTORTILLÉ, adj. recourchounat.

ENTORTILLEMENT, m. envedi-

Ihamen.

ENTORTILLER, a. envedilha, en-

vertoulha, enviroula, entourtilha, entour-

c[l]a, atourola (b.), touriieja, emhourjina.



350 ENT

enfra^nja ; s'— , s'encourquilha, se regour-

t'tlha, s'engrama, s'ensan'a (intestins).

ENTOUR, m. entour ; kV— , al rode.

ENTOURAGE, m. enfoursm. pi.; ne

le dis pas à ton — , lou digues pas à tous

entours.

ENTOURÉ, adj. circoundat ; (fré-

quenté) roudat.

ENTOURER, a. arroiinda, enrouda,

entourn[ej]a, atoureia (b.), env[ir]ôuta, en-

c'mcla, sengla, singla, randura, empareda

,'de murs) ;
— de fossés, tourneja devalats ;

— d'une haie, pJaissa, pîecha (b.).

ENTOURNURE , f. emboucaduro,

emhourduro (lim.), vouiduro, escavaduro

de manche).

EN-TOUT-CAS, m. en-tout-cas.

ENTOZOAIRE, ra. (zool.) entouzou-

ari.

ENTR'ABATTRE (s"), n. s'entre-

toumba, s'entre-ahraca.

ENTR'ABORDER (s"), n. s'enfre-

abourda.

ENTR*ACCORDER (s'), n. s'entre-

acourda.

ENTR'ACCUSER (s"), n. s'entre-

acusa.

ENTRACTE, m. entracte, entract

(niç.).

ENTR'ADMIRER (s'), n. s'entre-

a\d\mira.

ENTR'AIDER (s'), n. s'entre-ajuda,

se fa soldas.

ENTRAILLES, f. pi. entralhos, ven-

fralho, hudels, tripos, levado, salîdo (d'un

animal).

ENTR'AIMER (s') n. s'entre-ama.

ENTRAIN m. enavans, entrin, jeitde

ib.), gueude (b.) ; avec — , de vanc, emé

roio ; il n'a pas d'— , es senso vanc, n^a

jes de bouto-[en-]foro.

ENTRAÎNABLE, adj. entrinable.

ENTRAÎNÉ, Siàj.enrebaladîs; — par

l'exemple, atalcntat per Veisempïe.

ENTRAÎNEMENT, ra. enirinomen;

(passion) aferomen.

ENTRAÎNER, a. entr[a]ina, atrina,

entira, entintaina, atintaina, ra[m]balha,

enrabala, enrebala, embala, aberi (g.), ta-
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bara, avala, enremena, desbalansa, arre-

gauta (g.), arroulha (b.) ;
— à terre,

acoumpeh ; — du souci, tirassa de lano.

ENTRAÎNEUR, m. entrinaire.

ENTRAIT, m. tirant, entrach.

ENTRANT, adj. [d]intraire; (impor-

tun) clau-hicant (b.).

ENTR'APPELER (s'), n. s'entre-

crkla.

ENTR'APPRENDRE (s'j, a. s'entre-

aprene.

ENTR'APPROCHER (s'), n. s'entre-

aproupia.

ENTR'ASSASSINER (s'), n. s'entre-

assassina.

ENTR'ASSOMMER (s'), n. s'entre-

assuca, s'entre-atuca.

ENTR'ATTAQUER (s'), n. s'entre-

ataca.

ENTRA"VANT, adj. entrafegaire

.

ENTRAVE, f. entravadis, [entravo,

drabo (b.), entramb[l]e, enferr'to, encoublo,

embarro, engambi, cincantié m. ;
— pour

bêtes, cambiero, talôs, talabart, tarabast;

— (fig.), entramboufiado

.

ENTRAVÉ, adj. taloussié (animal),

ENTRAVER, a. [en]trava, destraba

(b.), draba{b.), entramb[l]a (m.), entrepa-

cha, enferr[i]a, estrafega, enredounda ; —
(un animal), cambalouta, encoubla, enta-

loussa, entampa (bœuf), embagouna (che-

val) ; s'— , s'embouissouna.

ENTR'AVERTIR (s'j, n. s'entre-

averti.

ENTR'AVOUER (s'), a. s'ew^re-aiîoua.

ENTRE, prép. entre, intre (g.), enter

(b.), [en]tra (niç.), infra (1.), enfre, entre-

miech, entre-miejo; — les bras, erdre bras;

— deux poulaillers, entrant — , entrans

iarièg.) dos galinieros ; d'

—

, demie (pr.),

desmest (1.), demesse (1. g.) ; d'— les

doigts, de per lousdets; — autres, entre-

tant, entrestant (g.), [à l'jentertant (b.)
;
je

le reconnaîtrais — mille, lou couneiriei sus

mile; belle — toutes, subre-belo.

ENTRE-BÀILLÉ, adj. abadeirat,

badié, [entre- jbadiu, empench {pr.).

ENTRE-BÂILLEMENT, m. entre-

badomen, esbadalhomen»
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ENTRE-BAILLER, a. entre-bada,

esbadaîha, esbaraîha, cisata, empene ; la

porte s'entre-bâilla, la porto hadèt.

ENTRE-BAISER (s'), n. s'entre-

baisa, se poutouneja.

ENTRE-BÂT, m. entre-bast.

ENTRE-BATTRE (s'), n. s'entre-

hatre.

ENTRE-BLESSER (s') , n. s'entre-

blassa.

ENTRE-CHARGER (s'), n. s'entre-

carga.

ENTRECHAT, m. entrechau, sissolo;

faire des — , trisca (b.).

ENTRE-CHERCHER (s), n. .9'en-

tre-cerca.

ENTRE-CHOQUEMENT, m. tu-

mado, entre-choucomen.

ENTRE-CHOQUER, a. entre-turta,

entre-tusta [].), entre-chouca; s'— , se tus-

teja, s'ensuca, fa à la tumo.

ENTRE-COLONNE[MENT] , m.

(archit.) entre-coulouno.

ENTRE-COMMUNIQUER (s ), a.

s'entre-coumunica.

ENTRE-CONNAÎTRE (s") n. s'en-

tre-couneisse.

ENTRE-CONSOLER (s'), n.s'entre-

assoula.

ENTRE-CÔTE, m. entre-costo, f.

ENTRE-COUPEMENT, m. trecou-

pomen, entre-coupado, garrouato (b.).

ENTRE-COUPER, a. entre-coupa;

s'— , se garroua (b.), se garrouna.

ENTR'ÉGOUTER (s'), n. s'entre-

escouta.

ENTRE-CRAINDRE (s'), ^.s'entre-

crene.

ENTR'ÉCRIRE
(
s '

) , a. s 'en^re-esmwre.

ENTRE-CROISEMENT, m. entre-

crousomen.

ENTRE-CROISER, a. entre-crousa

;

s'— , se croitsilha.

ENTRE-DÉCHIRER (s), n. s'en-

tre-gafa

.

ENTRE-DEMANDER (s.), a. s'en-

tre-demanda.

ENTRE-DÉTRUIRE (s"), n. s'en-

tre-chapla.

ENTRE-DEUX, m. entre-mitan, en-

tre-miech, entre-m[i]eit (a. g.), entre-mi

(b.), entre-miejo, mejan ; reg[anel]o (des

épaules
;
— adv. entre-dous, entre-miech;

saisir — , entre-m ordre.

ENTRE-DEVOIR (s'), a.s'ewfre-f^éi-é.

ENTRE-DÉVORER (s'), n. sentre-

devouri, s'entre-acaba.

ENTRE-DIRE (s'), a. s'entre-dire.

ENTRE-DONNER (s'), a. s'entre-

halha.

ENTRÉE, f. ingrès, intraje, hentrado

(b.), [d]intrado, fentrado (bay.) ; Y—
d'une propriété, lou pas d'uno terro; —
(d'une bordigue), coutelet, bourselo, ven-

gudo; — (de madrague), farati m.; —
en scène, sourtïdo ; dès 1'— , entre intra;

avoir ses — , avé l'intrado ; droit d'—

,

pourtanaje; à 1'— de la nuit, à la bouco

—, à Vemboucaduro de la nuech; à 1'— de

juin, al coumensant—, à Vintra de jun.

ENTRE-FAIRE
( s'

) , a. s'entre-

fa'ire.

ENTREFAITES, f. pi. e»i/-e-/rtc^[oSj,

entre-miejos ; sur ces —, en aqueros heitos

(b.).

ENTRE-FLATTER (s'), n. sentre-

limpa, s'entre-flata.

ENTRE-FRAPPER (s'), n. sentre-

ferî.

ENTREGENT, m. gaubi.

ENTR'ÉGORGER (s'), n. s'enlre-

sauna.

ENTRE-GRATTER (s'), a. s'entre-

grata.

ENTRE-HAÏR (s'}, n. s'entre-aJira.

ENTRE-HEURTER (s'), a. s'entre-

turta.

ENTRE-JAMBES, m .fourquiéjour-

caduro.

ENTRE-JURER (s'), a. s'entre-jura.

ENTRELACÉ, adj. entre-cambat

(époux).

ENTRELACEMENT, m. entre-las-

saduro.

ENTRELACER, a. entre-lassa, en-

trelissa, entre-fourca, entrouca (g.), enca-

nissa, entre-jena (hér.).

ENTRELACS, m.entre-las, vertoulh.
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ENTRELARDÉ, adj. entre-magrat

;

chose — , entre-lard.

ENTREL.ARDEMENT, m. entre-

pounesoun, entre-lardomen.

ENTRELARDER, a.entre-lard[ej]a,

entre-poune.

ENTRE-LIGNE, m. entre-Uno.

ENTRE-LIRE, a. entre-leji.

ENTRE-LOUER (s"), n. s'mtre-

lausa.

ENTRE-LUIRE, n. entre-lusi, fre-

lusi.

ENTRE-MANGER (s'), n. s'entre-

manja.

ENTREMÊLÉ, adj. entre-mescle

.

ENTREMÊLEMENT, m. entre-

houiraje, entre-mesclomen.

ENTREMÊLER , a. entre-bouira,

entre-hoidha, entre-niesda, entrega[\\e\i'x).

ENTREMETS, m. entre-miech, pi-

chot 2)lat.

ENTREMETTEUR, m. pachaire,

traficaire, trouchaman, censaire, porto-pa-

quet, entre-fouiraire, tramo-balouard [à.);

— (de mariages), halandran (rouer.),

caussaire (for.), houlzaire (rouer.), talamè

(b.), rendolo (g.), panelié, maquinoun,

2}Out[r]ingoun, hastoiin-rimat.

ENTREMETTEUSE, f. celestino,

mandrouno, matrouno; vieille — !, vielho

serpatano !

ENTREMETTRE (s") , n. sentre-

metre; — (dans un mariage), talania.

ENTREMISE, f. enfre-mefsjso.

ENTRE-MOQUER (s'), n. s'entre-

trufa.

ENTRE-NŒUD, m. (bot.) entre-

nous.

ENTRE-NUIRE (s'), n. sentre-dau-

naja, se poiirla cop l'un l'autre.

ENTRE-PAS, m. entre-pas.

ENTRE-PAYER (s'), a.s'entre-paga.

ENTRE-PERCER (s"), a. s'entre-

trauca.

ENTREPONT, m. (mar.) entre-

po[u]nt, courredou.

ENTREPOSER, a. enlre-pausa.

ENTREPOSEUR, m. entre-pausaire;

— de vins, mestre de chai.

ENT

ENTREPOSITAIRE, m. entre-pou-

sitari.

ENTREPÔT, m. doumèni, pausadou,

entre-paus

;

— de vins, chaiaje.

ENTRE-POUSSER (s'), n. s'entre-

huta.

ENTREPRENABLE, adj. empre-

nedis.

ENTREPRENANT, adj. enmes-

clant, enmailant.

ENTREPRENDRE, a. entre-pren-

dre, empren[dr]e, perprene, encapa, des-

barra, embaranda, s'entrina, ourdia (b.;,

trempa l'arpo.

ENTREPRENEUR, m. entre-pre-

neire, empresari (niç.).

ENTRE-PRESSER (s'), n. s'entre-

coucha.

ENTRE-PRÉTER (s'), a. s'entre-

presta.

ENTREPRIS, adj. (perclus) emôa&i/,

entravacat, garransit (b.).

ENTREPRISE, f. entre-pre[s]so. em-

preso, perpreso.

ENTRE-QUERELLER (s'), u. s'en-

tre-p)icana. '

ENTRER, n. eta. [d]intra, Hntra

(lim.), entra (g.), hentra [h.], /entra (bay.),

jentra (niç.)
;
je ne puis — dans mon

soulier, podi pas claure dins moun soulié;

faire — son pied, intra sounpè; le faire

— dans ma tête, l'estiva dins ma testo; il

— par le trou, s'en hico pou trauc (b.) ;
—

en colère, carga uno coulero; — en déioute,

prene la desbrando.

ENTRE-REGARDER (s), n. s'en-

tre-agacha,.

ENTRE-RÉPONDRE (s), n. s'en-

tre respotidre.

ENTRE-SECOURIR (s'), n. s'entre-

secourre.

ENTRE-SILLON, m. (agric.) ver-

sano.

ENTRESOL, m. 7niech soulié, soulié

perdut, entre-sol, suspento, courtiu.

ENTRE-SOUTENIR (s"), n.s'entre-

apiela.

ENTRE-SUIVRE (3'), n. s'entre-se-

gui.



ENT

ENTRE-TAILLE, f. (grav.) entre-

taîho.

ENTRE-TAILLER (s'), a. s'entre-

talha, s'esgarroua (b.).

ENTRE-TAILLURE, f. esgarrou-

nado, esgarrouato (b.).

ENTRE-TEMPS, m. [d']enterin, m.

ENTRETÈNEMENT, m. entre-te-

nemen.

ENTRETENEUR, m. entre-femire

.

ENTRETENIR, a. entre-teni, entre-

tene (1.), entre-ti[e\ne (b.), terteni (h.), afita;

— une fille, teni uno filho en chamhro, o.vé

îin entretien ; s'— (causer), charra, se ma-

ria (b.).

ENTRETIEN, m. entre- tenemen, en-

ire-tenensio, afitomen; — de la chaussure,

caussamento ; — (causerie), charradisso

;

par manière d'— , en modo de parla.

ENTRETOILE, f. entre-telo.

ENTRETOISE, f. entre-teso.

ENTRE-TOUCHER (s'), a. s'entre-

touca.

ENTRE-TROMPER (s'), n. s'entre-

engana.

ENTRE-TUER (s'), n. s'entre-tua.

ENTRE-VOIE, f. entre-vio.

ENTREVOIR, a. entre-veire.

ENTREVOUS, m. (archit.) entreval.

ENTREVUE, f. [entre-]visto; V— des

deux rois, las histos deus dus reis (b.) ;
—

secrète, escoundudo.

ENTR'OUÏR, a. entre-ausi.

ENTR'OUVERT, adj. badatit, ahar-

boulat (fruit), ahadalhat (grenade), ama-
lugat (cheval) ; la porte est — , la porto

bado.

ENTR'OUVERTURE, f. escart.

ENTR'OUVRIR, a. ahadalha, entre-

durbi, escarhulha (plante) ;
— ses volets,

bouta sas fenestros en embut; s'— , bada-

[lha\ se durbi, s'escaloufa; qui s'— , bada-

Ihatre.

ENTURE , f. ensertkluro, empeuta-

dicro.

ÉNUMÉRATEUR, m. enumeraire.

ÉNUMÉRATIF, adj. etmineratiu.

ÉNUMÉRATION, f. noumhrado

,

ennmerac'ioun.
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ÉNUMÉRÉ, adj. tels sont, rapide-

ment — , tau soitn, d la rambalhado.

ENUMËRER, a. eneourda, enumera.

ENVAHIR, a. envaï, envasi (1.), en-

vadi (b.), abarra (troupeau), a^'am (four-

mis)
;
Feau — le chemin, l'aigo s'emparet

del camin,

ENVAHISSANT, adj. envaïsseut.

ENVAHISSEMENT, m. envaïmen,

envadimen (b.).

ENVAHISSEUR, m. envaïsseire.

ENVASEMENT, m. empapourlado.

ENVASER, a. empapou[r'yia; {en]mta,

[en]Uga, lousa, aliga.

ENVEILLOTER, a. (agric.) amou-
huna, enmoulouna, enclucha, empatouca

(g.), [em\hrassela, brassoida.

ENVELOPPANT, s.à].agouloupa\re.

ENVELOPPE, f. envoidoupo, embou-

lop (b. quer.), estroup[ado], coufelo, cou-

berto, goudofo (du ra&is,), pelhoc, pelhùii

(des fruits, grains).

ENVELOPPÉE, f. agouloupado.

ENVELOPPEMENT, m. agoidou-

''paje, velomen.

ENVELOPPER, a. agouloupa, aga-

loupa , engour[o]upa , afoulonpa (niç.)
,

a[gyoupa, aloupa (pr.), arroupa, avarov-

pa (a.), enveloupa, envouloupa, agoidoiima

,

apouloufa (carp.), amant[oid\a, amanteli,

enmanteli, [as]saila, cencha, empleg[oun\a,

emboitrsa, emboudoiissa , embraia, acu-

parra, empapeira, [rlestrouim, envertega,

enverïa [a.), jlassada, bajoida (b.), glou-

mei'a [g.), revouluna, couifa (un doigt);

embourrassa, embourbassa (d'un drap) ;

fata (d'un linge) ; s'— , s'enroupa, se

groupa, s'envirôuta, se plega, s'amaga.

ENVENIMEMENT, m. enverinomen,

encanomen.

ENVENIMER, a. enverina, enveira

(1.), emberia (b.), emberenqîci [g .) , acaiia,

encana, embetuma, endina, enmalïna.

ENVENIMEUR, m. acanaire, enve-

rinaire.

ENVERGER, a. enverga, envergueta.

ENVERGEURE, f. {techn.) enverga-

duro, embergami (b.).

ENVERGUER, a. (mar.) enverga.

23
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ENVERGURE, f. envergaduro.

ENVERS, prép. envers, adhers (b.)
;

— m. envers, embech (b.), d'embès (b.)
;

1'—, lou d'embès (b.); à T— , à l'envers,

de l'envers, al rebès (g.) ;
esprit à 1'—,

esprit delugat.

ENVERSAIN, m. (techn.) courde-

ÏJi]at, courdelhas (1.).

ENVI, m. {]&\x)envit; à 1"— , &à\. per

despiech, al tiro-cu-pct, lous uns per loits

autres.

ENVIABLE, aà^. envejable.

ENVIE, f. envejo, envidio (a. niç.),

ensiéf., enserio (1.), etulemèsi m., guilho

{g\ii.),juelh (rouer.) ;
— de dormir, rvu-

midû de som; — d'uiiner, couo de pissa

(d.) ; avoir — , avé vanc, — talent, —
ideio, — friuto, — i[r]me; j'ai — de le

faire, me ven à biais de —, siei amourous

défaire acô; il a — de tout, es glout de

tout; tu n'en as pas — , sies pas coubés

;

il en avait grande — , n'avié benmanjoun;

j'ai grande — de le voir, siei gros de lou

ceire ; donner— , atalenta, entalenta ; {dÏTe

—, fa lego, — tipo (d.), —jimetos (agen.),'

— jijino (cann.),— juelh (rouer.) ; tout

lui fait — , es envejous de tout; V— me

prend, que-m gaho la crico (b.) ;
1'— m"a

pris de riuier, Vespunto m'a près de rima

(g,) ;
quand V— le prend, cand la panto

lou pren; mourir d'— , barbeleja, ha ba-

ram (b.), bouina (pr.); avec — , envejou-

somen; qui fait

—

,friule (rouer.) ;
— {çe\-

lïeule), pelo-Jll, pelechoun, barbilhoun, ce-

benchoun.porre, messorgo, esperoun, pepido,

poulo, unglou [h.], putanié (fam.).

ENVIEILLIR, n. envielhi.

ENVIEILLISSEMENT, m. envie-

Ihimen.

ENVIER, a. enveja, envidia (a. niç.),

vesiu (1.:, ensia, sustu (pr.); je vous 1'—

,

vous IcjU planl.

ENVIEUX, adj. envejous, envidious,

envejaire, ensious, ensivous (m.), enserious

(1.), gloiit-o, coubés, despieichous (lira.).

ENVINÉ, adj. envinassat.

ENVIRON, prép. enviroun, counvi-

roun ; — adv. enviroun, biroun (b.),

circum-circa, circoun-cerco, enta (g. b.);
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— un quintal, à Ventour d'un quintal:

quatorze— , unes catorje; il y a — trente

ans, l'a peraqui trento an (m.); il est mi-

nuit — , es autour de miejo nuech.

ENVIRONNANT, adj . envirounant.

ENVIRONNEMENT, m. envirou-

naje, envirounomen.

ENVIRONNER, a. envirouna, ami-

roua ^b.), arounda, enrouda.

ENVIRONS, m. pi. envirouns; de tous

les — , de touto la loubero (b.); aux — de

Pâques, [per] aissa vers Pascos ; — de

Noël, as abords de—, entour de Calendo.

ENVISAGEMENT, m. enfaciado.

ENVISAGER, a. enfacia, envisaja.

ENVOI, m. mandadis, mandadou,

mandaje ; tournado (de couplets).

ENVOILER (s'), n. a'envela ; porte

envoilée, porto boujo ; roue — , rodo gou-

biado.

ENVOISINÉ, adj. vesinat.

ENVOISINER, a. envesina.

ENVOLER (s'), n. s'enaura, senvoula,

fourana, plega ; mon chapeau s'est —

,

moun capel a voulat.

ENVOÛTEMENT, m. enfachinaje.

ENVOÛTER, a. enfachina.

ENVOYE, m. (zool.) naduel.

ENVOYÉ, m. mandadou.

ENVOYER, a. manda, envia, em-

h[ou]ia (g.), embouja (g.) ;
envoyez-le,

largas-lou ; — du blé au moulin, trametre

de blat al moulin.

ENVOYEUR, m. rnandaire.

ËOCËNE, adj. (géol.) eoucene.

ËOLIEN, adj. eoulian.

ÉOLIPYLE, m. (phys.) eoulipil[e].

ËOLIQUE, adj. eoulic.

ËPACTAL, adj. epactal.

ËPACTE, f. epacto, epato (pr.).

ËPAGNEUL, m. espanol.

ÉPAIS, adj. espés ; vin — , vin gras ;

cheveux —
,
peuabourrit; — adv. espéi.

ÉPAISSEMENT, adv. espessomen.

ÉPAISSEUR, f. espés m., espessour,

escouenao (d'une planche, a.).

ÉPAISSIR, a. espessi, amatî (un pré);

^'— , s'acampa (blé).

ÉPAISSISSANT, adj. espessisseire.
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ÉPAISSISSEMENT, m. espess'unen.

ÉPALPÉBRÉ, adj. desparpelat

.

ËPAMPRAGE, m. despampaje.

ÉPAMPREMENT, m.espampanado.

ÉPAMPRER, a. despampln]a, [d]es-

panipana, espampana, eshroutouna, es-

pahna (rouer.), essouhrelha (lim.).

ÉPANCHÉ, adj. regoulat.

ÉPANCHEMENT, m. regoulomen :

[&g.) esclafimen.

ÉPANCHER, a. regoida, escampa,

espassa, larga, esclafi.

ËPANCHOIR, m. escampadou, espas-

sadouiro, espassié, estoursèu, esdafidou,

marteliero.

ËPANDRE, a. espandi, esparsina,

esparsî (lim.), escarpi, escannena, esterni

;

— ^le foin), desendaïssa, esnaia (b.).

ÉPANORTHOSE, f. epanourtosi f.

ÉPANOUI, adj. espandit, flandit [h .)

.

ÉPANOUIR, a. espelî. espandi ; s'—

,

parti, s'esparpalha, s'esfarfaîha, s'escar-

callia, fa la jirouflado, se requinquilha

(fam.), s'esparaîassa (b.) ; il s'— , la rato

Il jais.

ÉPANOUISSEMENT, m. espandi-

men, espandido.

ÉPARCET, m. esparcet.

ÉPARER (s'), n. (manège) s'espura.

ÉPARGNANT, adj. esparnaire.

ÉPARGNE, f. espai-ne, esp[a]ran (g.

b.), esparno, estalbi[omen], amassât, bou-

neiro (d.) ;
— pour l'huile, infer.

ÉPARGNER, a. esparna, esprana

(b.), parci (lim.), estalhia, fa mainaje ; ne

rien — , mètre tout avans; — (respecter),

respecta; je ne t'épargnerai pas, t'ama-

garai pas; la mort n'— personne, la mort

palpo degun ; sa mère lui en — joliment,

sa maire n'i en sousto de belos ; s'— , se tas-

ta ; — en travaillant, frauda lou travalh ;

il ne faut pas s'y — , cal que la bourro n'en

saute.

ÉPARPILLEMENT, m. esparpaVn,

esparrisclero (b. -, desramaje.

ÉPARPILLER, a. esparpalha, es-

parselha, esparrica (b.), esparriscla (b.),

esparveîra, esparta (b.), escarpilha, espan-

dilha, espampouleja (g.), escaralha, esca-

Èl'E 355

rauna, escrana, escaraboulha, estrepa,

estirpa, estendre, ventoula, desrama, eissa-

m[in]a, chemica (g.) ; sabrasa (la braise,

d.), eshalaga (les nuages, gui.).

ÉPARS, adj. esparpalhat, estravagat,

en estampelo (rouer.) ; cheveux —
,
pel

floutous.

ÉPARS, m. (mar.) espars, [em'belet.

ÉPART, m. esparro, solo, paumadelo.

ÉPARVIN, m. (vétér.) esparvin, es-

previn.

ÉPATANT, adj. (triv.) espa7itant ; il

m'a fait un conte — , m'en a couniat uno

que pelo.

ÉPATÉ, adj. esfougassat, afougassat,

embabouchit (vulg.), embaboutit (vulg.)
;

nez — , nas relargat, — de calel, — coume

un pè d'oulo ; qui a le nez — , niflas.

ÉPÀTEMENT, m. afougassomen.

ÉPATER, a, afougassa, esfougassa,

eftpesouta, escrissensa (niç.) ;
— (triv.), es-

panta, fa susa lous couides.

ÉPAUFRURE, f. (maçon.) roso.

ÉPAULARD, m. (icht.) espaulard.

ÉPAULE, f. espa[u]lo, espanlo (1.),

muscle, pemo [h.], umbe (gui.), umi (b.)
;

espauloun (d'animal), espauleto, este (d.),

(d'agneau) ; nado (de navire)
;
préterl'—

,

espauleja,fa espaulo, — catetos ; hausser

les —
,
plega —

,
joune las espaulos, se

palussa [}.); regarder par-dessus les —

,

regarda sus las espaulos; luxation de 1'—

,

espauladuro ; qui a de larges — , espau-

lut; il a de bonnes — (fig.)) « bouno ca-

dueisso.

ÉPAULÉE, f. davans (de mouton)
;

espaulado, butado, ambrado (gui.); par

—ées, à belos butados, — boulegados.

ÉPAULEMENT, m. espaulomcn.

ÉPAULER, a. espa[u]la, [djespaula ;

desmusclassa, esmusclia (quelqu'un).

ÉPAULETTE , f. espauleto; mus-

cliero (de chemise)
;
qui a des — , espau-

letat.

ÉPAULIÈRE, f. espauliero.

ÉPAVE, f. espavo, varaje, arpas (g.);

bête — , bestio senso ensino.

ÉPEAUTRE, m. [bot.) espetifo, goeJw

(g.),roMto (d.), ordi baiard[\ïtn.), baiarje
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piipeutiero, rouiero(lim.) ; champ d

(d.).

ÉPÉE, f. espaso, espaclo (b. d. quer.),

espadro (bord.), esiico (vieux), ferreto

(fam.) ;
— bien fourbie, esparfo couladisso;

se servir de 1'— , espasia; ceindre 1'—

,

e7iverga Tesjyaso; manier Y— , remuda la

ligousso ; mettre 1'— à la main, tira la

ligousso; poursuivre quelqu'un V— dans

les reins, es^tre hroco-cuu à calcun.

ËPEICHE, f. (omit.) picarolo, pic

7>iar, pic variât, — des inchots.

ÉPEICHETTE, f. (omit.) picarou-

leto, pic-agansoim, picalhass^oun (rouer.).

ÉPELER, a. apela, aparia (toul.),

cownta; — les lettres, letreja, ajusta las

letros.

ÉPELLATION, f. apelacioun.

ÉPENTHÈSE, f. (gram.) epentèsiï.

ÉPENTHÉTIQUE, adj. epentetic.

ÉPERDU, adj. esperdut, trasperdut,

escavartat, esbarrit (g.), enjaurit, engla-

siat, desmemouriat.

ÉPERDUMENT, adv. à la perdudo.

ÉPERLAN, m. (icht.) jieis arjent.

ÉPERON, m, esperoiin, civado de fer

(fam.); hec (de navire), clauî. (de pont),

esporre (d'un mur) ; donner de 1'

—

,fa

manja uno branco de pico-taloun (fam.).

ÉPERONNEMENT, m .esperounado

.

ÉPERONNER, a. esperouna.

ÉPERONNIER, m. esperounié.

ÉPERVIER, m. (filet) esperviero, es-

piarveirat, resal, rias, segairol, baleirour

(a.), laire (auv.), arrapo-tout, rapo-tout

(g.)> — [ovmi.], astoiiret, esparvié, [es]ni-

ble {a.),fuiiqueto {\)V.),faucheto (d.), ra-

chat (for.), moinsset gris ; d'— , esparvei-

renc.

ÉPERVIÈRE, f. (bot.) esparelo,

ranso, escuro-gorjo, erbo pelouso, — del

gabard, — del imlmoun, — del massacre,

— del roujet (rouer.) — de la guerro.

ÉPERVIN, m. esprevin.

ÉPHÉBE, m. (antiq.) miech-ome,

efèbe.

ËPHÉLIDE, f. (méd.) jyano, pigo,

parde 'g.), seù, mousso, leniilho; qui a des

—
,
panous, pa»[ardej]ai, pardons.

EPI

ÉPHÉMÈRE, adj. efem.er[e]; —m.
(ins.), ma[u]no del peis.

ÉPHÉMÉRIDES, f. pi. efemeridos.

ÉPHIPPIGÈRE, f. (ins.) cantarelo.

ÉPHOD, m. efot.

ÉPHORE, m. efor[e].

ÉPI, m. espic, espigo, espijo (viv.), ei-

pijo (lim.), cabelh[o], cahelha (g.); (coll.)

espigado; — égrené, espigau ; poignée

d'— , espigouladisso ; petit — , espigot,

espigoulun ; — d'herbe, cabelhoh (b.); —
d'avoine, campaneto de civado; — de

m\\\ei,cabosso,caboidh\o\,carioulho[c.&si.)-,

— de mais, coco, cascoulho, couquet, fu-

sado, tanoc {h.),proc (b.); — de maïs égre-

né, secardil (quer.) ; mauvais — , espigal

;

— vide, cais, damiselo ; — de rebut, ras-

palh, balai, balachun; débris d'— ,
garba-

lais m. pi. (b.); — mal battu, espigot; fais-

ceau d'— , bagot; — oublié, lanso ; la-

niasser les — oubliés, culhi las liogos ;

blé qui a de beaux — , blat qu'a d'espigo

comne de bacel ; qui a des — , cabelhai-o

(g.); se former en — , espiga, cabelh^.

ÉPIAGE, m. espigaje.

ÉPIAIRE, f. (bot.) — d'Allemagne,

tè bourrut, erbo pelouso ; — des marais,

ourtigo morto, — de palun; — des bois,

ourtigo pudento.

ÉPIALE, adj. (path.) fièvre —, fèbre

epialo.

ÉPICARPE, m. (bot
)
pelofo.

ÉPICE, f. especio, espessarié, saiissi-

mento (d.).

ÉPICÉ, adj. pebrous; être

—

,pebreja.

ÉPICÉA, m. (bot.) serento, sufio (a.).

ÉPICÉNE, adj. (gram.) epicen[e].

ÉPICER, a. especia.

ÉPICERIE, f. especiarié, mangouna-

rié, drouguistariè.

ËPICHÉRËME, m. (phil.) epiquf-

rèmo, m.

ÉPICIER, m. espiciaire, especié, man-

gounié, groussié, drouguisto, marchand

crassous (fam.).

ËPIGRÂNE, m. (anat.) epicran.

ÉPICRANIEN, adj. epicranenc.

ÉPICURIEN, m. epicuriu; en — , ci

l'epicurcsco.
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ÉPICURISME, m. epicurisme.

ÉPICYCLE, m. ejncide.

ËPICYCLOÏDALi , adj. epiciclouï-

dal.

ËPICTCLOÏDE, f. epiciclouido.

ÉPIDÉMIE, f. malandrarié, marrano,

hro^^um.o, seguensio, planeto. raco (gui.),

epidemio.

ÉPIDËMIQUE, adj. épidémie.

ÉPIDÉMIQUEMENT, adv. epide-

micomen.

ËPIDERME, m.peîaiio, premiero pel,

epidermo m.

ÉPIDERMIQUE, adj. epidermic.

ÉPIÉ, adj. (agric) cahelhut.

ÉPIER, n. (agric.) espiga, se desfour-

rela.

ÉPIER, a.espïa, mousca[lha], escour-

niflu, fistouneja, arbeca (b.), arreguina

(g.), coucha (aud.), esquinta (a.), moiir-

lieta (rouer,), tita (b.), teni de fintat, teni

la linolo, — d'à ment, fa babal, — babo-

cho, — coucut, — coucou del trauc, — ti-

tets (b.), — tatès (b.), — lou paparlhoun.

ËPIERRAGE, m. despeiregaje.

ËPIERREMENT, m. estrucado, es-

clapeiroje.

ÉPIERRER, a. [d]espeirega, despei-

rilha, estruca, escJapeira, desclapassa.

ÉPIEU, m. pal, pihour (b.), tihourc

(b.) ;
— pour la chasse, pourqueiro ;—

(arme), espiut.

ÉPIEUR, m. roudilhaire.

ËPIGASTRALGIE, f. (patb.) epi-

gastraljio.

ÉPIGASTRALGIQUE, adj. epigas-

traljic.

ÉPIGASTRE, m. courrouno, coureu-

110, founteto, fountilho.

ËPIGASTRIQUE, adj. epigastric,

coureunié.

ÉPIGIiOTTE, f. (anat.) usso, uso{\.),

oisso (g.), epigloto.

ÉPIGRAMMATIQUE, adj. epigra-

matic.

ËPIGRAMMATIQUEMENT, adv.

epigramaticomen .

ÉPIGRAMMATISTE, m. eplgra-

inafisto, m.
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ÉPIGRAMME, f. epigramom., lam-

poun, escarnimen, pouneduro.

ÉPIGRAPHE, f. epigrafo.

ËPIGRAPHIE, f. epigrafio.

ËPIGRAPHIQUE, adj. epigrafio.

ÉPILATION, f. [des]peîacioun.

ÉPILATOIRE, adj. pelatori.

ÉPILEPSIE, f. (méd.) ac[s]idents m.

pi., marrit — , oire —
,
gros mal, mal de

terro, — bach (b.), — cadedou (b.) ; atta-

que d"— , acsident de gouteto.

ÉPILEPTIQUE, adj. epileptic.

ËPILER, a. desbourra, [des]pela.

ËPILEUR, m. despelaire.

ËPILLET, m. (bot.) espigueto.

ÉPILOBE, m. (bot.) dousseto d'aigo ;

— hérissé, erbo de sant Antoni.

ÉPILOGUE, m. épilogue.

ÉPILOGUER, a. cerqueja, primou-

teja, esp€pid[oun]a.

ÉPILOGUEUR, m. cerquejaire, espe-

pidoiumire.

ÉPILOPE, m. (bot.) trauco-sac.

ÉPINARD , m. espinarc, espinouas

(niç.) ; épaulette à graines d'— , espauleto

del gros grun.

ÉPINCETER, a. (techn.) [es]pinsa.

ÉPINCETEUR, m. espinsaire.

ËPINÇOIR, m. (techn.) martel.

ÉPINE, f. broc, espino, arnavèu (pr.),

fissoim, rounzoun, picoun (de rosier, d.),

mascloun (de chardon étoile) ;
— noire,

bouissoun — , bartas nègre ; — blanche,

bartas blanc, espin (g.), bredo{g.):\\ a pris

une — , a près un trounc (g.); garnir d'—

,

espina[ssa] ; marcher sur des — , calca

d'espinos; être sur des — , estre eu espino;

— dorsale, os berard, carenn, cadeno de

Vesquino, graselet (1.), nous de l'esquino.

ÉPINETTE, f. espineto.

ÉPINEUX, adj. espinous, espinaire,

espinant, trouncut, garabelut, agarrussit;

il est toujours mêlé à des affaires — , es

toujour per lous bartas.

ËPINE-VINETTE, f. (bot.) vineto,

vinaigreto, aigref, agradelo (1.), agri[v]ou-

tat, abanour (quer.), coucouri, coucouli;—
(arbre), vinetié, agradelo, agrivoutié, aba-

nourié, esvilhadou (pr.).
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ÉPINGARD et Epingare, m. espin-

gar[o] m., troumbloun.

ÉPINGLE, f. espingolo, espinolo, es-

pinglo, esplingo, espïlho {g.),espilo,espiôiino

(d.), menono; peûte — , damiseleto, dou-

riiaiseleto (1.), senep\i]o; pointe d'— , espin-

gloun ; faire des têtes d'— , caussa ; tirer

son— du jeu, tira l'espilo deljoc; tirer à

quatre — , espila ; se — , s'espingouleja ;

tiré à quatre — , arquetat, tirât coum bet

y grec (b.) ; —s, f. pi. (cadeau), esp'ilo,

capel, herlodo (d.).

ËPINGLER, a . e.spmg[ou]la, espin-

gtiejn, espila; — quelqu'un, pinoida cal-

cun ; action d'— ,
piriouladu.

ÉPINGLERIE, f. esping[ouJurié.

ÉPINGLETTE, f. espingîeto.

ËPINGLIER, m. espinglaire, espilié;

— (de rouet), etwreno, encrenié.

ÉPINIER, m. espinaîh.

ÉPINIÈRE, adj. (anat.) moelle —,
fi[e]l de l'esquino.

ÉPINIERS, m. pi. espinedo.

ËPINOCHE, f. {icht.) espino-bec, espi-

narguet, estranglo-cats, sabatié, crebo-

varlet.

ÉPINOCHER, a. terseja, besuqueja.

ÉPIOOLITHIQUE,adj.(zoo].)ep20!i-

litic.

ÉPIPACTIS, f. (bot.) erbo das mous-

cos.

ÉPIPASTIQUE, adj. (pharm.) epi-

pastic.

EPIPHANIE, f. epifanio.

ÉPIPHONÈME, m. (rhét.) epifou-

nemo, m.

ÉPIPHORA, m. fpath.) epnfoura.

ÉPIPLOON, m. (anat.) freso, felo,

crespino.

ÉPIQUE, adj. ejnc.

ÉPISCOPAL, adj. bisbal (vieux),

evescal, episcoupaJ.

ÉPISCOPALEMENT, adv. evesca-

lomen,

ÉPISCOPAT, m. episcoupat, evescat.

ÉPISODE, m. episodi.

ÉPISODIQUE, adj. cpisoudic.

ÉPISODIQUEMENT, adv. episou-

dicomen.
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ÉPISPASTIQUE, adj. fpharm.)e2)Js-

pastic.

ÉPISPERME, m. {hot.
)
jjelofo.

ÉPISSER, a. (mar.) empeuta, [em]-

ploumba, espissa [guï.).

ÉPISSEUR, m. ploumbaire.

ÉPÎSSOIR, m. ajustoun, corno, caiii-

Iho d'emploumba.

ÉPISSURE, f. [mâr. )emploumbadiiro,

empeut.

ÉPISTOLAIRE, adj. epistoulari.

ÉPISTOLIER, m. epistoulié.

ÉPISTOLOGRAPHE, m. epistou-

lougrafe.

ÉPISTYLE, m. (archit.) epistil.

ÉPITAPHE, f. epitafi, m.

ÉPITASE, f. (anat.) epitasi, f.

ÉPITHAL.AME, m. epitalami, m.

ÉPITHÈME, m. (pharm.) escudet,

escuchado, esluchado, epitemo f.

ÉPITHÈTB, f. epitète, m.

ÉPITHÉTIQUE, adj. epitetic.

ÉPITHYM, m. {hoi.
)
peiin.

ÉPITOGE, f. epitogo f., epitoji m.

ÉPITOMÉ, m. epitome.

ÉPITRE, f. epistro ; — amoureuse,

dounaire (vieux).

ÉPITROPE, f. epitropo.

ÉPIZOÏQUE, adj. (géol.) epizouïc.

ÉPIZOOTIE, f. mourtino, recurado,

deceso (rouer.}, clafel frouer.).

ÉPIZOOTIQUE, adj. mourtinous,

apizoutic.

ÉPLiAIGNER, a. (techn.) esearmena.

ÉPLORÉ, adj. plouradis, plourous,

aploiirit, lagremons, eslai'michat [g.), des-

counsoulat, demarrimat (1.), esglariat de

chagrin.

ÉPLOYÉ, adj. (blas.) espandit.

ÉPLUCHAGE, m. espelucaje, triaje,

escouquilhado, escaboulhado (du maïs).

ÉPLUCHEMENT, m. espelucomen

.

ÉPLUCHER, a. espeluca, espiuga.

espigouta, escuralha, espepiuna, desespiva,

desbourrassa , desbourrilha , estadouasa

(lim.), esconrcoi'^souna : causi (la salade) ;

deîeji, dalije (rouer.) (les noix) ; tria,

peluca (des châtaignes) ; esc\r]ouquilha,

escaboulha, espanoulha (le maïs) ;
—
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(manger), espessuga; — (fig.)» minutieuse-

ment, espesidelmenut, cercaperlou menut;

— les actes de, ennegra calcun ; s'—

,

s'espernica (b.).

ËPLUCHEUR, m. {es]pelucaire,

triaire, escouquilhaire, escahoulhaire.

ÉPLUCHOIR, m. triadou.

ÉPLUCHURE, f. espelucarié, tria-

duro, triun, trialh[o], pelou (b.), curalho,

recurilho, recurun, armandei (b.), despour-

guero, croso (a.), chalaio (pr.), c[r]usco

(rouer.), carrouhio.

âPODE, f. (prosod.) epodo.

ÉPOINTAGE, m. desapounchaje.

ÉPOINTÉ, adj. hount-o ; (manège)

desmalugat.

ÉPOINTEMENT, m. despounchado,

imounado (lim.).

ÉPOINTER, a. desapouncTia, des-

pounia (1.), espunta (g.), emouna (lim.).

ÉPOIS, m. pi, {vén.) espiut.

ÉPONGE, f. espoungo, espounjo (1. g.

lira.).

ÉPONGER, a. espounga.

ÉPONTILLE, f. (techn.) chamhriero;

— (mar.), pounchié.

ÉPONTILLER, a. (mar.) apounte-

l[h]a.

ÉPONYME, adj. epounime.

ÉPOPÉE, f. epoupew.

ÉPOQUE, f. epoco ; depuis cette —,
à parti d'alor ; dans une — rapprochée,

dins uno pountalii^^nado ; vers V— où,

garo-eissai (d.) ; à V— de, del tems de,

aissa cand, couro que vengon lous ; j'y allai

à certaines — , li anèriuno sesoun.

ÉPOUDRER, a. espoudra.

ÉPOUFFER (s'), n. s'espoufi, ses-

poufa, s'esbina; être —é, espoufida.

ËPOUILiLER, a. [d]esp)esoulha, espe-

doulha (g.), espigouta, espepid[oun]a ; s'—

,

s'espalussa, se tria lotis pesoids.

ÉPOULLIN,m. (techn.) es^ôu, caneto.

ÉPOUMONNER , a. espôumouna,

espalmouna (g.), espeitrina, e[i]ssarma ;

s'— , s'esfeja, se seca tous pôumouns.

ÉPOUSAILLES, f. pi. espousalicio,

espoutalici m., espousomen, espousalhos ;

le jour des — , lou jour de l'amour.
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ÉPOUSE, f. moulhé. jasent f. (narb.).

ÉPOUSÉ, adj. espousat.

ÉPOUSER, a. espousa ; i'ai le désir

d'— cette fille, ai entencioun d'aqueîojilho;

s'— , se prene.

ÉPOUSEUR, m. espousah-e.

ÉPOUSSETAGE, m. escoubetaje.

ÉPOUSSETER, a. espouha, espôvs-

seta, espounseta (b.), casca la poitsco, es-

coubeta, plumalha, espoudra, {d]espous-

siera.

ÉPOUSSETTE, f. espoulseto, espoun-

set[o] (b.), escoubeto, escoubilh.

ÉPOUVANTABLE, adj. espa[ve]n-

table, espaventous, espaimable, esglajaire,

esglajant, segrenous ; une grêle — , de

grelo quefai sôuvert.

ÉPOUVANTABLEMENT,adv. es-

pantahlomen; il pleut —
, plôu que fai

sôuvert.

ÉPOUVANTAIL, m. porto-esfrai,

espavent[alh], espamal [rouer.), escalustre,

babouin, carnaval, halamac (b.), baboio

(périg.), hurôu (g.), barbouiro (a.), bara-

gono,fantaumo, retafanaudo [^.),espavento-

passeroun; — (omit.), testo —
,

gafeto

negro, fumet nègre.

ÉPOUVANTE, f. espavent[o], espant,

espaime, espaurîn (g.), espavourdido,

ecTiantlgm.), segrenun, e3glari[ado].

ÉPOUVANTÉ, adj. pauruc, paurvt

(g.)-

ÉPOUVANTEMENT, m. espanto-

men.esglariomen, esglajomen, englacTiornen,

esvarajado.

ÉPOUVANTER, a. espiaventa, espan-

ta, espauta, espaima, espasma[h.),esparma

{g.),espa[ra]varda, esparoufi (pr.) , espauri,

enjauri, esvaraja, esglaja, esglaria, echanta

fgui.), emblaima, estrementî, esl[o]urmenti

(g.), estramousi (b.).

ÉPOUX, m. espous ; jeune — , novi,

nobie (g.); point de dot, point d'

—

, jes

d'anel, jes de capel.

ËPREINDRE, a. espremi, esprime

(niç.) , esquicha , dechuca , estowrilna],

moulze.

ÉPREINTE, f. espremesoun , espre-

messo, [es]prenso, espremudo (b.), espoun-
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cho, esquichomen, estourrido, estourrimen,

sarrado, cagailo (fam.), envejo d'ana.

ÉPRENDRE (s'), n. s'amoura, se

capricia, s'envisca.

ÉPREUVE, f. esprovo, proummen:

à r— de, à la provo de; nous t'attendons

àl'— , te veiren veni emétas belos coublos.

ÉPRIS, adj.q/bM^rai; — d'une femme,

hlasit d'amour per uno femo; je suis —
de toi, /as moun caprici.

ÉPROUVÉ, adj. — par la maladie,

toucat de la malautié.

ÉPROUVER, a. [es]prouva, tenta;

— les effets de la sécheresse, crene la se-

caresso; sans — aucun mal, ses trese nat

mail (b.).

ÉPROUVETTE, f. (phys.) [es]proa-

veto.

EPTA...V. Hepta...

ÉPUCER, a. espiurja, espuga (b.),

espiusa, esniera, tria las nïeros, ennegra

(lim.).

ÉPUISABLE, adj. abenable, abena-

dis.

ÉPUISANT, adj . abenaire.

ÉPUISÉ, adj. estanc-o, estancat, aigo-

begut ; terrein — , teiro eissugado; — de

fatigue, gat[e]; être — , languineju.

ÉPUISEMENT, m. abenaje; deli-

men, desanomen; langu'mo.

ÉPUISER, a. abena, atanqui, desme-

soula, [d]espusa{%.),espousa, ecTiarrea (b.),

espidsa {h.), estari, eslaqiii {h .) ; anequeh

,

arrui (rouer.) (le sol) ; dechuca, enchuca

(b.,le lait); plante qui épuise le so\,planto

que tiro /orso ; le chiendent — le sol, loii

grame a la dent crudelo; s'— , s'esbeure, se

trebina (b.), s'estancha, s'esquicha, sescar-

canela (rouer.), deli (b.) ;
— à, s'espoussa

à 'b.\

ÉPUISETTB, f. espousadou.

ÉPUHlD]E, f. (chir.) epulido.

ÉPULONS, m. pi. epulouns.

ÉPULOTIQUE, adj. (pharm.) epu-

loutic.

ÉPURATION, f. apurado, espuradu.

ÉPURATOIRE, adj. espuratori.

ÉPURE, f. pur, m.

ÈPUREMENT, m. apiuromen.
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ÉPURER, a. [a]|>«ra, espur[g]a, afina,

esclari.

ÉPURGE, f. (bot.) pebroun, peb[e^-

reto, peveireto (pr.), lagano, quimounet

\ve\.),blaisan (g.), cagarino, cagaroto{g.).

ÉQUARRI, adj. cairat; bloc — , cai

rado, cairoun.

ÉQUARRIR, a. 'es]caira, escairi, es-

carri, esdoubi (b.), esclapa, capusa, picassu.

ÉQUARRISSAGE, m. escairissaje,

capusaje.

ÉQUARRISSEMENT, m. capuso-

men.

ÉQUARRISSEUR, m. capusaire,

escalraire; picassaire, e^corcho-roisio.

EQUATEUR, m. ecouatour.

ÉQUATION, f. ecouacioun.

ÉQUATORIAL, adj. ecouatourial.

ÉQUERRE, f. escaire, encai (lim.),

m. ; en — , à l'escaire; en fausse — , de

bescaire, de hiscaire, de biscant, de biscor,

de bigouei (bl.) ; couper à — , capsa (b.).

ÉQUESTRE, adj. équestre.

ÉQUIANGL.E, adj. equiang le.

ÉQUIDISTANT, adj. equidistaiil.

ÉQUIGNON, m. (techn.) aquinoun.

ÉQUILATÉRAL, adj. ecuikiteral.

ÉQUILATÉRE, adj. ecuiluter.

ÉQUILIBRANT, adj. equilibraire.

ÉQUILIBRE, m. coumpés, équilibre;

eu — , de coumpés, en pes ; être en —

,

teni balanso; perdre 1'— , se desavantaja.

ÉQUILIBRER, a. équilibra, escan-

t'ilha 'arièg.;, atinda ;'g. .

ÉQUILIBRISTE, m. equilibrlsto m.

ÉQUILLE, f. (icht.) esquilho.

ÉQUINETTE, f. (mar.; barroun.

ÉQUINOXE, m. equinocsi; à 1'— du

printemps, en vacairiu, en vaqueiroun.

ÉQUINOXIAL , adj. equinoucsial;

la ligne — , la lino delsoulelh.

ÉQUIPAGE, m. equipuje, aquipaje,

barcarés; embanastaje; estru[i] (de ferme);

faire son — (mar.), /a snun mounde, —
sa taifo.

ÉQUIPE, f. équipa, chourmo.

ÉQUIPÉ, adj. (mar.) equipajat.

ÉQUIPÉE , f. bessauto, esparrado,

biscouado, fusado, soulipo (pr.).
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ÉQUIPEMENT, m.ganihnen, arnesc,

[a]truno (b.).

ÉQUIPER, a. arnesca, encabala (une

ferme) ; s'— , se garni, se recala.

ÉQUIPOLLENCE, f. equipoulensio.

ÉQUIPOL.LENT, adj. equipoulcnt

ÉQUIPOLLER, a. equipoula.

ÉQUISÉTACÉE, f. (bot.) panadelo,

esittret; — adj. ecuissetau.

ÉQUITABLE, adj. drechurié, dreitu-

rié (I. g.), équitable; être —
,
faire la ba-

lanso.

ÉQUITABLEMENT, adv. dechurie-

roinen.

ÉQUITATION, f. equitacioun.

ÉQUITÉ, f. egalitat, equitat.

ÉQUIVALENCE , f. equivalensio,

percalensio.

ÉQUIVALENT, adj. équivalent.

ÉQUIVALOIR, a. équivale.

ÉQUIVOQUE, adj. equivoc o. équi-

voque (pr.), safranous ; un air — , un er

d'avé dous ers; — f. equivoco.

ÉQUIVOQUER, n. equivoma.

ÉRABLE, m. (bot.) agast, ajast,

wjelabre, arfarable (var.), arjimouele

(var.), alesubre (a.), [j]arabre (a.), ava-

sahre (vel.^, iserablo (d.), oî/seran (rouer.),

auserot (1.), auserol, austral, ausero f. (g.),

asedur[ca.st.) , rable, blai,plai, mat[vo\iev.),

viulounié ; îvmi de 1'— , sarro-liard.

ÉRADICATION, f. derraigado.

ÉRAFLER, a. esearana, esci'auna,

escruvelha, espelaîla, enfrunta, efrouta{g.),

erifla (d.), eirifia (lim.).

ÉRAFLURE, f. escaraîiaduro, escrau

Oaduro, escruvelhaduro, e^pelaîiado, eiri-

fiaduro (lim.), erifiuero d.), raspinado.

ÉRAILLÉ, adj. toile — , telo que s'en-

ris ; œil — , uelh eissilhat, — bourdat

d'anchoio ; avoir la voix — , avé lous mi-

raih s crébats.

ÉRAILLEMENT, m. dralhomen.

ÉRAILLER, a. dralha ; s'— ,
[s'en]-

rire, se sega, se destrïa (étoffe).

ÉRAILLURE, f. dralho, falho, cla-

riero, destrïaduro (d'étoffe).

ÉRANTHIS, m. {hoi.
)
flairant.

ÉRATÉ, adj. desratat.
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ÉRATER, a. desrata.

ÈRE, f. èro ; V— chrétienne, lous lems

crestians.

ÉRÉBE, m. (n\vch.) erèbe.

. ÉRECTEUR, m. albouraire.

ÉRECTION, f. albouraduro, ulbou-

raje, aussomen, enartomen, plantoiucn :

être en — ,
quilha, vergueja.

ÉREINTÉ, adj. amalugat, [à\mala'

gad'is, desmalugat, degUsit, espouiladou ;

il est —
,
pot pas tira l'enso.

ÉREINTEMENT, m. amalugadum,

amalaguro, amalugaje, arrenomen, desre-

nado, matrassado, dountado, esquinada,

esquinaje, esquintomen, gounflo.

ÉREINTER, a. amaluga, arrena,

enrena, derrenta (bit), derrena, desren[c]a,

arredre, endarrena (1.), esdarrena (b.),

echarrea{b.),eire7UJi{^v.), esren[t]a, desama,

aisselanca, eïssalanca (pr.), espalanca,

assanca, ananqui, desloxiinba, espouila,

descamba, crambuja (gui.), esquina[ssa],

endoursa, coustibla, escourpita (gui.), cs-

croupa, [d\escoustara (cheval), esteseua

(aud.), esclapa, esfi[e]la, desrusni ; s'—

,

se masanta, sesclafa, s'escana (lim.) ; en

s'éreintant, à toute esrento.

ÉREINTEUR, m. amalugaire.

ÉRÉMITIQUE, adj. ermifan.

ÉRÉTHISME, m. eretisme.

ERGO, m. ergô.

ERGO-GLUiC], m. ergô-gluc.

ERGOT, m. artelhet, artelhoun ; — de

coq, galhoun, garroun, crampiot (1.) ;
—

de cheval, castaTio, carcanôu (pr.) ;
— du

blé, blat-cournut, blat-bridat; monter sur

ses — , s'[ett]awssefa ; il est monté sur ses

— , s'es pas mal escafanât.

ERGOTAGE, ni. ergoutaje.

ERGOTÉ, adj. enjoutat ; — (agric),

bridât, courmit.

ERGOTER, n. ergouta, chicamy'a,

disput[alh]eja.

ERGOTERIE, f. ergot.

ERGOTEUR, m. chicaneto m.fjasjù-

Ihoun (lim.).

ÉRICACÉ, adj. (bot.) ericaciu.

ÉRICINÉ, adj. (bot.) brusquié.

ÉRIDAN, m. (astr.) eridan.
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ÉRIGER, a. ereji, alboura, candelha.

ÉRI[G;NB, f. (anat.) eriiio.

ERMIN, m. ermin.

ERMINETTE, f. aisso, ajo (m. .

ncho [\ïm.),apcho (g.), aissolo, echolo{h..^,

ucholo (g.), cabaissol, guhi f. (gui.), estoc

(for.), ermineto.

ERMITAGE, m. enn'ttori, ermitaje.

ERMITE, m, ermitun, ermito m.

ÉRODER, a. achancn.

ÉRODION, m. (bot.) erho del mal
rovje.

ÉROSIF, adj. achancridou.

ÉROSION, f. achancrimen.

EROTIQUE, adj. gatilhou.«, caUlhovs,

eroutic.

ÉROTIQUEMBNT, adv. gatilhou-

somen.

ÉROTOMANIE, f. (méd.; eroutou-

manio.

ERRANT, aàyiandaire, charlantaire

;

le Juif —, lou Juei errant, Buto-Diu
(vieux)

; chien —, can harrmc (b.); bête

— , hestio courrento, — per orto ; âme —,
paure pelegre, trevo.

ERRATA, m. errata.

ERRATIQUE, adj. trevadou.

ERRE, f. erro; à grande —, à touto.-:

n-ros; la lettre —, Verre, l'erro.

ERREMENTS, m. pi. vaguesoun f.

s.; retomber dans ses — , retoumia al

memepicadis.

ERRER, n. l7-evif, landa, erra, ana
per orto, courre bourrido ; qui sait où il

— ?, cal sap ounte bat?; — çà et là, vôuta

(pr.).

ERREUR, f. erranso, errour, escarro,

fautiso, desaviaduro, enganado ; commet-
tre une grosse —,/a un gros arri; cela

contient des — , li a de bescomte en acô;

c'est une — de croire, fau pax creire que.

ERRHIN, adj. fpharm.) em».
ERRONÉ, adj. errouniu.

ERS, m. (bot.) ers[e], esse (1.), erre

(pp.), liseto, jarjaio, menuvilhoun, meri-

Ihoun; champ d'— , enviera.

ERSE, adj. ers-o.

ÉRUCAG;u;e, f. (bot.) rouquetofero.

ÉRUCTATION, f. routomen.
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ÉRUDIT, m. saberni, erudit, alectu-

rat.

ÉRUDITION, f. sabentiso, sabenturo.

ÉRUGINEUX, adj. aran^nc.

ÉRUPTIF, &à].desboundaire; (path.)

brivoidous.

ÉRUPTION, f. desbou}i[da]dn, bou-

Ihimen; — (path.), brivolo, esboulhomsn.

sourtido; — maligne, verinado.

ÉRYSIMON, m. (bot.) erisimoun.

ÉRYSIPÉLATEUX,adj.flMSî>e/ow.5.

auripelous.

ÉRYSIPÈLiE, m. ausipelo, auripe'f,

serpent'mo.

ÉRYTHRO... eritrou...

ES... es..., ei... (pr. lira.).

ES, prép. en; docteur — lettres, doue-

tour en letros.

ESBROUFE, m. {triv.) esbrouf.

ESBROUFEUR, m. esbroufaire.

ESCABEAU, m. et Escabelle, f. es-

cabeV.o], escabeloun, escabas (rouer.), ban-

queto[un], selo, trubès[so] (g. b.), troubè

{^yT.),souquet{g.)
;
petit — , catcheto (b.'.

ESCACHE, f. escacho.

ESCADRE, f. escadre.

ESCADRILLE, f. (dira.) escadrilho.

ESCADRON, m. escadroun, escarra-

doun (pyr.).

ESCADRONNER, n. escadrouna.

ESCAFE, {. pouncho-pè.

ESCAFER, n. pica de pouncho-pè.

ESCAFIGNON, m. sentir 1"—, senti

lous pès.

ESCALADE, f. escalada.

ESCALADER, a. escalada, escala u -

hra, pitanqueja (un rocher, b.).

ESCALE, f. Cmar.) escalo.

ESCALER, n. escala.

ESCALIER, m. escalo, escalinado.

escaliés m. pi. ;
— en limaçon, viseto, ca-

calaus, cagarau (1.); — dérobé, vistto

faussa, — secreto ; — d'écurie, trabaud ;

le haut de 1'— , lou trapan.

ESCALIN, m. escalin.

ESCALOPE, f. escalopo.

ESCAMETTE, f. ôujeme 'pr.).

ESCAMOTAGE, m. escamontaje.

ESCAMOTE, f. escamota.
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ESCAMOTER, a. escamouta, gama

(1.), escoutilha.

ESCAMOTEUR, m. escamoutaire.

ESCAMPATIVOS, m. (fam.) [d]es-

campativôs.

ESCAMPER, n. escampa.

ESCAMPETTE, f. prendre la poudre

d"— ,
prene la descampeto, — d'aquelo

erho, — moussu Lando per soun proucu-

rour, jouga das escampetos, bnila.

ESCAPADE, f. escapad[ur]o, esqui-

Ihado, escourrihando, lando, isalado, plan-

tié m., deivarsiado (a.), hrouncado (des

animaux) ; qui fait des — , escajjaire.

ESCAPE, f. (archit.) escapo.

"ESCARBIZiTiARD, a.dj. escarabilhat.

ESCARBILLE, f. escarbilho, varosco,
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ESCARBIT, m. (mar.) marmoto.

ESCARBOT, m. (ins.) escaravat, [es]-

caravas, escarbat, barhau (b.).

ESCARBOUCLE, f. carbouncle m.,

carbounelo.

ESCARBOUILLER, a. escrapouii.

ESCARCELLE, f. escarselo.

ESCARGOT, m. cacaIaus[o], caga-

raulo, caragaulo, caragaudo, carcolh (b.),

cagoulho (g.), coucarel{o], couparelo, ca-

garol {hit.), escaragol, escnragot{\.), cour-

nat (g.), judievo, loubet, verre, mourgo

faud.), terrassan, patantan, bouté (1.),

bajanet{vB.v.), cascouet {g.), canôu, coutar;

— (coll.), cagaraulun, eicariboutalho

(bord.) ; chercher des —
,
grata de caca-

laus; ramasseur d'— , cagaraulié, carcoulè

(b.) ; ragoût d'— , cacalausado, cagarau-

Jado, cagaraulat (1.) ; bouillon d'— , hou-

fhoun de lîmasso.

ESCARGOTIÈRE, f. cacalausiero,

cagaraulié, limassiero.

ESCARMOUCHE, f. escaramoucho,

hroucado (vieux).

ESCARMOUCHER, n. pscaramoa-

cha.

ESCARMOUCHEUR, m. escara-

)iiouchaire.

ESCAROLE, f. (ydvd.) escar\i]olo,

larraqueto (cast.).

ESCARPE, f. escarpo, cousiou (b.).

ESCARPÉ, adj. escaZaiVc, c 3caraiuiat,

eanis-so, canin, brecous, soude, sou[p]te

(b.), ardous, baussous, talhat. penjant,

ribassut; côte —, baus talhat, magu[i]eIo ;

être — , baussa.

ESCARPEMENT, m. bauso, halso

(a.), baus m. f., bricù{lo] (a.), calabenco

(1.), calanc, saut, ribas[so], peneîo, pen-

doulas.

ESCARPE R, a. bausseja, talha.

escarpa, embreca.

ESCARPIN, m. escarpin; jouer de

r— , s'escarpina.

ESCARPINE, f. (mar.) escarpino.

ESCARPOLETTE, f. trantolo, tran-

dolo (g.), tràntus{vo\xev.),jimpollo{B.gen.),

joumpet (rouer), courolo (lim.), pendoii-

Z[^]o, bindousso.

ESCARRE, f. (vieux) croustas[so],

escarre m.

ESCART, m. escart.

ESCAVEÇADE, f. (manèg.) escaves-

sounado.

ESCHARE, f. (path.) escaro.

ESCHARIFICATION, f. escarifi-

cado.

ESCHARIFIER, a. escarifica.

ESGHAROTIQUE, adj. escarouiic.

ESCIENT, m. essient ; à leur — ,
â

lour sient; à bon — , de bon sen.

ESCLAIRE, m. (faucon.) esclaire.

ESCLANDRE, m. escande, esclan-

d{r]e, espetacle, embarano ; faire de T—

,

fa bragueto.

ESCLAVAGE, m. esclavitudo, escla-

vitut (1.), esclavaje ; en —, en galup (gui.).

ESCLAVAGISTE, m. esclavajisto m.

ESCLAVE, s. e'iclau m., esclavo f.

ESCOBAR, m. e»coubar.

ESCOBARDBR, n. escoubarda.

ESCOBARDERIE, f. escoubardarié.

ESCOCHER, a. (techu.) espoune.

[diescarpi (la pâte).

ESCOFFION, m. carpan, escoufioun.

ESCOGRIFFE, m. a/Ta/îian, arp\iyin

.

arnapi, galapian, galipian, arpalhun (l.g.

a.), arpalhôu (rouer.), rapatèu, j)ilat[o]

m., lansaman, lanshnan, lantuan, lantantu

(rh.).
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ESCOMPTE, m. €sco[u]mte.

ESCOMPTER, a, escoumta.

ESCOMPTEUR, m. escoumtaire.

ESCOPE, f. arjoutaire.

ESCOPETTE, f. escoupeto.

ESCOPETTERIE, f. escoupetarié.

ESCORTE, f. s'ijacnsio, sequensio,

e>iCorto.

ESCORTER, a. coundurre, coundusi,

escourta.

ESCOT, m. escot.

ESCOUADE, f. escouad[r]o, escar-

r i'ado.

ESCOURGËE, f. courrejado.

ESCOURGEON, m. (lanière) courrc-

joun, cousedou ; — bot.), escourjoun.

ESCOUSSE, f. (fam.) escourso, e-s-

cousso, eslansado, vanado, palado, abriu

(a.)
;
prendre —

,
prene parado.

ESCRIME, f. escrime m., escrhno, en-

grimo (g.); professeur d'— , mestre d'armo.

ESCRIMER, n. escrima, espoArouna

(d.) ; s'— , se desarp[fa, s'esca'^gafw

(fam.).

ESCRIMEUR, m. escrimaire.

ESCROC, m. escroc, arpian, esplu-

massaire, houimenc; (coll.) gahoualhoih.).

ESCROQUER, a. escrouca, encrouca,

escnurnifla, ar[ra]piou)ia, lurpa (bl.)
, fa

Jouga l'arpo, jouga dus arpos.

ESCROQUERIE, f. escroc m., es-

croiicarié.

ESCROQUEUR, m. escroucaire, en-

croucaire.

E-SI-MI, m. 'mus.) e-si-mi.

ÉSOTÉRIQUE, adj. fphil.) esouterk.

ESPACE, m. relarg, escamp, c\h]a-

h^nso, espassi, espai (m.), espaiuli[t] (1.),

fxplai (m.), aise; les grands— , lous grands

espasgomens; donner de 1'— , douna de

larje; les — célestes, las celestos espla-

nndos; — entre les dents d'une scie, pala-

das; — de temps, pesso — , volto de tems;

dans r— dun an, dins l'afaire d'un an.

ESPACÉ, adj. relargat; — convena-

blement, teoun (gui.).

ESPACEMENT, m. cspassomen, re-

largaje.

ESPACER, a. apassa, reiarga.
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ESPADE, f. techn.; espassadou, es-

primo, escoto, bregoun, hace-.

ESPADER, a. espasa, espr'ima.

ESPADEUR, m. espusaire.

ESPADON, m. brand, espadoun; —
licht.;, emperaire, pjeisespaso.

ESPADONNER, a. espadouua.

ESPADRILLE, f. espardilho, e^ipar-

tino.

ESPAGNOLETTE, f. espaàouhio.

ESPALIER, m. esjxilié, paredado.

ESPALME, m. espalme.

ESPALMER , a. (raar.) encareim.

espalma.

ESPAR, m. barrié, espar.

ESPARCETTE, f. {bot.) jarjaio, (.s-

parset; semer en — , esparselha.

ESPÈCE, f. espessio, estampo, nnnn,

chanuio (pr.), aivaje (for.); enj[ans]o (de

plantes) ; toute — de bestiaux, tout m:s-

tié de bestiari; de la grosse — , de la

grosso rasso; de la grande — ,de lagrand

malho; de pauvre — , de pauro aumalho;

une — de peste, uno racino de la pest-> :

des gens de cette —
,
jens daquel escuu-

dilh; quelle — de gens!, qiœto nacioan

de mounde ! ; — de sot ! grano de nèssi !;

— (argent), avoir des — , avé de batuts

;

payer en —
,
paga tintin.

ESPÉRANCE , f. esperans[i]o, fi.^o ;

donner quelque — de guérison, fa an

pan d'uelh.

ESPÉRER, a. espéra; — que, aten-

dre que; si j'espérais les voir, si sabi las

belle (b.).

ESPIÈGLE, adj. boujarroun, trebou-

lèri, dragounet, miech-drac, glari-viu([)i-.),

couloubrin, chatisié, espauruijau, esque-

rinche, isproun, endelugal (rouer.), ondra-

mand (m.), levenii, maraud, pendard, pe-

lucaire, couquin que nado.

ESPIÈGLERIE, f. tarabastad». es-

carrabinado, maramUso, chatiso, destavtié

f., desaïssi, pendard>so; faiie des — , ta-

rabasteja, fapïcos e nicos.

ESPINGOLE, f.espingalo, espnigoh,

tro nnbl oun.

ESPION, m.finta'ire, espioun, porto-

paqu^t.
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ESPIONNAGE, m. espïomen, espiou-

naje.

ESPIONNER, a. espki, espionna, es-

calha (bord.), cu-senti (vulg.).

ESPLANADE, f. esplanado, espla-

nisso, planeso.

ESPOIR, m. esper[o], esperam[i]o,

counourt [à.) ; vain— , verdo espero ; per-

dre r— de, ^jerf^re la fiso de; il y a de

r— , lou cop es pas mourtal.

ESPOLE, f. (tech.) espolo.

ESPOLiER, a. espoula, canela.

ESPOLEUR, ra. espoulaire.

ESPOLiIN, m. espol, espoulin, canel[o],

caneloun, caneto.

ESPONTON, m. espountoun.

ESPOULINANDE, f. canelairo.

ESPRINGALE, f. (aac.) espingalo.

ESPRIT, m. esp[e]rit, ment, enjen,

ime, eime [Tpr.), i[e]r}7ie{l.), chiinp[i]o [l.);

— familier, familhar; — lourd, cervel

bas;—boiné, esprit en séquestre;— pointu,

leseno; — léger, esprit ausselet ; petit —

,

senet, ferigotdié, bestiolo, cacaraca; c'est

un petit — , es un menut; je ne sais où il

a r— , sabi pas ount a soun eime; avoir

la présence d'— , avé l'esprit présent ; sain

d'— , San d'entendemen; perdre 1'— ,
per-

dre lou ment;— de vin, aigo-ardent, provo

d'Oulando.

ESQUICHER, a. esquicha, esquissa

(g. niç.) ; s'— (j®")» s'esbina.

ESQUIF, m. barqueto, esquif[e].

ESQUILLE, f. (chir.) oussilhoun,

esquilho, esquierlo.

ESQUILLEUX, adj. oussilhous, es-

quilhous.

ESQUINANCIE, f. (méd.) esquilen-

sio, mal-ancoues.

ESQUINE, f. (bot.) esquino.

ESQUIPOT, m, esquipot.

ESQUISSE, f. esquissa.

ESQUISSER, a. esquissa.

ESQUIVEMENT, m. esquifanso.

ESQUIVER, a. esquifa, esquiva ; —
quelqu'un, se gandi calcun (toul.) ; s'—,

delinca, raida, jil\}i\a, s'esbina, se gandi-

Iha, s'escoubUha, s'escala (bl.), s'esquilha,

s'agandi, s'espoufa, s'eshroufa, ifenfusa.
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ESSAI, m. assach, assai, assaje (g.

lim.), sajado (g.), sai (b.), ensach, ensai,

ejisaje (lim.), essach (rouer.), essei (d.) ; à

r— , à la tasto, àsajos (b.).

ESSAIM, m. eissame, echam[i] (g.),

ichami (b.), issam (1.), eissamat, eissa-

mado ; un — déjeunes filles, un vol de

chatos.

ESSAIMAGE, m. eissamaje.

ESSAIMEMENT, m. abelhado.

ESSAIMER, n. eissam[in]a, sambeja,

semena ; faire — , abelha.

ESSANGER, a. aissaga, ichaga(g.),

escheruca (b.), eissema, enfuma, bafia,

trempa, estrena (lim.).

ESSART, m. (agric.) botisigo, eissart.

ESSARTEMENT, m. eissartaje.

ESSARTER, a. [e]issarta, eichanca
fa.), inchanca{a.),[de]bousiga, desbroussa,

desermassi, desroumeja, desrouissa, des-

souca, desfoucassi (pr.), estrassa, estirpa,

estrifa, roumpre (un bois).

ESSAYER, a. [as]saja, assaia (a.

pr.), e[i]ssaia (d.), essaja (rouer.), echeia

(a.), ensnja; — de, finta de; ils essayè-
rent de l'arracher, tentèron â l'arrapa ;

j'ai— de manger, me siei assajatde manja;
il faudra — cette danse, m/c^m n'en dansa
uno cambado; — vainement (erotique),

biqueja, bricoula ; s'— à, s'esprouva en.

ESSAYEUR, m. assajaire. sajadou
(b.), [esjprouvaire.

ESSE, f, esse m. (pr.), oke f. (1.), ocho,

rejolo, bourolo (g.), bourob (b.), boubit

(b.), luneto.

ESSENCE, f. essensio.

ESSENTIEL, adj. essens/aZ; c'estl'—
-,

ocô's la boussolo, — lou cap, — la clau de
tout.

ESSENTIELLEMENT, adv. essen-

sialomen.

ESSETTE, f. aisseto, echot (b.).

ESSEULER, a. desquita.

ESSIEU, m. aisse, eis, eich (g.), ai

(bl.), a[i]ssiu (1.), essiu (pr.), aissel (quer.),

aichel (arièg,), aissol (g.), ichal {l.),fu8ol

(tarn.), per.

ESSOR, m, aviado, abial (1. g.), alado,

auroun, auren (bl.), encourregudo, mcour-
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rido (1.) ; d'un — , de plen vol ; donner T—

,

aureja, enaura, bandi, donna [lou] vanc.

ESSORANT, adj. (blas.) eissaurant.

ESSORÉ, adj. (blas.) eissaurat.

ESSORER, a. asaura, eissaura, eis-

suri (lim.), estoura, edôuri[h\.), echarrasi

(tarn.), adraca, endraca, esdraca ; s"—

,

s'ei\8]saura, s'avïa.

ÈSSORILLEMENT, m. desairre-

Ihado, desaurelhomen.

ESSORILLER, a. desaiirclha, echau-

rilha (g.), esclapissa, escabassa.

ESSOUCHER, a. desmata.

ESSOUFFLÉ, adj. assoufladis, eissou-

fiadis, embafat, boufo-brac ; être — , avé

lou court-pouissoun, aumeira (bl.) ; j'étais

tout —
,
poudiei plus avé moun alen.

ESSOUFFLEMENT, m. court alen,

(lien gros, court pouissoun m. {].), eisaou-

tiado, guelso.

ESSOUFFLER, a. desalena, besalena.

eslena (b.), esfanela, afanela, assoufla, eis-

soufla, espoussa (g.), tança — , leva Valen;

s'— , carga lou gros alen.

'ESSTJl, va. eissugadou, eissugan, eissau-

rant, chutèu (g.), secadou.

ESSUIE-MAINS, m. eissugo-man,

[esjugo-mas (1.), chugo-mas (g.), eissuga-

dou, seco-man, pano man, torco-man, bouis-

8o-man, fretadou, lounjeiro (b.), cabessal

(narb.).

ESSUQUER, a. (techn.) essuca.

ESSUYAGE, m. eissugaje.

ESSUYER, a. e[i\s8uga, assuga, es-

suna (bl.j, essuia (Y)r.),chuga (g.), bouissa,

boucha (g.), pun[ouch]a, tourca (fana.)
;

il essuie ses larmes, estanco sousplours;

essuyez-vous les mains, secas-vous las

rnans ; — du mauvais temps, manja de

brcufounié; yessnyai une averse, aduguèri

uno benado de plueio.

EST, m. est, dabant (b.) ; de V— à

r ouest, de soulelh à soulelh.

ESTACADE, f. estacado.

ESTADOU, m. estadou.

ESTAFETTE, f. estafeto.

ESTAFFIER, m. estafié, espatulo,

ustemilhaire

.

ESTAFILADE, {.estafilade, lansado.

EST

coutelado, bouto-filo, escoamjado, escar-

chaduro, esfringoulad[ur'fi.

ESTAFILADER, a. estafilada, es-

fringoula.

ESTAGNON, m. estanoun.

ESTAME, f. estame, m.

ESTAMET, m. estamet.

ESTAMETTE, f. eslameto.

ESTAMINET, m. estaminet.

ESTAMPAGE, m. estampaje.

ESTAMPE, f. estampo, carto.

ESTAMPER, a. estampa.

ESTAMPEUR, m. estampaire.

ESTAMPILLAGE, m. estampilhaje

.

ESTAMPILLE, f. estampilho.

ESTAMPILLER, a. estampilha.

ESTEC, m. (techn.) escaveto.

ESTER, n. (jur.) esta.

ESTËRE, f. estorio, esteiro (b.).

ESTERLIN, m. esterlin.

ESTEUBLE, f. estoublo.

ESTHÉTIQUE, adj. estetir.

ESTIMABLE, adj. estimadou. esti-

mable.

ESTIMATEUR, m. estimaire, esti-

madou.

ESTIMATIF, adj. estimatiu.

ESTIMATION, f. estimado, eime m.,

aimo f. d.), mounfanso, estimo.

ESTIME, f. estimo.

ESTIMÉ, adj. {&g.} benvougut.

ESTIMER, a. estima, apresia (b.),

blandi (a.); — (à l'encan), batsja; cela

ne peut s'— , acô 's pas d'estimo; — haut

une iiersorme, pourta cakun sus [la palmo

de] la man, — en palmo de man ; se faire

— , se fa ben voulé, — ben valé; — que,

[s'jaubira que; j'— que, m'es avis que;

s'— heureux, avé grand gauch d'— , s'es-

tima d'esire urous (niç.).

ESTIVAGE, m. estivaje, estivomen.

ESTIVAL, adj.estival, estlvenc; temps

— , tems d'estm.

ESTIVATION, f. estivo.

ESTIVER, a. estiva, amountana.

ESTOC, m. estoc ; de son — , de soun

sicap.

ESTOCADE, f. estoucado, espasado,

enfilado.
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ESTOCADER, n. estoucada.

ESTOMAC, m, estoumac ; [\i\xr\.) fa-

nal, use, pifre (d.), poiinset (aies.) ;
—

[à\n\m&\), pansel, pansoun, panjas (g.),

jupoun, parpair gavai, pôumard (1.), es-

quipot [tomqv.) cocot (bl.), hrusc ; — Je

cochon, glané (g.), gamhel (d.), gambei

(d.), hourrou (b.), ase ; — de bœuf, ca-

pel;— de poisson, boc (gui.) ;
— de ru-

minant, erbié, pitre; — de cochon farci,

pountari (vel.); — délicat, estoumac de

pereto ; — fatigué, estoumac alaiat; pe-

santeur d'— , estoumagad[u7-]o ; avoir bon

— , avé bon feje, avé lou perlé dur (fam.);

mets-toi cela sur V—
,
planto-m acô sus

rounous; se rafraîchir 1'— , se refresca lou

barquil.

ESTOMAQUER (s'), n. s'estoumaga.

ESTOMPE, f. estoumpo.

ESTOMPER, a. estoumpa.

ESTOUFFADE, f. estoufado.

ESTRADE, f. catafau, pountin, es-

trado ; hâttre 1'— , hatre la pavano

.

ESTRAGON, m. (bot ) tragoun, es-

tragoul (1.).

ESTRAMAÇON, m. estramassoun.

ESTRAMAÇONNER, a. estramas-

souna.

ESTRAPADE, f. estrapado.

ESTRAPADER, a. estrapada.

ESTRAPASSER, a. estrapassa.

ESTRAPONTIN, m. estrapountin.

ESTRIQUE, f. (techn.) estric.

ESTRIQUER, a. estrica.

ESTROPE, f. (mar.) estro[u]p.

ESTROPER, a. (mar.) estroupa.

ESTROPIÉ , adj . estropï-o, estramb

(vieux), escambat, gajat (lim.).

ESTROPIEMENT, m. estroupiomen.

ESTROPIER, a. estroupia, despou-

dera, endeca , aleba (b.); espaida (de

l'épaule), escamba, esgarra (de la jambe),

matrassa (la langue) ; desnaiura (un mot)
;

s'— , s'estroussa, se désespéra, se sacreja.

ESTUAIRE, m. grau, engoulidou.

ESTURGEON, m. (icht.) esturionn,

créai (1.), creac (g.) ;
— laite, lachenc.

ÉSULE, f. (bot.) pichoto lachousrlo,

pichoto j\o]ugclo.
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ET, conj. : l°e,è (rouer.), i (b. bord.),

ie{h.), e8a(auv.);— aussi, — même, mai,

emé, emai, amai (].), amei{g.), imai (1.),

imei (b.), amouè (auv.), amais (a.), e mes
(b.) ; l'un— l'autre, l'un emai l'autre; —
le, môu (pr.) ;

— les, mei (pr.) ;
— voilà,

em'acô vaqui ; — encore avait-il peur,

emai encaro avié pou ; — non pas, empa
(var.)

;
— donc, adoiinc (b.) ;

— 2° «i,

nimai, animai (d.) ; sans souci — sans
peine, sens soucit ni sens peno (d.) ;

— lui

non plus, ni tapauc et (b.) ; il lui tendit le

feu — la hache, li 2Murjiguet loufioc eni-

mai la destrau ; allez vous promener
vous — votre travail, anas vous permena,
vous nimai voste ouvraje (d.) ;

— ne t'en

déplaise, ni nou-t sapio mau (b.) ;

3° (divers)
;
— d'une, à-duno ; — de

rire, e vague de rire; — de courir, cour
que couriras ; viens — nous jouerons, vene

quejougaren; le peuple suivait le convoi
— l'on ne pouvait rien voir de plus triste,

lou pople seguissié lou mourtalaje, que se

poudié ren veire de mai triste; tel croit

tromper — on le trompe, tal se crei de
guilha, que lou guilhon ; être à tu — à toi,

estre tu que tu ; le panier — tout, lou panié
que tout (d.)

; deçà — delà, sai que délai,

sa que la (g.) ; il veut — ne veut pas, couro

vol, couro vol pas ; encore un peu — il

tombait, en tant lèu cascaco ; remue encore
— je te crève !, breguino mai, se noun Cen-

ventri ! ; — &, eto f.

ËTABLAGE, m. establaje.

ËTABLE, f. estable m., embarradou,

embarrè {h.),jas, pen f., 7nas (var.), pre-

sep[i] (b.), courtelh (b.), cercla (b.); — à

bœufs, bouvarié, bouario (b.), bouarau

(b.)
;
— à chèvres, boulet (d.) ; les —,

l'establarié ; on dirait une — , sembla un
pati.

ÉTABLE, m. (mar.) estable.

ÉTABLER, a. [r]establa, [en]souda

(les pourceaux).

ÉTABLI, m. tauUé, establit, establido

(gui.)
; estiralre (de repasseuse), selo (de

tonnelier), ba7ic fustié, — chaputlé, —
d'afustaje, (de menuisier)

; les —, luu

taulaje.
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ÉTABLIR, a. establi, enmersa, en-

messa, bouta (g.) ;
[a]chahi. cabi, [a]casa,

acasi (1.) (une fille) ;
— les voiles (mar.),

mura ; s'— , s'entrina, se recata, se coun-

durre, sejardina, planta Joitrrfoww; la pluie

s'— , s'entr[a]ino de pleure.

ÉTABLISSEMENT, m. establimen,

establido : acasomen.

ÉTAGE, m. estansïo, estajo, estaje,

soulié, plan, cours, courtilh ; le dernier —

,

lou plus aut; gens de bas —, jent de

basso man.

ÉTAGEMENT, m. estajomen.

ÉTAGER, a. estaja.

ÉTAGÈRE, f. estaje, estajiero, estau-

(Ze^(alb.),taw/eto; —à vaisselle, Umando,

graso, batouo a.), terralhié, estante; — à

cruches, jerlié ; — à verres, veirial ;
—

de magnanerie, escalas, taulié; garni d'—

,

estajat, lïmandat.

ÉTAGUE, f. (mar.) etago.

ETAI, m. apielaje, [a]piejo, apijo,

pi[e]lo, empielo, but[ad]o, butarel.pountelh,

estai, estrai (m.), estant (b.), entenc (b.) ;

— de navires, bourdo, bigoun.

ÉTAIM, n>. estam[e].

ÉTAIN, m. estan, estan, estai (g.) ;

objets en — , estanado; plat d'— , estanat,

estaHadoun ; qui travaille T— , estanié.

ÉTAL, m. escabelelo, taulié, banc;

droit d'— , taulaje.

ÉTALAGE, m. estalaje, taulaje, esten-

dard, desplego ; faire —, fa espandidn,

— fla-fla ; faire un grand—
, fa un grand

latre, — un grand tè-tè, — grand cancan,

mena un bel batre.

ÉTALAGISTE, adj. arcad/é, tendié,

estalaire.

ÉTALE, adj. (mar.) estai.

ÉTALÉ, adj. esbardassat, escarrassat

(vigne).

ÉTALEMENT, rn. eslataduro, esfa-

louirado, estrouinaje (d.).

ÉTALER, a. tauleja, estala, desplega.

eslata, escarcalha, escudela, [i».m.),alanda,

encampa (la marchandise), estouroulha (de-

vant le feu); s'— , s'estalouira, s'extrantala,

s'estrampala, s'esparrabana (b.), s'emhar-

dassa. s'espaterna (b.), s'estrouina (il.).
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ÉTALER, a. (mar.) estait.

ËTALIER, m. couj)alou\iro].

ÉTALINGUER , a. (mar.) estalinga.

'ÈTALiON,m.garari'oun],gnnoun{v\i.),

ara (pr.), aras, lieras , bord.)
;
propriétaire

d'

—

,
garanaire, garanè (b.) ;— (mesure),

pairouH, escandilh, escandalh.

ÉTALONNAGE, m. escandalhaje

alielaje, eschegouomen (b.).

ÉTALONNEMENT, m. reliurome,

,

aliuromen.

ÉTALONNER, a. escandalha, esche-

goua (b.), aliela, ahura, reJiura, ejala

(vieux).

ÉTALONNEUR, m. escandalhaire,

alielaire, pounsounaire, brisofer[re].

ÉTAMAGE, m. estamaje.

ÉTAMBORD, m. (mar.) estambord.

ÉTAMBOT, m. (mar.) capioun, estam-

bot, roda de poupo, pè de rodo d'à poupo.

ÉTAMER, a. estama, estana, abrasa,

blanquî, estabrasa, tarabrasa (I.).

ÉTAMEUR, m. estamabrasaire, \es-

t]abrasaire, estamaire, charramariou{cRst.
)

,

poutié ; apprenti — , boujarroun, cinsaire.

ÉTAMINE, f. (bot.) estamim ;
—

(étoffe), balutan, reirolo, coulaire, coulo-

lach; passer par I'— ,
passa as estaminns,

— à Vembourdo.

ÉTAMINIER, m. estaminaire

.

ÉTAMOIR, m. estamadou.

ÉTAMPAGE, m. estampaje.

ÉTAMPE, f. estampo ; — de ({ualité

inférieure, estampoun.

ÉTAMPER, a. estampa, trauca.

ÉTAMPEUR, m. estampaire.

ETAMURE , f. estamaduro.

ÉTANCHE, adj. estanc-o, eissuc-h]o.

ÉTANCHÉ, adj. estan, estancat.

ÉTANCHEMENT, m. restancomen,

amoudado.

ÉTANCHER, a. tança, atanqul (1.),

estanca, estanga (b.), estana, arresta (le

sang), leva, restanca, amoud.i, (la soif).

ÉTANÇON, rn. tatico, fourcolo, pi[e]-

loun, pountel, pounchoun, jiincel, espicoan

(rouer.), estalou (h.).

ÉTANÇONNEMENT, m. apielou-

naje, apounchairaje.
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ÉTANÇONNER, a. tança, [es\tan-

souna, [en\fourcoida, empiela, apountela,

apountilha,ponnsilha,pincela,pounchonna,

apounchaira, picoima, espigouna.

ÉTANFICHE, f. eslanficho.

ÉTANG, m. estan, estanc, lauset, lau-

serat, novalho (g.); petit — , estanol ;
—

de Berre, mar del Martegtie.

ÉTANT (en — ), adv. enestant.

ÉTAPE , f. esfapo, loujado ; brûler

une —
, fa missal.

ÉTAPIER, m, estapié.

ÉTAT, m. estomen, estât; sol en —

,

terro en tempnuro ; en [bon] — , en bon esse,

endrés adj.; être en bon — , estre tout bon ;

bétail en mauvais — , bestiari malplen;

mettre en piteux — , mètre à la salso al

&Zu(fam.) ; revenir à son — normal, tourna

à soun esse; j'étais en cet — , èri en uquelo

targo ; en — de grâce, en estomen de gra-

cia; — {^\xv.),cap-d'ome; dans les— pon-

tificaux, en terra de papa.

ÉTAT-MAJOR, m. majouritat, f.

ÉTAIT, m. estoc, estas, entalha, avia f.

(for.) ;
— de chaipentié, [banc] chajntt/é,

gafosî. pi.

ÉTAVILLON, m. estaUlhoun ; doler

les — , estabilhouna.

ÉTAYAGE, m. empielaje, coutado.

ÉTAYEMENT, m. apieJomen, plrja-

dis.

ÉTAYER, a. apiel[oun]a, empiela,

\a\pieja, apila (g.), piqueta, coûta, buta,

sotirreji [niç. ), fu[l]ci (d.), eseourra (g.),

estanca, estaja.

ET CETERA, adv. e aidres, et alin,

et cetera, etc., et cetera pantoufle (fam.); los

ducs, les comtes, — , laus ducs, lous com

tes, que sabi ieu ?

ÉTÉ, m. estiu, ista (a.) ; d'— , estivenc;

duiée de V— , estivado ; 1'— de Saint-

Martin, l'estivet de Sa7it Martin; V— de

la vie, l'aje estivenc ; être en — , estiva ;

où avez-vous passé 1"— ?, ount avèi estl-

vat f ; 1'— est long, estivo long tems.

ÉTEIGNEMENT, m. atupimen, dcs-

fiaucomeH.

ÉTEIGNEUR, m. atupisseire, amous-
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ÉTEIGNOIR, m. amoussndau, atu-

dadou, tapadou.

ÉTEINDRE, a. amoussa, amoursi,

desmoursi, demursi (niç.), escanti, atupi,

[a]tuda, atusa, entusa, esteiie, estingue

(menton.), tua{\eîe\x),abeura, fura,floura

(la chaux), esfen^wî, estanqiii, estinga [une

dette), amourti (fig.) ; s'—, moula (Ijruit).

ÉTEINT, adj. lumière— , hune mort;

chaux — , eaus flourado, — floso (d.); œil

— , uelh entelat, — maurthiel.

ÉTENDAGE, m. estendnje ; un — de

linge, un tenedè de linje (b.).

ÉTENDARD, m. estendard, galhar-

det (de confrérie).

ËTENDELLE, f. (techn.) cahas, es-

courtin, espourtin.

ËTENDOIR, m. estendedou. este,i-

deire, tenelho (b.), espandidou, esplanissol,

soulelhadou, jitadou (lim.).

ÉTENDRE, a. estendre, espandi, es-

tibla, [es]tiba (1.), espalissa, alarga, alasa

(g.), [a]boulca ; e'iga (la lessive), tenelha

(du linge, b.), escampa (la na[)pe) ;
—

les gerbes, ensoula — , esterni las garbos :

— de nouvelles gerbes, ressoula las gar-

bos ; — le foin, desnaia ton lien (h.) ;
—

les bras, fa un estiralh, s'extiralhn ; —
mort, esterni, cabussa; s'— , .^'alarassu,

s'alat[r]a, se delata, s'aleia (b.), ss lan-

dra (1.), s'ajflaissa, s'embloufl, s'abattsi,

s'apa[t]rassa, s'apalhassa, s'aflnuraunca ;

s'— avec délices, s'eissalata, s'emplana,

s'eslangouira, s'espalarga, s'espata^rna^

s'esparr'ica (b.), s'estenilha (g.), s'espa-

tarra, s'esvedela, s'estravacha (a.) ;
—

(plante)j lata; — (terres), s'escaralha;

s'— en longueur, /«ra (ie long; — de son

long, s'espandi al sol, fa lato : — au so-

leil, s'ajassa al soidelhant; — sur un

discours, se delata sus iino resoun.

ÉTENDU, adj, — à terre, jassat,

alairat, aleirat, alarassat; choses — es,

estendalho ; vinaigre — d'eau, vinaigre

sermat; vin — , aigo barrejado e/m; de vin.

ÉTENDUE, f. estendudo, estidensn

fquer.), espandido, emphmado, emplanat,

envers; grande — , estendard, rehirg ; nue

grande — de mer, un grand travès de inar;
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— de terrein, aremp (queir.), parran-

[chari] (pr,), campestre de terro; — de

terrein uni, Itso (b.).

ÉTERNEL, aà']. eternal, eterne, etern

(niç.), ternau (g.), j^^^durable; la vie —

,

lou santé re/;a2<s(toul.).

ÉTERNELLE, f. (bot.) eternalo.

ÉTERNELLEMENT, adv. etern[a-

l]omen {g.),perdurahlo7nen,tant queVaigo

hanara (fam.); durer —,dura vitam eter-

no, — vitam œternam, — la v'ido des gar-

ris.

ÉTERNISER, a. éternisa.

ÉTERNITÉ, f. etemjtaf, toustems m.

s.
;
pour r— , durant lous secula, per la

vido vidanto, pel la hito hitanto (g.).

ÉTERNUE, f. (bot.) erho des esler-

nuts.

ÉTERNUER, u. esternuda, estour-

nica (niç.), fa un esternut, est[o]uss>, es-

poufida (brebis).

ÉTERNUEUR, m. esternudaire, es-

tournicaire.

ÉTERNUEMENT, m. esternut. es-

ternudaje, esternudomen, estemedit (b.),

estournic, achovJJ].

ÉTÉSIENS, adj. m. pi. embats.

ÉTÊTEMENT, m. [d]escapitomen.

ÉTÊTER, a. [d]escapita, descaperoida

(b.), escapoula, escabessa, escaboussa[h.),

escabilha, cabelha, \d]estesta, atesta, cou-

ronna, acouta (b.), touha (b.), achouma,

psninova (une plante, b.); à — , escapou-

ladou, acoutadè (b.).

ÉTEUF, m. palmo.

ÉTEULE, f. estoublo[un], estoidh{g.),

cstoulo, rastouro (b.), calamel, calumel[\.),

carumel (g.), roudat, brucheri (b.).

ÉTHER, m. [e]ter.

ÉTHÉRÉ, adj. eterenc.

ÉTHÉRIFICATION, f. eterificado.

ÉTHÉRIFIER, a. eterlfica.

ÉTHÉRIQUE, adj. eterïc.

ÉTHÉRISATION, f. eterisado.

ÉTHÉRISER, a. eterisa.

ÉTHIOPS, m. {c\iim.) etiops.

ÉTHIQUE, adj. etic.

ETHMOÏDAL, adj. (anat.) etmouïdal.

ETHMOÏDE, m. etmouïde.

ETHNARCHIE, f. etnarchio.

ETHNARQUE, m. etnarque.

ETHNIQUE, adj. etnic.

ETHNOGRAPHE, m. etnovgrofo.

ETHNOGRAPHIE, f. etnougra/io.

ETHNOGRAPHIQUE, adj . einou-

grafic.

ETHNOLOGIE, f. etnoidoiijio.

ETHNOLOGIQUE, adj. etnoulovjic.

ETHNOLOGISTE, m. etnouloujisto.

ÉTHOLOGIE , f. etouloujio.

ÉTHOLOGIQUE, adj. etouloujic.

ÉTHOLOGUE, m. etoulogue.

ÉTHOPÉE, f. etoupeio.

ÉTHYLE, m. (chim.) etil.

ËTIAGE, m. estivaje.

ËTIER, m. dougo, raso.

ÉTINGELANT, adj. behguejaire,

belugau (pr.), lugrejaire, estigla\n\t (b.),

carralhè (g.) ; étoile — e, estdo belugueto;

— de luxe, esperlecat de Inssi.

ËTINCELÉ, adj. (blas.) esbelugai.

ÉTINCELER, n. belug[uej]a, boulu-

queja (g.), esbeluga, lugreja, lugri (g.;,

esteleja, esbrilha, brilhauda, haiurna, la-

jina (gui.).

ÉTINCELLE, f. beJugo, heluan,

baiuemo, avelho (d.), bol/o (quer.), buo

(b.), bibo (b.), bispolo (g.), \es\^mo (b.),

bruso (g.), alourdo (bl.), aunigo, [es'firi-

Ihaudo, cenilho, s'tnt'dho (vieux), est[in-

d]oulo (bl.), tuvo (lira.), varosco, fulho,

lajino (gui.); — (de métal), bateduro, cra-

c^o ; quantité d'— , beluguié, lajinat[gm.)\

jeter des — , traire fioc.

ÉTINCELLEMENT, m. belug[uej]o-

men.

ÉTIOLÉ, adj. estralil, touful. tisic-o.

mourtinel.

ÉTIOLEMENT, m. marrano.

ÉTIOLER, a. anouvi, anous'i (1.),

\a]nouï, anouiri, anourri (var. , escalu

(plante), entussi (enfant).

ÉTIOLOGIE, f. (phil.) etiot'hujio.

ÉTIOLOGIQUE, adj, etïoalovjic.

ÉTIQUE, adj. etic. estequif, eslourri-

nat, sec o, chesse (alb.), chetre (b.).

ÉTIQUETER, a. étiqueta, cartassa

f vieux'.
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ÉTIQUETTE, f. [e]tiqueto, tïlhet, car-

tasso, cartabel.

ÉTIRABLE, adj. esûrahle.

ÉTIRAGE, m. estiraje.

ÉTIRE, f. (corroy.) atiro, bouissadou.

ÉTIRER, a. estendilha, estirn, tesura;

— de ci, de là, estiro-cousseja (b.) ; s"—

,

fa estiretn, se debourma (for.).

ÉTISIE, f. estequidaro, etlcarié, seca-

rié.

ÉTOFFE, f. estofo ; — sans consis-

tance, gorro ; acheter des — , leva drap ;

de la même — , de la mémo mers.

ÉTOFFÉ, adj. estoufat, enore.

ÉTOFFER, a. estoufa.

ÉTOILE, f. estelo, estel (aud.), lu(iret

^g.) ;
(coll.) estelan ; grande — , lugar,

Itigran (g. b.) ;
— (d'un cheval), luno ; les

— du ciel, l'estelat del cel; — polaire,

estelo del nord, — del pôle, — poulario,

— marhio ; V— du berger, Veslelo de l'al-

bo, — del matin, — del pastre, la belo

estelo, lou lugar de l'aubo ; — filante, es-

telo que toumbo ; les — apparaissent, lou

tems s'estelo ; à la belle — , à la sereno, al

loujis de la luno ; passer la nuit à la belle

— , endura la senepio;ï\ obéit à sa mau-

vaise— , soun marrit sort l'apelo : c'est

mon — , acô's ma planeto.

ÉTOILE, adj. benastruc.

ÉTOILEMENT, m. estelomen.

ÉTOILER, a. estela.

ÉTOLE, f. e'fiolo.

ÉTONNAMMENT, adv. estounahlo-

men, espetaclousomen.

ÉTONNANT, adj. estouuable, espetu-

clous ; il n'est pas — que, es pas defecile

que, es pas laid que ; il est bien — que tu,

bei-o basco te eau que tu (g.).

ÉTONNÉ, adj. candit, embaudut (1.),

bè[i]d€ (var.;.

ÉTONNEMENT , m. estouuomen ;

feindre 1'

—

,fa l'estounat ; frapper d'—

,

fa toumba Vavelano.

ÉTONNER, a. estouna, espanta, esba-

lausi, abaluusi, esbaria (b.), estabousi,

estamourri {b.),est[ar]ram^usi{h.),estra)la

(b.), neca; s'— , s'escarni, sescalha (lim.);

je m'en étonnais, vouliez ben dire.
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ÉTOQUIAU, m. estouquel, lachet.

ÉTOUFFADE, f. estoufado.

ÉTOUFFAGE, m, estoufaje.

ÉTOUFFANT, adj. calmas, caudi-

nas, tou/ourut, babourant, ahouguiu (gui.);

chaleur —
, gouhasso, gouhou f., (b.) ; il

fait —
, faï gabour (rouer.) ; être —

,

cauma.

ÉTOUFFÉE, f. (cuis.) estoufado.

ÉTOUFFEMENT, m. esloufomen ;

il a des — , a la sufoucacioun

.

ÉTOUFFER, a. estoufa, estuferhi

;

— le feu, atupi — , estupa — (b ), atuda

lou foc; — une affaire, trascoun/lre un

afaire; s'— (en mangeant), s'encouti; —
n. acouma, aufega (cast,), gouha (b.),

desaleta (b.) ; on y — , lifai bousco.

ÉTOUFFEUR, m. estovfaire.

ÉTOUFFOIR, m. estoufadou.

ÉTOUPADE, f. estouptado.

ÉTOUPAGE, m. estoupaje.

ÉTOUPE, f. estoup)o, bourro, barbèu

(a.), bassac [cév.], sarroun {vouer.), ma

-

duisso; poignée d'— , bourralh; — gros-

sière, bregounilho, bregalko, fracJian, re-

bouchel, fano, pubargo, rambalh, cimôu,

cochis m. s., capit (b.), esquiîious in.)
;

mettre en — , estoupî.

ÉTOUPEMENT, m. estoupinien, es-

toupomen.

ÉTOUPER, K.estoupa.pelha, uss[et]a,

fata, chincha, trabouca.

ÉTOUPIÉRE, f. estoupié[ro]. estou-

pas, estoupat (rouer.).

ÉTOUPILLE, f. estoupilho.

ÉTOUPILLER, a. estoupUha.

ÉTOUPILLON, m. estoupllhoun.

ÉTOURDERIE, f. cigal[arié], fa-

lourdije, falourdlso, fouligaudije, mulo

avisado, bissauto (bl.), aîirugo (h.), cabi-

houlerio (b.).

ÉTOURDI, adj. cïgalié, chiro-gau

(vauc), escalabert, escalab[ei]rat, bauch,

bauci (lim.), baloro m., falourd, espar-

boulat (b,), amorri, amourro (g.), estra-

mourdit (niç.), eissarouvit (a.), barande-

laire, Jiari-harôu (b.), estoupin, desempeu-

sat, desbitimbadet (b.), ferit, gariol (b.),

auruguè (b.), lourdian (auv.), flambus-
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quet, mirouflet (d.), taravel, iarabastel,

tavarnori (pr.), naslevat, glari viu ; en

—,àl'estourdido, à )nalose7idebe7-os [toul.];

— par quelque chose, l'ioc-o (auv.).

ÉTOURDIMENT, adv. à la him-

boWJo.à la bouhouso, hourroun-hourroun,

choiitun-boutun ; agir—, aumgueja (b ).

ÉTOURDIR, a. estounU, estabow'[d]i

(1. pr.), estabousi, estalourdi (lim.), es^tn-

bouj-ni (g.), cstordart (var.), estourba, [eh-

sotirba, estouni, abalausi, embaulia (and.
,

atupi, abuha (g.), [d]ecervela, encervela,

en\fa]lonrdi, embaboucM, embabouti, en-

julha, entartuga, entantïna, entitaina, es-

bramassa; engavela (soleil); — d'un coup,

est[ar]ramouti, estramourti, estrementi, ^.s-

tramousi {h.), etilua (b.); il m'a — «iu

coup, m'a levai Vau^iidn.

ÉTOURDISSANT, adj. esbramis-

saire, estourdissent, enturtugant.

ÉTOURDISSEMENT, m. eslourdi-

soun, estourdimen , abalauvisoun (lini.

^v.),àbalaus\men, atupimen, eîssourbomen,

estabousimen, enjulhomen , enlourdimen,

lourdun, lourd'ije, enluè {h.),bisatcle (pyr.),

fum de testa.

ÉTOURNEAU, m. (omit.) eatournel,

estourniu (g.), blstourwJ [&gQn.),pico-porl

(py.)-

ÉTRANGE, adj. estranje, eicheis{a.);

combat— , coumbat rare ; il me paraît—

,

m'es de fer; il serait — que, sera ben

aurre se.

ÉTRANGEMENT, adv. estranjomcû,

malomen.

ÉTRANGER, adj. estranje, estranjié,

estrani-o{g. a..), fourestié, bedôs-so (cév.
,

gamatchou (b.); en pays —, d'ms l'estra-.Je

païs;iestev— k,aluda, bourna (bl.); se

rendre — , se derrassa.

ÉTRANGER, m. (homme) avènis,

vèni, recampadîs, forn-biengut (b.), enqve-

lin (d.)
;
(coll.) estranjeiralho; — (pays;,

aller à 1'— , ana dins l'estranje.

ÉTRANGER, a. estranji, estrania

(g-)-

ÉTRANGETÉ, f. estranjetat.

ÉTRANGLÉ, adj. bête — par un

loup, eacoussuro de loup; mourir — , niouri
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d'uno esquicJiaduro ; être près d'être —

,

fa un 2}(in de galet; voix — , vous garga-

melado.

ÉTRANGLEMENT, m. estrang[ou]-

ladou, estrangoulomen, engaje.

ÉTRANGLER, a. esirang[ou]la, es-

cana, escourn'ioula, esgarlamera (b.), es-

tene, sarra la gargantiero ; qui — , estran-

goulous ; s'— , s'engaiiu (gui.) ; en s'—ant,

d'estrangouloun; nous nous sommes —
pour souper, aven soupat d'estrangouloun

.

ÉTRANGLEUR, m, estrangoulaire

,

escanaire.

ÉTRANGUILLON, m. estrang[ou]-

livo f., estranglo-saumo [à.),e)iCano-vielho;

poire d'

—

,pero coucourdano.

ÉTRAPE, f. gourbilho, gouieto, cou-

det, voulamoun, sarroun (pr.), massareit

fa.).

ÉTRAPER, a.gourbilha, restoubla.

ÉTRASSE , f. estrasso.

ÉTRAVE, f. caproun, capioun, estravo,

roda [de pro], pè de rodo d'à pro.

ÊTRE, n. 1° esta, ista (m. rh.), etlaire

(1.), eita (lim.), eta, (d.) ;
— bien de sa

personne, esta ben, esta plan; qu'est-ce?,

qu'esta?, qu'estai? (1.) ;
quand il fut ras-

sassié, carul bastè sadout (b.) ; le premier

fut un tel, lou prumè que bastè «t tau (b.)
;

vous y avez été, ie sias agudo estado (pr.).

2° estre, este (g. b.), eitre (d. auv.), esse

(1. m. d.), eisse (lim.), etse (1.) ; c'est moi, es

ieu;c''— toi, sies tu ; ce sont eux, es es (g. l.\

lis ei (pr.), es eli (pr.) ; ce sont des blancs,

es de blancs ; je suis avec Marguerite, sen

emé Didû ; c'est à moi, es de ieu ; nous

étions eu été, er'ian d'estiu ; cet homme
n'est pas ventru, aquel orne es pas d'acô

bousarut; si j'étais que de vous, s'èri en

que vous, s'èri de vous ; n'était que, s'èro

pas que ; — en noir, estre dins soun nègre;

c'est donc pour dire, sian donne per dire;

on frappe : voyez qui ce sera, ^won ; vesès

eu vol sai estre ; ce n'est pas à faire, es

pas de fa ; c — difficile à peser, es de

marrit pesa ; ce lui est mauvais, li es de

mal ; vous n'êtes pas sans savoir, es pas

que nqun saches ; quoi que ce soit, qtie que

sie, so qui si (b.) ; soit !, siegue .', sauinic!
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(rouer.) ; ainsi soit-il !, a[i]ial siegue !,

atau sio ! (g.), antau sie! (pi'.), ensin sîa !

{mç.),macari!; étant invité, tu iras,coM«-

vidat que sies, attiras ; étant invité, j'allai,

counvidat qu'èfi ou que fuguèri, anèri.

3° (non ex})rimé) ; c'est ainsi que, atal

que, bravomen e beti ; quand il frappe,

c'est qu'il frappe bien, cand pico, hen que

pico; ce qui est à Jean, so de Jati ; celui

qui est là, aquel d'aila ; c'est pourquoi,

jter a'issô ; ah ! c'est là que, auh'aqui que;

pauvre que tu es \, paure de ta ! ; ce n'est

pas en vain que j'y vais, en de bados noiui

i vau; avoue que c'est toi, avouo-te; tu

n'espérais guère y — , te li esperaves gaire;

fi ! c'est de l'ordure !, bè ! de cacai /; s"il

est plus instruit, c'est qu'il est plus âgé,

se n'en sap mai, dôumaci es plus vielh.

4° (locutions) ; est-ce que, ti (1. pp.), to,

li, lo, (a.), ieu (d.), e (b. 1.) ;
— nous nous

trompons?, nous troumpan-xeu ? (d.) ;
—

il est venu?, mèci es vetigut? (d.) ;
— tu

vois ?, e bedes f (b.) ;
— je sais ?, que sabi

ieu ? ; — je te crains ?, te creni ben ! ; —
tu plaisantes?, cresi que ha<nnes? ; —
vous croyez..., coussi que cresès..; — vous

irez?, li attirés?; — que je deviendrais

aveugle ?, la malo ulhado es que in'escuro ?

(poét.)
;
qu'est-ce que vous dites ?, que

dises? ; — qu'il veut?, de que vol?; qui

est-ce qui vient?, eu ven? (1. pr.), que

ben ? (g.), qui bien ? (b.) ; n'est-ce pas ?,

parai ? (1. pr.), pabrai ? (g. b.), tiè ? (pr.),

eti? (carc), anou? (d.), tat? (laurag.)
;

n'est-ce pas qu'il est beau ?, es bel, que

dises ? ; tu viendras, — ?, vendras, que ? ;

c'est-à-dire, s'entend, vol dire, valent à

dire; comme[nt] que ce soit, coussi que sie,

coume que vague ; pour ce qui est de, per

canto de, per enfach de; qu'est-ce que ce

peut être ?, que rasso pot estre ?, li a tuai

que mai!; c'est cela, auben d'acô! ; est-il

possible 1, se se pot!, pôujan esse! (var.);

là où vous êtes, hi les (1.) ; c'est sa ma-

nière d'— , acô's soun esse; soit à pie'd. soit

à cheval, àpè, siegue à chival; ce que sont

les choses !, cand vous autres dises ! ; lors-

qu'il a dit, c'est qu'il a dît, coure adich, a

dich; il a besoin d'être étamé, a besoun
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d'estama ; tu es invincible, sies un invin-

cible; je ne suis bien nulle part, n'aijens

de sesilho ; çà y est !, osco! ; étant couché,

de couchât; si ce n'est que, soun que, ma
que (d.j ; si ce n'est de, soun que de; ce

n'est pas celui ci, mais c'est celui-là, 7i'es

pas aquel, soun qu'aqueste; c'est ainsi que

(par exemple) l'archevêque officiait, l'ar-

chevesque, per vous dire, ouficiavo.

5° (divers)
;
faire; — de moitié, /<« de

mitât ; c'est la troisième fois, /ai las ira

fes; c'est un plaisir nue de, se fui uiio

partido de; — crochu, fa loti croc; —
bombé, fa lou bountbut. — Sembla ; cola

l)eut — , acô pot sembla ; est-il mal vêtu !,

semblo un bôumian! — Crene;— chatouil-

leux, crene la coutigo ; — salissant, creile

lou sale. — Tira: les temps sont mauvais,

tiro un maichant tems. — Mena : — volu-

mineux, mena de voulume. — Veni : c'est

à moi de, ven à ieu de. — Teiii: savez-

vous ce qu'il est ?, sabes so que (en ? —
Avé:\] est comme les camarades, acoume
lous cambarados ; c'était un farceur, s'il

en était un, ero unfarsejaire, se n'i'avié un;

ses funérailles étant faites, avéfachos sas

funeralhos ; dès que nous fûmes partis,

coume aguerian partit ; yai été le premier

trompé, sieu agut lou, premié embulat (pr.)
;

tout la'a été inutile, tout m'es agut inutil

(pr.) ; vous avez été à Arles, vous?, ie sias

agudo estado en Arles, vous? (pr.); tu es

comme l'autre, as d'acô de l'autre ; cuit ou

cru, il a été au feu, o cuech o crut, au fuec

esagut{u.\ç.)
;
j'ai été trop hardi, s/etcagvt

tropardit (pr.) ; c'est à se tordre, n'i'a per

se torse; n'être pas, cessa (vieux) ; ce qui

n'était pas, so que cessabo (b.).

ÊTRE, m. estre, esse; V— humain,

loucrestian; les — (d'une maison), T^t-

s''nnso\ lous us, l'estec, l'estia (bl.), l'ai-

sanso, lous aises, las endrechieros.

ËTRÉCIR, a. [d]estrecM, destressesi

(1.), estreti{h.).

ÉTRÉCISSEMENT, m. estrechido,

destrechimen.

ÉTREIGNOIR, m. (techn.) dàvit,

estrenedouiro.

ÉTREIN, m. apalhaje.
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ÉTREINDRE, a. [r]estrene, estrine

{niç.), acoKSsira (niç.), mouhe (g.), catu-

Iha (g.); lapeurétreint, la pou empaumo;

la faim qui ra'étreint, lafamasso quem'es-

panso; — ensemble, counjoungla.

ÉTREINT, adj. estrench, estrenut, es-

trengut (1,).

ÉTREINTE, f. estrenemen, estreno

(b.;, estreto (b.), estrencho, estrengudo (g.

1.), ensarro, sarrado, surral, sarraje.

ÉTRENNE, f. estreno; — (à Noël).

cacho-fioc, guiV<Ji\anèu f, ; donne-lui son

— , douno-Ii sa bouno annado.

ÉTRENNER, a. estrena; — ifam.!,

engarrela (un objet).

ÉTRÉSILLON, m. butarel, pincel,

badalhoun.

ÉTRÉSILLONNER, a. buta, apoun-

tela.

ÊTRIER, m. eslriu; — de crémail-

lère, endarriero, servento, ferrlos f. j)l.
;

mettre le pied à 1'— , estriba; être ferme

sur ses — , tiene-s hort au pourè (h.];

bas à — , tricouso.

ÉTRILLE, f. estrilho, gratuso (b.);

cardo (pour bœuf) ;
— (moll.), culhé.

ÉTRILLER, a, estrilha, carda, es-

cardassa, escardissa, escardussa, gratusa

(b.), br{o]ustia, {es]tibla; — (fig.)» ablada,

espoulsa, estibla[ssa], bourra, sinsa, ra-

bouta, carpa [tov\.),alounza (!.),/« sauta

la hourro, espôussa lis unisse (pr.).

ÉTRIPER, a. [d]estripa, debana las

tripos.

ÉTRIQUÉ, adj. repinsat, escafit, es-

tranglat ; yétement — , esquifo, estringa-

dura.

ÉTRIQUER, a. estringa.

ÉTRIVIÉRE, f. estriviero, estriugue-

10 (g.), chincharro (b.), courrejado, cour

rejo d'estriu ; donner les — , courreja,

donna un caval, — uno estafilado, brûla

las s'et courrejos.

ÉTROIT, adj. estrech[an], destrech,

mindre; cheval — , ehival estrach; tête —

,

cap maigre; être à 1'— , estre — , ana esti-

val, estre à l'escas ; se sentir à Y— , se senti

ou restré (d.).

ÉTROITEMENT, adv. estrechomen,
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estretomen (g. b.); s'unir — , unis ad uo

(b.).

ÉTROITESSE, f. esfrechour, esfre-

chesso; — d'esprit, estrechanarié.

ÉTRON, m. (triv.) estro[u]nt, cagul,

bounas, bousou (d.), foulano, lèri, merdou-

[r]ja.s, moulan, toni,roust€guet (niç.), trou-

chel (d'enfant) ; marcher sur un — , eta-

bourna Mandoul (tarn.).

ÉTUDE, f. estudi m.
;
(paysage) tabla-

duro ; camarade d'— , cambarado d'escri-

tori.

ÉTUDIANT, m. estudiant, coulejiat

(vieux).

ÉTUDIER, a. estudia.

ÉTUDIOLE, f. estudiolo.

ÉTUI, m. esiuch, estuit (a. b. g.);fii-

quel (à tabac, auv.), coco (à cuiller), cou-

pié (à coupe), calama (à plumes, b.), es-

pingoulié{k épingles), canel, carguet (1. à

aiguilles), baudriè, confié, bano de se-

gaire (à queux)
,
fauquié, coup, couié (a.',

brido, badoco (à faux).

ÉTUVE, f. estub[ad]o, escaudano

(vieux), glour[i]eto 'de boulanger); (fig."'

boulidou, grasilhadou, grasilhas.

ÉTUVÉE, f. estubado, estoufjin'ado,

estoufat, counfiilou, carbounado, adobo,

archipoi (cév.), endoubaje (de poisson); à

r— , à l'estoufadouiro.

ÉTUVEMENT, m. esiuboinen.

ÉTUVER, à.e.s<i/&ff, endouba, estoufa,

bacina

.

ÉTUVISTE, m. estubaire.

ÉTYMOLOGIE, f. etimotdonjio.

ÉTYMOLOGIQUE, adj. etimoulou-

jic.

ÉTYMOLOGIQUEMENT, adv.r^/

moidoujicomen.

ÉTYMOLOGISTE, m. etimonlou-

jisto, m.

EUBAGE, ui. antiq.) eubaje.

EUCHARISTIE, f. eucarhtio.

EUCHARISTIQUE, adj. eticaristic.

EUCOLOGE, m. eucouloji.

EUCRASIE, f. eucrasîo.

EUCRASIQUE, adj. eucrasic.

EUDIOMÈTRE, m. eudioumetre.

EUDIOMÉTRIE, f. eudioumetrio.
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EUDIOMÉTRIQUE, adj. eudioum".-

tric.

EUFRAISE, f. (bot.) eufmsio, t[r]an-

raiso (1. g.), erbo de sant Clar.

EUH! in t. ato !, ou !

EULOGIES, f. pi. euloujios.

EUMÉNIDE, f. (myth.) eumenido.

EUMOLPE, m. (ins.) coupo-hrout,

cime/èro, liset, escrivan.

EUMOLQUE, f. (ins.) bab[ar]oto.

EUNUQUE, m. cresfat, arretalhat

(b.), cou[gu]et, enuque.

EUPATOIRE, f. (bot.) eupatori, epa-

torium, capoun, canehe fer, erbo de Iti

fouir (fam.\

EUPHÉMIQUE, adj. eufemic.

EUPHÈMIQUEMENT, adv. etfe-

micomen.

EUPHÉMISME, m. eufemisme.

EUPHONIE , f. eufounio.

EUPHONIQUE, adj. eufounic.

EUPHONIQUEMENT, adv. eufou-

nicomen.

EUPHORBE, m. f. (bot.) eitforbi,

jlschtjousclo, lantreso,purgiieto, pisso-can,

lachusclo, lach deputo fam.), siure (toiil.),

tuissegue (niç.), erbo del sang; — des

moissons, verinado ; — épineux, retoum-

bet.

EUPHORBIACÉ, adj. (bot.) eufour-

bienc.

EUPHRAISE, f. (bot.) pinau, rais

passit. V. Eufraise.

EUROPÉEN, adj. uroupenc.

EURYTHMIE, f. euritmio.

EURYTHMIQUE, &A\. euritmic.

EUSTAGHE, m. estaqui, oustaqui (I.).

EUX, pr. m. pi. V. II.

ÉVACUANT, adj. v[o]uidaire, v[o]u-

jaire.

ÉVACUATIF, adj. evacuatiu.

ÉVACUATION, f. evacuado, voui-

flado.

ÉVACUER, a. évacua, se vouida, se

desboundouna, veni del cors.

ÉVADER (s'), n. s'evasi, [se] desnisa,

counilha, patua pr.), rauba l'adiu.

ÉVACATION, f. evagacioun.

ÉVALTONNER, n. faire ajar.
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ÉVALUABLE, adj. avalouradis,

•ivalourable.

ÉVALUATION, f. avalourado, pre-

saje.

ÉVALUER, a. avaloura, tabla,

ase[i]ma.

ÉVANESGENCE, f. esvuiiesido.

ÉVANGÉLIAIRE, m. evanjeliari

.

ÉVANGÉLIQUE, adj. evanjelic.

ÉVANGÉLIQUEMENT, adv. evun

jelicomen.

ÉVANGÉLISATION, f. "vaiijeU-

sado.

ÉVANGÉLISER, a. evanjelisa.

ÉVANGÉLISME, m. evanjel/sme.

ÉVANGÉLISTE, m. evanjelisto, m.

ÉVANGILE, m. evanjèli ; crojez-y

comme parole d'— , cresès-Iou coume Noste

Seile; je ne crois pas tout comme parole

d'— , n'ai de fiât qu'ai pater ; tout ce qu'il

dit n'est pas parole d'— , fout so que dis

es pas de messo.

ÉVANOUIR (s'), n. s'es[ta]vam,

s'avani, s'esvali, s[e d]esvanesi (l.), s'abaufi

(cév.), cambo-vira, cor-fali, resta mort;

(fig.) tuba.

ÉVANOUISSEMENT, m. [est]ava-

nimen, esvan\es]ido, vanejo (quer.), abau

-

timen

.

ÉVAPORABLE, adj. esvapourable.

ÉVAPORATIF, adj. esvapouradîs.

ÉVAPORATION, f. esvapourado.

ÉVAPORATOIRE, adj. esvapoura-

dou.

ÉVAPORÉ, adj. devapourat, aurat ;

(fig.) desmemouriat, ei[s]sau)-at, frapat

(d.), esparpalh, aurivel, auribèli (cév.\

bistouquet, altatas (Tulle) ; femme — ,
ga-

reîo; tête— , testo alerto.

ÉVAPORER, a. esvapoura, esbeure.

ÉVASÉ, adj. escuaiit (joue).

ÉVASEMENT, m. envasomen, esva-

somen ; escuantour (d'une roue).

ÉVASER, a. esvasa, envasa, relarga

(un sac).

ÉVASIF, adj, evasiu.

ÉVASION, f. evasiinen, escapomcn,

escap (b.).

ÉVASIVEMENT, adv. evasivomen.
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ÉVÊCHÉ, ni. evescat.

ÉVEIL, m. esvelh, eapertoinen (1.).

ÉVEILLÉ, adj. revilhadis ; tenir —

,

estravalha ; — (alerte), afiscoulat, avise

(a.), vivournet, revilhat, reboutilhat, abe-

lugat, aguelrat, alegourat, avanel, argu-

s'm, escardassat, escouquilhat, dubert, es-

merit (b.), désert (for.) ; tète — , testa

alerta ; l'air — , Ver leventi ; — comme
une potée de souris, escarrahïlhat coiime

U7i lende.

ÉVEILLER, a. desvilha, [d]esveUm,

estervelha, espeluga, amani (Uni.), [d]es-

perta (1.) ;
— en sursaut, destressauna ;

s'— , s'esparpalha, s'escaùi, s'esburla (g.).

ÉVÉNEMENT, m. avèni, avenimen,

evenimen, epoca, escasensio.

ÉVENT, m. esventaduro, etiventaduro,

espiro, dousilh, [e]ime, i[e]rme (1.), alen

(d'un tonneau), alenadou (d'une baleine
;

donner V— , alena.

ÉVENTAIL, m. ventalh, ventarel; —
— grossier, vanau (pr.); queue en — . co

en rampait.

ÉVENTAILLIER, m. eventalhie.

ÉVENTAILLISTE, m. eventalhisto

m.

ÉVENTAIRE, m. levadou.

ÉVENTÉ, adj. aurai, estadis, expa-

douit (vin), vapat (liquide, rouer.).

ÉVENTEMENT, m. esventamcn, es-

ventado.

ÉVENTER, a. ventoula, ventalha],

esventa, enventa, boulega (le blé), afama

le vin) ;
— la mèche, vendre la mecho,

cscavarta las lecos; — une pierre, aganta

lou souscaire, souscaira; s'

—

{vh-i),2)otissa,

s'esvaiia, s'a
i
gala.

ÉVENTEUR, m. esventaire.

ÉVENTIF, adj. eve»thi, avemdou.

ÉVENTOIR, m. ventarel.

ÉVENTRER, a. esventra, esbenfrcga

(g.), bente-houeita (b.), espa>isa, €sb[o]u-

dela, esboulha (g.), emboudela, emboul-

[zé\na, embousena, eshausa (b.), esfeja, es-

2)ouJtra, estrula (a.), eilampra (d.), des-

rourdura; il l'a — , li a mes las tripos al

soulelh.

ÉVENTUALITÉ, f. eventualitat.

EVO

ÉVENTUEL, adj. eventual.

ÉVENTUELLEMENT, adv. even-

tualomen.

ÉVÉQUE, m. evesque.

ÉVERSION, f. enversado, eversiaun.

ÉVERTUER (s'j, n. s'avertuda, se

maneja, se cour2)au[Vra, s'esperfaursa, se

perfoiirsa, s'arcela, se deacaramela, s'es-

quicha, s'escatilha, se donna de trach.

ÉVEUX, adj. aigous.

ÉVICTION, f. (jur.) evic[s]iaun.

ÉVIDAGE, m. escaoaje.

ÉVIDEMENT, m. escavomen.

ÉVIDEMMENT, adv. evidentomen,

de bado (d.) ; il indique — , niarco de se.

ÉVIDENCE, f. evidensio; mettre en

— , mètre sus lou candelié; se mettre en

— , se pausa en double sieis; il faut se ren-

dre à r— , so que se vei noun pot s'escoitn-

dre.

ÉVIDENT, adj. évident, parlant, de

ban veire; il est bien — que, es ben sensi-

ble que, es tout vist que, acô's pas de mal

à veire que.

ÉVIDER, a. escava, vouida (une man-

che).

ÉVIDOIR, ni. escavadou.

ÉVIER, m. aiguié, aigalié, aieiro (1.),

aigassè (b.), houtilhé, cruguié (l'oiier.), ter-

rassié (g.), besaliero, bialero (g.), billieiio

(bl.), bassiero (lini.), bacho (périg.), es-

passié, daurnié, gadoulhé, gadoulho, pa-

totdharié; pierre d'— ,
peii'o bassiero.

ÉVINCER, a. evenci, evinci, desmar-

ga, toumba de l'escalo, leva d" cassolo.

ÉVITARLE, adj. evituble.

ÉVITAGE, m. (mar.) evitacioun.

ÉVITÉE, f. (mar.) evitado.

ÉVITEMENT, m. evltomen.

ÉVITER, a. évita, refuji; — quel-

qu'un, /ourvïa, ferouneja,s'escana (vel.),

gandi (vel.) calcun; il ne peut guère —
de dite, pot gaire manca que noun digtte;

s'— ,
jouga à la mousqueto,

ÉVOCARLE, adj. evoucable.

ÉVOCATION, f. evoucacioun.

ÉVOCATOIRE, adj. evoucatori.

ÉVOHÉ î mi.pimpé!

ÉVOLUER, n. vir[oul\a.
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ÉVOLUTION, f. viroulado ; V— du

soleil, la volto del soulelh; faire des —

,

galoupineja ; 1"— félibréenne , l'evouhui

felibrenc.

ÉVOQUER, a. evouca ; — le spectre,

esmôure lou glari.

ÉVULiSIF, adj. evuhiu.

ÉVUIiSION, f. evulsiouH.

EX..., ecs..., egz... (1.), ets.., cdz... (g.

b.), eiss.., eis... (pr.), €s[s]... (d,).

EXACERBATION,f.e<75acej-Z>ado««.

EXACT, adj. egzact-o ; c'est — , uco's

comte Ramoun.

EXACTEMENT, adv. egzactumen,

eisatamen (pr.), primomen, de bel tulk,

esquistomen (vieux) ; ma montre marche

— , ma mostro vai al det.

EXACTEUR, m. estoursedou, egzac-

tour.

EXACTION, f. destrecho, nianjomen,

manjarié.

EXACTITUDE, f. egzactitudo.

EXAGÉRATEUR, m. abaus'issclre,

miraclous.

EXAGÉRATIF, adj. abausidou, eg-

zajeradis.

EXAGÉRATION, f. abau»imnn,

bourdaje, merro (g.), cargo.

EXAGÉRÉ, adj. un homme — , un

coucho-mistral.

EXAGÉRÉMENT, adv.a6a«siVZom6M.

EXAGÈRE il, a. ahausi, creisse, ali-

menta, carga, fa d'uno palho un palhié.

EXAGÉREUR, m. aumentaire, car-

gaire.

EXALTABLE, adj. enauradis.

EXALTANT, adj. emuraire.

EXALTATION, f. enaurado, eiiau-

romen, eji]narto7nen (1.) ; embufado fig.).

EXALTÉ, adj. eiubufat, furoun, mal

ceuclat.

EXALTER, a. enaura, en\narta (1.),

encana (montp.) ;
— lu vertu, encanta la

vertut.

EXAMEN, m. egzame[n] ;
— sur les

lieux, vesioun oucidario.

EXAMINABLë, adj. egzaminiible.

EXAMINATEUR, m. egzambiaire,

vesitaire.

EXAMINATION, f. vesitacioun, vesi-

tomen.

EXAMINÉ, adj.rece[i>Vfl^.

EXAMINER, a. egzamina, edzamina

(g.), eisamina (pr.), roudilha, envisaja,

racha (un œuf;.

EXANTHÉMATEUX, adj. cg-antc-

matous.

EXANTHÉMATIQUE, aij. egzan-

tematic.

EXANTHÈME, m. egzaidemo, m.

EXARCHAT, m. egzarcat.

EXARQUE, m. egzarque.

EXASPÉRATION, f. egzasperado,

enverinado.

EXASPÉRER, a. [egz]aspzra, enve-

rina.

EXAUCEMENT, m. euaiisimen.

EXAUCER, a. enausi, euaitji g.),
«'-

aausi (pr.), egzaudi (vieux).

EXCAVATION, f. escavaduro, sou-

cavado, suscavado (1.), gavito, hounmje,

borno, toumplino ; — dans les rocheis,

soubau, susbaumaduro, tindoul ^rouer.).

EXCAVER, a. escavussa, siucara,

suscava (1.), soubauma, chambra, cramba

(1.).

EXCÉDANT, adj. ecsedent.

EXCÉDÉ, adj. ala[gu]iat, regoiilaf,

arrabat (g.), peim^ (d.) ;
- de douleur,

enganat de mal.

EXCÉDER, a. desmesura, desterwcua,

descausi, escalabra [gui.)
;
(fig.; despou-

tenta, destaubia (gui.), arrebera (b.\ me/re

à noun plus ; — n. soubra ; s"— ,
s'embri-

calha, s'estrefa (g.).

EXCELLEMMENT, adv. en mico,

valentomen.

EXCELLENCE , f. eo^ele.v^in.

EXCELLENT, adj. bonuan sa. Imi-

nard (lim.), bounissime, egrtji, dmtrat,

chanut, chicat ; — ouvrier, oubrié finit ;

y— Gounod, lou bel Gonnnd ; un poète—

.

tni poueto en mîcos ; ragoût — , ragoust

qu'a un 2>an de galet ; plat —. plat que la

barba li fumo ; c'est — , r/.'-'i's de pehre ;

propriété — ,fl<mr de ben.

EXCELLENTISSIME, adj. ecsclen-

tissime.
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EXCELLER, n. ecsela; il y excelle,

en a bono man; il — eu tout, fau pas ana
après el.

EXCENTRICITÉ, f. ecsentricitat.

EXCENTRIQUE, adj. ecsentrk.

EXCENTRIQUEMENT, 2iày.ecsen-

tricomen.

EXCEPTÉ, piép. [a]levat, tirât,franc,

esiiers (bl.), ouia (b.), soun que, sou}ico[s]

ië-) ;
— moi, ma que mi (d.) ;

— lorsque,

relevant couro.

EXCEPTER, a. aleva, tira, ecsepta,

eiceta (pr.).

EXCEPTION, f. ecuejmoun; c'est

«ne — , acô's un estraourdinari ; à 1'— de

cela, despart aco, â despart d'acô ; sans—

,

à de reng, tout urrèu ; ils y allèrent tous,

sans — , U anèron touts, coume à dirni

ffam.).

EXCEPTIONNEL, adj . ecsepsïounul.

EXCEPTIONNELLEMENT, adv.

ecsepsiounalomsn.

EXCÈS, m. soubros f. pi.; en — , de

soubro; V— du plaisir, la desmesuro del

plasé; — de boisson, banado, carabina-

do (rouer.); faire des —,fa d'ecsès de

soun cors, gritcha (b.) ; suites des — , cops

d'arnos.

EXCESSIF, adj. demasiat,despestelat,

ourrible; peur —,p6u desmalugado; prix

—
,
près desparaulat; des soins — , Ion

gros des suens.

EXCESSIVEMENT, adv. demaùa-
doûien, mai que mai, ben [que\ talomen;

il travaille — , travalho coume un terrible.

EXCIPER, n. (jur.) ecsipi.

EXCIPIENT, m. (pharm.) ecsipient.

EXCISE, f. ecciso.

EXCISER, a. (chir.) eccisa.

EXCISION, f. eccisado.

EXCITABILITÉ, f. aquissabletat.

EXCITABLE, adj. aquissable.

EXCITANT, adj. empuradou, empu-
sadou.

EXCITATEUR, m. uquissaire, e.n-

fio]u8cadou, endiablaire, aoialissiaire.

EXCITATIF, adj. uqulssadis. afisca-

dïs, empuradis.

EXCITATION, f. aquissado, afisca-

EXC

cioun, enquîs (gui.), hourrado, bourrai

(1.), boutadisso (d"un chien).

EXCITEMENT,m. aquissomen, nfis-

comen.

EXCITER, a. acanissa, aquisso.

acussa (pr.), enquissa (gui.), ajisca, en-

/[o]usca, abouta, abourra, burga, burca

(g.), tarrida (b.), galouia, aferouna, afe-

rouni, enfraussa, [e8]coumetre{von(ii\),fou-

menta, estrefa à; — un chien, acoumetre

un can (rouer.); — le bétail, enhada et

bestia (b.) ;
— les dents, eaverina las

dents; — la guerre, esmôure la guerre; —
au travail, endina al travalh ; — secrè-

tement, empountia (a.); — la faim,/a

veni lafam; je Texcitai avec mon fouet,

l'avivèri emémounfouit; s'— à, sepicuà;

— au combat, s'afourti (animaux).

EXCLAMATIF, adj. esclama-iis.

EXCLAMATION, f. esclamadis, es-

clames (quer.), esclamet (b.), esclamat

(b.).

EXCLAMER (s'), n. s'esclama.

EXCLU, adj. esclus-o ; être — , avé

Vesclusioun.

EXCLURE, a. esd[a]ure.

EXCLUSIF, adj. esclusiu.

EXCLUSION, f. esclusioun.

EXCLUSIVEMENT, adv. esclusivo-

men.

EXCLUSIVISME, m. esclusivisme.

EXCOMMUNICATION, f. cscou-

inenjo, escouminje (b.).

EXCOMMUNIÉ, adj. escoumenjat,

escumergat.

EXCOMMUNIER, a. escoumenja.

escoumunica (niç.;, escumerga il.), escu

mera (g.).

EXCORIATION, î.esgrapeladuro, es-

coussuro, escouïduro (pr.), coupaduro.

EXCORIER, a. (chir.) esgrapeln. es-

cauire; s'

—

, s'espelafui

.

EXCRÉMENT, m. escremen, cugo,

houset, fenso, fento (pr.). miche (a.), pu-

dent'is (b.) ;
— vert, [uigo de Z«j gouteto.

EXCRÉMENTEUX, adj. escremni-

fous.fensous.

EXCRËMEN[TI]TIEL, adj. escre-

mentous.
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EXCRÉTER, a. escreta.

EXCRÉTEUR, adj. escretaive.

EXCRÉTION, f. escrecioun.

EXCRÉTOIRE, &A].escretori.

EXCROISSANCE, f. escreis[8enso],

boussifiolo, agassht, irouno (d'arbre, g.) ;

— de chair, canuiclo, carnivas.

EXCURSION, f. coursejado, escour-

regudo, escourrido{l.), escarpinado, batiido,

varalhado.

EXCURSIONNISTE, m.coursejanf.

EXCURSUS, m. (phil.) escourrido.

EXCUSABLE, adj. escusahle.

EXCUSATION, f. (jur.) escusado.

EXCUSE, f. deseiicuso, inesencuso, es-

cuso; chercher une — ,cerca uno rampofio;

faire des —,fa fiectàmus.

EXCUSER, a. desencusa, escusa; veuil-

lez m'— , mai que m'escusés.

EXÉAT, m. exeat.

EXÉCRABLE, adj. egzecrable.

EXÉCRABLEMBNT, adv. egzecni-

hlomen.

EXÉCRATION, f. egzecracioun: —s,

pater hourret.

EXÉCRER, a. egzecm, edzecra g.;,

eisecra (pr.).

EXÉCUTABLE, adj. egzecutabh',^^-

pleitable.

EXÉCUTANT, m. mus.) egzecutont.

EXÉCUTER, a. egzecutu, coinnpli,

esplecha, espleita (g. 1.) ; faire — , fa segui;

s'— (payer), bonrseja, s'efectua.

EXÉCUTEUR, m. coumplidou ; —
testamentaire, ourden\e\ (b.) ;

— des

hautes œuvres, tourmenkiire.

EXÉCUTIF, adj. egzecutiu.

EXÉCUTION, f. coumpUdo, espleUo ;

le lieu des — , loii rode omit se justijîco,

EXÉCUTOIRE, adj. coximpUdou

,

espleitado u.

EXÉCUTOIREMENT, adv. egzecti-

touri[o]m€n.

EXÉGÈSE, f. egzejèsi, f.

EXÉGÉTIQUE, adj. egzejetic.

EXEMPLAIRE, m. et adj. egzem-

plari.

EXEMPLAIREMENT, adv. eyzem-

plari[o]men.
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EXEMPLE, m. egzemple, eisempU

(pr.) ; cartable (d'écriture) ; être en —,

estre en sinal ; par —, per egzemple, pre-

semple ; — je sais, cresi que ieu sabi ; par

—, quand un député vient, caïul ven un

députât, voli mètre; par — !, alor !, ato

certo ! ; oh ! par — !, oi ve !, vc bouei !

(lim.) ! , regarda veire !, e ben, d'aquelo !

EXEMPT, m. egzent.

EXEMPT, adj, e[i\ssine, dessinje, eis-

sinje ; être —
,
passafranc.

EXEMPTER, a. egzenta, esenla.

EXEMPTION, f. egzr-nciouii, esen-

cioun ; privileje (des écoliers).

EXÉQUATUR, m. exequatnr.

EXERÇANT, adj. egzercent.

EXERCÉ, adj. amanat.

EXERCER, a. egzerci, apratica ;

(dresser) amana.

EXERCICE , m. egzercici, eisercice

(pr.), egzercit (b.) ;
— religieux, devou-

cioun ; — (mouvement), boulegaje, vane-

gaje ; un peu d'— fait du bien, d'un paitc

boulega fai de ben.

EXERCITANT, m. retretaat.

EXÉRÈSE, f. (chir.) egzerl^i, f.

EXERGUE, m, egzergue.

EXFOLIATION, f. esfulhefaje, e-'fu-

Ihetado.

EXFOLIER, a. desfulheta, esfulha,

estringla.

EXHALAISON , f. aulvurado, flam-

hourado {b.), flairejado.

EXHALANT, adj. aulourat.

EXHALATION, f. fiairour. flau m.

(d.).

EXHALER, a. enaira, aulourcja.

flamboureja (b.) ;
— sa peine, desgounfi sa

peno (b.) ;
— sa douleur, se desgounfla;—

sa colère, s'espurga.

EXHAUSSEMENT, m. ntaimomen,

alsado, aussado.

EXHAUSSER, a. p.n]aassa, [en]auia.

alsa (1.), enlaira (g.).

EXHÉRÉDATION, f. deseiretomen

.

EXîIÉRÉDER, a. descireta.

EXHIBER, a. egzibi, pres'^nia.

EXHIBITION, f. egzibicioioi, presen-

tacioun.
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EXHILARANT, adj. egzilarant.

EXHORTATION, f. asourtado.

EXHORTER, a. asourta, adourta,

egzourta.

EXHUMATION, f. desclapado, des-

clapaje.

EXHUMER, a. desclapa, desbouJiilha

(b.), desenterra ; dest f\afega (fig.;.

EXIGEANT, adj. egzijent, chufre

(bl.), egzactiu (b.).

EXIGENCE, f. egzijensio, chufretat.

EXIGER, a. egziji, eiseji 'i>r.).

EXIGIBILITÉ, f. egzijibletat.

EXIGIBLE, adj. egzijible.

EXIGU, adj. jnesquin[ef\ pouquet (b. .

exiguïté, f. Tnesquinetai. pouquesso

(b.) ;
— de ressources, pelero (b.).

EXIL, m. despatriomen.

EXILER, a. despatrïa, foro-ban fi,

egzila, desilha (1.).

EXISTANT, adj. egzistent.

EXISTENCE, f. egzîstensio ; en —, en

estre; il m'a donné des movens d"— , nia

mes lou pan à la man.

EXISTER, n. egzïsta, esistre (niç.).

EXOCET, m. (icht.) vmje voulant.

EXODE, m, egzode.

EXOMPHALE, f. (path.) egzoïoifalo.

EXONÉRATION , f. egzounerado.

EXONÉRER, a. egzounera.

EXOPHTALMIE, f. fchir. egzoïit-

talmio.

EXORABLE, adj. pietadous, egzou-

rable.

EXORBITAMMENT, adv. desirrou-

pourciounadomen.

EXORBITANCE, t passo-rego m.,

desproupourclounado

.

EXORBITANT, adj. despnnipour-

ciovntt, fourfach, pasm-la-rego, assassi-

nant; c'est — , aquelo escrudelo; \m\ —

,

esgarat; demander un pris — , canta oui;

coûter un — , coiista las dents de la gorjo,

— lous uelhs de lu testa.

EXORCISER , a. escoumenja, [es-

counjura, preganda (b.l, desendemouna
(b.).

EXORCISEUR, m. escounjuraire,

pregandè (b.).

EXORCISME, m. escounjur\ado\ es-

counjuraje, ivegandè (b.).

EXORCISTE, m. counjuraire.

EXORDE, m. (rhét.) egzordi.

EXOSMOSE, f. (phys.) egzousmosi, f.

EXOSTOSE, f. subre-os.

EXOSTOSER (s'), n. fa subre-os.

EXOTÉRIQUE, adj. egzouteric.

EXOTIQUE, adj. estranjié, de foro-

pais.

EXOTISME, m. estranjierun.

EXPANSIBILITÉ, f. -phys. e^iKin-

sibletat.

EXPANSIBLE, adj. espansible.

EXPANSIF, ».à]. espansiu.

EXPANSION, f. espandido, esparji-

men.

EXPATRIATION, f. despafnado.

EXPATRIER, &. despatrïa; s— ,8e

despassa, estre fourniu.

EXPECTANT, adj. esperaire.

EXPECTATIF, adj, espetadls, espe-

tatiu.

EXPECTATION, f. espetarioun.

EXPECTATIVE, f. espetativo; dans

l'— , à l'espero.

EXPECTORANT, adj. (méd.) cspe-

tourant.

EXPECTORATION, f. espefoc.rado,

escuraje. •

EXPECTORER, a. espetoura, s'es-

cura, eêcura lou gavach, cassa la brouino

del poumoun.

EXPÉDIÉE, f. espedido.

EXPÉDIENT, adj. espedient; — m.

espedient, trac.

EXPÉDIER, a. espedi; (hâter) ves-

pralha; (copier), on lui a— «os jiièces, li

an tirât souspapiés.

EXPÉDITEUR, m. espeditonr, des-

jiachaire.

EXPÉDITIF, a.à'].despacJiatiu, despa-

chous, entanchiu, debanel; homme —,ome

de io feono/ travail

—

^obrod'entanche; être

— , vira court; il est— , es pas pafetejitire.

EXPÉDITION, f. desparhaciomi ; es-

pedicioun; partenso (de marchandise;.

EXPÉDITIONNAIRE, m. grous-

saire, espediciounari

.
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EXPÉDITIVEMENT, adv. tlespa-

chousomen.

EXPÉRIENCE, f. esperimen, espe-

riensio, entenensio (b.).

EXPÉRIMENTAL, adj. esperimen-

tal.

EXPÉRIMENTALEMENT , adv.

espertomen.

EXPÉRIMENTATEUR, m. espr-

rimeniaire.

EXPÉRIMENTATION, f. espn-i-

mentado.

EXPÉRIMENTÉ, adj. espertat, cov

-

ne'issent; homme — , orne cVesjwrimeji.

EXPÉRIMENTER, a. esperimenta,

embaijina (rouer.).

EXPERT, adj. espert; — m. estima-

dou , sapitour , rece[2i\taire , uhounadou

(rouer.)

EXPERTISE, f. espertije m. f., recèto.

EXPERTISER, a. esperta, rece\p]ta.

EXPIABLE, adj. espiahle.

EXPIATEUR, adj. espiadon.

EXPIATION, f. espiado.

EXPIATOIRE, adj. espiatori.

EXPIER, a. espïa, regala.

EXPIRANT, adj. espirqnt.

EXPIRATEUR, adj. (anat.) espi-

raire.

EXPIRATION, f. espirado.

EXPIRÉ, adj. (accompli) espirat,pa-

ragramat (g.).

EXPIRER, a. et n. espira.

EXPLÉTIF, SiA^.espletm.

EXPLÉTIVEMENT, adv. espleti-

vomen.

EXPLICABLE, adj. esplicable.

EXPLICATEUR, m. esplicaire, es-

2)licadou.

EXPLICATIF, adj. esplicatiu.

EXPLICATION, f. espîico.

EXPLICITE, adj. espUcit.

EXPLICITEMENT, adv. desphga-

domen, planieromen.

EXPLIQUER, a. esplica, deplica (g.

b.), devisa (vieux); je le fis — clairement,

Il sarrèri lou boutoun (fam.); s'il veut la

jeuue fille, il faut qu'ils'— , se vol la drolo,

fau que a'anouncie.
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EXPLIQUEUR, m. esplicaire.

EXPLOIT, m. esplech, espkit (g. 1.),

ben-facho, grand fach, valentié, escago (d.

(fam.)
;
— (d'huissier), copio, coumando-

men; signifier un— ,c?ownrt un acte, pourta
de p>apié.

EXPLOITABLE, adj. espleitable.

EXPLOITANT, adj. espleitant.

EXPLOITATION, f. espleito, esple-

cho ; — agricole, mas[aje\ mainaje, mai-
najarié.

EXPLOITER
, a. espleila, esplecha ;— une ferme, estre en talent de borio,

mena de ben; — soi-même, teniuno terro

à sa man; j'ai une châtaigneraie quej'

—

pour faire des cerceaux, ai uno castaniero
que copiper de ceucles ;— n. {]nv.), donna
de papié.

EXPLOITEUR, m. arrouino —,
manjo —

, crebo-paures, manjo-fat, rouno-
pourcioim, rousigo-dardeno, tirant, tiro-

Vaufo.

EXPLORABLE, adj. esplouradis.

EXPLORATEUR, m. esplouraire,

recercaire.

EXPLORATION, f. esploitrado.

EXPLORER, a. esploura.

EXPLOSIBLE, adj. esijetadis.

EXPLOSIF, adj. esplousiu.

EXPLOSION, f. espet, petado, estuhet

(b.), souflamado; — de colèi-e, fioc de
lengo; — de rire, tiblajederire; faire —,
espeta, s'espetarra, desbounda, esfuha (b.),

degarrouta.

EXPORTATEUR, m. espourtadou.

EXPORTATION, f. espourtado; pro-

hiber 1'—, fa la barrado, — la sarrado.

EXPORTÉ, adj. carrejadis.

EXPORTER, a. esjiourfa, carreja.

EXPORTEUR, m. espourtaire.

EXPOSANT, m. espausaire, espau-

sant.

EXPOSÉ, adj. — au froid, ivernous,

ivern[o]uje, iversenc ; ce terrein est mal—,
aquelo terro es à treman ; — aux voleurs,

raubadîs, raubatiu; — à perdre, aviacat

de perde (b.) ;
— à la guerre, à la bèu das

guerros; c'est bien — ! (risqué), acô's ben

d la hèu f ; — m . espausat.



382 EXP

EXPOSER, a. espama, esjJOTie [aiç.);

— au soleil,/» soulelha, — serena ;
—

(hasarder), auasto, avara, amara, enmara.

EXPOSITION, f. espatisado ; — à

l'ouest, al regard[ant] del pounent ;
—

(récit), recitomen.

EXPRÈS, adv. esprès{sï\, à l'esprès,

à l'espro (périg.), « bel esprès, estoble

,niç.), à [de] malos : tout — , tov.l hd es-

près, d'esprès esprès (!.), toiit[bel]espressiiè

toul.); le faire — , va fa de houen de Dieu

:m.).

EXPRÈS, adj. et m. esprès.

EXPRESS, adj. m. esjjrès.

EXPRESSÉMENT, adv. d'espresso,

escassomen.

EXPRESSIF, adj. espressiu.

EXPRESSION, f. espremido, esprès-

iioun; — étrangère, estrahot (V'ence).

EXPRESSIVEMENT, adv. espires-

sicomen.

EXPRIMABLE, adj. espremidou.

EXPRIMER, a. esprem^, esprime

^uiç.), ei{s]surî, estourri, dechuca;— (dire),

espremi, escapsa (b.) ;
qui s'— mal, gaii-

narro (gui.).

EXPROPRIATION, f. desprou-

priado.

EXPROPRIER, a. [d]esproupfia

.

BXPUGNABLE, adj. espiutahle.

EXPULSER, a. esba)idî, [em]bandi,

foro-bandi, fourbandi (1. g.), foro-boitin,

escoubeta (fam.), descausi, remouca.

EXPULSEUR, adj. espidseire, espid-

soiir.

EXPULSIF, adj. espulsiu.

EXPULSION, f. bandisoun, percosso.

EXPULTRICE, f. espulseiri-i.

EXPURGATION, f. espurgado, es-

purgomen.

EXPURGATOIRE, ni. espurgator)

.

EXPURGER, a. espurga.

EXQUIS, adj. esquist, requist; (iron.)

gourgouiras, gourgourial (toul.) ; boisson

— , heure d'ipoucras ; c'est — , es d'ac'i

fil), es de touto bountat.

EXQUISEMENT, adv. esquistome,).

EXSANGUE, adj. sang-begiU; nv.nn

— , man innurlinelo.

EXT

EXSUCCION, f. essussomen.

EXSUDATION, f. essudomen ;
—

sucrée, melado, melat.

EXSUDER, n. essiida.

EXTANT, adj. (vieux) estant.

EXTASE, f. estasi f.; en —, en destre.

EXTASIER (s'), n. s'estasia ; il vous

ferait— , li hadarias davans.

EXTATIQUE, nij. estatic.

EXTENSEUR, adj. (anat. ) esten-

deire.

EXTENSIBILITÉ, f. estensibletat

.

EXTENSIBLE, adj. estensihle.

EXTENSIF, adj. estensiu.

EXTENSION, f. estiro, espandimen,

escaralhuje

.

EXTENSO (in-), adv. in estenso.

EXTÉNUANT, adj. estenvatiu.

EXTÉNUATION, f. aganimen, [a]ne-

qiielimen, [a]deUm€n, amèlis (var.), aZi/ia-

sou f. (d.), deglesimen, degleïn (pi'.).

EXTÉNUÉ, adj. aganit , aneqmlit,

anourrit (1.), anouit (pr.), anouich (pr.),

es/nanit (a.), degleis-o, els8tic[h]-o, chemi-

cat (b.), trkt, basit (pr.), escrumenlif, es-

curalhat, esfasoulit (1.), plcgnl dins lou

mounitori, acacanat (b.).

EXTÉNUER, a. agani, aeani (lim.

bord.), [a]nequeU, [a]deli, adali (1.), alali

(lira.), alhia (d.),uineU (var.), arroui {bit.),

esteuni, cnastia (a.), esterlenqui (lim.), es-

chalabate (b.), abeca (for.), inurfoundre

;

s— , degleire, s'entre-seca, s'eschaqueta

{b.), se destressouna, s'ajabi (bl.), s^aglabi

(rouer.), se desembourlga (au travail).

EXTÉRIEUR, ai.à}.esterlnur, esterne

;

— m. esteriouretat ; V— , ZV?i de/oro; à.

V— , en de/oro.

EXTÈRIEUREMENT,adv.é'.9te?-îo«-

romen.

EXTERMINATEUR, ni. desterme-

nait e, desterminadou.

EXTERMINATION, f. destenniiw-

men.

EXTERMINER, a. [d]estermena, des-

termina, s'en fa las mans ; — jusqu'au

dernier, perdre l'escoussuro de.

EXTERNAT, m. esternat.

EXTERNE, adj. es(ern[e].
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EXTINCTION, f. estenemen, estint,

escantimen, atupimen, amoussaje.

EXTIRPATEUR, m. estirpaire, der-

rabaire.

EXTIRPATION, f. estirpado.

EXTIRPER, a. estirpa, derraba, des-

castra.

EXTORQUER, a. estorse, estourqiii,

agrafa, arrapa, râpa (g.), desranca, fa
ranchi.

EXTORQUEUR, m.estoMr[2Mis]se/re,

desrancaire.

EXTORSION, {.estourqtiimefi, estour-

tioun.

EXTRA..., estra..., passo... ; — m.
estra.

EXTRACTIP, adj. estra[c]thi ; ma-
chine — , iirarelo.

EXTRACTION, f. trac[h]o, tlraje;

tie basse — , de basso traco.

EXTRADER, a. estradi

EXTRADITION, f. estradicioun.

EXTRADOS, m. estardosso, f.

EXTRADOSSER, a. estardoiis-

ga,

EXTRAIRE, a. estraire, entraire ;
—

des pierres, tira depeiro.

EXTRAIT, m. estrach, estrait (1.),

estreit (g.) ; escapouloun (des matières d'un
livre)

;
prendre un — de l'état civil, fa

tira sous papiés.

EXTRAJUDICIAIRE, adj. esira-

judicial.

EXTRAJUDICIAIREMENT,adv.
estrajudicialomen .

EXTRA-MUROS, adv. estra muros,
foro vilo.

EXTRAORDINAIRE, adj. e8tr[a]-

ourdinaH ; une grêle aussi —, de ta lèro

grelo (g.) ; par un hasard —, per unfènis
d'asard; il y a quelque chose d'— , li a
caucaren mai que mai.

EXTRAORDINAIREMENT, adv.
estr[a]ourdinariomen.

EXTRAPASSER, a. estrapassa.

EXTRA-RÉGLEMENTAIRE,adj.
estra-reglumentari, passo-reglomen.

EXTRA-SILLON, m. (agric.) 'es'-

cansi (pr.), canso (g.).
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EXTRAVAGAMMENT, adv. diva-
gadomen, destempladomen.

EXTRAVAGANCE, f. divagado.
desvari, destracado, foulatado , calhou-
lado, matouchinado , estraulado (liin.),

baujeirado (1.), desmalugaduro, graulije,

estrambord, baujarié, haujeso, baiijè f.,

baujun, hauchun, babaraiino (bl.).

EXTRAVAGANT, adj. divagat,
estravagat, estrambalat (niç.j, estraidat
(lim.), bauch-o, mat-o, poudat (b.), grau-
lous. descoucat, timbourlié, destempkit,

mentecat {h.), debabarôussat {hl.
), foidesc

{aiç.),fouhje (1.), eschaurat {h.), esbara-
nat (b.), 7'ababè (pr.), 2}aforo.

EXTRAVAGANTE, f. estravaganto.

EXTRAVAGUER,n.fsfr«m(7a, des-

varia, batela, destraca, estradalha, se

dementa, la desmarga, veni rahabel ; la

pauvre femme extravague, es rababelo, la

pauro / ; _ en plein, raiva sounplen cap.

EXTRAVASATION, f. estravaso-

men.

EXTRAVASE, aià].estravagat\^D.az\

.

EXTRAVASER (s'), s'estravasa,^ri-

veta n.

EXTRAVASION, f. estravasado.

EXTRÊME, adj. estrem[e], demasiat;
il fut d'une— impertinence, m'ar?-ow^rm^e-

jètjusc à la darriero.

EXTRÊMEMENT, adv. estremomen,
demusiadomen, mai que mai ; — sec, res-

sec ; il mange — , manjarié macari.

EXTRÊME-ONCTION, f. estremo-
ouncioun; donner 1'—, estremo-ouncioima

.

EXTREMIS (in-), adv. in estrèwis.

EXTRÉMITÉ, f. estrem[e], estrem Uat,

cap[et], cim[o],fin bout; Y— des doigts,

la pinso des artelhs ; — de la di^ue, ca;;-

mas de la pachero (b.) ;
— d'une pièce,

cap-pesso;V— du pont, loti cap-pouut

:

de 1'—, estremié-ro ; à la dernière —, à
soun darrié, à las toutos (b.), al cap, dhis
la Chino ; être à la —, dire soun sànctus.

EXTRINSÈQUE, adj. estrinsec-o.

EXTRINSÈQUEMENT,adv. es//-;«-

secomen.

EXUBÉRAMMENT, adv. regoun-
Jlado/iiert.



384 EXU

EXUBÉRANCE, f. regounfle,

ahound[é].

EXUBÉRANT, a<ij. regounfle,

abound'e, ahoundiu.

EXUBÉRER, n. regounfla.

EXULCÉRATION, f. méd.) egzul-

cerado.

EXUL.CÉRER, a. egzulcera.

EXULTATION, f. tresanado, trem-

nomen.

EXULTER, n. tresaiia.

EXUTOIRE, m. (méd.) perdent,

sedoiin.

EX-VOTO, m. esvoto m., vot.

VA

FA, m. fa.

FABAGELLE, f. [bot.) fabajeh.

FABAGO, m. [hot.)fabago.

FABLE, i.faUo, faulo (niç.), favolo

(à.), fado, finto (g.) ; cela tient de la —

,

semblo de conte.

FABLIAU, m.fabUu.

FABLIER, m.fablié.

FABRICANT, m. fabricant, faur'ié.

(hér.}.

FABRICATEUR, x^. falricaire.

FABRICATION, f. fahricacioun,

fabricaje.

FABRICIEN, m.fabrician.

FABRICIER, m. priu. ouhrié de la

fabrico.

FABRIQUE, f. fabrico, faclouiro

(quer.) ; ouvrier de —
,
fabricaire ;

—
d'église, obro, margulierarié.

FABRIQUER, a. fabrica, fahreja,

faureja, fa'labrega.

FABULEUSEMENT, a.àK.fihulou-

sornen.

FABULEUX, aà}. fabidous ; dans

les temps —, al tems das fados.

FABULISTE, m.fabulisto, m.

FAÇADE, î.faciado, caraje.

FACE, f. facio ; (figure) caro, caraje ;

(cheveux) fanfan, mouchet, mouisos, gan-

dalhos (lim.;
;
grosse —, caran, carau ;

—
enluminée, /aro; — blême, /^«ro de pi-

jj'ié ; — de réprouvé, malo facho, laid

rnoudele ; la — contre terre, d'aboucoun.
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aboucounat, d'abausous (1.), de bouco en

souto, de mourre-bourdoun, de viro-bour-

rfoMJro; mettre la— contre terre, acAowrra,

amourra ; tomber sur la — , s'amourr[ic]a,

Caire de visaje, caje de nos [h.) ;
— à —

,

caro e caro, davans e davans ; regarder en
—

,
facùi ; être en — , se facia; il était en

— de moi, m'èro hen à drecJi ; là en —

,

aqui drech ; en — du jardin, de cap lou

casau (b.) ; faire — à,/a targo à ; attaquer

en — (mar.), arriba d'à pro ; je le lui ai

dit en — , U ai plantât sus lou nas (fam.);

à pile ou — , à testo oflour.

FACER, A.facia.

FACÉTIE, f. boufounado, belugueto,

b[o]urlo, martegalado, goio fpr.\

FACÉTIEUSEMENT, adv. casca-

rinomen, à la badinado.

FACÉTIEUX, adj. cascarin, badi-

naire, bauch, baujinard, ta^ounaire, bour-

lié, fouUmard [rouer.], fadat, facecious,

lichouiro f.

FACETTE, f. facieto.

FACETTER, a.facieta.

FÂCHÉ, adj. Zu/ia?, derquejat (b.), em-

bouduflat (quer.) ; toujours — , vial enca-

labrinat; être — , avé la mousco; être —
de, mal sabé; il n'en est pas — , nen dis

pas de mal; je suis — que, me sap mal

que.

FACHER, a. fâcha, faicha (b.), en-

cati, enca\n]tuna (var.), ar«8a(cév.), cou-

hca, donna de lano, môure —,fa venxla
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lano; se — , se laiia, s'encalahrina, s'en-

catarrïa, se courelha (gui.), s'embnutina,

s'embufa, se derqueja [h. ),s'esfouïra {{a.m.],

prene perdavans, mètre lou bonnet deçàire;

il se — sans cesse, pot pas bouli sens

versa; c'est se — mal à propos, es mal
prene sa bisco.

FACHERIE, î. fachadisso, fachar'té,

bisco, biscavié, hisquerlo, petarrufo, cata-

rinoun.

FÂCHEUSEMENT, adv. fachouso-

men, malomen.

FACHEUX, adj. fachous, arressence

(g.) ; séjour — , mal restado ; c'est — , es

vnpecat; il est — d'être petit, /ai maZ
esire picJiot ; sort — , hat ambrée (b.) ;s'il

ne survient rien de — , se ren noun mal-
abasto;—m. (importun), isanous, movleste,

empedegous, empetegous {g.), pegouma[r]s,

pegoun, pego [rousiyio], 2>egous, cachous

(rouer.), secun, seguno, seguent, raumatic

(vieux), treboulo-repaus, empacho-sarra-

Ihos.

FACIAL, adj. (anat. )/acîa/.

PACIENDE, f.facieiido.

FACIES, m. (h. na.t.)faciès, m. s.

FACILE, A(\j. facil[e],facme (toul.),

facille (g.), avansible, avanshi, ben ai.fat,

aberan (pr.) ; travail —, bel travalh;

compte

—

, comte niais; très — ^facilas;

c'est très — , acô's coucafio, — bacheto;

c'est une chose — , es la buteto, — un
viro-berret; ce n'est pas si — , es pas tout

un, — tout plan, li a de vise (fam.); il

paraît tout — , sembla tout dot, — de le-

vado; — à, de bel[o], de bel [â], de bon

[à] ; il n'est pas — de, n'es pas que que

fugue de; boutique où le travail est —

,

boutigo de santat.

FACILEMENT, ady . facilomen, leu-

men (vieux), planieromen, de plan, aisat,

â guino-det; porter —
, pourta en cadelo;

entrer— , entra de galet (b.)
; voguer—

,

vouga per soûlas; tomber —, toumba cou-

me uno palmo, arracher,— derraba coume

un porri ; vendre— , vendre coume de pebre.

FACILITÉ, f. faciletat, facilitât, ai-

8mera,g'a8a/l (vieux), e/iarans (d'un travail);

— de parole, prêchera (b.).
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FACILITER, a. facilita, faculta,

aisi, aisina, enjina.

FAÇON, f. fa[i]ssoun, biais ; à la —
de, « modo de ; de cette — , coume acô

d'aqui, de tau faissoun ; en aucune — , de

cap de biais, d'un biais ni d'autre, en tant

ni [en] cant; de — ou d'autre, de pic o

peludo, per trico o per traco, de tris ou de
Iras (b.)

; de la même — , del tros métis,

de bouirelho (lim.) ; de bonne —, de bon

talh (vieux) ; avoir mauvaise — , avé de
marridos biaissos; dire sa — de penser,

dire soun franc Valentin; — d'agir, esse,

escuelh, esquiol (1.), escoio (g.) ; il a de
grandes — , lou porto aut; faire des —

,

fa defacècios, — dezistoun-nest, fa[i]ssou-

neja, mahereja (g.); pas tant de —, pas
tant de mouninariés, — demians (1.) ; sans

— , sens salamalecs, à plan, à la de{s]goa-

Ihado, chafrin-chafran (Hm.), à la bono;

le sans — , la de\s]goulhaduro ; paver la

— (fi&-)> i'^*» l'oio;— (agric), factura,

obro, volto; donner une —
, factura, es-

caula (la vigne, b.).

FACONDE, î.facoundio, favelo, pa-
raidin; quelle —

!, quet bournel!

FAÇONNAGE, m.faissounaje.

FAÇONNEMENT, m.facfuraje,

adoubaje, gaubiaje.

FAÇONNER, &. fa[ï]ssouna, adouba,

gaubia, majenca, atufega, moula (dans

les mains), /acto/'a (le sol).

FAÇONNERIE, f. faissouna-

rié.

FAÇONNIER, adj. faissounié, cau-

calet (rouer.), mounino f.

FAC-SIMILAIRE, adj. fa[c]-simi-

lari.

FAC-SIMILÉ, m. fac-similé.

FACTAGE, m. porto-faïssaje.

FACTEUR, m. factour, fatadour

(vieux) ;
— de poste, porto-letros.

FACTICE, B.à].faitis.

FACTIEUSEMENT, adv. cabalou-

somen.

FACTIEUX, adj. cabalous, cabalaire,

bourro u lejaire, entrigan t.

FACTION, f. (parti) cabalado; {garde)

gardio .

25
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FACTIONNAIRE, adj. facsioiinari ;

— m. gardian, gueitoun.

FACTURAT, m.factourat.

FACTO[RE]RIE, f. factou[ra]rié.

FACTOTUM, m. touto-ohro m., fac-

tour, fasilhoun, souhrié, jan-fai-tout.

FACTUM, m.factum.

FACTURE, î.facturo ; faissoun (d'un

vei'S;.

FACTURER, &. factura.

FACULTATIF, adj. facultatiu.

FACULTATIVEMENT, adv./af«?-

iaiivomen.

FACULTÉ, î. facilitât, facôu1a{^v.) ;

avec — de rachat, à pache de recobre.

FADAISE, f. fade[s]so, fadourliso

{].), baucharié, bauchije, baucheso, baujeso,

boujarreto, lanttrno, emplastre (lira.), jv«-

tufelarié, liroiin-liro, liroun-lira.

FADASSE, adj. fadas, fadard (lira.

auv.).

FADE, adj. fade, fat (g.), fadat; un

peu —, fadelenc; être —, fadeja, dousseja;

couleur — , coulourde baiso-ma-mio; mets

—, fadoullw, fad^o]urlo (g.).

FADEMENT, adv. fadomen.

FADEUR, f. fade{so], fadour, dessa-

bour, doussourasso; j'ai des — d'estomac,

Vestoumac mefadtjo.

FAGOT, m, fais, fagot, hechot (b.),

faganas (toul.), heichas (b.), farret, gara-

bot (g.), gamas (a.), gavelet, troussun

(for.), massoulho (for.), balaus, bouessio

(de chanvre, for.), 6oM/a«eZo (de sarments),

cngoualh {à'échalRS, b.), bouirel, bou[s]tel,

emboufel (de javeUes), brouqidlhado, bus-

calhado (de broutilles) ;
— de rainée,

rainas, faissino, faissounat, fougassié,

roitssec, roussego [h.], fulhajiero (coll.;;

pile de —, ba}s'^ier]o, balco ; le — de

Thommc de la lune, lou roimzas de l'orne

de la luno; faire des — ,
garroulha ; il y

a — et —, li a caid^et] e caid[ei], — porri

e iJorri ; sentir le — , senti la pato rabl-

na:lo.

FAGOTAGE, m. enfaissnje, [en]fa-

goutaje, buscalhaje; enjoumbriaduro.

FAGOTÉ, adj. mal —
,
gaine, pasii-

ckiu, fardel, furdaii (rouer.), farbusiel
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(lim.j, degliat [sl.), mal airencat; îiWe —,

garbelo, jamouno.

FAGOTEMENT, m. enfaissaduro,

enfagoutaduro.

FAGOTER, a. afagouta, [e.ifagouta,

ahougouta{g.),aheichouta[h.), enfarigoutu

{\iV.),faisseja, enfaiss[in]a, alineira, alïne-

la, bourreia, embourrouna, enibuscalha ;

— (fig.). fardeja, farbnulha (lim ), afar-

doulha (rouer.), entrïlhauda, entracheira

.

'a]chipouta, enjamouna (a.), enjibassa,

enjimbra, enjoumbria (pr.), apitrassa.

atripassa, pantrafia, toiiroulha.

FAGOTEUR, m.fagoutaire,fagoutu,

fuissejaire, buscalhaire, balaussié, gan'oii-

Ihaire, fardejaïre, tourovlhaire.

FAGOTIN, m. fagoutet, fagoutoiin.

FAGOUE, f. galh[et]o.

FAGUENAS, m. (vieux) canije, esca-

ÙHOun, faganas, farganas (d.), feinard

lim.), doîissourasso, pacliun, migoun, me-

rinjas ; sentir le — , senti lou gus.

FAIBLE, aàyfeble.fble, grifo, gourle

(lira.), charre (b.), adalit (g.), gachi-o

(a.) ; vin — , vin flac ; cocon —, coucoun

inince; être faible de caractère, simpleja;

— m. il connaît mon — , m'a sentît lou

feble; prendre quelqu'un par son — ,prene

calcun de soun biais; sa mère a un — pour

lui, es assouplit de sa maire.

FAIBLEMENT, adv. feblomen, fla-

comen.

FAIBLESSE, i. feblesso, fibletat, fla-

quetat, flacuno, flaquesso, Jkiquiero, avani-

cioun, avanimen, defulhimen ; flaquesoun

(de grossesse), mourisoun (d'estomac).

FAIBLIR, n.flaca, blaca, floucha (b.),

faflaqueto, fa Vanqueto, paleja, s'esquicha.

FAIBLISSANT, adj. flaquejant.

FAÏENCE, f.faienso, terralho.

FAÏENCERIE, ï. faiensarié.

FAÏENCIER, Vis . faîensaire, faiensié,

terralhié.

FAILLE, f. enciso, redeni, halhasso

(b.), ajustât, sautadou; — {étoffe), falJio.

FAILLI, adj. à jour — , âjourfalit;

— m. fal[h\it.

FAILLIBILITÉ, ï.falibletat, defa-

Ihimen, defaulo.
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FAILLIBLE, adj. falible, pequiit,

brouncaire.

FAILLIR, n. fali falhi (1. a. lim.),

falhe (g.), defalhi, se fali, fauti, fauta,
peca ; cette femme a —, aquelo femo n.

mancat ; — mourir, cuja — , manca —

,

pieja mouri; il faillit mourir d'une indis-

position, aguèt uno retirado que pensèt

mouri ; il a — m'émouvoir, m'a fach
tremoula lou boutel ; le cœur lui faut, lou

cor II manco.

FAILLITE, i. falido, hereito (b.)
;

faire —,/a bacarra ; sur le point défaire

— , sut pount de crebo.

FAIM, i.fam t., m. {n\q.)Jame (quer.),

ham[e] (g ), hami (b.), fom[e] (d. lim.

rouer.), prim va.,febre manjarelo (fam.)
;

avoir

—

,fameja, avé talent; une grande
—

, uno belofam; — dévorante, /«ma-
rasso, coutimo (a.) ; avoir une— dévoiante,

avé uno fam de nôu jours, avé la fèbre
galavardo, avasa (queir.) ; mourir de —

,

estre anequelit, — avanif, mouri d'ane-

quelit, — de malo fam, avé lou ruscle,

s'agani (b.) ;
— canine, vanelo ; avoir une

— canine, negreja de fam; il crie la —

,

es paure que japo ; il crève de — , manjo
de bavco ; yài une — démesurée, ai un
talent que lou vesi coia-re ; pâtir de la

passa talent, fa Diu-grando, fa sanf. Pâ-
tiras; apaiser la —

, si leva dôufam (niç,).

FAIM-CALLE et Faim-valle, f. fan-
gano.

FAÎNE, f. (hot.)faio[un\, halhou (g. ),

fajo, hajeto (b.) ; huile de —, olidefaiard.

FAINÉANT, m. fe[i]niant, feneco
(agd.), fuch-l'obro, fulobro, fvje-aissado,

casso-travalh, cerco-travalh, grafo-piuses,

palpo-aissado, estrasso-pian, mal afanant,

acanardit, canardié, cafious, caucano m.
(rouer.), couno f (bl.), bedoufo {pr.), cou-

vas (pr.), c[l]arsi, [couloumb] favard, ra-

dasso, guilou (b.), gorri, gourrinè (b.),

embargaire, gatavessan, galavesso (1.),

gare (a.), gargueno (a.), kindaire, pansul,

poile, poulacre, randolo ; fille —
,
jorso

(a.) ; un roi — , un reiflassado.

FAINÉANTER, n. feinianteja, fla-

manda [lim. ),radassa, seland'r]a, brouda,
'

FAI :.-!87

brandineja, brandeina (pr.),/a [la] gala-
vesso, — lou pauras, — la radasso, — la

capo (pr.), — lapellèro (toul.).

FAINÉANTISE, î. feiniatitije, gala -

vardije, galavardiso, galavesso, hrodo.

gourrino, pouUiJe, pelouiro, pelhero.

FAÎNÉE, î.fajo; aller à la -,faja.
FAIRE, a. et n. faire, fa (1. m. g.),

fo {à.),far[e] [&. d.),fase (l.),/as (a.),

ha[se] (b.), he[se] (b. g.), entre-faire ; basti

(un panier, un bon feu), bouta (ses dents),
jita (un corroi), etga (le lit, un ragoût),
tourna (le pain), embouti (de la saucisse),
mena[\in métier), traire (du bruit), dourmi
(un somme), da (une toui'née), mètre (ra-
fraîchir), manda (chercher, dire)

; ne pas— une chose, pteca uno causo ; — bien,

hen-faire; pour bien —, « drechfaire ; —
vite, destournica (quer.)

; ça été vite fait.

es estât lèu tajmt ; cela me fait du bien,

rue sap de bon; se laisser —, estre mistous,

fi coucaril ; jai fait de lui ce que j\ii

voulu, n'aifach de car de pastis ; il ne sait

ce qu'il fait, sap pas so que se douiro, —
so que se pesco ; savoir ce qu'on a à
sabé sas Ouros; savoir tout— , estre engau-
hiat; c'est ce qu'il faut —, acô es lou
2}lan; il faut ne savoir que —,fau avé tua
paire Boulegoun (fam.)

; que — mainte-
nant ?, que voulèsfa f, ounte ana à l'aigo ?
(lam.)

;
que — à cela ?, quefarias aquif ;

(iue fais-tu là ?, que couves aqui f ; il n'v

;. lien à — avec toi, emé ta li a pas
"à

hioldre; il n'y a plus rien à ~, sepot dire:
orate fràtres; vivre sans rien —,/a lou
hourjés ; je n'en ferai rien, espas défaire,
f'nmfarai ieu,faraigra (lim.) ;

— savoir,

s^uipre à dire; — comme, /a acô de, avé
dcl mal de; il fait bon dormir, es brave de
dourmi; il — nuit, la nuech soumbrejo ;

est-ce fait? (au jeu), es tout?; c'en est fait,

a fach, vai te pilha (fam.)
; cela n'y —

i-ien, acô fat de ren ; il a beau —, a bel

s'apouncha; tu n'as que — ici, as pas
sauve de demoura ; il ne fait que d'arri-

ver, es vengut tout escas, — tout bel just ;

perdre tout ce qui fait de nous des hom-
mes, perdre touis nostes sines d'orne ; quel
vudiien tu me fai? !, quepa>'c-val mr sics.';
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qui ma fait ce mauvais garnement ?, cal

m'a bastit aquel marrit coula! ; — des

siennes, /a soun arcavot ; — l'Hercule,

fa de soun Ercul[e\ ;
— le glorieux, mena

forsojum ; — dans ses culottes, faire as

bas, s'ou faire et bas (pr.) ;
— (voler), on

m'a fait trois francs, m'an fach de très

francs. Se — à, s'afaire à, se biai[^s^jsa à,

s'amouda à; il s'est fait fripier, s'es mes

patiaire ; elle s'est— mal, s'esfacho mal ;

elles se sont fait — des robes, se soun

fachosfaire de raubos ; comment se fait-il

que— , coume acô vai que; il pourrait bien

se— ,
pot arriba bessai.

FAIRE, m. faire.

FAIRE-LE-FAUT, m.fau-faire.

FAISABLE, 3ià].fasable, hasedè{h.).

FAISAN, m. fe[i]san, fasan (niç.,

bord.), hasa (g. b.).

FAISANCES, f. pi. souquet.

FAISANDE, adj. {omit.) feisando.

FAISANDÉ, a.à^. feisaTidat, pourrit.

FAISANDEAU, m. feisandel, hasa-

net (b.).

FAISANDER, a. feisanda.

FAISANDERIE, f. feisandarié.

FAISANDIER, m. feisandié.

FAISANE, f. [ovmt.)feisano.

FAISANT, B-ày fasent, faseire, hase-

dou (b.).

FAISCEAU , m. fais[sel], faissoun,

hechot (b.), garbeto, manado, poumol

(montalb.).

FAISEUR, m.fasedou, faseire, moun-

taire (de coiffes) ;
— de dupes, tiraire

d'aufo.

FAIT, &à].fach, fait{l.auv.),feit (g.),

heit (g. b.j; bien — , afinat, benfachet,

ben estampât; fille bien —
, filho ben apres-

tado ; chose bien — , benfach m.; c'est

bien— , a/:ô tefau ; c'est bien— pour lui,

acô's ben siu; mal— , endecat, malfachas-

so, mal douirat; elle n'est pas si mal —

,

nés pas tant deseiyado ; le monde est ainsi

— , vai cerca lou mounde ; — (mûr), ca-

Ihat, parabelat (tarn.) ; olive — , oulivo

fachouiro ; aussitôt dit, aussitôt — , de

fach e dedich ; c'est autant de — , es tant

d'acansul; il n'y a rien de — , ni fanife.

PAL

FAIT, m-facWo], fat{A.),fatom. {av-

gotm.),fait (1.), heito (g. b.), het{g.h.);

ce n'est pas mon —
, fai pas mounfais;

dire son — à quelqu'un, fa las rabos à

calcun (lim.) ; contez-moi le — , countas-

mela desfacho ; se livrer à des voies de

—
, faire de fach; haut —

,
grand fach ; le

— est que, es de tout que; en — de choses

évangéiiques; en fach das causos evanje-

licos ; au — , en fa/ih; au —
,
que puis-je

vous dire ?, bounomen, que vouspodi dire ?;

si— , sife.

FAITAGE, m. afrest, ase, biscalero

{h.), chalainoun [cév .), eminal (rouer.).

FAITARDISE, f. {vieux)feiniantun,

fetardiso, roussije.

FAÎTE, m.frest, ^erès (bord.), /««(l.),

crestoun, [a'jcrla (1.), acrinal (cév.), crc'

sinal, cresinado, biscro (cast.), biscle (g.),

bisquera (g.), capel, cimel, cimado, coum-

ble, pdhouret, soumero (b.), cerimano (b.),

courneloun (de cabane), rent\r'\e (de col-

line); former le — d'une meule, ca/^eZa,

auelha (g.); il va être au — , vai estre

amounf.

FAÎTIÈRE, adj. f. tuile —,frestau,

flestau (1.), faital (1.), m., sautarel{o],

teulefrus, — grudié.

FAIX, m. fais, hech {b.), fuisse (m.),

matras; {àim.) faisset, hechoutot (b.).

FALAISE, f. [de]baus m.; le flot se

brise sur les — , la mar se roump sus lous

baus.

FALAISER, n. fmar., peu us.) de-

baussa.

FALARIQUE, f. (antiq. )/aZanco.

FALBALA, m. farbala.

FALCIDIE;NNEJ, adj. f. (ant.)/aZ-

cidi[an^fi.

FALLACE, f. (vieux) falassio, faus-

sije.

FALLACIEUSEMENT, adv. fal-

sousomen.

FALLACIEUX, adj. faisons, faus-

sons.

FALLOIR, n.falé, falhé (m. d,), fa-

lei (auv. lim.), foulé (d.), fa[u]gué (rh.),

faudre (1.), foure (1.), falgne {l.),falhe

{h.)\calé,chalhé (pr.), chalé (bl.), calre
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(1.), carre (1.), cha[u]re (bl.), cale (g.) ;

vetita (d. a.); puisqu'il faut, en calent ;

ayant fallu, en aguent faugut ;ï\ faut voir,

fau veireacô; il te faut cela, acô te caU

ce qu'il lui faut, so que-u eau (b,) ; il ne

— pas grand temps pour, li va pas grand

temsper ; il parle comme il — ,parlocoume

se cal; les gens comme il — , lasjens

coume se dèu; c'est l'homme qu'il — , es

l'orne que counven, acô nés lou dine; c'est

un faire le — , es un fau-faire; il fait ce

qu'il — pour cela, li pren la peno;\\—
m'en aller, me fau enana; quand il me
faudrait courir, cand sauriei de courre;

quand il lui fallut partir, cand signet per

parti; il — travailler, es dich de travalha ;

il faut croire qu'il y a un Dieu, es de

creire que li a un Dia; en fallut-il, des

prières!, n'enfauguèt dire, d'AveMaria !;

s'en— , semanca, s'en manca, se n'enfaie;
il s'en faut qu'il soit niais, a oublidat d'es-

trepec; tant s'en — que, de belo pause;

tant s' — !, a! pas mai!; peu s'en —

,

d'encaro un pauc, en tant lèu; peu s'en

fallut qu'il se noyât, tant e lèu senegavo;

peu s'en faut que je te manque, de pauc

tepèqui;\\ y alla ou peu s'en — , àjjauc

pèco li anèt; peu s'en fallut qu'il tombât,

de pauc pèco que cascavo.

FALOT, m.falot,farot,fenalhet, lan-

terno (des pénitents).

FALOT, adj. falot, falourd, fadurlot

{§.) ,fadourlin, fadourlenc, fadalet, fadar-

del {\\m.), fadoulhou (1.).

FALOTEMENT, aàv. faloutomen.

FALOTERIE, f. faloutarié.

FALOURDE, î.jalourdo.fardo.

FALQUE, f. [m&v.)falco.

FALQUER, n. (manège) /afco.

FALSIFIABLE, àài.falsificadis.

FALSIFICATEUR, m. falsificaire.

FALSIFICATION, f. falsijkado,

faussourio (b.).

FALSIFIER, a. falsïjica, faussifica

[^v.),farlahica (b.).

FALUN, m.falun.
FALUNAGE, m. falunaje.

FALUNER, &.faluna.

FALUNEUR, m. falunaire.

FALUNIÈRE, f. faluniero.

FAME, f. (vieux) /amo.

FAMÉ, adj. famat; il est mal —

,

passo sus un laid renoum ; rue mal —

,

marrido carriero, carrière caldo.

FAMÉLIQUE, adj. afamelit, famelic,

a/remit (g.), fainoulent, afalient (for.),

avalât (pr.).

FAMEUSEMENT,adv ./amouso??ie«.

FAMEUX, Sid.]. famous ; il est — , es

unflamhèu.

FAMILIAL, adj. familhal.

FAMILIARISER, a..fameleja, fami-
Iharisa.

FAMILIARITÉ, f. familheretat

.

FAMILIER, âà^.familhé, counfisaire;

ses — , sous privais ; être — , fameleja,

estre de coulecto, estre tu que tu; — (appri-

voisé), manel, manié, manual, oustalié,

flatié.

FAMILIÈREMENT, adv. àlafami-

Ihero, familheromen ; parler —
,
parla tu

que tu.

FAMILLE , f. familho, oustalado,

mainado, calhado, gasalho (fam.), nour-

rido (fam.) ; chef de — , mainadié; réunion

de — , assemblado de parents ; conseil de

— , assemblaje de parents ; nom de —

,

noum d'oustal ; de bonne — , d'un bon

parentaje.

FAMINE , f . famino, afamanso, afa-

mesoun, malo-fam, hamen (b.), Tiamiero

(b.)
;
(surnom) /aZeto; crier — , brama—

,

ploura pan, crida ham-ham (b.).

FANAGE, m. desramaje, fenejaje.

FANAISON, ï. feneira\je].

'FA.'HA.'Li, m. fanal.

FANATIQUE, 2,à]. fanatic.

FANATISER, &. fanatisa.

FANATISEUR, m. fanatisaire.

FANATISME, m. fanatisme.

FANCHON, î.fanchoun, f.

FANDANGO, m. fandango, m.

FANE, f. bruelho, bros, broust (rouer.),

cabelh, palhenco, ramo, ramis, ra[u]so,

panoulh[o], matado, mom'ras; pachen (g.,

de maïs), co f. (d'oignons), fav[ar]asso

(de fèves), pesasso (de pois), moimjasso

(de haricots), chapusso (de rave) ;
— dp
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légumes, cadessino (var.), [es]cafuel (rou-

er.), chalaio (auv.), cJiavisso (d.), cha-

vasso (for.).

FANÉ, adj. passidoua, blasit, nehlat,

marse (niç.), espichourlat (b., trivial).

FANBR, a. fen[ej]a, fani, heia (b.),

afenaira (cév.), desrama, desandalha,

matesi. vira loufen; se

—

, se jjassi, s'es-

lassî (b.), bidelha (b.).

FANEUR, m.fen[ej]uîre, [a]feneiraire,

fenadou (lim.), ieiadou (b.), rastelaire,

acuchaire, omoulounaire, fourquejaire.

FANEUSE, f. (agric.) desramairo.

FANFAN, m. f. titeim. f., toustoun[ei]

(g.)-

FANFARE, î.fanfaro.

FANFARON, m. houfaire, hufalié-ro

(cév.), houfo-à-Viero, hufo-l'aire (g.), bou-

fo-hren, vento-bren, esbroufaire, arcavot,

erculè, leventi, arlèri, aurijlan, farfanicho

m. (cast.), plaçons, avalhant, bavard,

bulo (a.), boufarado f., terro-de-Vaule m.,

ehgant, cranejaire, cristoulet (d.).

FANFARONNADE, f. boufarado,

esbroufado, axalhantado.

FANFARONNER, n. eleganteja, fa
soun arcavot, jita la maisoun de l'estro.

FANFARONNERIE, f. esbroufarié,

avalhantarié.

FANFRELUCHE, f. cascavel, fan-

farluc[h]arié,ftfreluro{pr.),farlinguer[i]o

(b.), rifounfoun (niç.), fufu.

FANGE, f. bard, baudriero, braudern

(g.), baudrivo, haudrei (b.), fautrec (b.),

fautrico (b.), frauno [s\ià.), maudr[ino

(a.), fangarié, fango, fangun, hafio (b.),

bmtvas, pauto, grabo (b.) ; traîner dans la

— , enfanga, enhana (b.), haudreja (b.\

f/rabasseja (b.).

FANGEUX, aA].fangou8, hanous (b.\

frauflous Caud.), haudricous (b.), atautus-

sit, patoulhous, pantoux, grabassous (b.;,

grahassè (b.).

FANOIR, m. passidou[iro].

FANON, m. floutoun (de cheval .

garga\ii\to (de dindon) ;
— des bêtes à

cornes, ganioun, baticol, bate-côu (pr.),

travat[ie7']o, coularino, goula, faudal, me-

melo (b.), baldarto, haiano (b.), sansoîio ;

FAE

qui a un — , coularinat, baldanut ; —
(d'étole), panel, pateleto, bandeleto.

FANTAISIE, f. fantaumarié, tinieino,

refoulèj-i, ramanôu ; beauté de — , beutat

funtasiado ; passer ses — , escuntî sas

fantasiés; la— lui prit, Ilfaguètfantasié :

si la — me prend, se la vesioun me pren.

FANTAISISTE, adj. fantas[eir]ous,

ideions ; science — , siensio cascarelelo.

FANTASIA, f. fantasio.

FANTASMAGORIE, f. fantasma-

gourio.

FANTASMAGORIQUE, adj. fan-

tasmagouric.

FANTASMAGORIQUEMENT.
a.di\ . fantasmagouricomen.

FANTASMAfTOjSCOPE, m. fni-

tasma[loii]scojn.

FANTASQUE, adj fantascfantastk:

bourdesc\ous], bourdesquet, foulet, ca»C'i-

rel, gasel, idéal, ternaire, embarjinair

(rouer.), j)^^P^^^ous (1.), eslincous (b. ,

mourquintelo (d.) ; il est — , es à rode.

FANTASQUEMENT, adv. bourde:-'

corne)!, fantascomen.

FANTASSIN, m. [enYantassin.

FANTASTIQUE, a.à]. fantastic.

FANTASTIQUEMENT, adv. fau-

tastïcomen.

FANTOCCINI, m. ^l.fantoucUns.

FANTOME, m. fantaumo m. f.
, far-

fantelo, babarauno, pararono (1.), babau.

trevan, torno (lim.), esglari ; disparaîti'

comme un — , s'avait coumo uno pou.

FANTON, m.fantoun.

FANUM, m. (antiq.)/a/i«/y<.

FAON, m. bichat, bichoun, cervïoun.

FAONNER, n. bichonna, cerviouna.

FAQUIN, m. faquin, gus de plasso.

chouras, ringuet.

FAQUINERIE, i.faquinar».

FAQUIR, n\. faquir.

FARANDOLE, î.farandoulo, faratn-

bolo [h.),frandolo (d.), barandelo (cév.;,

ramelet{q\ier.), bagatelo (cév.) ; danser l;i

—
,
farandoula, fa la farandoulo, faram -

bouleja (b.), barandela (cév.)
;
qui danse

la —
,
farandoulaire

.

FARAUD, m. faquin; — nà^farot.



¥AB. FAS 301

FARCE, f. [cais.) fars[o], farsun, boto

(a.), hôudroi (pr.), emplun, implun (niç.),

pountic (rouer.) ; tian (d'épinards) ;
—

d'herbes, pico-auceî.

FARCE , f. (plaisanterie) farsejado,

panto, gandilho, camusado (b.) ; faire ses

—
, fa la panto, — sapesso.

FARCEUR, m. farsejaire, paido m.,

coutral, contrat (rouer.), [a]leupo (a.) ; hé

bien ! — , vas-y !, e! badin, vai-li! ; mau-

vais —
,
farsejaire coume uno rabo.

FARCI, adj. poulet —
,
poulo sens os ;

— m.farsit.

FARCIN, m. (path.) farsin, rouno,

charpin (pr.).

FARCINEUX, adj . farsinous, farsi-

mous (b.), rouTious.

FARCIR, &.fars'i, sarsi. harta (g. b.),

gamata.

FARCISSURE, i.farsiduro.

FARD, m. /«/"f?, a/a?-d(niç.), tufaTwti.

FARDÉ, adj, femme — ,pano-beutat, f.

FARDEAU, m. fais, fardel, eargue,

bastado, subros f. pi. ; un lourd — , un

gros fais; porter un —
, fa esquino de

crouchoun.

FARDEMENT, m. fardaje, fardo-

men.

FARDER, a. farda; — n. s'esfou-

gassa; — {inav.), farda.

FARDEUR, m . fardaire

.

FARDIER, m. cargadou.

FARFADET, m. {far]fadet, fourfou-

rou, trufandec (b.), rafanaud, drac, clari,

glari, fouletoun, gripetoun, esperitov»,fan-

tastic.

FARFOUILLER, a. et u. fomiga,

fouja{d.), boulza, bouira [h\.),bourdoiilra

(cév.), sargoulha [g.), trafqueja, ravauda,

fardasseja, pateja, cafourneja, Jichouira,

baralheja, brasuga (g.), brasuca (1.), cer-

nilha , chautrina, sautrina, founfounia,

murmura, cavilheja (le nez).

FARFOUILLEUR, m. fousigaire,

fourfoulhaire, patejaire, ravaudaire.

FARGUE, f. {mur.) falco.

FARIBOLE, f. falabourdo, faribolo,

pastocho, gandoueso, glaujouiro (var.).

FARIDONDAINE, f. farkhundeno

.

FARIDONDON, f.faridoundoup.

FARINACÉ, adj./a?-i«aM.

FARINE, f. farina, hario (b.), hupo

(d'avoine, a.); — fine,^o?/?', canesal{g.);

deuxième — , boulen; pain de — , boulenpa

(bl.) ; troisième — ,tersol; grosse— , rous-

seto; folle —
,
flour-farin m., mosi (b.);

boule de folle —
,
purro (b.) ; bouillie de

— ,farinado; boîte à — , enfarinadouiro

;

— pour cochons, /awîa^, hariat (b.) ;
—

de légumes, panisso, farineto, brigadel,

bourrouloun; sac à — , sac boulenié, —
farinié, —farinai; ils sont de la même—

,

sounde lamemo jaujo.

FARINER, &. farina.

FARINET, m.farinet.

FARINEUX, adj. farijiel, farinons,

harïous (b.) ; être — ,farineja.

FARINIER, m. farinié.

FARINIÈRE, i.fariniero.

FARLOUSE, f. (omit.) bedouvido,

bedourido, bedoitino, grasset, chichiri[\fr.\

FARNËSE, m. (bot.) codé; fleur de

— , cacio.

FAR-NIENTE, m. renfaire.

FARO, m.farô.

FAROUGH, m. [hot.)ferouje, ferrou

(b.).

FAROUCHE, adj. feroun, ferouje,

foureje{\.), fureje{g.),ferazid, ferieu{pr.),

braveje, esparbe (bl.), espalve {h\.),niiriu,

aur[o]nje, jelbe, jiue (rouer.), leberoun

(périg.) ; air

—

,
feroujarié,ferounié; un

homme

—

, un tumo-hus [b.); être

—

,fe-

r[oun]eja.

FARRAGO, m. bouiraje, farrago m.

FARSÉTIE, f.(bot.) [ei'bo]ferro-m>.ni.

FASCE, f. [hlas. ]faisso.

FASCË, adj. faissat.

FASCICULE, m./ac?c?e,/aisse/, bras-

sado, manadet[o].

FASCICULE, adj. {hoi.) faissetat.

FASCIÉ, adj. (hist. nat.j/a^'ssa^

FASCINAGE, m. {fort) faissinajc.

FASCINATEUR, ad^ . fachiîiié, hni-

tilkè {^.), pivelaire.

FASCINATION, f. pivelaje.

FASCINE, f. faissino, fagoto, fuJha-

choun, fvlachié, balau (pr.), gavel.
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FASCINER, a. enfachina, enJiaitilha

(h.),piveîa, pipa, enlusi, esbrilhauda, en-

claure, enluna, enluserna, esluserna, es-

caierna (1.), falqueta (1.), enhubata (b.),

enlahrena, astoureta{g.).

FASÉOLE, f. escloupet, faiolo (d.).

FASHION, f. repinso.

FASHIONABLE, B.à].repmsat, cirât,

crâne, cafinot, farot, piafo m., pè-fin,

marcho-fin.

FASIER, n. (mar.) balouta.

FASTE, m. fanfaro, faste, bragarié,

aparadoih.); vivre dans le — , viure dins

lou grand.

FASTE, adj. ( ant.) fast ; — m. pi.,

FASTIDIEUSEMENT, adv. fasti-

gousomen, hastialomen (b.).

FASTIDIEUX, adj. afastigous, fas-

tious, fastidious (niç.), hastiau (b.), afas-

cous (}.), tedious, mascant, embounissent,

amusant coume la galo.

FASTIGIÉ, adj. {hot.) fastijiat.

FASTUEUSEMENT, adv. bragar-

doraen, fastuousomen.

FASTUEUX, adj. bragard, braiard

[\.), fastuous.

FAT, a.à]. fat, fadot,fadèu (a.), arlèri,

gregori, pirol, pouverié, perruquié, petabut

(queir.), escaufeto, berlingau, fouirons,

\em\pesto-narro, m'as-proun-vist ; un —

,

un que se doinio d'aire ; petit — , bragar-

din, braiardet ; faire le —,fadeja.

FATAL, Siiy fatal ; être —
,
piourto.

[un] cop.

FATALEMENT, aàv.fatalomen.

FATALISME, m. fatalisme.

FATALISTE, va. fataliste, m.

FATALITÉ, f. fatalitat; par —, à la.

rnalo ouro.

FATIDIQUE, adj. devinaire.fatidic.

FATIGANT, adj. alassaire, alassant,

afanaire, boustiguejaire ; c'est bien — , es

UH espetacle.

FATIGUE, î.fatigo, alassomen, las-

siero, afa)i[ornen], [estiblado, senodi, au-

bencho (pr.), au^o (g.), canso, faïno, mas-

cano (quer.)
;
grande — , estubo, camisado;

se tuer de — , s'estrassina.

FAU

FATIGUÉ, adj. Uis, cansat, eansadis,

ferit (auv.), eigaret (a.), enuiat (pré), es-

trasulh.at[cRT\), despiat (démarcher), aftow-

lit (visage) ; elle a le visage — , es un pauc

macado.

FATIGUER, a. [a/atiga, afana,

lassa, cansa (1.), aueja (g.), houstigueja,

dauîia (for.), enfalaga (gui.), estadi (gui.),

gachi (a.), estriba (1.), espesicla (g.), em-

bouni (la tête); la toux le — , lou toussimen

l'oucupo; — la salade, bourroula — , bou-

lega — , ventoula — , vira l'ensalado ; —
n. rustica, trima, tracassa, mascana (quer.);

se — , se pena, se desbata, se trulha (b.).

FATRAS, m. fardaje, fatras'^sado],

atras (b.), papafard, matchoc (b.), chau-

cho-milie ro] (d.).

FATRASSER, n. fatra8^ej]a.

FATRASSERIE, f. patantan, fatras

sarié.

FATRASSEUR, m. fatrassous.

FATRASSIER, ra . fatrassié.

FATUAIRE, m. (ant.)fatuari.

FATUITÉ, f. fadeso, eleganteso, bra-

gardiso ; — blessante, er que vous copo.

FAUBERT, m. (mar.) faubert,

radasso.

FAUBOURG, m. barri, faus bourg,

bourgado.

FAUBOURIEN, f. barrian, bourga-

dié, bourgadenc, bourcadel (narb.).

FAUCARD, m.faucardo.

FAUCARDEMENT, m.faucardaje.

FAUCARDER, à.faucarda.

FAUCHAGE, m. dalhaje, dalhaduro,

segaje, seitaje (d.).

FAUCHAISON, f. dalhesoun, dalho,

dalhero (b.), seguesoun, segado ; à la —

,

à segos ; la libre — de la fougère, la sôuto

de la heus (b.).

FAUCHE, f. dalhomen, 8eg[ad]o,

talh.

FAUCHÉE, f. dalhado, segado, sou-

lenco ; — d'un jour, seitour^ad'^,.

FAUCHER, a. dalha, sega, seita (d.),

s[e]ia (d.), siva (for.), meire, toundre ; —
en fleur, denantoura; à — , segadou, sega-

ble, de sego.

FAUCHÉRE, f. falquiero.
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FAUGHET, m. rastelo, rastelde bosc,

raspino, espalhaire, bario (b.), cuviaire

(a.), grip (b.).

FAUCHETER, a. rastela, barîa (b.),

gripa (b.).

FAUCHEUR, m. dalhaire, dalhè (b.),

segaire, seitour (a.), seitre (a.).

FAUCHEUSE, f. (agric.) segairo,

segarelo.

FAUCHEUX ou Faucheur, m. (ins.)

[arano] cambarudo, groumando, cabro,

gainudo (b.).

FAUCHON, m. (agric.) dalhoun, sei-

teiroun (b.).

FAUCILLE, f. voulam[e], oulam ([.),

[v]oulamo, bougou (vel.), dalheto, raqueto

(d.), sego (gens.), faus-bedoi (b.), gourbi-

Iho ; coup de — , voulamado.

FAUCILLER, n. voulama, faussilha,

gourbilha.

FAUCILLEUR, m. voulamaire,

gourhilhaire.

FAUCILLON, m. faussilhoun, serpi-

ITioun ; se servir du —
,
faussilhoiina.

FAUCON, m. [omit. )falquet,fakoun;

— pèlerin, mouisset.

FAUCONNEAU , m . falcounel.

FAUCONNERIE, f. falcounarié.

FAUCONNIER, m. falcounié.

FAUCONNIÈRE, f.falcouniero.

FAUDER, R.fauda.

FAUFIL, m.faufiel.

FAUFILER, a. [fiel-]basta, faufi[e]la,

pôufila (pr.) ; se — , s'enfaufiela.

FAUFILURE, f. [fiel-]basto, fau-
f^e^laduro, faufila.

FAULDE, f. (techn.) liogo.

FAUNE, m. faune.

FAUNE, i.fauno.

FAUSSAIRE, vci.faussari.

FAUSSÉ, 3.à^. guérie.

FAUSSE-BRAIE, f. (fortif.) faussos

braios.

FAUSSEMENT , adv. faussompn,

mentidomen.

FAUSSER, a. faussa, défaussa (g.),

falsa (1.), estroussa, estrigouna (g.), desen-

taula, encartada (un tranchant), endouta

(nue cuirasse), doubla, entourtilha (une
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clé) ;
— compagnie, defalta, bourla; brûla

— , roumpre coumpano.

FAUSSET, m. dousilh, broco, guilho,

gaclio (d.), sauneto, bardot (bl.), espilo,

espino, espingoun ; vxQiivele —,adousilha,

brouqueta; — [voix), falset; faire le —

,

canta lou gal[és].

FAUSSETÉ, f . faussetat, faussije.

FAUTE, f. culpo, pèco, fauto, fautât

m. [ro\ier.),falho, falimen, defalido, man-

comen; par ma —,per moun défaut ; nier

sa — , negalou dèute; rejeter la — sur,

bouta la culpo sus, mètre l'escampo sus ;

naettre en — ^fapeca; à qui la — , en cal

s'apren, cal Ti'enpot de mai; — d'autre,

à fauto d'autre, per mancanso d'autre ;

sans— , sens em,paeho; c'est — de savoir,

es manco de couneissenso ; — sur — , zou

sus labugado!, de leissiu sus la bugado;

femme qui a commis une faute, femo qu'a

fach uno bassesso.

FAUTEUIL, m. cadieras, chadieiral

(lim.), grand-cadiero, cadiero à bras, tre-

dôs (b.).

FAUTEUR, m.fautour.

FAUTIF, a.à^. fautible, fautiu, fautis,

fautenc (rouer.).

FAUTIVEMENT, aàv.fautiblomen.

FAUVE, adj . falet, faurel, faubel (1.),

falbe {l.),grisoulas; blé — ,blat roussinel

;

couleur — , coulour de loup, — de la bes-

tio; — m. fauve; les — , lou feran, la

feruno.

FAUVETTE, f. (omit.) bouscarlo,

buscarelo (1.), rebousca m., biscairol {mon-

ta\h.),bisquerlo {aim.), bouscarido, busqueto

(rouer.), musquet[o] (rouer.), mousquet

rous, mouscairolo, roucassié, luit (b.),

toco-lai, but, parret[o] {b.), passereto,cach

(a.), casqueto (b.), cagacho (g.), gamado

(bl.), gamounut (lim.), pacacau (niç.),

roussinol bastard, roudino (gard.), cou-

loumbalo, cigaloun, pegot, pito-chau (a.),

pichou, laganouso, carbounié,cauletié{i^T.),

fourneiroun, escalo-sanos, gardo-gorso

(lim.), laureto, mouraleto (b.), mourel (g.

rouer.), mouracho (g.), moucTiarlo (d.),

ameloun, cuu-rous, cap-negre; — tachetée,

bruno ; — aquatique, caneboun.
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FAUX, f. dalh[o], clal (lim.j, dur (a.),

fau8 t.,fauts (alb.), dragoun (g. b.), p'iat

(tarn.); la — du Temps, la ferreto del

Tems.

FAUX, adj. faus-so, fah (1.), l[o]u-

fec-o ; personne —
,
fauss'dho, fausso ca-

daulo; — savant, savent bouscas ; être—

,

fausseja, falseja (1.) ; avoir la voix —, estre

hroulhat emé lous ers (fam.); — m. et adv.

faits ; coup qui porte à — , cop garel.

FAUX-FUYANT, m. engambi, es-

campi, escampo, esquerqiii (var.), biscoun-

tour, arrehirèri[h.), lormo (queir.).

FAUX-MONNAYEUR, m. faas

viQunedié.

FAUX-SAUNAGE, m.faus saunaje.

FAUX-SAUNIER, m. fans saumé.

FAVEUR, f. favour, aflat, aisimcn,

sousto; jour de —
,
jour de gracio ; par —

particulière, pcr touto gracio especialo;

être en —, vira de la siuno; jouir de la

— publique, estrepourtat sut bout del d't;

— [vnh&u], ribanet, rïbandoun, ligueto{h.),

escaleto, quinquet.

FAVORABLE, adj. favourahle, fa-
cultous; brise — , auro de gracio; temps

— , tems en favour; si le temps nous est

— , se lou tems n'en vol dire, — nous ser-

viguesse.

FAVORABLEMENT, adv. favori

-

rablomen, facultousomen.

FAVORI, s.di]. favourit, vesiat; fleur

favorite, ^our ben lunado ; — m. saquéfi,

pourrit (de la fortune) ; c'est le — , es des

refervats; — (barbe), /avoifnï.

FAVORISÉ, adj./ava^; nous sommes

— , sian ben de la favour.

FAVORISER, a.favouri[sa], [aYonr-

tuna, ais'i, gradi, grasi (g. 1.), courteja

;

— les amants, retira lous parelhs; si la

chance me favorise, se lou bounur m''en

vol dire.

FAVORITE, f. delicado, belo, cali-

ûairo.

FAVORITISME, xa. favouritisme.

FAYARD , m. (bot.) faiard, faiav,

faian (g.), faio (lim.).

FËAGE, m. (jur.j/ewo/e.

FÉAL, adj. fidel.

FEL

FÉBRICITANT, aày febricitant.

FÉBRIFUGE, aài.febnfuje.

FÉBRILE, aà^. febri7iel.

FÉCAL, aà]. fecal ; matière —, ciro

de blat (toul.).

FÈCES, m. pi. [c\iim.) founsilhos ; —
(méd.), /essos.

FÉCIAL, &à].fecial.

FÉCOND, adyfegound, drut; sol—.

terro aprens.

FÉCONDANT, adj. emprenaire, em-

prenadè (b.).

FÉCONDATEUR, aà]. fegoundaire,

fecoundable' {lïm.).

FÉCONDATION, f. emprenomen,

fegoundaje ; galaduro (d'un œuf),

FÉCONDÉ, adj. galat (œuf).

FÉCONDER, a. emprena, fegounda.

FÉCONDITÉ, f fegoiinditat.

FÉCULE, f. cenilho, feculo.

FÉCULENCE, f. fecidensio.

FÉCULENT, adj. féculent.

FÉCULERIE, î. fecularié.

FÉCULEUX, adj. fecidous.

FÉCULIER, m. feculié.

FÉDÉRAL, adj. fédéral.

FÉDÉRALISER, a. federalisa.

FÉDÉRALISME, m. fédéralisme.

FÉDÉRALISTE, m. fedcralisto m.

FÉDÉRATIF, adj. federatiu.

FÉDÉRATION, f. federacioun.

FÉDÉRER, a. fédéra.

FÉE, f. fado, faio (d.), drago (1.),

hantaumo (b.); fils de — , hadalou (b.).

FÉER, a. [e?i]fada.

FÉERIE, f. fadarié.

FÉERIQUE, ad}, fadié.

FEINDRE, a. fene, fnta, hena [h.],

fa vejaire; ne — nullement, nou s'i palpa

boucin (toul.).

FEINTE, f. engano, finto ; sans —

,

sensfeâe; par — , de paure avejaire, per

frimo (fam.) ; employer la —,fajarnac.

FEINTISE, f. fntarié.

FELD-MARÉCHAL, m. feld-ma-

rescal.

FELDSPATH, m. feld-espat.

FELDSPATHIQUE, adj. feld-esjm-

tic.
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FÊLE, f. (techn.) cano.

FÊLÉ, adj. assentit, en sentit, [eoun'lseu-

tit, gamat, escarcassat [à.], escladenit, cn-

daumajat ; son cerveau est— , l'an laissât

soulet ; tête — , asclat, ascloti, paforo

(pr.), [mal] ceuclat, testo desmalugado

,

cervel enraumat ; avoir la tête— , avé l'as-

clo.

FÊLER, a. assenti, ascla, falha, fen-

dilha, chapa, pema, seda, ensea (a. niç.),

escrussi, escarcha [pr.), eseascalha ; se—

,

s'enb'e-senti, s'abadarna.

FËLIBRE, m. felibre, troubaire.

FËLIBRESQUE, aAj . fSlibrenc, feU-

bresc.

FËLIBRESSE, f. felibresso, trou-

bairis.

FËLIBRIGE, m.felibrije, troubariéi.

FÉLICIT'ATION, f. astruc, astru-

ganso, prou-sio (g.) ; mes — pour le gar-

çon, prou-sio deu hilhot (g.).

FÉLICITÉ, f. félicitât, urousetat,

benuranso, chah.

FÉLICITER, a. félicita, [6e«]a.s-

truga, laiisa, dise lou prou-sio (g.) ;
je

vous — , longo-mai ! ; se — de, se saupre

grat de.

FÉLIN, adj. /eZm.

FÉLIR , n. renega.

FELLAH, m.fella.

FÉLON, adj. feloun.

FÉLONIE, i.felounié, traitesso.

FELOUQUE, f. felouco.

FÊLURE, f. ascladuro, feladuro, fa-

Iho, cliapad[ur]o, esci'uich (a,).

FEMELLE, adj. f. femelo, femeno

(lim.), hemblo (b.), himi ib.),pisto (d.);

—

f., sa— , sa pariouno (b.) ; c'est une— , es

uno maire ; tant mâle que — , tant mascle

quefumèu (niç.) ;
— (triv., pour femme),

filhanto, counilh;— (fer d'un outil), femef.

FEMELOT, m. (mar.)/eme?o^

FÉMININ, adj. femelin, femenin,

hemnin {g. b.).

FÉMINISER, a. femeneja; se —

,

femeja

.

FEMME, f.femo,femHo{d. g.),fenno

(g.),Jinno 'anv.),fremo (m. a.niç.\/e[é]«o

(a.), hemno (b.);— (mariée'), motdhé, mou-

Ihet (rouer.), crestiano, gouiato (g. b.),

femelo (m. part.); (coll.) femel{an\ feme-

lun, fennun {\.),fennu\je] (1.) ; les — , lou

poplefemenin, lou moulheris (b,); — (triv.),

aisino ; — (fam.), elo ; je le dirai à ma—

,

li dirai à-n elo; il était avec sa — , èro

emé sa dono; bonjour, ma — !, bonjour,

motdhé! ; la — de Thomas, de Julien, la

Toumasso, la Juliano; la pauvre — pleu-

rait, la mesquino plouravo; vieille —

,

vielho, vielho mas (1.), craco (rouer.), vie-

Iho civeco (triv.); — (auée, passiduro

;

petite — .,femeloto, femouno, hemninoih.),

chauchoun, fouchouu, avqueto ; grosse —

,

fouisso, pataflau, trumeje f. (lim.); une

forte — , nno forto siresso; — rondelette,

carcoi m. (agd.) ; — ventrue, fais de

merdo [triv
.) ;
— très brune, tanoco; —

sale, fangas; — négligée, patarasso, ca-

bas, fulharas, balin-balôu; — sans en-

train, recauqueto; — grondeuse, carrelo

mal ouncho; — perfide, cuco, espino; —
légère, sarrasino, rounfloun, peto-en-l'er,

poulo coudo (lim.), louiriano (var.), dar-

</an (d.), j^oî-o (b.) ;
— perdue, tirassso,

doundeno, panoucho, fripounasso, coude-

lias, couquino, fachouiro, espoulso-salado,

marridofedo, fadrino (b.), pilhaje (bord.),

loubo (auv.), charampio (d.) ; s'allier avec

une — perdue, s'encarouna, s'enchina;

— stérile, ludero (b.) ;
— de chambre,

cambrouso : de —
,
femié-ro; il parle com-

me une — , a lou parlafemenin ; qui re-

cherche les —
,
fenassié, hemnassè (b.),

hemnec (b.) ; devenir— , s'adoiini, hemneja

(b.)
;
prendre —

,
prene paria, s'acJiabi

unofemo; battre sa —
, fa sont Aloi, ba-

tre lafalso inounedo (fam.).

FEMMELETTE, f. feme{le\to, fen-

narou (1.), hemnoun (b.), coidouneto, cou-

noulheto (1. g.), cacho-niu ; — (homme),

jan-femo, gounelo, gounelié (a.), mariou-

tin, oumacho (a.).

FÉMORAL, ?ià]. femoural.

FÉMUR, m. os de la cueisso, nougal

de bœuf); tête du — , touisso.

FENAISON, f. fen[eir]esoun, fenei-

raje, fenejaje, h{e]iado (b.), segado : à la

— , al tems de la dalho.
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FENDANT, m. fendent, fend-Ver;

faire le —
, fa soun leventi.

PENDERIE, i.fendarié.

FENDEUR , m. fendeire, asclaire,

chapaire, esclapaire, esclapo-bosc, espes-

saire, espesso-bosc.

FENDILLÉ, &dy fendilhous.

FENDILLEMENT, m. fendasclaje,

fendilhoinen.

FENDILLER, a. fendilha, hen[d]u-

îha (h.),fendascla, [c]henercla (gj, escri-

galha (gui.).

FENDOIR,m. esclapaire, esclapadou.

FENDRE, a. ascla, [e8]c]iascla (g.).

esclapa, esclapissa (carc), escalha, [esca]-

falha , escarla (g.), escaverna, fendre,

\c]hene (g.), estela, darna, glausa, perna:

— un brin, ebridoula, abridoula ; — en

long, escanela, esglausa; — du bois, es-

doulilha — , esclapa — , malha —
,
p)6Sso

de bosc, ha escalh (g.) ;
— la gorge, gor-

jofendre; — l'eau, iraja (for.), dralha

(for.), esmôure l'aigo; — le cœur, cor-

fendre ; une plainte qui vous fend le cœur,

un plan que vai dins Vamo; — la lèvre,

eslabra; — la joue, descourdura; — la

tête, c^apa louboulhoun; cela me fend la

tête, la testa me part, ai la testo deglesido;

se —
, fa un escart, s'escarra (niç.) ;

—
(dépenser, triv.), fa peta unescut; fends-

toi, zou, sus Vostel

FENDU, adj. esquierlat , escarla

t

(g.), kalhassat (b.); — en bûches, esbu-

chat (d.)
;
plume trop fendue,pZumo escran-

cado.

FENÊTRAGE, m. (archit.
) fenes-

traje.

FENÊTRE, f. fenestro, f[r]inesto (g.

b.), arriesto (b.\ estro (pr. lim.), frach>

(de grenier, d.); petite —, fenestroun.

pousterloun {A.),frimstolo (b.) ;
— kh&r-

rea.\ix, fenestro barrado; de

—

,fenestral;

être à la — , estre enfenestro; se mettre à

la — , s'enfenestra : qui se met à la — , fp.-

nestraire, fenestrié ; passer par la — ,pa8sa

de Vestro; il faut passer par là ou par la

—,fau passa aqui ou per la porto; jeter

l'argent par la —, jita l'arjent à la car-

riero.
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FENÊTRER, à.fenestra.

FËNIL, m./enie[ro], fenial f., soulié,

escuro (rouer.).

FENOUIL, m. [hot. ),fenoulh,fenoun;

— marin, saussairoun ; — de Florence,

escarlato (b.); lieu couvert de

—

^fenou-

Ihedo, fenoulhero.

FENOUILLET[TE], s. ihoi.)fenou-

lhet[o'\.

FENOUILLETTE, f. fenoulheto (li-

queur).

FENTE, f. fend'edurlo, fendudo, fen-

danso, fendalho (g.), [c]heiierclo (g.), he-

neglo (b.), hilhue (b.), ascl[adur]o, chisclo

(g.), esclato, esglausaduro, chapad[ur]o,

ceugo, ceujo (a.)
;
poutrouniero (de jupe),

catouniero (de jupon), empeut (à la main),

cletero (dans une planche, b.);bois de —
,

bosc de filo ; greffer en —, ensarta al

c\o]unet.

FENTON, m. fantoun, fentoun; brido

de chamineio.

FENUGREC,m. \hot.)fenigrec, seni-

grec.

FÉODAL, a.à].feudal; àvo\\.—,feu-

dalo.

FÉODALEMENT, B.àv.feudalomen.

FÉODALISER, a. feudaUsa.

FÉODALISME, m. feudalisme.

FÉODALITÉ, î.feudalitat; à 1 épo-

que de la — , al tems des senours.

FER, va., fer, M {g.\ ferre (pr.), acrô

(cév.);/erraf?o (de charrue , lanso, coucou-

melo] I de toupie), c/flfe^ (de calfat),/er;v'-

choun,ferrachoun[i\ech^\issnTe),plaucoun

(de bœuf);— rouge,fer abrandant;— pour

les condamnés, caudoun, enferrio ; mor-

ceau de — , clapin ; plaque de—,ferrasso ;

mine de —
,
ferriero ; de —

,
ferrenc-o,

herrin-o (g.) ; couleur gris de —,ferran-o;

dur comme le — , dur coume un couissal;

jambe de — , cambo d'infer ; il a un corps

de — , a loufeje del diable ; il a toujours

quelque — qui loche, a sempre calque Diu

m'ajut, manco sempre un espigoun à sas

cadieros ; tourner les quatre — en l'air,

vira bato, — las batos, cambo-vira, vira

las cambos en aut ; cela ne vaut pas les

quatre — d'un chien, entre acô e uno pa-
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tadodecan; — de-cheval {boi.), sèt-arpos;

— (jur.),/er.

FÉRAULT, m. (min.) ferau, farral

(1.).

FER-BLANC, m. fer-blanc, fuelho

[de niamn].

FERBLANTERIE, f. fer-hlanearié.

FERBLANTIER, m. [fer-]hlanquié,

pintié.

FER-CHAUD, m. (path.) cor-coui-

soun, f.

FÉRET, m. ferret.

FÉRIABLE, SLdj.feriable.

FÉRIAL, adj./eno/.

FÉRIÉ, f.fèrio.

FËRIË, adj. feriat; le luudi se trouve

un jour — , se capito que lou dilun esfesto.

FÉRIR, a. feri, tusta, truca ; sans

coup — , senso donna cop.

FERLER, a. {mar.) feri, feli.

FERMAGE, m.fermaje, fermo, aferme

(quer.), coulounaje (bl.)
;
payer son —

,

paga sas rendos.

FERMAIL, m.fermalh.

FERMAILLET, m-, (vieux) sedelo.

FERMANT, adj. fermaire, barradxs.

clausidou, pestelarel (à clé).

FERME, f. bordo, bourdarié, bourdht

(b.), mas, mainaje, mainajarié, bastido,

plasso, pajesïé, rendo, fermo, granjo (d.

rh.), lau m., bourassado, courtado (vieux)
;

une — de deux attelages, un ben de dous

coubles; donner à — , mètre en rendo; —
(charp.), tinal.

FERME, adj. ferm[e], frem (g.), rem

(b.) ; fruit — ,fruch durau ; chair — , car

marsïdo ; qui a la chair — , maserat, car-

sin (pourceaux) ; les routes ne sont pas—

,

lous camins respoundon gaire ; marcher

sur la terre— , camina sus lou ferme, —
SU'U rem (b.) ; de pied— , depè rem (b.)

;

homme — , orne de tengudo ; — adv., tenii-

— , teni soustilho, — la barro (fig.),jpè-

rema (b.) ; tenez— , tenès cop ! ; — ! interj

.

aut!, da[u]-li!, tabô! [aXé.s.).

FERMÉ, adj. clin (œil), lenc (houe)
;

— (gramm.), [d]estrech.

FERMEMENT, adv. fermomen.

FERMENT, m.ferment, rebouliduro.
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FERMENTABLE, Sià].fermentahle.

FERMENTANT, adj. reboulhent.

FERMENTATIF, adj. reboulidou.

FERMENTATION, f. reboulido, re-

bouUmen.

FERMENTÉ, adj. escaufat.

FERMENTER, n. [re]boulhe, [re]-

bouli, fermenta ; lorsque les cuves fermen-

tent, al bouli das tinos ; faire— les olives,

fa [couva] las oulivos ; sa tête fermente,

sa testafai boui-boui.

FERMENTESCIBLE,adj . boulidou,

bouridè (b.).

FERMER, a. barra, barrica, ferma,
bouchouna, croucheta, tampa (}.)•, — à clé,

clava, sarralha, pestela, [em]peila (1.),

empila (1.) ;
— juste, bouita ; — avec

des épines, embrouquissa ; — une porte,

sa?Ta —, ban-a uno porto ; — la porte

sur soi, se barra deforo ou dedins ; cette

porte ne ferme pas, aquelo porto ten pas
barraduro ; finira-t-on de— cette porte ?,

aquelo barradisso finirapas ? ; faire — un

café, enebî tm café; — la taverne, km
man; — la boutique, ^%o boutigo ; — le

jeu, tança lou joc ; ferme ton livre, plego

toun libre; — les yeux, [a]cluca, chtga

(1.), cuga (bit.), clucha {^r.), faire chcqnet.

FERMETÉ, i.fermetat,fermesso (b.),

fourtalesso, crusije,

FERMETURE, f. barraduro, bar-

romen, barralho, sarraduro, fermaduro,

clavaduro, tancaduro, pesteladuro, peila-

duro (1.), retenau, vanado, [a]vanau, [es]-

tampo, coûtât (en planches, gui.), tanco

(au jeu).

FERMIER, m. bourd[al]ié, bouratié,

bouriaire (rouer.), fermié, granjié, fachiê,

mas[aj'\ié, rendié, arrendaire, bastidié, cou-

loun (bl.), pelot (arl.), captalié (pr.),

cabnlisto m., balisto (de l'octroi) ;
— de la

monnaie, mestre de las mounedos ; les —

,

la mainajarié.

FERMOIR, m. barradou, fvelo, crou-

chet (de livre) ;
— (outil), escaupre, bar-

raire, bedan (de charpentier, b.).

FERMURE, f. (mar.) emboun.

FÉROCE, adj. fer, ferous-o, bran,

aloid}[atYit ; poisson —
, peisferan.
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FÉROCITÉ, f. ferour, fereso, ferou-

citai.

FERRAGE, m.ferraje; — (terrein),

ferralho.

FERRAILLE, f. ferrainento, ferra-

[ta]lho, ferradilho, ferratego, herro (b.),

argano (pr.), angounalho (pi'.), agoubilhos

f. pi., rafaialho, mitralho, guincho, palas-

traco ; remuer de la —
,
ferratega.

FERRAILLER, n. ferreja, ferralha,

espasia.

FERRAILLEUR, m. ferralhaire,

ferrejaire.

FERRANDINE, î.ferrandino.

FERRANDINIER, m. ferrandinié.

FERRANT, adj. maréchal — , vm-

iiescal.

FERRATE, m. {chim. )fe7rat.

FERRÉ, adj. pain — ,pan brulat des-

soiito ; (fig.)) — sur, [a]coutatsus.

FERREMENT, m. ferramento, fer-

romen,

FERRER, a. ferra, tacha (soulier),

cîavela (sabot), cach[oun]a (un lacet),

mouscoul[oun]a (un objet), caussa (un che-

val), clava (nu poisson) ; clou à — , cla-

relferradou.

FERRET, m. ferroun, cachoun, cas-

[soun], sibeloun, clavel, couconnel, nousel

d'une pierre), bout (d'un lacet).

FERRETIER, m. (techn.) ferradié,

destrié.

FERREUR, m. ferraire.

FERRIÈRE, f. claviero.

FERRIFÈRE , adj . ferrifer.

FERRIQUE, adj. ferrie.

FERRONNERIE, î.ferrieru.

FERRONNIER, ta . ferr[at]U, mar-

chand de fen'amentn

.

FERRONNIÈRE, f. ferrounîero

.

FERRUGINEUX, adj./m-ows; eau

— , aigo rotibilhado, — de roubilh, bour-

fioulo (bl.) ; tuf — , ferrino (g.).

FERRURE , f. ferraduro , ferraje

,

ferramento, ferresoun, gal[h]o, aspo (de

•sabot), tacan ( de soulier) , lamaje (de

roue).

FERTILE, &à.\. fertiu, fertile], drut,

fruchté, frutat (g.), fruterous (b.), gru-
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daire (vigne) ; sol — , terra recouneissetito,

— que respond ben.

FERTILEMENT, adv. fertilomen.

FERTILISABLE, adj. fertdisable,

ofruchable.

FERTILISANT, adj. afruchaire.

FERTILISATION, f. afruchado,

adrailo (g.).

FERTILISER, a. ofrucha, fertilisa

,

cndrudi.

FERTILITÉ, f. fertilitat, drudour,

drudeso.

FÉRU, adj./m^.

FÉRULE, f. f[e]rulo, ferlo, paleto,

jmliasoun, pastissoun; coup de — , talocho ;

donner la —
,
ferula ; — (bot.),/é;?oM/7<

gros.

FER-VALET, m. (techn.) gat, cat.

FERVEMMENT, adv. ferventomen.

FERVENT, adj. fervent, fervourous,

abambant (b.) ; être — , abamba (b.).

FERVEUR, î. ferveur.

FESCENNIN, adj. (antiq.) fecenenc.

FESSE, î.jio'iïjo, perno {ai\ià.),patelo,

jyaterno (g.), gan'o (a.), gario (d.),moto

{g.),jibolo (lim.j, gauto \del cuu]; (burl.j

fsto, peirié, esclapo {niç. '],boufo;— d'un

animal, falco (rouer.) ; coup sur les —

,

jjetouire; se donner un coup sur la— , se

lietouira; qui a les — àoà.\ies, petardié ;

serrer les — , teni lou cuu estrech.

FESSE-CAHIER, m. raco-cartabel.

FESSÉE, f. bataqaiulo, pataculo, pa-

tado (pr.), patelado, sus-lou-cuu, sid-choul

^lim.), peichioul (lim.), garrado, fouitado ;

donner — , recevoir une —
, ficha — , tira

uno ancado.

FESSE-MAILLE, m. cago-malhos

m. pi.

FESSE-MATHIEU , m. arrapo-

paure, gripo-Jèsus, prenso-broco, araca.

escourcholo f.

FEàSER, a. bataquiula, patassouki

(ni^.), ancalha (rouer.),

FESSEUR, m. bataquiulaire

.

FESSIER, m. pouilo, reganoun ; —
adj. (anat.), culau, pouilié.

FESSU, adj. ponilut, tafar (b.), gros

cuu.
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FESTIN, m. festin, frustin [%.],

defrùctu, regoli ; ^owr de — , calfo-fournel

(fam.).

FÊSTINER, n. fe8Un[ej]a, chourra,

he touto minjario (b.).

FESTINEUR, m.festimé.
FESTIYAlj,m.festenaî,festejal{\im.),

festin {mç.),festo annau, balocho; un beau

— , uno belo voto.

FESTIVITÉ, f. festoiw, festivitat.

FESTOIEMENT, m.festejado.

FESTON, m.festoun.

FESTONNER, a. [eH]festouna ; être

— yfestouneja.

FESTOYANT, &à]. festejaire.

FESTOYER, &. festeja.

FESTUGAIRE, m. {}.ns.)'festucari.

FETE, î.festo, ftrio, fareipi f, (for.),

charguet (for.)
;
grande — ,festo apariado

(b.) ;
— patronale, vot[o], roumavaje,

trin, halaclo. majefesto, hesto annau (b.);

— chômée, fesio coulenio;— d'obligation,

festo coumandado ; — majeure, cap-d'av-

tar ; — Dieu, corpus- Domini, cors-de-Diu,

festo de Diu ; les dioianches et —,festos

e dimenches ; — après la moisson, prou-

ferto ; lendemain de —,arrié -festo, festou

(b.) ; le jour de la — , elle se fait belle,

jour de vot se fai poulido ; la — est belle.

Il a de helos joios ; aller à la —, ana à

festo; mettre en — , enfesti (b.) ; en —

,

afestou[r]lit ; de

—

,festadié, festin, festi-

val ; qui est de la —
,
festinié ; es-tu de

la — ?, sies del counvitf ; coureur de —

,

festié; aux — prochaines, per lasfestos,

per festo ; se faire — de manger, /a /ricof

de manja.

FETER, a. festa; il est bien —, U

fan forso festo ; — (chômer), cauma.

FETFA, m.fetva.

FÉTICHE, m.feticho, m.

FÉTICHISME, m. fétichisme.

FÉTICHISTE, m.fetichisto, m.

FÉTIDE, diày inidis-so.

FÉTIDITÉ, f. pudessino.

FÉTU, m, festuc, fresilh, ficha, troun-

quilhoun, [es]tifo (d.), halofo, bordo, bre-

gounilho, brigueto, briqueto (g.), queriqueto

(g.), brouquilhoun, buscalheto, cenilho,
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palhun, palhurgat, enquesto, bambualho,

brirabalh (g.), besi (lim.), harico (de lin,

g.) ;
ça ne vaut pas un — , val pas un

pisso-can.

FÉTULE, f. (icht.) fouran.

FÉTUQUE, f. (bot.) coutelas, greso,

lastou (b.), petugo, rasino.

FEU, m. foc, foc {g. rouer.), fouoc [d.

niç.), fuec (a. m.), houec (b.), hu[e\t{g.),

fèt (g. 1.), fio (rh.)
;
(dim.) f[i]ouquet,

fequet (g.), fucatel (1.), houejeret (b.)
;

(surn.) desjeladou; (burl.) boufas, grana-

dié; — de ramée, regalido, grasilho, bau-

dudo, aubalodo ; — de ]oie,fougairou)t,

fougal, cacho-fioc, caselo, falhado, roudal,

gaucholo, barnau (for.), ral[h]i (for.) ;
—

de Saint-Jean, yaHarfo, rabanel, soulastret

(rouer.), falhè[ro] (g.) ; passer par le —
de Saint-Jean, Jonenca; — flambant, cau-

iiarido, ftambadou, flambalh (bord.) ;
—

du ciel, fioc de Diu; — ardent, fioc de

veiriero; — follet, lum[e] de Sant Eline.

escantit (lim.)
;
grand —,fèt caralhè (g.);

coup de —
, fioucado ; faire du — , mettre

au — , être en —
,
fougueja ; mettre le —

à, tapa fioc à ; je veux mettre le — chez

toi, te boi bouta la bordo au houec (b.) ;

faire un bon —,heselahalho (g.); devant

le — , al pè del fioc ; attiser le— , empura
lou gavel (fam.)

; prendre un air de —

,

prene uno alado, — uno flamado, — uno

bouserado (vel.) ; rouge comme le —,
rouje coume uno flamo de fioc ; faire un —
de paille (fig.), fa uno boufarado ; faire

long —,fa mèuco ; lancer le — , tira

fioc ; jeter — et flamme, fa lou fioc das

narros; faire — des quatre pieds,//, lou

fioc des pès; faire — qui dure, fajoc que

dure ; être sans — ni lieu, n'avé ni amie
ni abric ; Tprendre — (fig.), s'esmoasca ;

prendre — pour rien, prene d'unren; tout

en — , tout en coumbour; avec —, de fioc;

parler avec — , s'escaufa la nivouleto

(fam.) ; tu n'y verrais que du — , sariés

encaro bournoun blu ; j'ai le gosier en —

,

la gorJQ me fouguejo ; le — de la fièvre,

la fogo de la fèbre ; — d'amour, iroidado

(b.).

FEU, adj. fu-o (g. d. I.), qui fou (g.),



400 FEU

paure, marril (a.) ; mon— père, loupaure

de moun paire, moun mar depaire (queir.);

— sa femme, sa-en-rè sa henno (b.).

FEUDATAIRE, m.feudatari, fiusatè

{g.),/luatè (b.).

FEUDISTE, m. feud[al]isto, m.

FEUILLAGE, m. fulhaje, fulhan,

cabelh, br'u]elho.

FEUILLAISON, i. fulhun, felhun

FEUILLANT, m. fulhant.

FEUILLANTINE, î. fulhantino.

FEUILLARD , m ./« Ihard, halhar[ b . j

.

FEUILLE, î.fuelho,felho (g.d. lim.),

fiolho (1.), hulho (bord.), houelho (b.),

couloumbo (du mûiier blanc) ;
— d'oignon,

d'ail, cliarofio [(\mq\v .) ,
fiouno (a.) ;

— dé-

tachée de l'arbre, meleto ; enlever les —
parmi les olives, tria las meletos ; pousser

des —
,
fulha, fielha (1.), hoiielha (b.); au

temps des — , al tems fulhous ; à la chute

des —
,
per la despampo, al despampa, al

toumba daspampos ; payer en — de chêne,

paga en pelano de porri ; trembler comme

une — , tremoula coume unfenoulh ; — de

papier, ^Zano, blanco (for,); — de route

îmilit.), hilheto.

FEUILLE, adj. ramai; blé — , blat

qu'a de raiibo.

FEUILLËE, î.fuelh ,fulhat, fulJiado,

fulharaco, houelhaco[h.),fulheranco (pr.),

ramadeto; — de pin, garback (g.), grejnn

(g.) ; sous la — , souto lafulhero.

FEUILLE-MORTE, f. couleur —,

coulour tabac d'EspaTw.

FEUILLER, a. fulha, rama.

FEUILLERET, xn.fulheret, fulherat.

FEUILLET, m. fuelh, fulhet, fiolh

(1.) j
— (estomac), libre, lïbes m. pi. (b.),

viro-fulhet, man-fuelho

.

FEUILLETAGE, m.fulhetaje.

FEUILLETER, a.fulheta.

FEUILLETON, m.fulhetoun.

FEUILLETONNISTE, m.fulhetou-

nisto, m.

FEUILLETTE, f. fulketo, pipo.

FEUILLU, 2ià]. fulhous, fulhut, fu-

Iharel, enhouelhat {b.), pampous, panou-

Ihous.
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FEUILLURE, f. fulhuro, ret:

FEURRE, m. fourre, foulre {\.), fou-

dre (vel.).

FEUTRABLE, adj. afeutridou.

FEUTRAGE, m. feutraje.

FEUTRE, m.fetitre, bourra de coulas;

(chapeau) — mou, capel de pato.

FEUTREMENT, m. afeutrimen.

FEUTRER, a. afeutri. afeutra, [en]-

feutrî.

FEUTRIER, m.feutrié.

FEUTRIÈRE , f. feutriero.

FÈVE, f. favo, habo (g.) ;
— de m&-

ra.is,favaral; — en cosse, favoun, cadis;

— trop mûre, favo qua lou bast; — déro-

bée, favo pelado ; —s fraisées, faufra,

faveto, [favo] frèso, — routo, hauo reso

(g.) ; champ de —
,
fav[oun]iero, haba

(b.) ; mangeur de —
,
favard, faviè, ha-

boulè (b.) ; ragoût de — et artichauts,

barboulhado de favos ; qui a la —
, fa-

vat,

FÈVEROLE, f. faveto, habolo (b.),

habou (b
. ) , favarel[o], favarot, favaroun,

fab[ar'Jl {\.), fabol {\.).

FÉVIER, m. {hot.)faviero, aubredas

cacalausos, — de las cagaraulos.

FÉVRIER, m. febrié, heure (g. b.),

fuurié (a.), heurei (bord.), febrei (g.),

feurié (d.), belié (bl.), lume (g.); (surn.)

mes court, mes des cats ; tout — , touto la

febrejado ; gelée de —
,
febrerado, herebè

(b.) ;
— se fait sentir, febriéfebrejo.

FEZ, m.fessi, gasquet.

FI! interj. bouif bouai! (pr.), bouei !

(lim.), /owi !,fou 1 (b.), futl, but! (d.),

fa! (gui.),0Mî7 (b.), ou!, bistou! (montp.),

isto! (montp.), avalisco ! , barbara ! ; —
donc !, a! vaH, asso! vai! ; faire —

, fa

défi, fa loufifi de, he lou ûsi {g.), fa cou-

felo.

FIACRE, m. fiacre.

FIANÇAILLES, f. pi. fians[alh]os,

acouendo (d.), courchoun m. pi. fa.) ; refias

de

—

,ferraalhoî. pi. (a.).

FIANCÉ, adj. novi, nouviet, ennoubiat

(g.), acourdat, goujat (gui.).

FIANCER, a. [a'^Jiansa; ils s'étaient

— , avien afiansat.
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FIASCO, va. bôu blanc ; faire —
, fa

un bôu blanc.

FIAT ! interj. vague !, vago ! (1.).

FIATOLE, f. i^\c\it.) fiatolo, lampugo.

FIBRE, f. fibro. tendil, tilho (b.), breo

(b.) ; touchei- la — sensible, pica sus

l'aresto.

FIBREUX, adj. fibrous.

FIBRILLE, î.fibrilho.

FIBRINE, f. fibrino, galho, estoupo

;

la — du sang, l'estoupas del sang.

FIBULE, f. fibulo, crouchet.

FIC, m. {chiv.) fie, fis (pr.).

FICAIRE, f. (bot.) g[l]aubanel, curo-

uelhs, mal-d'uels (rouer.), aurilheto, bar-

rieloun, boutoun-df-cat, tre.ncn-veire, erbo

das mourenos.

FICELER, a. enfeissela, senglouna,

singlouna, enfeissa (une toupie).

FICELLE, i.feisselo, sengloun, linolo,

fiisc, Iisso (d.), garam (d.), courdurado,

liame (de sac), courdilh (d'un pantin),

batedou, pouncho (d'un fouet).

FICELLIER, m.feisselié.

FICHANT, adj. (fortif.) feu —, fioc

fic[h]ant.

FICHE, f. [aj^cAo, coublet{de métal,

h.),fichouiro (de maçon), tacheto, palfic[h]o

(de gond), tantou (de jeu, b.) ;
— ! int.

{(Sim.), fiche !, fiere ! (1.).

FICHER, a. [a'jfica, pal\a]fi£a, afiii-

clh^a, afinta (1.), apinca (a.), cavilha,

tança, haca (b.), ganeha ; (fam.) — des

coups, saca —
,
ficha — , fitre de cops;

— le camp, garsa lou camp ; se — (fam.).

i^'estraficha.

FICHET, m. fi^houn, fichet.

FICHOIR, m. tenoun, busqueto, cavi-

Ihot.

FICHTRE ! int. filre ! fouchejo] ! ,

foum[br]e I, toundre !, mascatin !, inasca-

rin !, macarèu !, macaressi f

FICHU, m. fichu, plecho, cambrasino,

darno, pouncho, coulet (1. lim.), gourjias

(a.), tapo-fouligaud, mandilhoun (niç.)
;

petit

—

,pouHchut;— de laine, andalouso.

FICHU, adj. [i&m.
)
fichât, fichut, fitrut^

toundral ; — animal ! , secoutudo bestio I ,

fichudaa l
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FICHURE, f. fichouiro.

FICOÏDE, f. (bot.) grifo-de-sourcié.

FICTIF, diA]. fintis-so.

FICTION, f. fintado, fintaje.

FICTIVEMENT, adv. fintadomen.

FIDÉICOMMIS, m. fideicoumés.

FIDÉICOMMISSAIRE
, m. fidex-

coumessan.

FIDÉJUSSEUR, m. fidejussour.

FIDÉJUSSION, î.fidejussioun.

FIDÉJUSSOIRE, Aàlfidejussori.

FIDÈLE, Sidy fidel, fedel (niç. lim.),

fisel (1. g.) ; assez —, fideloun ; très —,
fidelissime.

FIDÈLEMENT, adv. fidelomen.

FIDÉLITÉ, f. fidelitat, feseutat.

FIDUCIAIRE, ààj. fiduciari ; mon-
naie — , mounedo fisadisso.

FIDUCIAIREMENT, adv. fiducia-
ri[o]men.

FIEF, m. fi[e]u, feu (g.), fiu (b.),

ounour; — de chevalier, cavarié (vieux)
;— noble, jentil[h]esso ; donner en —, ba-

Iha àfieu.

FIEFFÉ, adj. fivaiié; ^fig.) patrat,
rude ; un fripon —, un bel capoun ; —
gourmand, tros de goulard.

FIEFFER, a. afiva, afeva.

FIEL, m. fèl, heu (b.), flèu (d.), dou
à. , ferra f. (d.),^e/m(fig.)

; amer comme
le —, amar coume la toro ; il est plein de
—, n'a que de marridarié dins lou ventre.

FIENTE, f. /«jso, hemso (b.), petoulo.

velego, perno, bajat, bajal ; budel (de bé-

casse), poulhiaslso], galinasso, galinai,

de poule)
;
— qui reste an poil, caloto.

FIENTER, n. fensa, hemsa (b.),

pecoula, bou[s]a, crouta (cheval).

FIER, a. [ainsa,fida{n\(i.), hida{h.);

^e —, s'afia, sifida de (niç.), se founda à,

ana sua la counfisanso de ; on ne peut se

— à cet homme, aquel orne ajes défiât ;

il ne faut se — à ses paroles, à soun
pater U ajes defiât ; ne t'j fie pas, noli te

fieri (rouer.)
; il ne s'y faut pas —, es pas

ilefisa.

FIER, aà]. fier , fiè-ro (g.), boufat,

grandous, ensuperbit, caro-drech, couanti

ilim.), entuhat (b.); un — héritage, un
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eiretaje pinat; il est bien — , es henflori ;

c'est un — homme, es moustacho (pop.)
;

être — , s'afeh'a, presoumi (b.) ; faire le

— , boufa, se presa, grandouseja,fa de vent,

— l'Espaîiol, — lou gogô (qiier.).

FIER-À-BRAS, m. fier à bras, fort

de bras, tata.

FIÈREMENT, adv. fieromen, gran-

duusomen, gourrieromen ; marcher —

,

anafier, camina rede; tu passes bien —

,

passes heu fier.

FIERTE, f. fierto.

FIERTÉ, f. fierour, fi€r[e]tai, bragar-

diso {!.).

FIÈVRE, f. fèbre, frebe (b.), errebe

(g.), herebe (g.), feure (a. lim.), hiure

(land.), riule (land.), f., qiiinto, la biolo

(g. surn.) ;
— intermittente, fèbre d'acès ;

— tierce, — quarte, /èire tersano, — cur-

tano; — putride, fèbre de pourrituro ; —
d'accouchée, tourras, souclame (1.), ar-

councel [céw], mal-louet (rouer.); atteinte

de —
,
febrado, raumido, brumo; reste de

— , rampoino (1.) ; la — de la danse, la

fèure bringau (lim.); avoir la — ,febreja,

febricita; avoir des accès de — chaude,

are las fèbres dins la testa; c'est employé

comme — en corps de moine, acô t'ame-

rito coume Vaumorno a-nun paure; — de

cheval (fig.),/èire de biôu, — de chival,

— despestelado

.

FIÉVREUSEMENT, adv./eiroMSo-

men.

FIÉVREUX, adj./e&roMS, afebrit.

FIÉVROTTE, f. (dimin.) febroto,

fehroun[o\.

FIFRE, m. fifre, fifre, chantre (for.);

jouer du — yfifra, pifr[ej]a; joueur de —

,

fifraire, pifraire ; air de —
, fifrado, pi-

frado.

FIGÉ, adj. liquide —,pimporlo.

FIGEMENT,m.rtn'a2ja(?o, enregoiCido.

FIGER, a. enregouï; se — , s'arrapa.

FIGUE, î.figo.fijo (d. lim.), /c(var.),

fil) (d.), fie (var.); — sèche, canisso; —
tlt'ur, flour-figo, figo-flour, eslou-higo (b.),

cripo-figo, cabo-figu, bouc (cév.j, gourrau

f. (cév.), hourrau (rouer.), bluveto (pr.),

col de senouro (toul.) ; — d'Inde, figo

d'Antibo, — de Barbarie, — d'Espahu,

— de Turc, — das Indos; — tardive,

iiernissenco, boidhoun ; cueillir les —

,

ngneira.

FIGUERIE, f. figueiredo, figaredo (1.)

,

higuerau (b.), higueros f. pi. (b.).

FIGUIER, m. figuiè, figuiero, fijié[ro]

jim.), higuèj] (g. h.),fiè (1.); {d:\m.)figuei-

iolo,figueireto; rejeton, plant de

—

,figuei-

rado; — sauvage, figuiero cabrau, belou-

iiiero, gourruiidiero, bourraudiero

.

FIGULINE, î.figuUao.

FIGURABLE, adj. figitrable.

FIGURANT, m. figurant, presto-

mourre.

FIGURATIF, adj. figuratiu.

FIGURATION, ï.figuracwun.

FIGURATIVEMENT, adv. figura-

tivomen.

FIGURE, f. figuro, feguro (g. b.),

caro, caraje, nato (a.); {dim'in. )figm-et[o],

figurouno ; triste—
,
p)auro caro; faire mau-

vaise —,/a bireno ; assez bonne —
, fi-

guro pas mal; être mal de — , estre mal

/aciai; jeter à la —,sacap>es pots; — (aux

cartes), /acio, belo.

FIGURÉ, m. figurât.

FIGURÉMENT, adv. figuradomen.

FIGURER, a.figura; se — , se counta,

s'esfigura (rouer.); figurez- vous que, vous

trouvarés que.

FIGURINE, î.figur[in]o, liloi (b.),

sa7iti-bellim.[pv.) ; marchand de — ,santi-

belliaire{pr.).

FIGURISME, m. figurisme.

FIGURISTE, m. figuristo m., figu-

raire.

FIL, m. fiel, fiai (1. lim.), /r*? (rouer.),

fiôu [à.), fieu {vh.),fio [auv.], fiu [ï.], hiu

{b.),fi£leto;— (paille), ^«m;— (t. de tisse-

rand) liame, bout; candelado (d'un pelo-

ton), reinard, reglo (à plomb), boulhoun

(d'or, d'argent enroulé), trenchet, prus

(d'une lame) ; — de Malines,/<'/rfe dentelo;

— de Cologne, ,^eZ de inousco; tresse de

— , vetoun d'Oulando ; — de \9.\ne,jenm;

— de lin, beto (b.); — de bonne qualité, bon

brin; — de fer, aran, hiero[b.); treillis en

— de fer, aran, brescat, cledis, trelis;pa.H-
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ser un — aux cochons, hiera (b.); les—
télégraphiques, Jous arans del telegrafe;

— de la Vierge, escumo de mar ; — à

voile, poidoumar, pûumas (rouer.) ; les

niagnans jettent leurs premiers — , lous

manans blason, -—jitonsoun bout; de droit

— , à fiel drech ; couper à droit — ,fiusa;

tenir à un — , teniper artifici ; c'est cousu

avec du gros — , esjocjougat; le — du

discours, la centeno; de — en aiguille, de

Vagulho alfi^l, de fiel en courduro, de fiel

en courrejo, de posl afin; donner du — à

retordre, dafardo à lava,fa veire de camin,

donna de bourso [« batre\ —»boudousco à

tria.

FILABLE, adj. ftelable, fieladis.

FILAGE, m. fieluje, fiela[duro].

FILAGRAMME, m. filigmno, f.

FILAMENT, m. fielachoun, fielan-

droun, fieleiroun, j)elechoun, brimbalh, fie-

locho (des végétaux).

FILAMENTEUX, adj. fielaire, fiel-

frous, tilhuus, barbenous.

FILANDIÈRE, {.fielandiero.

FILANDRE, f. fieluiulro, fielfro, pri-

macho, tilho, cafanilho (bl.).

FILANDREUX , adj. fielandrous,

fierlangous (b.), hilassut (b.), estouj/iou-

/7]oMS, estoiipit, panouchous, tilhous, cour-

dat, boiitis, boudi's, blestut, carbut.

FILANT, adj. étoile —e, estelo que

toumbo, — quefusa.

FILARIA, f. (bot.) ouUvastre, alader.

FILASSE, f. fielasso, fielouso, bregun,

bargun, barjnn, brin, caraje, caralh, ar-

ctndn [h.),p)-in, larbés (rouer.), larfés{\.)^

galifro (b.), borbo (b.), ramhalh, paladou,

pa[r]ridu, costu (de soie), courtoun (de

troisième qualité).

FILASSIER, m.fielassié.

FILATEUR, m. tiruire.

FILATURE, f.fielaje,filaiuro, tiraje,

tiradou ;
— de soie, moulinaje —,fabrico

de sedo ; travailler à la — , travalha as

tavelos.

FILE, î.filo.fielado, alinado, enregado,

courdado ; par —s, à renguiero ; à la —

,

(( la defilado, d'à filado, de tiero, d'à reng,

de rengueto, à— , en renguiero, ù la seguisso;

aller à la —,fa la tiranteino ; tout d'une

— , tout d'uno agulhado, — d'uno filiero ;

chef de — , cap de rengueto.

FILÉ, m. fielaf ; — ad], fieladis.

FILEMENT, m.fielaje, fielomen.

FILER, a.fiela,fila {\.), fiala (1. b.

d.) ; commencera — , fieleja ; — entière-

ment, escamussa (g.) ;
qui Ole, afialandat

(cév.) ; donner à — , donna de fieladuro ;

— du câble, moula de eau, — de maio ;

— une carte, /a courre uuo carto ; — n.

s'enfiela, fiel/reja, courda, tilha,/a la perlo

(sirop), [g]rau)nela, revuja, (chat)
;

pâte

qui —
,
pasto que a de cordo ; faire — de

la pâte, courdeja de pasto ; lampe qui —

,

farasso; — {{mr),froundi, fusa; file, hors

d'ici!, tiro, deforo!, m'as proun vist!,

passa, que t'ai vist!; — doux,fa la calamo,

coulouna.

FILERIE, f. fielarié.

FILET, m. \° (réseau) fi^lat, arrêt,

gangui, embarradou, tirolo, trassadou,

laût, rambalhaire ; — à aloses, alausat,

ulausiero ; — à anguilles, vertoul ; — à

esturgeon, creadiê[g.) ;
— à morue, /«///ti,

oulhal (b.) ;
— à saumon, barrau (b.) ;

—
à thon, tounairo, courrentilho; — à truites,

arbajetos f. pi. (b.) ;
— à sardines, sardi-

nal, espïoun; — à écrevisses, bastard,

escudié ; — à oiseaux, arano, lis; — à

alouettes, alausié, alaudei (bord.) ;
— à

bécasses, betei (gui.) ;
— à papillons,

goubet, reirôu ; — à corail, erbaje ; —
pour chevaux, mourralhonn ; — pour

bœufs, cupejudo, trescado; — à foin, bar-

r'dhoun, berri, Irousso, brassadel, cancel,

courdie ; coup de — , sautado, treit [gm.],

fielatado ; vieux —,fisc[l]o ; jeter le —

,

traire loufislat; tirer le — , tira lou bol,

fa la batudo, bauta (pr.)
;
prendre dans

le — , afidata, acapiala (rouer.), clapouna

(oiseaux) ; ôter du — , desempantena.

2'^ (boucherie et anat.) — mignon, lapi-

net ; — de bœuf, lounzo ; — de porc, ase,

arceliero, rastel, poupo, selo, perdis, trou-

cho, tindelo, sebrôs (gui.), rabastinelo

(rouer.) ;
— de la langue, glouto, soulengo

m., linol, fiel[et], pialet (d.), bretilhoun

(pr.), bidalheto (b.) ;
— d'une nageoire,
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barbo ; — de la queue des chats, an^-

guielo, guelo.

3» (jet liquide) /«?, couladuro, rajado,

pissoulet, rivouht, charroutado, chourrot

(b.), espilety, goulet [g.) ; la fontaine n"a

plus qu'un — d'eau, la font rajo prim.

FILETER, &. fielata, fieloucha.

FILEUR, m.jîelaire, fidadou.

FILEUSE, f. fieladou'fro ; tavelarelo

de soie); — de chanvre, carpentié d'es-

toupo.

FILIAL, &à:y filial.

FILIALEMENT, adv. fiUalomen.

FILIATION, i.filiaciouH.

FILICULE, f. {\>Qi.)filiculo.

FILIÈRE, i.fiUero.

FILIFORME, aà]. filiformo, fielut.

FILIGRANE, m.fiUgrano, f.

FILIN, m. {m&v.)fielin.

FILIPENDUL.E, adj. ^liist. nat.)

graine — ,
grano fielatado; — f., erbo de

las alausetos.

FILLE, f. Jilho. enfanto, garsouno

(lim.), chat[oun]o. drolo,pichoto,gouj[at]o,

(g, b.), toio (b. rouer.), touso (lim.), mai-

nado (g. b.), mendigan (a.)
;
(coll,)^//mM,

filhalho, filhaudran, nineio ; (surn.;sot{/?o-

cendre, boufo-fioc, houfet, garho deeivado;

assemblée de —, bouissado (a.); jeune

^
puelo [rave], jouvento, jouve t., mousso

(b.), mancipo, maio,pitoto{si.),pouno[d.),

boio (d. for.), diago (1.), domizelo (g.),

manido (1.), mainadelo (b.), menido (b.),

TKPno (rouer.), nesco (b.); jeunesse d'une

—
,
filhaje; vieille — (fam.), vielh tata[n],

vielh pecoulh, vielho palanco ; belle —

.

bel cors de filho ; la belle — que voilà,

cuno encoublado que lia aqui ! ; beau biin

(le —
,
gouiato toucadero (fam., b.); —

rieuse, valariasso ; — des champs, ma-

sajiero; grosse — ,
filhas[8o], filhandras,

deridoundeno, mendigas (a.), pa'u]moulas

(rouer.) ;
— courtaude, escoumous;— né-

gligée, chataroulho, garseliano {&.); —
qui a failli, estalounado (b.); — légère,

glambo, margoutoun, garabié m., chiqueto

de Camp-Franc (b.), bierje decouss€Jo{h.) ;

— de joie, cougourdo, damiselo, tambou-

rin, tranleto ; — de rue, dindouleto de car-

FIN

riero, filhasso; rester — , rdiu al cou-

gourdié; accoucher d'une —
,
faire un

pelau (fam.).

FILLETTE, î. filheto, filhouno. hi-

Ihoto (g. b.), droiileto, droulloto (g.), pi-

choto, nono, chatouneto, dounzeleto, chi-

queto (pyr.), goujouleto (g.), mancipeto,

marbiouchoivel.), mainadelo, menudo[bit.)

,

causou m. (b.), chauchoun (pr.), touseto,

nineto. neneto (quer.'i, grarseto (fam.)
;
gen-

tille— .arbajouno"\ (b.); petite

—

,filhou-

teto, hilkuco g.;, gourrouneto (var.).

FILLEUL, m.filhol.

FIL.OCHB, î. fielocTio.

FILOIR, m. fieladou.

FILON, m. fielonn, mena; pissaroto,

fistour m. ^a., de liquide).

FILOSELLE, f. felouselo.

FILOU, m. filoun, piafo m., coupo-

bourso, tiraire de greco; — adroit, filoun

d'estiu

.

FILOUTAGE, m. filounaje.

FILOUTER, a. filouna, enfil[oii8]a, en-

faufkla, enfifra, enflasca, empi[efa, rousti.

FILOUTERIE, f. filounarié.

FILOUTIER, 3iAj. filounaire.

FILS, va. filh, hilh [h.),fieu (pr.), bot

(a.) ;
— aine, viaje filh ; — unique, enfant

soulet, sauvo-rasso ; Jean, — de Castan,

Jande Castan; moi, — de Provence, ieu

de Prouvenso; viens, mon — !, vèni, meu!

(1.) ; de qui es-tu — ?, de eau siesf; Guei-

don — , Gueidoun l'enfant; il est le — de

son père, soun paire èro malin, e el n'es

pas bastard.

FILTRAGE, m. filtrajt.

FILTRANT, adj. coulaire.

FILTRATION, î.filtrado, couladuro,

degoutornen, goutejomen, trespir.

FILTRE, m. filtre, couladou, mancho,

gavel (de cuve"* ;
— en paille, apalhoun.

escoubilh.

FILTRER, a. [en] filtra, fistra, tres-

coula.

FILURE, {.fieladuro.

FIN, f. fi)i[ido], finicioun, definicioun,

definido, acabado, canso, canse; à la — de

l'année, al cap de l'an; jusqu'à la — de

l'année, ^ns alclava de l'an; ni commen-
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cernent ni — , ni coumensanso ni finimen;

la — du monde, lou finimound (1.) ; c'est

la — !, (cri des marchands) à l'acahado ! ;

quand nous serons à la — , cand saren à la

Cabaredo, — à lafinissenso; il faut voir la

— , fau veire un bout d'aissô; la — du tra-

vail, lou soum del travalh; attendons la

— , esperenal sànctus; le tonneau tire à sa

— , las canos venon; vers la — de la se-

maine, suhre semano ; k\à.— de ma course,

àcracde camin; mener abonne— , aganta

dins lou bon fiel; agir à bonne — , aria

dins las bonos fins; mettre — à ses jours,

fa fin de se; mettre — aux caresses, leva

lou câlina ; il y a fait sa — , li a fach sas

petosii-Ava..); écouter la — , escmita la fi-

nalo;k la — , à lafinido, à la forso, sus

l'en darrié, betdarrè (b.) ; à la — des —

,

à la perfin, à la longo fin, à la fin finalo,

enfinfinalo, à malofin; à la — de la jour-

née, afin dejournado; à la — de la foire,

sus la desfeito de lafiero.

FIN, adj. fin, prim, lesc (b.), dariat

(a.) ; fll très —
, fiel de boto ; toile de —

lin, telo de cor; via

—

,vindamisel; ouvrage

— , obro primo ; fine pensée, pensado re-

quisto ; le plus — gourmet qu'il y ait, la

perfiluro de la gourmandiso ; — (spirituel),

aprimat, renet (b.)
;
(rusé) belet{h\.) ; être

plus — que le diable, saupre ouvt lou

diable afach fioc, — ount Un sa ferramen'

to ; fine pièce, luroun de ganso, perfiluro,

pesso de gabinet.

FINAGE, m. [a-nt.) finaje.

FINAL, âà.]. final.

FINALE, i. finalo; bastido (d'une

danse).

FINALEMENT, &à\ . finalomen, en

fin finalo.

FINALITÉ, i.finalitat.

FINANCE, î.finanso ; moyennant—

,

à la pouncho de l'arjent.

FINANCER , n . dardena, a]moursa,

moulze, moula de feisselo, jouga de la po-

chi, desgaina, espounga, poustilha, raja,

ransouna, casca.

FINANCIER, m.finansié.

FINANCIÈREMENT , adv. finan-

sieromen.
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FINASSER, n.finasseja.

FINASSERIE, f. finassarié, finou-

charié.

FINASSEUR, m.finassas, finouchous.

finard, gros fin.

FINASSIER, m. finassejaire.

FINAUD, adj. finas[soun], finocho,

finot.finôu [rouer.], finor [l.], finètis, finè-
tus, merle, merlaio f., gapalet, lata, rafin.

FINEMENT, adv.finomen, agudomen.
FINESSE, f. finour, fine[s]sn, agu-

desso; viro-volto (ûg.) ;
quelle — !, d'aqnd

fiel !

FINET, &à].finet.

FINETTE, f. fineto.

FINI, adj. et ce fut —, ein'acô adiu

;

— pour toujours, fuguèt fach e finit ; n i

ni, c'est —, derin-derin, vaqui la fin; le

— , lou finit, lafinicioun.

FINIMENT, m. [^en-it.) finimen.

FINIR, a. et n. fini, fa [la] fin, acaba,

liura (a.), chabouna (d.), [des]cancela ;

reboula (une noce), s'escourre (orage)
; il

est temps de —, es iems d'abena; mal—,
fa marridofin, — putofin ; quand auras-

tu — de parler ?, couro sian al sànctus 7;

cela ne finira jamais, acô's la mort de
Tureiio ; lorsque j'aurai — mou temps,

ca7id moun tems sio serbit (g.) ; nous avons
— par déchiffrer, tant aven dechifrat (niç.);

à ne plus — ,
que finis plus ; û marchande

à ne plus — , es un marcandejaire per la

vido ; finissons-en, leven bugado, em'aco

belo finido ; finissez !, demouras !

FINISSANT, adj. acabadis.

FIOLE, î.fiolo, fiaulo (d. lim.), carlet

(lim.)
;
petite — , ampouleto, figueto. mou-

leto ; mettre dans une — , enfioula.

FION, m. ûoun, fieleto ; avoir le —

,

avé lou tip.

FIORITURES, f. pi. flouriduros.

gourguejados (b.).

FIRMAMENT, m. fi[e]rmamen.

FIRMAN, m.ferman.

FIROLE, f. (moll.) frai, m.

FISC, m. fisc.

FISCAL, aàj\. fiscal.

FISCALEMENT, adv, fiscalomen.

FISCALITÉ, f. fiecalitat.
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FISSILE, adj. latenc.

FISSIPÈDE, adj. (b. nat.) fissipède,

pè-fourc.

FISSURE, f. Jlisco, ftesco (rouer.),

aKcladuro, perno, raio, desUech (dans les

rochers), cano (b., dans une levée de terre).

FISTULAIRE , aà]. fistulari.

FISTULE, î.fistulo, sistoîo{g.), hour-

maco (quer.).

FISTULEUX , adj . fistulous.

FISTULINE, f. (bot.) hitje-de-houeu

(b.).

FIXAGE, m.fissaje.

FIXATEUR, m. fissaAre.

FIXATIF, aà].nsmdîs; — m.fissatiu.

FIXATION, f. fissado, ficanso.

FIXE, adj. ;îs[8e]; être

—

,fissa.

FIXÉ, adj. œil — 5\xv,uelh ferrât sus;

terme — , tervu endemesit; à jour — , à

dio sabut (b.).

FIXEMENT, adv. Jis[se], fissomeu;

promettre —
,
proumetre depukuhmen

.

FIXER, a.fissa, Ji<;sa (1.), tança, rjar-

routa, aspa (avec un crampon), c9unetu

(avec un coin), pata (avec des pattes)
;

— (regarder), targa; — (assigner), députa

(un jour) ; se —
,
planta cavilho, se pi-

queta.

FIXITÉ, f. fissetat, ficanso, tenesoun.

FLAC ! int. cloup !

FLACCIDITÉ, î.flacarié, flaquetot,

Jtoquesso, flaquiso.

FLACHE, î.flaco, escanadou[iru\,ca-

douh (dans la mer).

FLACON, m. flasco\uu]^ taupeto, char-

ro (1.), toino m. (niç.), houtelhoun, fddo

(de vin)
;

petit —
,
flasconht; grand —

,

chimarro (1.) ;
— de cuir, bourraquin; —

de terre, boumho, hourracho; — garni do

paille, goudoufle.

FLACONNER, n. flasqueja, flascou-

n[ej[fi.

FLAGELLANT, m. flajelaire; con-

frérie de — , counfrairîé dehafuts.

FLAGELLATION, î. flajclado.

FLAGELLER, a. flajela.

FLAGEOLER, M.Jlaqueja, laquern

(g.), fajela, fla[u]joula, cal^ja.

FLAGEOLET, m. floiif, flagut {\.),

FLA

jia\g\utet, flaiitel, flavetoun , flajt ,'oulet,

fleijol {\ïm.), fleité[&.), faioulet, histanftuto

(b.), graile; jouer du —
,
gra'da ; ]ov\e\xv

de —
,
grailaire.

FLAGORNER, a. flagouTia, fauna-

queja [h
.) ,

flandbui {g.),flami{\y\.),coun-

flandeja (lim.), manefleja, batre, patufela.

FLAGORNERIE, f./ff^0MHa?ve,/aM-

naquè {h.),counflandejar\é {Y\m.), manefla-

riê, patufelarié, batije, lausariê, hemiso.

FLAGORNEUR, m .flagounaire.flau-

nac {h.),flato-catsès (b.), comifla7id {lim.),

maneflaire, lavanan-e, patufel, vantadou,

gratofin,cacho-pecat,caïmand{\.),b[ou\èmi,

lipaire, lipassié, aliscaire de coudeno, Vpo-

cuu (bas).

FLAGRANCE, î.flugransin.

FLAGRANT, adj. flagrant; en —
délit, sus la caudo, sus lou cop.

FLiAlR, m. flaire, fla (d.), sentido; au

— , au humet (b.); sentir au — , senti de

narro ; avoir du — (fig-)j ^"-'^ ^^ devinol

;

qui a du — , sabourent.

FLAIRÉ, adj. ce qui a été — , mou~

fiaduro.

FLAIREMENT, m. flairado, na-

sejado.

FLAIRER, a. flaira, moufia, moufiÂa

(g.), mourfl\ii\a, mourreja, naseja, nifla

(fam.), sentineja {\e\.),ruqt(eja {h.),fana,

esventa, soulfina, cinsa; —quelque chose,

avé Vestubado de calcoren ; flaire un peu

cela, pren-n'en uno narrado; — en hési-

tant, inourre-finta.

FLAIREUR, m. flairaire, funaire,

m rntfldous, mourflnaire

.

FLAMANT, m. (orml.
) flamenc, beca-

rut.

FLAMBAGE, m. hruscaje.

FLAMBANT, adj. flainard, flame,

flambant, bambant [h.),bam,hau (orthez.),

brandant; feu — , fioc brandal; — neuf,

flamomen nôu.

FLAMBART, m.flambas, mouchoun.

FLAMBE, f. (bot.) flumbo, couteh,

coutelas.

FLAMBÉ, adj. (fig.) être —, eslre

couvât, — de Flaudro.

FLAMBEAU, m.flambelfalhn, lan-
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ternhi, tesas, halha {h .) ,
petairo [de résine)

;

chasse, pêche aux —
,
fa^q^idé, fastiè, fus-

tié, m.

FLAMBÉE, {.Jlain[b]ado, flamhus-

cado, eslamato (b.), eslamac (b.), lamarado

(g.), bisamado (g.), paternn (a.), hesuscla-

do, falholo, falhero (b.).

FLAMBER, a. et n. flama, flam-

h[et\a,flambusca, eslama {h .), passa à la

flambado, [chab\uscla, besuscla, heduscla,

bonrouscla, bucla (d.), bruga (var.), bisa-

nia (g.), blucha (g.), farea (d.), halha

(g.), s'encalra (rouer.), briisca (un vais-

seau), reveni (une poule), reji (la soupe,

g.); — çà et là, rimassa; le feu — , lou

fioc lampejo.

FLAMBERGE, f. flamberjo, gala-

pantin.

FLAMBOIEMENT, m. flambe,flam-

bour, brandejaje, brandejado.

FLAMBOYANT, a.d}. flaînejaire.

FLAMBOYER, n.flameja, eslameia

(b.), abranda, abamba (b.), brandeja; il

flamboyait d'ardeur,rtZM»iauofra/?sc«cioMn.

FLAMICHE, f. (pâtis. )/am[s]so,

FLAMINE, m. (ant. )j^nie.

FLAMME, Lflam[o], eslam[o\ (b.), lam

{h.),flambo (1.), lardo, bisest m. (g.); —
vive et courte, flamejado, aubalado, bau-

dado (lim.), babado (lim.)
;
jet de — , bisan

(b.); un vent de — , un vent à flamo

;

cuire à la— , couvre à lafl/imado; jeterune

petite —
, flambeta; vomir des — , boumi

de flamo de fioc; couleur de —
, flamenc.

FLAMME, f. {vétér.
) fleiane, fleumo.

FLAMMÈCHE, f. flamaroto, purno

(b.), alourdo (bl.), est\iHd]oulo (bl.), eis-

sandolo (carc).

FLAMMEROLE, f. flambourado.

FLAMMETTE, f. (bot.) farbero.

talbero (1.).

FLAMMULE, f. {hoi.
) flumaduro.

FLAN, m. flan.

FLANC, m. flanc, costo; (anat.) anquié,

loiinzo, gauto (d'un objet), lado (de mon-

tagne, b.), bawlo, pressa (rouer.) (d'un

navire) ; incliner un vaisseau sur le —

,

mètre un vaissel à la bando ; de — , de

costo.

FLANCONADE, f. (escr.) flancou-

nado.

FLANDRIN, m. flamand, flamenc,

flandrin, balandran, dilibrand [Vim.), grand

bêlant, bramlinas, brandimard fcév.), pa-

tranas (niç.), pacanard, (niç.), lampian,

galapian, galapantin, calhastr\an]as, ba-

nastro{b.), bidourias, brando-lèro,lanchire

(b.), penloro (bl.).

FLANELLE, Lflanelo, baieto (b.).

FLÂNER, n.flaN[drm]a, brandin[ej]a,

brandaina (1.), [se] bambana, baland[r]a,

brimbala, hese lou brïmbaut (g.), se bar-

rounta, se galamina, jigalha {à.),flemoura

(g.), rambia (rouer.), dardaneja,se civada

(for.)._

FLANERIE, {.flanaje,flatiarié, bran-

dinejaje, brandiissarié, bambanarié.

FLANEUR, m.flanié, flan[drin]aire,

brandin, brandusso m., barantolo f. (d.),

rambiaire, tourdouloun, truco-taidi (b.),

espano-banquet (niç.).

FLANQUANT, adj. coustié.

FLANQUEMENT, m. flancadn.

FLANQUER, a. [a]flanca, haca (b.);

— (triv.), esclafa, garsa, seca, boujarra,

(des coups); je lui flanquai mon assiette à

la figure, U bastiguèri ma sieto per la caro.

FLAQUE, f. laco, lagot (b.), perlaco

(b.), barlac (cév.), gaidho (lim.), gluch

(b.), gadoulh[o], gatoidh, gati, gaveto,

garono, gourjau (lim.), dot (b.), clar

(arl.), pachoulino, gabin, cha[m]not (g.),

chac[arnè] (b.), bouiro, aigatilho, aigusso

(lim.)

FLAQUËE, eslaco, flancado, clafado,

espouscado, espoufado, aigati.

FLAQUER, a. flama, esclafa, escla-

cha (g.), espoufa.

FLAQUIÈRE, f. luneto de bridoun.

FLASQUE, adj. /oc 0, flacoulin, fla-

couire (lim.), flap[i]-o (d. &.),fluni, floine

(b.), floche {g.y\m.),flus-so, trul[h] (aud.),

pelouirous, trip[alh]ous, blet-o ; être —

,

flaqueja, laquera (g.) ; devenir— , [ayiaca,

flapi (d.) ; rendre— , aflaqu[eh-]i; mamelle

— , tetc desbraiat.

FLASQUE, m. flasco m., flasquet (à

poudre).
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FLASQUEMENT, a.ày. jlacomen.

FLASSADE, f. {\Q\ii.
) flassado.

FLiÂTRER, a. touca (un chien).

FLATTER, a. [a]flata, Jlat[oun]eja,

blandi, blandre{lim.), alempia{g.), aheli,

Umpa, ouile, palpa, fafranjo, —jouguino^

— lou bel-bel, lavana (de la main) ;
—

l'odorat, ^'./Zeta lou nas.

FLATTERIE, f. aflat, flatun, flatarié,

blandimen, bel-bel, mengano, ben-disenm

.

FLATTEUR, adj. [a]flatiu, aflatous,

flat[oun\ié, flatnire, flandinous (g.), far-

daire, apiedaire, ben-disent, cnumplimen-

tous, plasentié, [ar]rieje-mentoun, amistous;

parler en — , boufa dins l'encensié.

FLATTEUSEMENT, adv. flatouso-

men.

FLATUEUX, adj. vessinous.

FLATUOSITÉ, f. (méd.) vessin[ad]o.

FLÉAU, m. flajel, eslajet (b.), vergo,

batedou, coussai, coussau, coussas (g.),

escouasou ; frapper avec un — , eslaira

(b.) ;
— de balance, co î.,Jlèu, vergo ; —

de vitrier, Jîau, porto-vitro ; — (maladie),

clafel (rouer.), enfèci (bl.) ;
— (personne),

grelo.

FLÈCHE, f. viro, vero, sajeto, matras-

[sino], trait, flecho, tanco-porto m. (d'en-

fant) ; capelado (de clocher) ;
— (de char-

rue), brout, bru[s\c{^.),timounet, timoun-

celo, tiradou, perti, empeut, bacegue ;
—

d'arbre, Jlajo ; faire — de tout bois, fa

fais de tout boscfa de toutopeiro cantoun;

il ne sait plus de quel bois faire — , sa/)

plus que ramo torse;— [ch&rc.),jar7-ctiero.

FLËCHIER, m. fléchie.

FLÉCHIÈRE, f. [hot.) flecho d'aigo.

FLÉCHIR, a. flaqui, fléchi, fleji, es-

lassi [h .] ,
fleissa, flatri, fibla, febli, supli,

simpleja (b.)
;
plega (le genou) ;

— quel-

qu'un, /a toumba las vians de calcuH ; —
n.vimeja, rergueja, sousta, se démenti [mm'),

loumba, s'enfaissa, donna [cop] (poutre)
;

être prêt à — , teniperfkis; mes jambes

fléchissent sous moi, siei mort sus mas

cambos, las cambos me fan chic.

FLÉCHISSABLE, adj. fleissable.

FLÉCHISSEMENT, in. fleissado,

Jlechimeii.
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FLÉCHISSEUR, a,àj. fleissaire.

FLEG..., V. Phleg...

FLEGMAGOGUE, adj. [luéd.jfleu-

magogue, emiiorto-fleumo

.

FLEGMASIE, i.flegmasio, jieumasio.

FLEGMATIQUE, &àj.jleumous,fleu-

raatic, flaumatic (g.), estadis, sang-flac,

calco-aigano, pisso-fret, Jan d'Oulando,

Oulandés.

FLEGMATIQUEMENT, -dÀwfleu-

mousomen.

FLEGME, va.fleumo f., claro ; (non-

chalance) cano, flaco, sang flac, gousse,

goudelo (bl.) ;
— imperturbable, ^jZan [<fc]

bagasso, — de roure ; un fameux — , un

brave fèl.

FLEGMON, m. {^a.i\i.) fleumoun.

FLÊMARD, adj. (triv.) caJïasgo, cago-

dins-lou-pechié, cajam (b.).

FLÉME, f. (triv.) cano, gousso, toro,

voio (m.), tenco, flaco, fleumo.

FLÉOLÉ, f. (bot.) bauco, erbo de

prat.

FLÉTAN, m. \ic\it.) pampal[h]oti.

FLÉTRI, adj. chourre, marfe, malfie

ig.), neblat, afamat, larme, blasit; vi&age

— , visaje reboulit.

FLÉTRIR, a. marfi, [a]marsi, malsi

(bit.), blasi, blesi, passi, passarilha, flaqui,

fki[s]tri, estadi (b.), chaumi, esfaula (1.),

rausi {g.),tresena {g.),alabassa (fig., g.);

— par la chaleur, chauri[ma], peneca (un

fruit) ; se — , blaquî, se fléchi, deli, s'aca-

bassi, s'abasani, se despana, bidelha (1.),

toumbaflour,flourcura (flear") ; se — au so-

leil, larma; les figues se flétrissent, fa«

fgos soun peiiecos.

FLÉTRISSANT, adj. marjîsseire,

blesisseire.

FLÉTRISSURE, f. marfiduro, blesi-

duro, passid[ur'fi.

FLEUR, f. flour, flous [m.), flou (1.),

[€s]lou{h.),lolo {b.),fio (menton.), î.;flou-

reto (de la vigne), [es\flou7'ado [d\i foin),

vélo, verilho (a.) m. (du maïs) •,pe[s]o,pie

(m.) (du chanvre) ;
— tenue à la bouche,

bouquet ; — artificielle, bouquet de pato ;

en

—

,
flouretous ; laurier en — , lausié

flori ; être en — , a'espandi, avélafanfa-
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rineto chicoracées) ; cueillir des —
,
Jlou-

reja ; semer des — , semena de bouquet ;

orner de —
,
[a]bouqueta; — du vin, ca)to,

houdousco, lise m. (b.) ;
— du teint, ^ou-

riduro ; — de farine, mouquet, moussolo ;

prendre la — d'une chose, culhi lafrago;

ta — est tombée, as toumbat flour ; à —

,

d'àftour; à — d'eau, dcimo d'aigo, arôu

(d.) ;
— [élite), Jlourado, risto, oli, pruno;

—de-\is, Jlourdalis t., flou deu lis (b.).

FLEURAISON, f. flouro, flourido,

flourisoun; la— du blé, lafloureto del blat.

FLEURDELISER, a. flourdalisa.

FLEURÉ, adj. {bla.^.) flourit.

FLEURER, n. flair[ej]a, avéfluiro,

aulcura (b.), oie, noie (1.), noire (rouer.)
;

— bon, enflaira; cela fleure comme bau-

me, sent qu'embaumo.

FLEURET, m./owreï!; (filasse), bour-

reto, tilho, peulho.

FLEURETAGE, (flirt) m.flouretaje,

flouret[ado], calinado.

FLEURETÉ, adj. (blas.) /owretof.

FLEURETER, (flirter^! n. floureta,

câlina.

FLEURETTE, f. Ûoureto, flaujo

(lim.) ; conter — , countajouïno, fricassa

lou8 espinarcs, câlina.

FLEURI, adj. flourat, enflourit,

porto-flour, bourrit (olivier), embaumât

(teint), lèri (joue)
;
qui a la barbe —

,

barbo-flourit ; te voilà bien — !, que sies

floucat !

FLEURIR, a. et n. ftoureju, fleuri,

enfloura, loula (big.), loura (b.), embou-

queta, maia, sensena (gui.), [se] tana f oli-

vier), vêla (maïs), catouna (noyer) ;
— en

bouquets, bouqueta ; — et verdir, enram-

pana ; il florissait en telle année, renavo

en talo annado.

FLEURISSANT, adj . flouradis, flou-

rial, enflourat.

FLEURISTE, m. Lflouristo.

FLEURON, m. flouroun, flouquet ;

le plus beau — , la courovnelo.

FLEURONNER, &. flourouna.

FLEUVE, m. flum[e], fluvi, riau ; \e

—
, la grand aigo.

FLEXIBILITÉ , f. fleissibletat.
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FLEXIBLE, aâi.fle[i]ssible, flisque-

jant (b.), feblaire, fiblarel (1.), drulhetic.

amarinous, plegatiu, tilhous, cinglant ; à

queue— , coudo-flous (b.).

FLEXION, f. flechimen, plegaduro,

fleissioun (gramm.).

FLEXUEUX, Sidj. flech idou, vimeiK.

FLEXUOSITÉ, f. vimetat.

FLIBOT, m. {mAV.) flibot.

FLIBUSTER, a. felibusteja, flstou-

neja.

FLIBUSTERIE, tfelibusto.

FLIBUSTIER, m . felibustié, pertusa

(b,), tiro-nose (d.).

FLIC-FLAC, m. flic-flac, ftic-floc.

flin-flan, plico-placo.

FLINT[-GLASS], m. flint[-glas].

FLIRTER, n. (néolog.) Y.Fleureter.

FLOCHE, adj. flus-so, flos-so {\.\

flouch [h.), floche (g.); —, tfleupo.

FLOCON, m. floc, floucoun, moulhoc

iquer.\ bourril, bourlhoun (bl.), holho,

aupeto, plaie!, trachel, tapoun, pian (de

laine); mettre en — , Houqueja ; — de

neige, busco, couquel, parpalholo, parpa-

Ihoun, primacholo; à— s, àbels bourrils

;

tomber à gros— ,
floucouneja, flouquineja,

floucasseja

.

FLOCONNEUX, adj. flouquejant,

mouscalhat; escarpe (drap).

FLONFLON, m.flounfloun, flôu-flôu,

tranlero.

FLORAISON , {.flourisoun, flourado,

tano (d'olivier).

FLORAL, a.d^.floural.

FLORE, f. floro.

FLORÉAL, m. flourial.

FLORENCE, m.floureuso, m.

FLORENCE, adj. (hlsis.) flourejat.

FLORENTINE, f. flourentino.

FLORER, a. (mar.) dounalou seu.

FLORES (faire —), express, fam./a

flori, fa flour.

FLORIN, m. flourin.

FLORISSANT, adj. flari itiv., floti-

rissent, poumpous ; visage —, figuro de

prousperilat.

FLOSCULEUX, adj. (bot.) flouscu-

lou8.
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FLiOT, ni. flot, flar, nundado, chala-

bastado{h.); comme des — , oundencomen

;

à — , à rais, à pichols (g.), à helos vengu-

dos, à hels rajoulets; il pleut à

—

,
plùu

à grand flam, — à grand doundeiio (quer.),

à gros mouchoiin; coulera

—

,ruja à grand

gourg, — à long trachèu ; verser à —

,

vuja abord, emhrouca; mettre à — , arara.

jita à l'aigo.

FLOTTABILITÉ, î. flouhihhUxt.

FLOTTABLE, aHj. floaUibh.

FLOTTAGE, m.floutuje, ribeira[je].

FLOTTAISON, {.fhnttesoun, encento,

encenchn ; ligne de — , lino de cargo.

FLOTTANT, adj. baloutmre, flou-

tant.

FLOTTE, î.flotn, iarram, warfo (d'un

filet).

FLOTTEMENT, m.floutomen.

FLOTTER, n. flouhi, flouqueja, fil-

couteja (b.), aigouleja, ana sus l'aigo; —
en l'air, aireja, venteja, bandeja; — (fig.),

venteja; — a. ribeira.

FLOTTEUR, m. flovtaire; (objet)

floutonn.

FLOTTILLE, f. floutilho.

FLOU, m. et ad], flou.

FLOUER, a. engarsa.

FLOUERIE, f. engarsado.

FLOUEUR, m. engarsa/re.

FLOU-FLOU, m. flou-flou.

FLOUVE, f. (bot.) erbo pradenco, ~
de prat.

FLUCTUANT, adj.floutejaire.

FLUCTUATION, f.fhvtomen. flou-

tesoun, baloutaje, andalhoun, glat'iduro.

FLUCTUEUX, adj . floutfjadAs.

FLUENT, adj. fphil.)//«cn/, rajani.

FLUER, n. raja.

FLUET, adj. teunct, jisclet. ImdcUnjp
(b.), lindrot (montalb.), mistoulin, mous-
telin, minsouht, mendrigoul

, pechdei, din-

doulet, chiscoidet, fscanaulit, e.<ifielat, es-

courrit, esealan.vt, esquerinche, cherescle,

chesse (alb.), chetre (b.); homme —, car-
delino, liseto, sereguUho, ftoM.îcar (gard.),

esquif m.

FLUEUR, f. (path.)//oM/'.

FLUIDE, &ày fluide.

FOI

FLUIDIFICATION, f. fluïdificado.

FLUIDIFIER, a.fluïdiika.

FLUIDITÉ, î.fluïdetat.

FLUOR, m.fluour.

FLUORHYDRATE, m.fluouridrat.

FLUORHYDRIQUE, aà\. fluouri-

dric.

FLUORINE, f. fluourino.

FLUORIQUE, aàj. fluouric.

FLUORURE, m.fluourur.

FLÛTE, f. (bateau) /ZaM7o; (mus.)

flaiito, flabuto {l.),flauuto (g.), flaguto

().), flauto (g. niç.), fleuto (b.), fluito

(m.), eslaiuto (b.) ;
— de Pan, crestadouiro,

crestaire, cJiatrou (d.), cresto-porc, siblet

de crestaire ; greffer en — , enserta al si-

blet.

FLÛTE, adj. voix — , voues cascare-

leto.

FLÛTEAU, m. flaiitel, flautot (g.).

FLÛTER, n. flaiita, fla[u]joula, pi-

fra, turo-lura (d.); — (boire), churmela,

chourloumela.

FLÙTEUR, m. flautaire.

FLÛTISTE, m. flautaire, fkiutisto.

FLUVIAL, adj. fluvial.

FLUVIATILE, adj
.
fluvial,fluvienc.

FLUX, m. flus, s[o]ube}iio (g.), ple}io

(pr.) ;
— de sang, /Zour de sang, flubi de

sang (b.), cago-sang ; — de ventre, mal

prim, fouirulado, escourribando (b.) ; il a

un — de ventre, s'envai couine un rer.

FLUXION, f. [de]flussioun, mounaje

(à la joue) ;
— de poitrine, susour enïn-

trado.

FLUXIONNAIRE, adj .flussiounari.

FOARRE, m. 2J«?/io longo.

FOC, m. (mar.) ixintori, focho m.,

defés; petit — , naufè, trementin.

FOCAL, Rdj.fotigal.

FOERRE, m. {vieax) 2ialho longo.

FŒTUS, m. creaturoun, nadoun,

noun-7iat, fétus, iwenoun.

FOI, {.fe, fet {mç.),fei {d.),fes (lim.),

fego (pr.), fisc, ahido (b.) ; bonne — , afiat

m.
;
je vous assure en bonne — , vous as-

seguri fet e fianso ; digne de — , decreire;

de mauvaise — , malfoundat; personne

.sans — ni loi,/«7o de merdo (bas); renier
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sa —
, fe-menti ; fausser sa — , se renega;

je n'ajoute pas — à ses paroles, prenipas

temo à so que dis ; en — de quoi, ^>er

marco de que; ma — !, mafe [de Diu] !,

ma fi! (d.), ma hils ! (g.), mafisto!, ma

fintof, maficof, mafigo!, mafego!, ma

fedo \, mafeto !, maju (d.)
;
par ma — !,

per ma hono!, per mofés! (toul.), mas-

catin! ; sur ma — !, noim de gni !

FOIE, m.feje, fuji (m.), hitje (b.) ;
—

— de cochon, fricasseio n^grn, peno (bl.);

pâté de —
,
fejat; semblable au —

, fejat,

hitjut (b.).

FOIN! \ni.fouil, malavalhco ! , aissof,

a[i]ch! (g.), acJiou ! (ccv.) ;
— de toi !,

bouai de tu !

FOIN, m. /en, he[i] (b.); — fauché,

nais (b.) ; tas de —,fenié, halzo, baho,

[a]barjo (lim.), abarjol (lim.)
;
provision

de — , afenaje, boutiero, cnuhertin; graine

de —
,
fenasso ; bon

—

,
fende levado ; de

— ,fenal, fenass'm, fenassié ; riche en —

,

Jenejous; faire les —
,
[en]feneira, afenaha

(rouer.) ; entasser le — , abarja (lim.)
;

épandre le — , dedalhu ; semer, vendre

du — , afenassa ; donner du — , afena ;

avoir du — dans ses bottes, avé biuto —

,

avé grupio garnido, avé de palho al liech ;

mettre du — dans ses bottes, s'ouile las

bntos.fa sas rabos; — d'artichaut, cunebe

d'artichau.

FOIRE, f. fiero, he[i\ro (b.), feiri (d.);

fiu de —
, fiero casudo, — queicho ; len-

demain de — , reire-fiero ; la — aux co-

chons, la fiero des 2^orcs ; champ de —

,

fierai, fourni (g.), prat de fiero ; exposer

à la — , enfiera, fmreja ; faire emplette à

la — ,fa fiero.

FOIRE, f. {ha.s) fouirn, fouirilh (a.),

frendo, ringo, cagano.

FOIRER, n. [bas)fou ireja, s'esfnùru,

trilha (rouer.), lesca, riuga, fremla (ani-

mal).

FOIREUX, adj. (bas) fouirons, foui-

rut (rouer.), enfouiricous (g.), cagarous,

lescaire, ringaire.

FOIROLLE, f. (bot.) ragarel[ef]o.

FOIS, f. fes, fei (d.), ves (lim.\ vei

(d.), bet^ (b.), f. s. ; vegaAo, cop, volto.
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viaje, truc, casm ; à la —, à l'un cop, al

cop. à boiitel (lim.)
;
par — , d'à bels cops,

d'aucuns cops, d'à vegados, per tems; de

— à autre, de cop en cop; une — pour

toutes, 2^er ops (g. b.) ; une — achevé,

acabat que sie ; une — qu'ils l'ont plié,

plegat que Van ; le visage une — lavé,

lavât qu'a lou mourre; une — qu'il a dit,

d'un cop qu'a dich, couro qu'a dich ; une

— au sommet, dessan qu'es al suc (1.) ;

une — dehors, s'un cop deforo ; il y avait

une — , unviaje liavié; plus d'une — , mai

que d'unofes, souventos fes ; la première

— qu'on chanta, ô la premiero cantado ;

la dernière — qu'il vint, despiei noun ven-

guèt; voilà trois — que, fai lous très cops

que; toutes les— que, tout cop que, cantes

cops, canticop (pr.), cantis de cops{\. g.);

toutes — etquantes, tante cant; honneur,

trois— honneur!, ounour ereire ounour!

;

porter quelque chose en trois —
,
pourfa

quicon en très viajes.

FOISON, f. coumblesso, boulisoun; k

— , à baudre, à baloufl, à balafi (1.), à

bret'it (pr.), à barenc, à rabio, à rojo, ar-

raje, àran, àrebès (g.), âflocs, âpalhats

(b.), d'à plec, à ra[m]b(ilhoun, à poufe, à

tè, tout à ronfle, à tout ronfle, àfkicicéx.),

à jaho, à riboundoun, à rifle, de rifle, à

nabo, à fanegue (b.), uno sauclado ; il a

tout à — , tout li soubro; il m'en a donné

à — , m'en a dut jamai plus ; donnez, ver-

sez à— , zou! que n'i'ague !

FOISONNANT, adj. abausissent.

FOISONNEMENT, m. abausimen.

FOISONNER, n. abausi, estendre,fa

founsioun, berrugueja, mousteja, leidn (d.),

boumea {a.),chaulha{b\.), pourta abounde.

FOL, adj. V. Fou.

FOLÂTRE, adj. foula)i[set\, foulas-

tre\jaire\, fouligaud, foulandras, houlis-

tran (g.), foulan (arièg.), hnroulè (b.),

catifoulè {g.), fadourlo, fadîirle (g.), ca-

bifoulet (1. pv.), fadoulh {h.), fadof.fade-

jnire, fariboulejaire, faribol {g.),fat, fan-

iaumet, fantuumeja'ire, badinet, bachorlo,

bauchimard, bourroulko, bamulhaire, ba-

rutel, balutèu (pr.) , esbatous (b. gui.),

dpguelhous (lim.)
,
jagan (gui.), gourde
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(rouer.), lanlèro, pessegal, pessegaud, pes-
sègui (pr.), poulinas, sautarel, trejitaire,

vesiat; elle est très —, esforso cabro.

FOIaÂTREMENT, ^dv.foHlassomen.
fouligaudomen, vesiadomen.

FOLÂTRER, n. fouleja, foula^^treja,

fouUg[audej]a
, foulin[ej]a, fad[ourreja.

falourdeja, harouleja [h.)JarihouUja,fou-
^a&seja, fousirilha {a.),catifoula {g.),fan-
taumeja, fantouneja, fantouleja (1.), han-
doueja (g.), gourdeja (rouer.), picouneja,
poulineja, vesiada, brmga[ssa]. habarauda
(cast.), baroulha, burdi, broudi (lira.), se

deguelha (lira.), fa sas caracolos : il'ne
cherche qu'à —, n'a que de branle.

FOLÂTRERIE, f. foulastrado. fou-
lastrije, fouligado, fouligaudarié, fadun,
fantounejado, houlejadis (b.), haroulîs{h.),

vesiadun.

FOLIACÉ, adj. [bot.) fulkau.fulhenc.
FOLICHON, adj. foulinel, houlassè

(b.), afadit.

FOLICHONNER, n. foulineja, fou-
lasseja.

FOLIE, tfoulié, hoidio{g.), fouletat,

foulour (vieux), foulesc (Vence), rafolim.,
chaparié, bauchun, bauchije; (pa.th.) fou-
lije; —s de jeunesse, merl'm , houlejos

{h.),fadesos del jouvent; ce sont des
eadefoularié; il a un grain de—, es tou-

cat del sayit Esprit, es un pauc piessegal.

FOLIÉ, adj. /m/Aû^

FOLIO, m. folio, m.

FOLIOLE, f. {\iot.)fulhouno.

FOLIOT, m. {teohn.) foulhau.

FOLLE, f. (filet) matramau.

FOLLEMENT, &àv . foulomen, fado-
men, à la destimbourlado.

FOLLET, adj. poil —, pel foulet[in],

~ fouletil (1.), — voulatiu, — poulassin

(a..),—mudech (a.), —frôle (niç.), bourro

folo (bl.); vent —, fachiniero; — m.
foulet[oun], fouletin, boulatoun (g.), ma-
tagot, mau-passaje, fusado de cementèri,

culard (1.) ; l'esprit —, lou Fantastic, Jan
fou drac, Gripet l'envalaire (1.).

FOLLICULAIRE, m.fotdiculan.

FOLLICULE, m. hist. nat.) fouli-
cul[e]; (cocon) coucoun.

FOMALHAUT, m. (astr.)/aMS-mar-

gue.

FOMENTATEUR, m.foumentaire.

FOMENTATION, î.foumentado. ba-

cinaduro, bacinaje.

FOMENTER, a. bacim , soupeja;

ifig.)foiimenta, escaufeja; — la division,

empara lou gavel.

FONCÉ, adj. encre, incre (m.), morne,

moure; teinte — , encrour m.

FONCER, a . founsa, founza ( I . .

FONCET, m. techn.) /owjise^.

FONCIER, adj. founsié; l'impôt —,
lou founsié.

FONCIÈREMENT, adv. founsiero-

men.

FONCTION, f.founsioun.

FONCTIONNAIRE, m. foumiou-
nari.

FONCTIONNANT, adj. founsiou-

naire.

FONCTIONNEMENT, la.fommou-
nomen.

FONCTIONNER, a. founsiouna.

FOND, m.founs, founse (a. 1. lira.),

hounds (b.), hou[n]8 (g.), founsado ; —
(base), cuu, culas ; — de tonneau, bioch,

aisselié, jerjei (d.); — d'un filet, corpo,

coup; — d'un îossé, piafoun; — dufojer,

madercun (gui.); — (reste), courcho, cour-

cheiroiin (de sac)
;
qui a du

—

,foundat; au

—

,

alcap-bal, de cabens{g,),deper, avans;

sauter au — du ruisseau, sauta cap-bal

lou riu; enfoncer au —, enfounsa avans;

à — , de founs, d'âfouns; couler à —

,

mètre à founs; au fin — , o.l fin soum ; il

sait tout à — , sap loufin del fin, — lou

fin founs de tout; à\i — du cœur, del bon

del cor ; au — de son cœur, dins l'esclin

de soun cor ; plus d'apparence que de —

,

mai de bren que defarino; de — en com-
ble, de cap à founs, de cap e founs, de

founs en cimo, de pè en cimo ; faire — sur.

fa capital de, se founda à; faire rentrer

ses — , recampa sons founs.

FONDAMENTAL, adj. founda-
mental.

FONDAMENTALEMENT , adv.

.
foundam entalomen.
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FONDANT, a.àyfoundent.

FONDATEUR, m.foundadou.foun-

daire.

FONDATION, f. foundacioun, foun-

damento; — d'un mur, apesasoun, p'ie-

soun, apeoun (pr.), apu[h]asoii (rouer.),

piasou (lim.) ; creuser les—,cuj-a— , cava

las piesouns.

FONDÉ, adj. (jur.) demande non —

,

demando inepto.

FONDEMENT, m. ape[v]oun, apen,

foundomen; poser les— , empeouna; avoir

pour — , avé per cepo ; — (anat.), do[r]s,

coufo (niç.); (fam.) tafanari, petadoii, pe-

taire.

FONDER, a. fou7ida[menta] ; — un

mur, empeouna, apeouna, apesa, apeva.

FONDERIE, f. foundarié, martinet.

FONDEUR, m.fouiuleire; — ambu-
lant, manin.

FONDIQUE, m.foundegue.

FONDOIR, m.foundedou.

FONDRE, a.foimdre, hoii)ie[h.), lega;

— comme du beurre, se de[s]lega courue

burre;se — dans le bouillon, se perdre

— , s'enana per lou houlhoun; il fond à vue
d'œil, s'envai coume imo camlelo degraisso;

l'argent — entre ses mains, l'arjent ha-

sis entre sas mans; — n. (neige) desneva,

decisa; (avoir chaud) se grais-foundre

;

— en pleurs, fa d'aigo d'uelh, se destila,

se foundre enplour ; — n. (courir) donna

foundo sus.founsa, houni (b.), se bandi sus,

s'acoussa coume de fum sus; ils fondent

sur lui, li parton subre.

FONDRIER, adj. m. bois —, bosc

founsadis.

FONDRIÈRE, î.founso,fatigas, toum-

ple, tinal, garga[n]to,sanassenc, moulenc,

pouin, vivié (for.), ig[arel]o (rouer.), ca-

berco (b.), narso (auv.), baricau (g.), bou-

ticlot (g.), bouto-cîot (cast.), bondo, gali-

horso (b.), derai (lim.); — déneige, cau-
n[ier]o, c[o'\uniero, ensias.

FONDS, m. founs'ié], cabal, chatau
(pr.)

;
— de boutique, cabas, basacle; un

excellent — , deflour de ben; engagerdes
— sur un navire, avé de risque sus unlas-

timen; — mouvant, marrit/ouns.
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FONDU, adj.foundut; ce qui s'est —,
foundedîs.

FONDUE, î.foundudo.

FONGIBLE, adj. {jnr.)founjible.

FONGOSITÉ, f. {méd.) foungousilat.

FONGUEUX, aà^.foungous.

FONGXJS, m. fÔ7igus.

FONTAINE, f. fount, font (pr.), fous
(var. gard.), fountan (b.), fountano (a.),

grifoul, grifo m., douts f.s. (g.),cfoto(b.),

chourre{h.); auge en bois d'une —, tou-

roun; ses veux coulaient comme deux —,
sous uelhs raïavon coume dous grifouls.

FONTAINIER, m.fountanié.

FONTANELLE, î.fountaneto,foun-

tanelo, mouloun.

FONTANGE, î.fountanjo.

FONTE, f. foundo, founto; — de la

neige, c?esMi5rac?o, desnèu m.; — (métal),

poutin; marmite en —,oidode métal; fon-

tes, f. Y>^.fourrel (de pistolet).

FONTENIER, m.fountanié, aigalïé,

aigadié.

FONTICULE, m. founticul.

FONTS, m. pi. les — baptismaux,
lous sants fonts, lous fonts batismals, lous

batiadès (g.); tenir sur les — , teni en

batisme.

FOR, m. [inr.) for, fur; dans mon

—

intérieur, diîts moun interiour ; nul ne peut
lire dans le — intérieur, degun pot veire

l'interiour d'uno persouno.

FORAGE, m. fouroje; perfouresoun

(d'un puits).

FORAIN, adj . fouran, fourestié, be-

dôs-so; marchand —
, fouranaire, fieve-

jaire, arnabés{h.).

FORBAN, m.fourband[it], barataire.

FORÇAGE, m. (monn.
)
/oursq/e.

FORÇAT, m. foursat; travailler

comme un —
,
[se] galera.

FORCE, î.forso,fosso (1. i\i.)
,
fourta-

resso, fourtetat (d.), hogo (b.), aganè m.
(b.), clan (rouer.); avec — , àforso; à.

— de, de bel de, à rigour de (lim.), adès

de (for.), à sucieu (lim.), à truc[os]de; à

— d'ennuyer, emé soun embestiaje; à —
démanger, em' aquel manjaje ; à toute —

,

de bif de baf; de toute sa —, del tout.
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à nouHplus, tant que [de] Diu pot; ûconri

de toute sa — , court tant qu'a de camho;

en tirant de toute sa — , à merci drames,

à truco-dits (b.); par —, à lafoursado, de

inalo, foursat, adj.; il patientepar — ,pren

paciens'wen enrahiant ; chose faite par—

,

vin de destrech; cas de — majeure, cas de

forso, cas foursat; — m'est de, m'es hen

forso ; de gré ou de —
,
per amour o per

forso, debonoou de inalo; il faut employer

la — , ara fauavé lous pistoulets (fani.);

avoir la — de, avé lou gauhi de ; pi'endre

des —
,
proie de voio, mètre d'escuelh.four-

taleja; en pleine—,endrudiero ; être sans

— , avéjes de couraje, avé lou flac, poudé

pas tira Venco; faire— de voiles, /o«/-s«

de vélo.

FORCE, adv. forso, fosso (1. rh.).

FORCÉ, adj.— au iv&\ii\\,perfoursut

;

tu es — de compter deux fois,sies viratde

coumta dos fes; c'est chose forcée, acô's

forsofoursado ; mot à sens forcé, ?not de

falso audicîoun;]ey\ — ,joc claus; à carte

forcée, à lafoursado.

FORCEAU, m. (agric; hacegoun, re-

junyle.

FORCEMENT, m. [esyoursomen.

FORCÉMENT, adv. foursadornen,

foursivomen.

FORCENÉ, adj. foursenat, foro-sen,

four de sen, tentât.

FORCEPS, m.foursiu, [es]forses m.f.

FORCER, a. [es]foursa; il me força

à y aller, me devouriguet per li ana; nous

sommes — de cvQ\Te,senfoursats àcreire;

— un lièvre, ulassa uno lèbre; — une ser-

rure, durbisens clau; — une clé, enclouta

— , esblinsa (g.) uno clau; se — pour rire,

s'esquicha per rire.

FORCES, f. pi. [es'lforses m. i.,for-

fes f., li/.uefre (a.), [estalhauts, tousoui-

ros.

FORCET, m.(techn.) batadou, chasso.

FORCLORE, a. {^m\)fourclaure.

FORCLUSION, f.fourclusioun.

FORER, 3i.j\o]ura, hourmla (b.), vi-

rouna, trauca (une clé).

FORESTAGE, m. fourestaje; avoir

le droit de —,fouresta.

FORESTIER, Siàj.fourestié, bousca-

renc, bouissaren-co (a.).

FORET, m. fouret, fourés, jimbelet

'g.), trabech{h.), traberet (b., dimin.).

FORÊT, f. [aYourest, ahourech (b.),

uJiouriu (g.) {. ,
fourasta[h.) ,bruelh, selvo,

seuvo (pr.), mountano (gui.) ;
— vierge,

bosc vierje;— sombre, bouscas;— épaisse,

baraca (b.).

FORFAIRE, n.fourfaire.

FORFAIT, m. fourfach, fourfait (1.),

pres-fach; vendre, acheter à —
,
/a un

basar; donner à — , douna à la culheto;

qui travaille à —
,

pres-fachïé, prets-

lieitè (b.) ;
— (crime;, sacrije.

FORFAITURE, f. fojirfaturo.

FORFANTE,m.(vieux)/a»/an<[aJrej,

rantairoî.

FORFANTERIE, î.farfanto, far-

fantarié, vantarié, lantornen, flatacioun.

FORFICUL.E, f. (ins.)/oM/-co,/owj--

chet, estouireto (niç.), talho-cebo, — ^./en<s,

curo-aurilho.

FORGE, î.fabrego,fargo, fai^o{\\t[i.),

forjo, horgo (g.), hourquio (b.), hargouo

(b.).

FORGÉ, adj. chose — ,fourjaduro.

FORGEABLE, a^à]. fourjadis.

FORGEAGE, in. fourjarié.

FORGEMENT, m. fourjomen.

FORGER, a. fa[Ia]brega, fabreja.

faureja, farga, fourja, hourga (b.), har-

goua{b.j ;
— les jurons, enventa lous mais;

se — , seferra (cheval).

FORGERIE, f. fabrprié, farga rio.

FORGERON, m. fabre, faure. hau

,g. b.), fargadou, hargou (b.), tacliaire

(pr.); femme de —
,
fauresso ; mauvais

—,fabrilhoun, gasto— , hrulofer\re.

FORGEUR, m.fargaire, fourjaire.

FORHUER et Forhuir, n. (chasse;

fouru ch a.

FORJET, m. [a.Yc\\\t.)foro-jit.

FORJETER, a. ein. foro-jita.

FORLANCER, a. (chasse)/t>M/-/a/;sa.

FORLIGNEMENT, m. fourliuo-

mei>.

FORLIGNER, n.fourlmu.

FORLONGE, f. (cha8se)/bur/o[u]n^o.



FOR Yi'ili 415

FORXjONGER, n.fourlounga ; se—

,

se despaisa.

FORMALISER (se), n. se fourma-

lisa.

FORMALISME, m. fourmalisme.

FORMALISTE, m. fotirmalisto m.,

fa[i]8Sounous.

FORMALITÉ, f. fourmalîtat.

FORMAT, m.fourmat.

FORMATEUR, m. fourmaire.

FORMATIF, adj. fourmadis, four-

matiu.

FORMATION, f. fournutcioun, four-

mesoun.

FORME, î. forma; — à fromage,

coupo, a[r] m. (b.); — d'un chapeau, cou-

2i[et\, te8t[ar]iero, cloup (rouer.), hofo

(pr.) ; chapeau à haute — , capel long ;
—

(presse), prinso, prinse ; en — de, en fais-

soun de; pour la — , de per en creire ;

faire quelque chose pour la — , fa quicon

per antifasso; sermon dans les — , ser-

moun à soun degut ; discours en — , dis-

cour ensourtit.

FORMÉ, adj. avengut; fruit — ,/''«-

cJio escapado, — enfruchado ; il est à

peine — , a just l'orvo (pr.) ; fille non —

,

chatouno encaro dins soun calli ; elle est

déjà — , es ja uno calinairis.

FORMEL, aà], fourmal ; ovàve —

,

ordre esprès.

FORMELLEMENT, adv. fourma-

lomen.

FORMER, a. fourma, entrinca, cusca,

engauhia ; adega (à la vertu) ; se — , s'en-

jita ; elle se forme elle - même, s'apren

souleto.

FORMICANT, adj. (méd.) fourrni-

cant.

FO'RMIDABL.'E,3Ldj.estounabîe,four-

midable.

FORMIDABLEMENT, adv. à

brando-barri.

FORMIER, m. fourmié.

FORMIQUE, adj. {chim. )foîirmic.

FORMUÉ, a.d]. fourmudut.

FORMUER, a. (vén.) fa passa hm
pluma.

FORMULAIRE, m. fourmulari.

FORMULATION, f. founaulaje,

fourmulesoun.

FORMULE, f. foitrmulo, brèu, briu

FORMULER, a.fourmula.

FORNICATEUR, m. fournicaire.

FORNICATION, f. fuurnicacioun.

FORNIQUER, n.fournica, catouneja.

FORPAISER, n. (chasse) /our^aisa.

FORPAÎTRE, n. [chassé) fourpaisse.

FORS, prép. foro, fors.

FORSENANT, adj. (chasse) /om-se-

aant.

FORT, adj. /or/, fourturous, astut{b.),

dur ; cench (coup, for.); mal (vinaigre),

galhard (pousse), vite (vent) ; odeur forte,

fourtour f. ; avoir une odeur —,fourteja ;

terre — , terro fort[o] ; être plus — que

quelqu'un, poudé calcun; celle-là est —
(fam.), aqueloespas hasso, — mousido,—
es coussudo, acô's calhol,—gresc, acô passa

l'osco.

FORT, m. fort; le — du mal, lafogo

del mal ; il est au — de la fièvre, a luu

ranfort; au — de la chaleur, al gros de

la calour; au — de la dispute, al cop del

pel ; noua sommes au — de l'action, es

aro que lous boulhents se dounon.

FORT, adv. forso, fort, hère (b.) ; il

pleut —
,
plôu ferme ; frapper — , lusta

rede, manda &eZ; quand il frappe, il frappe

— , cand pico, ben que jjico ; loi — dure,

lei des chins ; — ^eu,pas gaire; aussi —
que vous le voudrez, ^jcr tant que lou vou-

guessias.

FORTE, m. [mus.) fort.

FORTEMENT, adv.fourtomen; tirer

— , tira coume un vruje.

FORTE-PIANO, m. piano, m.

FORTERESSE, î.fourtaresso, four-

talesso, castelanié.

FORTIFIABLE, ad], fourtificable.

FORTIFIANT, ad], fourtificaire; —
m. courfourtimen.

FORTIFICATION, f. fourtificumen,

fourtificado, fourliûcacioun.

FORTIFIÉ, adj. castelat, rampar-

[d]at.

FORTIFIER, a. fourtifica, enfourti,
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[en]castela, [em]barria, endrudi, mancha,

agana (b.), avigoura.

FORTIN, m. (dimin.) fourtot, rou-

quefo.

FORTIORI (a), adv. a fortiori.

FORTISSIMO, adv. foiirtissime.

FORTITRER, n. \ chasse) fourtitra.

FORTRAIT, adj. ahimat (cheval),

apejurat {hœMÎ, b/.

FORTRAITURE, f. abimado. ape-

jurado.

FORTUIT, adj. fnurtuit ; cas — , cas

d'asard.

FORTUITEMENT, adv. per four-

tuno, defourtuno.

FORTUNE, f. fourtuno, benalho ;

chercher

—

,foiirtuneJa, bousca c[h]abenso ;

par —
,
fourtwiadomen ; mauvaise —

,

fourtuno esquerro ; coup de — , cop d'or ;

ce serait pour moi une — , sariê ma re-

mountacioun; quand la — est favorable,

cand acô vol rire, can viro de soun caire ;

on dirait qu'il a fait— , sembla qu'a gaiîat

un terne; mourir sans — , mouri just ;

bonne — , bon rescontre, bono aventuro,

chabenso, fripo[-lipo] ; te voir est une —

,

te veire es un iir de rei ; avoir une — , avé

uno aventuro ; être en — , estre en troio ;

aller on — , ana en troio ; ô la bonne — !,

tron de bon goi !

FORTUNÉ, adj. enfourtunat, [a]four-

tunat, fourtiinable, urat, [a]coutat.

FORUM, va. forum.

FORURE, f. fouraduro.

FORVÊTU, m. ( vieux) /ourreafeï.

FOSSE,f.c;-os, cro/e (lira.), crot (bord.),

casso, valadado, terre (b.), arboustori

(g.), embaussado ; basse — , cago-manjo ;

— à fumier, pourrklou, trauc de suelho ;

— à charbon, /aurfo; — de pressoir à

huile, <re/o, treso; — pour la lie, caquié,

infer ; — à tan, nauc, pousadou ; — de

tanneur, carrât, tinel, tino, truelh ; — de

potier, délavât, cibre; — de moulin, bâ-

chas, esperanso, infer, arroulho (b.) ;
— de

jardin, co[u]iuo ; — à chaux, suelho ; — à

loups, goufo (rouer.), laussieiro (rouer.)
;

creuser la —
, fa lou vas (de quelqu'un)

;

dans la — , al pais del grapaud (fam.).
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FOSSÉ, m. vaïat, barat (g.), cloto,

dougo, douesso (g.), faussât, galié, raso,

aigaje, bessairou [tavn.]; petit — , biado

(arièj.)
;
grand —

,
goutino (aud.) ;

—
éiro\t, gulho (bit.) ;

— couvert, gasalhé ;

— de retenue, coursiero;— d'écoulement,

besaliero, roubino, brassiero, mal-valat,

trenco-veno ; — collecteur, tirant, crasto

(g.), bareit (b.), arrec (b.) ;
— d'un mou-

lin, boundo.

FOSSETTE, f. (— de la joue), clou-

tetlp], crouseto, crous]set, criisel (g.),

coucoumet, fraiiquilhoun, parantoun; avoir

une — , clouteja ; — (j^")> ^''««c, dot, bot

(1.), pot, poco (g.), got, gloti, glout, poto

(d.), rampot (I. d.), rampor (1. d.), rapon

(d.), tasso, tatarot, tinderlet ; bord d'une

— , bes m.

FOSSILE, a.dy foussil[e].

FOSSOYAGE, m. valadaje.

FOSSOYER, a. valada, barada (g.),

faussa.

FOSSOYEUR, m. valadaire, clou-

taire, clouté (g.), faussaire, housse [h.),

faseire de cros, aclapaire, aclapo-mort,

toumbuire (rouer.), toumbassié (cast,),

enterraire, enterra-mort, arrasaire, crous-

saire, pistre (bit.), reboundeire, soutaire

rouer.), soi(sterro-mort[s].

FOTTE, f. fouto.

FOU, adj. fol. fou (pr.), ho-lo (b.), pec,

nessi, bauch, esturt, cabus-so, asclat, loco

m., mato m., tochi, na\d\re (for.)
; jeune

—
,
fadourlin, faraudel; grand —

,
fadan,

fouligaudas ; il est un peu — , es pas ben

em'el, li manco uno cassado ; — de joie,

trefaulit de joio ; être — de, aué lou peguè

de [h.) ;
— d'une fille, tebie d'une filho ;

— de sa femme, embarrat de sa femo ;

suis-je — ?, si rabijou? (b.) ; faire le —

,

hese lou brimbaut (b.)
; prendre pour un

—
,
p)-ene per un fat ;

quel troupeau de

folles !, que meichant aujame ! ; crier

comme un — , crida coume un esglariat ;

rire comme des — , rire coume d'asclo ;

courir comme un — , courre coume un cat

fol; tête — , barco routo, testa bigaurrido

(bl.), bira-hol b.) ; un argent — , un

diable d'arjent ; un rire— , un foulete de
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rire ; projet — ,
prejit âesvagat ; rendre —

,

dementa, fa veni un pauc-de-sen ; devenir

— , se dementa, descadrana, veni fer, vira

campano ; il est — de colère, escalarié

las muralhos de lamalisso ;— à lier, esta-

cadou, fol à Vestaco, fol que jisclo, mat de

cadeno, toitcat de l'aigaje; hôpital des —

,

espitau de Sant-Lazare (m.); folle avoine,

civado peluco ; amande — , amendo pesse-

gaudo.

FOU, m. (échecs) badoc ; — (omit.),

pratiero, trido jardinière.

FOUACE, f. fougasso, poumpo, tour-

toun (niç.) ;
— aux anchois, peis-salat.

FOUAGE, m. {féod.) fougaje.

FOUAILLE, f. (chasse) /o?(a/^o.

FOUAILLER, a. hrousteja, fouiteja.

FOUDRE, m. boutard, foudre.

FOUDRE, f. et m. tron, pericle, rugle

(b.), lamp, lansi, eicharr[ab]uscle (b.),

foidze {l.),fôudre {])?.), fousero (d.), Jialhôu

(b.) ; frappé par la — , curât per lou tron;

il est prompt comme la — , es lou tron e

l'ulhal; un — de guerre, unfioc de Diu,

un pericle d'orne, un tron de Ver.

FOUDROIEMENT, m. foudrejome.n.

FOUDROYANT, adj. Jupiter—, Ju-

piter dessarro-pericles.

FOUDROYER, a. afoudra,foudreja,

foulzeja (1.), peiro-batre, eicharrabuscla

(b.).

FOUÉE, f. alumado, [i'iuminado,

flambas, fassalho, badalugo, fanfaro, far-

gato, fasquïé ; chassera la

—

, fanfareja;

chasseur à la

—

,fanfarejaire,fassalhaire.

FOUET, m. fouit, flisquet. fouesto (b.);

— de muletier, estrivas (a.) ;
— de cocher,

sourriac (b.) ;
— de fléau, vergado, bati-

Iho ;
— de toupie, meneiral ; ficelle de —

,

cordo fino ; coups de —
,
fouitadisso, jm-

tolo (g.) ; tu auras le — , auras un caval ;

faire claquer le —,fapeta la chasso.

FOUETTABLE, adj. fouitadis.

FOUETTÉE, f. fouitado, [a8]80urria-

cado (b.).

FOUETTEMENT, m.fouitaje, freis-

sado (a.).

FOUETTER, a. fouita, [a]houeta

{\>.)yflisqueta, estafla [niç.], freissa (a.).
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jipa {d.),penassa, iMfassoula (niç.), [as]-

sourriaca (b.); allons, fouette!, anen, cou-

cho ! ; — de l'aile, bacela de l'alo ; — la

pluie, fa dejiscle, siscla— ,jiscla laplueio.

FOUETTEUR, m. fouitaire, estafi-

laire.

FOUGASSE, f. fougasso.

FOUGER, n. fousiga, entre-fouja,

houdeja{h.), hoi(choua{h.),founilha, hour-

nilha (b.), haumlha (g.), bousiga, bouiga

im.), bouija (lim.), mousilha.

FOUGERAIE, f. feusiero, faugueiro

(1.), heuguero (g.), falguieras (1.), fauga,

houga (b.), alajas (cév.).

FOUGÈRE, f. feuse, heus f. (b.),

fj]euve m. f. (m.), feusino, faujino, far-
gasso (rouer.), heuguero (b.), liougara (b.),

gauM m., alajo (cév.), chalaio (d. for.),

vino del diable.

FOUGEROLE, f. (dim.) feuseirolo,

faugueirolo (g.),

FOUGON, m. {m&v
.) fougoun.

FOUGUE, f. (mar.)/o(/o; — (ardeur),

afongomen, fogo, foudre; modérer sa —

,

qnita lou courre per ana plan.

FOUGUEUX, B.à].fougous, mouscous,

n'derous, ardelovs (1.), lèri, ardent.

FOUILLE, f. fi(lh;foHlho, fur[go],

fousilhado,fousigado, bousigado, fojo, ca-

vaje, cavarié, darbounado, percassario (b.).

FOUILLE-AU-POT, m. salotoupin,

tasto-broui, saussun.

FOUILLEMENT, m. fousilhomen,

percassarié.

FOUILLE-MERDE, m. (ins.) bouto-

merdo.

'FOXiUA^'EiB.,a..fur[g]a,h[o]uruca{h.),

fousilha, houssilha (b.), bousiga, baralha,

refestouna (niç.), chaspa (pr.), caravilha,

cavounia (a.), fa lou fur ; — quelqu'un,

poucheja —
,
fresquimi (lim.) caleun ; —

— la terre, bourJ[ouH]a, houdilha (b.),

houchoua (b.), darbouna, taupeja (taupe);

— un terrier de lapin, burca — , burga

un lapin; — dans le buffet, bufeta; se—

,

se baralha ; se — le nez, se boustiga lou

nas.

FOUILLEUR, m. bourjounaire, ba-

ralhairc, furgaire.
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FOUILtiEUSE, f. (agric.) desfoun-

suiro, desfounsarello (pr.).

FOUILLIS, m. baralh[adis], harnaje

(cév.), ramhalhaje, bourdouiraje, bour-

dou'iro, fourfoulh, brello (d.), migoun.

FOUINE, f. (zool.) fajino, faguino,

fuïno (1.), /<2''no (l-)» /"o'"'' (^O) /««^ !»•

(auv.), moiist[i\elo (rouer.) ;
— mâle, [gat]-

fouïn, gat-faï (quer.), feinard, fissèu (b.)
;

petit de la —, fajinai; piège à —, faji-

niero; preneur de —, fajinié ; museau de

— !, mourre de rat bufoun !, mus de mar-

irame !

FOUINE, f. (fourche) trqficho,

fichouiro, fourchino, fouissino, fourcadel,

fourcat, foume, balisto, drago, salie (gui.),

pourjeire.

FOUIR, 3..fousiga, foutja {g.),foziire,

housi (g.), hode (b.), bigoussa, valada,

raiiieja (la vigne).

FOUISSEUR, m. fousigaire, bigous-

saire.

FOULAGE, m. calca[je], caucado,

cauco, batesoun, boulaje, troulhaje (de ven-

dange), para[je] (du drap) ;
faire le pre-

mier — , despouncha.

FOULANT, adj. (phys.) calcaire.

FOULARD, m. foulard.

FOULE, f. bandado, baubelado, ar-

dado, cachado, agrun (carc), chourmo,

[ein]bouluti, foulo, feloupo, fouhumpo

(arl.), frapo (1.), fogo, fub[l]e, fum,

prouado, rampelado, arramat (h.), poupu-

lusso, radieralho, magario ; grande —

,

luuro, hroumo de pople ; il y avait une

'1-rande — , li avié de mounde un assassin;

compacte, coufinomen, brumado de

jent; la — brillante, la grande esclapo

[],) -la. — restait stupéfaite, lou mounde

iro alupit; une — d'amis, uno pilo

d'amies ; - de procès, ajust de proucès ;

s'assembler en — , sacampa à plen de

porto; plaire à la —, ayrada en forso ;

faire ,/a rafle; en —, en bando, en pilo,

a pilo[t], à tvoupel, à-d arramats (b.), à

boudre, à babelado (lim.).

FOULÉ, adj. pautrit, baudrit (cév.)
;

herbe — , erbo ajerbido.

FOULÉE, f. (manège) trepejado ;

FOU

(chasse) boul[et], pesado, piado, peu f.,

caussigano.

FOULEMENT, m. calcomen, caussi-

gaje, calsigado, chaupinadisso, froustido.

FOULER, a. calca, cauca, calsiga,

calpisa, chaupina, chaupica (g.), g[a]uchu

[d.), pôussiga, asset[i]a, assoula, assourra,

assali (lim.), [a'jtajji, foula, houra (b.),

frousti (lim.), garouleja, pautri, traupi,

sati ; — le sol, peneja, amara (bl.), trc-

foula, marca (1.), grouleja;— une récoltf

,

draussa ; — la vendange, troulha, traul/m

;lim. g. quer.), trulha {g.),fauna ; — h'

gazon, ajerbi, boula ; — la pâte, espoune :

se — (le pied, etc.), estorse, se torse, esfau-

cha, enfaucha, vira, se destrefeli (rouer.;,

se bricoula ; que l'on peut — , calcadis,

bouladis ; — (arts), pa[rai]ra, moulina,

tnalha, batana, batani (1.), coumba (uno

étoffe), desfounsa (le cuir).

FOULERIE, f. foulo, pautridou.

FOULEUR, ui. calcaire, caussigaire,

faunaire, foulaire, traupeire, troulhaire,

troulhié.

FOULOIR, m. calcadouiro, descar-

gadouiro, faunadou, paraire, foulo\iin\

(de chapelier).

FOULOIR.E, f. pararié, batan, touno

(gui.), traupidouiro, troulhadouiro, tru'

\e]lh, tro[u]lh (g. b.), triol{\.).

FOULON, m. ijarudou, paraire, bata-

»'^aire], picadou ; auge à — , batan liro ;

argile à — , terro de imraire.

FOULONNIER, m. paradouraire,

paradourié, batunié, fouhunaire.

FOULQUE, f. [ovait.) fouho, fôuco

pr.), copio, corpio (gui.), diable de mar ;

— mkleyfoulcard.

FOULURE, f. calcano, caussigaduro,

foursaduro, esfau^haduro, enfauckaduro,

cstrefalido; — au poignet, cambar\l]ot,

roussiiïol ; se donner une — , s'estrefali.

FOUPIR, a. {techn.) deslustra.

FOUR, m. four ; — à brique, /bur de

teulié; — à creusets, foumachin ; — à

chaux, caus-four, rafour (d.)
;
pierre du

—
,
peiro defougano ; assemblage de —

,

fournarié f. ; mettre au — ,fourneja, ijresti

(b.);cen'estpas pourluique le — chuufTe,
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aquelo ribo es pas per aquel use ; on y cuit

comme dans un— , Ufai caud coume clins

vMOJasso; — (sottise), esparraf?», crema-

dou; faire un — (fani.), esparra.

FO'U'RBE,m.faussiîhoiU}, calhol, caïii,

agouraire, fourbe, furb (niç.), vèni (a.),

lichouiro f., faus catas.

FOURBE, î.fourbo.

FOURBER, a. agoura, fourba, baîha

la colo.

FOURBERIE, f. cainarié. boumla-

narié, bôumencarié [m.), fourbarié.

FOURBIR, a. fourbi, roubi (g.),

griba{b.), alis[c]a, arresca(g.), ahis[ent]i,

enlusenti, brelha, hreseira, esclarji, esclarsi

(1.), esTTiera.

FOURBISSAGE, m. enlusimen, gri-

bado (b.), brelhomen.

FOURBISSEUR, m. espasié, four-
bisseire, esmeraire.

FOURBISSIME, adj. fourbissime,

fourbus.

FOURBISSURE, f. esmeraduro.

FOURBU, adj. fourbu t : à demi —,
miech agiit.

FOURBURE, f. fourburo.

FOURCAT, m. (mar.)/r>Mrcrt<.

FOURCHE, f. fourco, fourcad[el]o,

pua f. (rouer.), esbrasado (b.) ;
— d'éta-

ble, bencat; — de fer, fouisset, fouissim ;

— pour la paille, galafre, diable; — pour
la ramée, galato, galhard; — [lour éven-
ter, ventairo, ventarelo, varenglo;— à trois

fourchons, <reJe?îco; les —s patibulaires,

las fourcos, la salado (1.).

FOURCHÉ, adj. pied —,pèfourcut.
FOURCHÉE, f. fourcado, trentado,

traienchado (d.), guinchau (a.).

FOURCHE-FIÈRE, f. bigot, bigosso.

FOURCHER, n. fourra; la langue

lui a — , s'es viro-lengat, — lengo-virat.

FOURCHET, m. {^^Ûv.)peditsero{h.).

FOURCHETÉE, f. fourchetado.

FOURCHETTE, f. fourchefo, four-

queto, fourchino (de cuisine) ;manger avec
la — d'Adam, manja emé lous apostos; —
(os), caval, chival, fourcelo, luneto.

FOURCHON, m. fourqueloun, four-

queiroun.fourcoun, be[n\c,pioc,pîvo, pugo.
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FOURCHU, adj. fourc[ar]ut, uhour-
cadat (b.), brancut ; objet —, fourcadel;
queue—

• , cougo besso; arbre— ,fourc d'au-
bre; pieu —

, fourcaf, fourcolo, fourquelo,

fourgoim; arbre — (jeu), aubre drech ;

faire T—, /a lafourqueleto.

FOURCHURE
, f. fourcaduro, four-

cat, fourcadis.

FOURGON, m.fourgouu,furgo, hou-

rigounig.), bourjou», tiro-braso, esbradadè
(b.), esbrasadou, pahtoun, ra{m]balhoun,
hareco (b.), relh, brioch (cast.), baroco

(b.), crouchoun (de boulanger) ; la pelle

sft moque du —, la caritat se trufo de

l'cspital; — (voiture), carriolo.

FOURGONNER, n. fourchouna,

fourgonna, fourqueja, hourica (b.),/owr-

nela, fougoueira {d.),fougouna (d.), bour-

j'ouna, brouchouna (bl.), burca, burga,

lurja, briucha (cast.), bourroula [loufoc],

hressa, escarbouta, gratusa, barouqueja

b.), varalha, soubrasa.

FOURMI, f. [a]fourmc, arroumic (g.),

hourmic (b.), fourmigo, fournigo (pr.),

firmise (d.), fermis {\im.),fermil (lim.),

sicouno (1.), arsicoun (var.), amasedo (vel.),

beleto (for.), couis[se], potmerelo ; — ailée,

[fourmigo] aludo ; — à tête voage, co-lèvo

f., lèvo-cuu, guino-co, guiilo-cuu.

FOURMILIER, m. (h. nat.) fourmi~
guié.

FOURMILIÈRE, f. fourmiguié,

fourniguié, fourmilhero, arroumicado (b.),

bduguié[ro], trauc dasfournigos; vermenié

(figO-

FOURMI-LION, m. (ins.) manjofour-
nigos, lioun das fourmigos, mato-culo (gui.).

FOURMILLANT, &i\]. fourmigaire.

FOURMILLEMENT, m. fourmigo-
inen ; — dans les ])\eAs,bredos f. pi. (g.).

FOURMILLER, n. fourmigo; bar-

housina (pied), brusi (main).

FOURNAGE, m. [a]fournaje, deguiro

fa.).

FOURNAISE, f. fournas[so], cal-

queso, carbouero (b.); coumbour, m. (fig.).

FOURNEAU, m. fournel, fougoun,

calfadou, trauc (de potager), ieulo (de

cardeur).
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FOURNÉE, f. fournado, calfado,

caudo, cuchado, cuecho (pr.), queito (l.g.),

coito (1.), ^ulo (de pain) ; faire cuire une

—
, fa alfour ; notre — est à point, aven

ben aprestat.

FOURNI, adj. blé — , Mat amassât.

FOURNIER, m. fournie, fougoumé.

FOURNIL, m. fournial, fourniero,

hournedè n^.l, fumerè (b.), glour[i]eto,

2->astadou, pastaire.

FOURNIMENT, m.fournimen, fiasco

f. (pr.).

FOURNIR, &. fourni, amarvi (1.) ;

—

se:rètement,/« courre; — à proportion,

n'en teni de fa.

FOURNISSEMENT, m. fournimen.

FOURNISSEUR, va.fournidou,four-

nisseire.

FOURNITURE, f. fournituro.

FOURRAGE, m. farruje, ferraje,

fuurraje, fourre, pasturo, estrame (gui.),

repassaje (de marais), milhargo (de maïs);

à —
,
pasturadou, pasturenc ; vd^ûon de —,

bouvatiero, boutieiro (1.), bouquè {h.),bou-

cau (b.) ; reste de

—

,rousuro, curilho, brou-

eisso (d.) ; couche de — , soulesoun; — en

herbe, farrajal, ferrajol, faxrajo, couitiu.

FOURRAGEMENT , m, fourrejo-

men.

FOURRAGER., a. pastura, ferraja,

fourrasta (b.) ;
fourreja (fouiller).

FOURRAGER, adj . jiasturié ; terre

fourragère, farrajiero.

FOURRAGEUR, m.farrajaire. fou r-

rajaire

.

FOURRAGEUX, a^d]. farrajal.

FOURRÉ, m. brouquié, broustié,

bouscarra (b.), lousco, iusc (b.), bournigas,

bourdigas, bourtigas, bruchaga{h.),ramié,

garmisso (for.), fourastè (b.).

FOURRÉ, adj. abouscassit, brousfas-

sut (g.) ; empelissat (vêtement).

FOURREAU, m. fourrel, foudert

(b.), bedoco (de fauvjille), couteliero (de

poignard) ; ôter du — , desbedouca, des-

baduca.

FOURRER, a. fourra, [en'^^aca,

enfaissa (un câble), sourra (des coups)
;

se — , s'enfourra, a'enfrauca, se carra, se
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couna, s'emplasira (fam.j ; il se fourre

partout, se palfico perfout.

FOURREUR, m. fourraire, manchou-

nié.

FOURRIER, m. fourrié ; — de la

commune, baile de coumuno.

FOURRIÈRE, f. [a]fenaje; en— , à

fenaje ; fourriero.

FOURRURE, î. fourraduro, sauva-

jino ; épais comme une — , espés covme

tino pèl de martre.

FOURVOIEMENT, m. desaviadur >.

estravîajp.

FOURVOYANT, adj. desaviaire.

FOURVOYER, a. desavïa, estravï-j,

fourv'ia, foro-bïu (g.), escambia ; se —

,

manca lou caire.

FOUTEAU, m. {hoi.)fajot.

FOUTELAIE, i.fajedo.

FOYARD, m.fajard.

FOUTRE, a. (bas) /ouire, viedasa; lio

— de, se garsa de;— \,foutre !,foulhiro[\.:.
FOUTU, adj. (bas) foutut; un —

coup, un garsas decop.

FOYER, m.fouguié, fougueiroun, fou-

gai, fougam, fouliero, pè de[r\fioc, abra-

dou, carou (for.), coufin (for.), cournié

(g.), larè {g.),fournasso (de forge); pierre

du —,fougoun.

FRAC, m. abi, ahit,frâcus, frac; por-

ter le —
,
faire abit.

FRACAS, m. fracas[sado], fracaje,

crebas, crep (niç.), crèbïs (pr.), degol,

chaplachôu (pr.), espairat (b.), sarlèri

(pr.) ; tomber avec fracas, s'esparra (b.),

peta coume un patatrau.

FRACASSER, a. esclapa, fracassa,

peiro-batre.

FRACTION, f. brigo; {avith.) frac

-

xioun.

FRACTIONNAIRE, adj. fracsiou-

nari.

FRACTIONNEMENT, m. brigou-

nejado.

FRACTIONNER, a. brigouneja.

FRACTURE, f. fractura, [f]reituro

g.), coupaduro, poudaturo (b.), roumpc-

duro, casso, alep (b.), alehaduro (b.) ;
—

mal réduite, renousat.
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FRACTURÉ, adj. esclatat.

FRACTURER, &. fractura, frachura

(pp.), aleha (b.).

FRAGILE , adj . frajil, frajiu, roum-

jHitiu, hrasc, brousesc, hrose, brouve,

broute], breude (rouer.), coupacUs, terne-

tous; saule — , sause canin[ié\.

FRAGILITÉ, i.frajilitat, brasqueso.

FRAGMENT, m. trousset, troussot,

troussin, brigalh, douHlho, trencot (b.),

escoîirchoun, arralho (b., de bûche)
;
petit

— , bousigoun, troussilhoun.

FRAGMENTAIRE, adj. troussât,

hrigalhdt.

FRAGMENTATION, f. eslroussaje,

brigallmdo.

FRAGMENTER, a. [es^p•oussa, bri-

galha.

FRAGMENTEUX, adj. brigalhous.

FRAGON, m. (bot.) verbouisset, bour-

bou'isset (cév.), boiùsserolo, boaisseriUio,

bouis-pounent, calendal, calendo, agalous

(cév.) ; — piquant, trauco-sego.

FRAI, m. groii[ado], pei[s]silho, fre-

gado, rabo, aissagaje.

FRAÎCHEMENT, adv. frescomen,

de fresc.

FRAÎCHEUR, ï.frescuro, frescour,

frescado, fresquesso {mç.),fresquetat,fres-

quierun, imo, arimou f. (d.) ; à la— , àla

fresquiero ; — de la nuit, frescun, bous-

quiero, e[i]ssaure (b.) ;
— désagréable,

frescun.

FRAÎCHIR , n. fresqueja, afrechi

(gui.), s'enfresqueira.

FRAIRIE, f. frairado, frairié, rei-

vaje (d. rouer.), voto.

FRAIS, m. pi. coustaje, frès, fraisses

(1.) ; faux — , manjarié, manjomen ; se

mettre en — , se mètre en despenso ; faire

beaucoup de —
,
faforso despens ; yen

suis pour mes — , m'en sieificat l'alhudo

(fam.) ; il y aura beaucoup de — , li aura

forso costi ; à ses — et dépens, à soun

i:ost e despens.

FRAIS, adj. fres[cous], fresqueirous,

fresquit (1.), afrescoulit ; un peu —,fi'es-

quel.frescot, frescoun, fresquin[el] ; ngréa-

blenient — ,frescoulet; vent — , venf pe-
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netrant ; temps — , tems gai; air —

,

escJiaurei (b.) ; l'air devient — , toumbo de

frescour; pain —,pannôu; visage —

,

visaje nouvelet; — comme une rose, //rsc

que sauna ; odeur de viande fraîche, /res-

cun, frescourasso ; — adv. repasser de —

,

amoula de fresc

.

FRAIS, m. s. fresc[our], frescado,

fresquiero; prendre le —
,
prene la fres-

co, s'eschaureia (b.) ; mettre au —

,

[a]fresqueira ; qui est au —
,
frescuret

(g.) ; il commence à faire —
, fai fres-

quiero.

FRAISE, f. (bot.) frugo, [ar]rago

(b.), fluiousso (var.), amourso (a.),

amausso (a.), maiusso (d.), majo[u]fo (des

bois) ; cueillir des — , mai[o\ussa (d.)
;

(boucher.) — de coq, galhoun, galheto,

barbolo, sansono; — de porc, entrevis

(bl.), entrebius (b.) ;
— (collet), /;-eso,

gourjiero ; — (claie), fresso.

FRAISER, R.fresa.

FRAISETTE, î.freseto.

FRAISIER, m. {hot.) fraguié, [ar]-

raguè (b.), majoufé; — (vase), majoufié,

bouireîo (rouer.).

FRAISIÉRE , f. fraguiero, arraga

(b.), maioussa (d.).

FRAISIL, m. bresilh, bresié (pr.),

bresiol (rouer.), breset (g.), h'iu (ni.),

fresilh, frausïl (1.), hajiu (g.).

FRAMBOISE, f./rawi6oi«so, ambrouo

(pr.), amp[ou]o (a,), amourèu, fragousto,

cabrolo; — des montagnes, aligardou

(b.).

FRAMBOISER, a. frambousa.

FRAMBOISIER, m. frambousié,

ampouon, asenié (rouer.), amourèu, peto-

vin; — sauvage, revesso-toupin.

FRAMÉE, f. frameo.

FRANC, m. franc; (dim.) franet;

(fam.) balo; pièce de cinq — , cutos f. pi.

(rouer.), rodo de darrié (fam.).

FRANC, adj. franc, bourgal; pas —

,

pas trop catoulic; terre franche, terro dou-

mejo, — le.imo; bois — , bosc latenc; nous

sommes — et quittes, sian lite e quitc.

FRANC, adj. franc; la langue fran-

que, lou pichoun mouresc.
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FRANÇAIS, adj./raMses; écorcher

le — , estrassa l'ahit de sant Fransés, es-

carana lou pauresant Fransés; —dunord,

fransimand : (en ra. part) fransilhot,

fransimantalho (b.), cuu de burre, fran-
chisco (burl.)

; parler comme les — du
nord,fran8imand[ej]a, fransilhouta.

FRANC-ALLEU, m. franc alodi.

FRANCATU, m. {]&và.) francatu.

FRANC-BORD, m.dougo, dou[b]o (1.

g.),franc-hord.

FRANC-FUNIN, m. franc -funin,

fanfunin.

FRANCHEMENT, adv./ra?ic[o?«e«],

à la franco; parler —,estre santJanhouco
d'or; il n'agissait pas —, U metié de vici;

— que pouvait-il répondre? claromen, que
•poudié respondre ?

FRANCHIPANE, î. franchipano

.

FRANCHIR, a, franqui, d^scomn-
passa, tracoumpassa, tressauta, trebauca.

trabaca, tracima, franda (a.), sobe (gui.),

sali (la porte), vira (une montagne).

FRANCHISE, f. franquetat, fran-
quije, francour; (exemption) franqueso;
les — de l'église gallicane , las libertats

de la gleiso de Franso; colis en —
, pour-

tado.

FRANCHISSABLE, aà^ franquis-

sahle, tressautable.

FRANCISATION, f. franslsaciouN,

fransiscaje.

FRANCISC AIN, xa.fransiscan.

FRANCISER, a. fransis[c]a; — les

rt)'As, fraHsi[lh]outa lovs mots.

FRANCISQUE, f. fransisco.

FRANC -MAÇON, ra. franc-mas-
srim.

FRANC-MAÇONNERIE, i.franc-
nvissounarié.

FRANCO , a d V . franc[o]

.

FRANCOLIN, m. (omit.) francou-
lin[o], francoulo.

FRANC-QUARTIER, m. (blas.)

franc-cartié.

FRANC-RÉAL, m. (jard.) franc-
reïal.

FRANC-SALÉ, m.franc-salat.

FRANC-TIREUR, m.franc-tirai .

.
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FRANGE, î.farbelo, lranj\ilh]o, pe-
seliero, penche {d'une toile).

FRANGÉ, adj . farbelous, franjous.

FRANGER, a.franja.

FRANGER, m.franjié.

FRANGIBILITÉ, f. frejabletat.

FRANGIBLE, ad], frejalle, frejadis.

FRANGIER, m.franjié.

FRANGIPANE,
î. franchipano.

FRANGIPANIER, m. (bot.) /mn-
jipianié.

FRANKÉNIE, f. (bot.) erbo del

verme.

FRANQUETTE (à la bonne), adv.

à la bono [apio], à la bounasso, à la \bono]

franqueto, à la franco [Margarido].

FRAPPANT, ad^.picadis; {fig.) por-
to-cap.

FRAPPE, f. tusto, frapo, flapo (].).

FRAPPÉ, adj. — par la maladie,
matracat 'h.],

; eau —, aigo à la glasso.

FRAPPEMENT, m. trucomen, tur-

tado, picadis[so], picomen, tabasaje, taba-
sonien, poumpido.

FRAPPER, a. truca, entarya (var.),

turta, tusta, entusta (east.), bu8ca,ta.bas[t\a,

bacela, barcela (niç.), barsalha (g.), es-

parselha, boulza (1.), bôusa (pr.), bourdi
(b.), chapouta, 2Jata[ca], clapa, cloupa.

chapla (d.), eimussia (d.), entana (d. niç.),

ertiba [g.], flaiita.feri, maca, zouha, sou-
ca, tanfla (for.), [en'^Jlouca (marins)

; ba-
«re (monnaie)

; —doucement, picana; —
v\xden\Qnt, jjoumpi, tabouissa; —bruyam-
ment, clafa; — brusquenjent, seca ; —à
coups redoublés, tabassa, tadoua, truca-
Iha; — souvent, pica sus ribn ; — à tort

et à travers, pataqueja; —juste, manda
bel; — à la tête, ensuca, trejxtna; ~ com-
me plâtre, boumba courue cuer, — co^lme
uno embaisso; — quelqu'un, Jlouca loupa-
Ihé; — l'imagination, frapa, flapa (1.),

plapa (g. b.); — (coup de soleil), ensuca;

— («l'âge), acipa; — (projectile), emjmfa;
— à la porte, bourra, justa, jouta (lim.),

pan-pana.

FRAPPEUR, m. trucuire, turtaire.

tabasaire, picaire, patacaire; (forgeron)

malhaire.
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FRASE, f. (techn.) rascio, rasplo.

FRASQUE, f. [es]campissado, bou-

founado, farso, frasco (niç.).

FRATER, m.frater.frat (niç.), har-

beirol, barbeiroun.

FRATERNEL, Hdi.frair[en]al, fra-

ternal, frairous.

FRATERNEL.LEMENT,adv. frui-

ralomen, frairrjusomen, en frach defraire.

FRATERNISATION, f. fraireja-

cioun, fraternisado.

FRATERNISER, n. s'afraim, frai-

reja.fraternisa.

FRATERNITÉ, f. frairesso, frai-

resco (b.), frairié, fraterniiat.

FRATRICIDE, m. (crime) fratri-

cidi; — {personne], frafricido m. f.

FRAUDE, f. barat[n], baratarié, rna-

nipolo, maqano (pr.), fraiido; par —

,

à la malafacho.

FRAUDER, a. barata, frauda, faus-

sa, mascouta, fa la manipolo.

FRAUDEUR, m. barataire, baratiè,

mascoutaire.

FRAUDULEUSEMENT,adv/raw-
doiisomen.

FRAUDULEUX, adj. fraud[uï\ons,

fraudulent (b ).

FRAXINÉ, adj. {hoi.)fraissetic.

FRAXINELLE, f. (bot.) fralV^^si-

nelo.

FRAYEMENT, m. airassomen, fna-

soiin (lim.).

FRAYER, a. atrassa (un chemin)
;

(frotter) brega; — n. frega, frisa, fr'ia

(lira.), aissaga, [se?\fraira, adralha, se/a

emé; — ensemble, tira de bano; — (pois-

sons), joî^^a, groua, grouga (1.); poissons

qui fraient, peîs en pon'i, grouado de p>eis;

rivière propre à — , ribiero grouadisso.

FRAYÈRE, f. grouadou, grouaire.

FRAYEUR, f. englas, esglari, esglasi

(1.), esgladi (bord.), ferour, fra'iourjfraino

(var,), chulo fa.), esbarje (b.), tremnulun;

causer de la —,fa segren.

FRAYOIR, m. (chasse) bregadou.

FREDAINE, f. potdinado, estrapoun-

tinado, pouticho, boufounado, gandalho,

gandoulho. chnfaro ((\.^.

FREDON,n-i. zoii)izoun[ado], fredoitn.

FREDONNEMENT, m. zoiinzoïino-

men, tôuneuije (d.), cantourlejadisso.

FREDONNER, a. zounzouna, can-

t'ourleja, roundina, tôuneia (d.), breja

h\.\ bres \lh]a, bousina.

FREDONNEUR, m. zomizounaire,

contourlejaire.

FRÉGATE, f. fregato.

FREIN, m. fi-en; mettre un — ,frena:

ronger son — , chipa la brido, — lou

mors.

FRELAMPIER, m. (i.op.)/reto-enj-

peîio, dorme-drech, brandaleso m., gar-

gidlho m.

FRELATAGE, m. farlabic[o], tra-

ficaje, manipolo, fraudaje, matrifuso

(rouer.).

FRELATEMENT, m.fraudomen.

FRELATER, a. farlabica, farlata,

frauda, barata, trafica, matrifusa [ronev.)

.

FRELATERIE, f.farlatarié, barata.

FRELATEUR, m .farlabicaire,frau-

daire.

FRÊLE, adj, treule, trul {\.),freule:

personne — , bouscarido, frenguinelo

(queir.).

FRELON, m. fissalhoun, foussaloun

(1.), boussaloun {g.],fereloun [h.], fou^r]-

fourou [vouer.), foucarou (g.), tarardoun,

tavan (quer,), tabar (toul.), cabrian, bn-

gau (lim.), burgau {l\in.),bigar{g.),bres2)0

(b.), alabroun, bobo (quer.), garabroun

(apt.), graille (g. 1. lim.); nid de — , ta-

vardouniero, graulouniero, bousssalounero

(b.),

FRELON, m. (bot.; verd bouissef,

prebouisset (pr.).

FRELUCHE, f. bavo de biôu.

FRELUQUET, m. farl[o]uquet, her-

lequet (b.), fresqiieto[un\fresquetin, flas-

quino m., bracisquet, arlèri, cascarelet,

cascalhet, cascalho, au[s]selet, castourin,

craneto m.,leventi, moussurot, parpalhoun,

retapât, terelin-Untin, tititoui, tourdoulef,

tridoulet.

FRÉMIR, n.freni,fresi, frémi (l.d.),

trementi, tremi (lim.l, trépida (lim.); —
d'émotion, cor-falhi: je frémis de colère,
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la fernisoun me poun Vavelano (fam.) ;
—

(sens propre), frejijio\ fresirm, fremeja,

rire; la marmite frémit, l'oulo ris per lèu

bouli; l'huile — dans la poêle, To^i ôroura-

zino dins la sartan; la mer — , la marfai

de brut.

FRÉMISSANT, adj. frelussent, fre-

inent (b.), entrefouUt (d'amour).

FRÉMISSEMENT, m.frenimen,fre-

iiiin, frejinomen.

FRÊNAIE, f. fraissineto.

FRÊNE, m. (hot.) frais[se], fraisso,

\he]reche (b.), cantarklié, cantarilhé (1.);

fruit du — , lengo-d'au[s]seI.

FRÉNÉSIE, î.frenèsi {.,frenetico.

FRÉNÉTIQUE, adj./reneù'c.

FRÉNÉTIQUEMMENT, adv./re-

neticomeii.

FRÉQUEMMENT, adv. frequento-

mai, souventomen.

FRÉQUENCE, f. frequensio.

FRÉQUENT, adj . freqtient, souvenié.

FRÉQUENTATIF, adj. (graram.)

freqventatiu.

FRÉQUENTATION, f. trevanso,

trevano ; dans la — , à la trèvo.

FRÉQUENTÉ, adj. trevadis, avougat

(magasin) ; batedis, fretadis (chemin).

FRÉQUENTER, a. et n. fréquenta,

ahounda (b.) ;
— quelqu'un, ana emé —

,

treva sus calcun ; — une fille, parla uno

flho ; — tout le monde, se fa emé touts ;

nous ne nous fréquentons pas, sian pas

fréquents; qui — , trevié-ro; où —t-il ?,

ouiit soun sas tengudos ? ; il ne — pas

l'église, met gairo d'escoubilho à la gleiso;

— (en m. part), trevasseja.

FRÈRE, ïû.fraire.freire (auv.),/ra?-e

(d.),/rai (g.), rai {h.),jai (gui.) ; de —

,

frairous; famille de —,frairiero; petit

— , chichui (gir.)
;
— du père, bilhaire

(vieux) ;
— naturel, frairastre, fraire del

constat gauche; — de l&ii,frairastre, frai-

rou {h.),fraire de nourrisso ; — consan-

guin, fraire de [vers] paire; —= utérin,

fraire de [vers] maire; ils sont — consan-

guins, soun enfants de dous paires ; — des

écoles chrétiennes, pateroun, fiasco (sur-

nom) ;
— Jean, frai Jan.

FRI

FRÉROT, m. {àxm.)frairet, frairoun,

fratilhou (1.).

FRESAIE, f. (orni t. )//-esa5ro, bresago

(g-)-

FRESQUE, î.fresco.

FRESSURE, î.fejolo, levado, pincel,

pïnel, frechan, friche (var.
) ,frefit, frecha-

Iho, teniolo (1.), mejïno, jjerdis f., hescle,

courado, beusso (cév.), blesquin (pr.), 6e-

dousso (cév.) ;
— d'agneau, couradeio,

couradelo, couradilho, frechiero, frechilho,

demandado (b.), pinganado (b.) ;
— de

mouton, encensié ; burl.).

FRÉTEMENT, m. [a]fretomen.

FRÉTER, a. (mar.) [a]freta, louga.

FRÉTEUR, m. afretaire.

FRÉTILLANT, adj. bouleguet, re-

vertiguet, fretilhous, boumbilhaire, bringau

(lim.).

FRÉTILLEMENT, m. boulegomen,

trepo-trepo, fringo-frango f., fringadisso,

boumbilhaje.

FRÉTILLER, n.fresilha,fresi, cuu-

frega (fam. i, couëteja, gidneja, fringoulha,

bringa (lim.), boulega, boumbilha, tre-

fouli, bonstiga (de plaisir).

FRÉTILLON, m. f. brando-cuu,

couëfejaire.

FRETIN, m. menudalho, rafatalho,

ravanilho, [g]ravaudilho, rabiot (gui.),

chatelli m. (m.), parai, guilhem, guirbo,

garabusto, reganelo (b.), poutino ; (pois-

son), peissalho, peissounet, pesquit (b.),

vairouH, femeleto (pour appât), sôuclet

(pr. ', adrovmilho (b.), bibalei f. (gui.).

FRETTAGE, m.fretaje.

FRETTE, f. ceucle, courdouii, freto,

anel de rodo; resserer la — , refreta.

FRETTER, a. fréta, cincha, cinta.

FREUX, m. [ovnit.) frus, frié, graulo,

charvio fpr.\ caucalo {h\t.).

FRIABILITÉ, tfresinetat.

FRIABLE, adj. frésinons, que se

breno, poufre (rouer.), gre8[c\-o ; (écale)

abelan ; {terre) abo, aboul (rouer.), a«7'wo

(d.,.

FRIAND, ady afsc, fri ><]cuud, lec-o,

groumandoun, groumet, lecaire, lipet, le[n]-

fre (rouer.) ; morceau — , lecanfriand
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(bl.) ; minois — , mourre lec ; j'en suis—

,

me n'en fariei garri ; d'une manière —

,

friandomen.

FRIANDER, n. groumandeja.

FRIANDISE, î.friandour, friandiso,

catounié, courrec, groumandije, lego, le-

quiso, lecun, lecarié, lipoio, Upeio, lipun,

lip\et\ije, privadié, niounassarié ; (bonbon)

bono, bounisso (b.), bouniqiterio (b.), be-

choio, secoideso (rouer.), lecaduro, agra-

del (rouer.) ; manger des —
,
friandeja.

FRICANDEAU, m. [cuis.)fricandel.

FRICASSÉE, f. (cuis.) fricassun,

fricass[ad]o, frejïdo, gourgoulhado, jam-

bineto (d'oiseaux).

FRICASSER, a. frejina, fricassa,

paden\ej\a, sart.aneja, ragousteja.

FRICASSEUR, m. fricassié, fricas-

saire, ragoustié, cousinié brandin.

FRICHE, f. erme, ermas, frachivo,

frau (lim. quer.), froustis (vieux), fôuje

(var.), [e]issart, blaco, acampestrhnen,

vestije, veire (var.), veiro (a.), veirimo{d.),

greso, peleganero (g.), planas\so\, poujo

(bl.), peroua (b.), rassiso (aud.) ; terrein

en — , terro en bousigo, — en campas ;

laisser en — , abourri ; tomber en —

,

s'ahourri, s'acampassi, s'acampestri, s'[e?j]-

ermassL

FRICOT, m. (pop.) fricasso, fricot,

esco; il aime le — , amo de padeneja.

FRICOTER, a. (pop.) fricoiUa, fa
fricot.

FRICOTEUR, m. fricoutaire.

FRICTION, f. [méd.) fretado, fre-

gado, bregado.

FRICTIONNEMENT, m.fregomen,

bregomen.

FRICTIONNER, a. frega, brega,

brelha (1.), baila (g.;.

FRIGIDITÉ, i.frejuro, freduro.

FRIGORIFIQUE, adj. afredisseire.

FRILEUX, adj . frejoulet, frejoidous,

afrejoulit, enfrejoulit, frejeluc, frejouluc

(\.),fredoulic (g.), redoulic (b.), frederuc

(b.), reidoulit (bord.), freious {n\q.),frei-

dîierio f. (d.), esfreigoulit (d.), frigoulet

(d.), frinlard (lim.), dedinit (lim.), Jelo-

fretfjelèbre, desjelat, entremoulit, tramblet;
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très —
,
jelat del mes de mai ; temps —

,

tems mourtinous; devenir — , se refrejouri.

FRIMAIRE, m. frimaire, frimari.

FRIMAS, m. frejoulado, jelibre,

jibrado, bre[s\inado, plouvino, canudo

(gui.), manjo-flour ; pendant les — , al

tems quejibro.

FRIME, f. (pop.)//-i?no; c'est pour la

— , acô'sdefrimo.

FRIMOUSSE, f. (pop.)/W;?io«[s>o.

FRINGALE, f. fangano, fringalo.

FRINGANT, Sià^. esherit, aberit,fre-

t'dhous, fringaire, fri[s]caud, friand; faire

le — , cigaleja; femme — , couquilhado.

FRINGUER, n.fringa, fafringueto ;

— a. refresca (un verre).

FRIPÉ, adj. délit.

FRIPER, a. frapilha, enfrunta,

efrouta {g.),frechina (d.), es<raZ« (rouer.),

amouchouna, amoulouna, despoudera, soun -

si, sacreja.

FRIPERIE, f. frijmrié.

FRIPE-SAUCE, m. (pop.) brifo-

sausso.

FRIPEUR, m.fripaire, gasto-pato.

FRIPIER, m. fardussié, fripié, pa-

t'iaire, petassoun, caussetié, courratié.

FRIPON, m. tafur, trouchaman (b.),

trichot (g.), barataire, baratié, barraban-

d[as] (rouer.), arpi[a]n, arjnaire, arpalhan,

chatoun {}.), coucaro m.,fissoun, boitjar-

roun, bougrassoun [Vim.], bougralhou (d.),

gusman (arl.) ; air—, aire au[s]selié ; œil

— , îielh couquin, — croucarel.

FRIPONNEAU, m. cajwunot, fri-

pounet.

FRIPONNER, D. couquina.friponna,

bregandeja.

FRIPONNERIE, f. friponnudo. fri-

pounarié, gusije, bregandarié.

FRIQUET, m. (omit.) sausïn, suiisen,

friquet, carbatoun, jire (rouer.), pibe

(rouer.), passerai de borfio (1,), — passe-

rounfer, — greule, — de borno {^^r.), pas-

sera viountardero, teidissiéfer ; — (usten-

sile), viro-iroucho, viro-peis, viradouiro,

jiradouiro, fritiero (pr.), espaiido, escras-

sadôu[i]ro.

FRIRE, a. freji, fregui (b.), frije
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(menton.), /ja/fena, sartana, [en]cil7ia {œuf).

FRISE, î.friso, relaisset.

FRISER, Si. frisa, frega (toul.), cres-

pa, brinoula (d.) ; se —
,
;ïfa. unofriso.

FRISOIR, m. (techn.) talocho.

FRISON, m.frisoun.

FRISOTTÉ, ad]. fnsaclet.

FRISOTTER, a. friseja, frisoulha,

frisouti [g.),fr[o]ulha [g.], fresilha, en-

frisoulha.

FRISQUE, adj. escarraUlhat.

FRISQUET, adj. {à\m.) fresquet.

FRISQUETTE, f. {\m^v.)fresqueto,

frisqueto.

FRISSON, ra. frenisoun, freskio, fre-

silhoun, frin, frigourino, frigounm (a.;,

frejoul[o]un, frejoulas (quer.), esfrejimeii,

estrementido, tremoures]oun, tremoul'mo,

reguilhè'h.)
; donner des —, fafrenisoun.

FRISSONNANT, adj. enfrenit.

FRISSONNEMENT, m. refrenimen,

frejinomen, fresimen, freinoulun, estremen-

iimen, reguilhero (b.).

FRISSONNER, u. frejina,fres!, reji

1 b.), «i peji (pr.), feri (g.), refreni, res-

sent (menton.), tressi (for.), fa tres-tres

(oiseaux), grivoula (d.), farda, batega,

s'estrementi, grumi (g.), reguilha (b.) ;
—

de fvo'id, fredeluqueja

.

FRISURE, (.fris[adur]o, crespaduro,

rigot, brinolo, berûolo (d.).

PRIT, adj. œuf— , oueu en couquetv

(b); — (perdu, {&m.), fumât, roustit, ca-

Ihol.

FRITILLAIRE, f. (bot.) pintado.

hdipeto, campaneio de moimtano.

FRITTAGE, m.fritaje.

FRITTE, f. foundo, founto, fnto.

FRITTER, a.frita.

FRITURE, f. frejH, frejimen, freji-

duro, fricassaje], padenado, sartanado,

.lartanajp, hroufado (de viande).

FRIVOLE, &à].frivol[e],farihol (g.),

freule, baganaud, cascarel, farlucado f.

(rouer.).

FRIVOLEMENT, adv. freidomen,

haganaudomen.

FRIVOLITÉ, i.freuUtatJrivoulitat ;

(propos) pnrauhtn.

FRO

FROC, m. froc /jeter le — aux orties,

quita la pelho, —las braietos, pendre l'abi

en uno figuiero, jita la raubo sus un bonis-

soun.

FROCARD, m. (t. de mépris) nifroa-

cat.

FROID, m. frech, fret (1. g.), fre

{[)r.),frei[d] (d. lim.), [her]ret (b.), m. et

f . ;
— en févriei', febrerado; — vif, raalour

f. ;
— tardif, reculado, reguiilado ; recru-

descence de — , ranchet (for.) ; les pre-

miers — , las fresquieros ; prendre — , ar-

rapa uno fredo^ir, prene la cisampo, — itn

er; mourir de — , moiirî de la fret; souf-

flrr le — et le chaud, coupa caire ejouga

Caire ; chasser le — , se vira lafret; avoir

— aux doigts, batre la tremblanto (fam.)
;

il n'a pas — aux doigts, n'a pas grep as

dets, n'a pas pôu à la brumo (b.).

FROID, adj. frech-o, fre-jo , frei

(niç.), fret, frets (d.), ret (b.), heredent

(h .) , candourié ; temps — , tems frejous,

— canin, — breu, — encre; vent —, vent

cabriol; pays —
,
païs ivern[o]ujfi; lieu—

,

frediero ; faire —, estin[dou]leja (lim.);

personne — , sang de foulco ; que vous

êtes — !, avès un sang de jelareio ; se

montrer — , tira mol.

FROIDEMENT, adv. frech (pr.)

,

fret, frejomen, fredomen.

FROIDEUR, î.fredour, frejour ;fres-

cour, fresquiero.

FROIDIR, n. fredl, freji.

FROIDURE, f. frejoulino, freduro,

frejour, fresquiero.

FROIDUREUX, aà}. frigourous,frf-

durous, frejurous.

FROISSÉ, adj. enfregounit, macat:

robe — , raubo rafido.

FROISSEMENT, m.enfrouminomen,

fringoulhaje, fressomen (d.).

FROISSER, &. frisa, fressa {d.), fre-

silha, fringoulha, froustilha, refrousina

(quer.), brega (b.), rebrega, enfrouinina,

embouti, escafifia, evoueira (d.), esparra-

bissa (b.), apieda, chaupina, blesi, blas>.

crusst, demaga, fourcla (b.).

FROISSURE, f. enfrouminaduro. ra-

fiduro, refrousinaduro, am/tloguro.
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FRÔLEMENT, m . fregadis, fregaje,

ragaje {h.),fresilhadi8, frustado, flouflou,

lifado.

FROLER, &. frega, raga (g.), efre-

Iha (a.), Ireca, berça, frusta, lifa, tur-

teja, raspalha, parganteja (étoffe).

FROMAGE, m. frnum[aj]e, froumai

(uiç.), hourmaje (b.), casiu, casseio (pr.),

casso (b.) ;
— frais, toumo, pelaud; — à

la crème, brousso; — de caillebotte, re-

cuecho ; — persillé,^;ersî7^a/, bliu ; — mou,

seras (pr.); — de vache, vachard (for.); —
de chèvre, cabrilhoun, cabrairoun, pica-

dou (vel.); — à vers, chebichou (b.);— de

sang, sanguet, ceretoun{a..); — de cochon,

cervelat, ma[V\brado, cap-pressat (quer.),

flourentino ["^v .) ; faire du

—

^froumaja.

FROMAGER, m. froumajaire, frou-

m ajié, fourmaire

.

FROMAGERIE, i.froumajiero, froii-

majarié, celo.

FROMENT, m. froument , anouno,

hladet{h.); — naissant, roumerino {b.)\

de —
,
froumental ; — Y>ur, primo anouno;

qui contient du —
,
froumentous ; champ

de —
,
froumentievo, roumentaidol (b.).

FROMENTAGÉ, adj. (bot.) frou-

mentau.

FROMENTAL,ra. [hot.) froumental,

estamino, couloumbasso, fenasso.

FROMENTÉE, f. farmeto.

FRONCE, f. (coutur.) redoulet.

FRONCEMENT, m. frounsimen, ru-

fadis.

FRONCER, a. frounsi, frounzi, rafi,

rufa, rufi, ruga, escarrafi, regrina (le nez);

— les sourcils,/a las cabanos, — las bor-

nas (lim,), — lous uelhs bourruts, rama las

ussos; — (coutur.), 7-[ed]oula, rula.

FRONCIS, m. frounsiduro, frounzit,

brounchis (b.), rafiduro, rufo, rif[l]o, rugo

(rouer.), granatino (de chemise).

FRONDAISON, f. broundo.

FRONDE, f. foundo, houno (b.), ar-

rouno (g.), hourouno (g. b.), roundo (g.),

floxmdo (1.), flounzo {\.),frounzo (toul.),

franlo (d.), acanadouiro, cairel, cacho-fus

m.(pr.), [a]guincho-gal, etglat (d.), amirou

[&.), flisquet.
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FRONDER, a. J\l]oundeja, frounda,

houneja {h.),franda (a.), batalha, escai-

reja.

FRONDEUR, m. flou ndejaire, hou-

rounaire (b.), tiraire de f[l]oundo, acai-

raire, escair[ej]aire.

FRONT, m. frount, front (pr.) ;
—

\é[\x,frount bonscas; douleur au

—

,froun-

tal; avoir le — de, avélouf^e de; de—

,

d'à frount, en frount.

FRONTAL, m.frounial, turtet ;

—

adj , frountal.

FRONTEAU, m. frountal.

FRONTIÈRE, f. frountiero, counfino,

termiero (b.).

FRONTIGNAN, m.frountinan.

FRONTISPICE, m. frouHtiiij}ici.

FRONTON, m. frountoun, davantal.

FROTTAGE, m.frefaje, ragaje [g.].

FROTTANT, adj . fretaire, fretadou.
FROTTÉE , f. frct[ad]o , refretado,

rouchado (gui.), bregadn, estrenado, es-

coutido (bl.), roubido, lecado, gratusado,

gangassado, ambrado (gui.).

FROTTEMENT, m.fretadis,fre(a-

rié, bregadis, ragadis (g. )
, ragadin (lan d

.)

,

bailado (b.).

FROTTER, a. fréta, roucha (gui.),

raga, brega, bouissa ; roubi (le linge, g.) ;

escairassa (ses cornes) ;
— doucement,

baila (b.) ;
— légèrement, fretounia, fre-

toulha (niç.) ;
— (battre), aissaga, douha,

dôussa (pr.), gouha [g.),freta,fresa; se

—
,
grifa (les mains) ;

— le dos,/a lou

pesoulhet; se— à moi, s'espalussa emé

ieu.

FROTTEUR, m. fr»ta\re.

FROTTOIR, m. fretoun, fntadou.

fregadou.

FROUEFi, n. chouta, chovca.

FROUFROU, m. froufrou, flou-fl-i".

fra-fra, frï-fra ; faire —,fa de balachun.

FRUCTIDOR, m. fructidor.

FRUCTIFÈRE, adj. poHrto//w.

FRUCTIFIANT, adj. frutificaire.

FRUCTIFICATION , f. fndijîcado,

afrutesoun.

FRUCTIFIER, n. frucha, [a]fruta,

fruîta (d.), roîctja {g.),frutifica.
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FRUCTUEUSEMENT, adv, fru-

choitsomen.

FRUCTUEUX, adj. fruchous, fru-
tous, frutiu (b.;.

FRUGAL, aà].jrugal.

FRUGALEMENT, adv.frugalomen.

FRUGALITÉ, f. frugalitat.

FRUGIVORE, adj. manjo-fruch,

manjo-frut.

FRUIT, m. fruch[o], frut[o] (g. 1.),

fruit [à. niç.)
; {CQ\\.)fruchado, grelhado ;

— de garde, gardoun; — tombés à terre,

terralho; — avorté, auralho, rejitel, grou-

iui, cabcalhet, destelh (^rouer.) ;
— d'uue

propriété, enfruts d'un ben (b,) ;
— du

mariage, creis del maridaje ; faire du —

,

fafruch; vigne qui n'a pas fait de —

,

vinoveuso; couvert de —
,
/rachat, afru-

tat ; tranche de — séchée, carno, carnel,

ancoues ; saison des — , veiresoun ; sentir

le — , avé delfruch; huile qui sent le—

,

oli fruchat ; qui aime le — . fruchié ; —
(t. de maçon), remorso.

FRUITÉ, adj. {h\as.) fruchat.

FRUITERIE, {.fruchiero, frutarié.

FRUITIER, RA\.fruchal, frutié ; les

arbres — , lou fruchaje; — m. fruchié,

frutié.

FHUSQUIN, m. {^o\i.)fresquin; dis-

siper tout son saint— , escudela tout soun

bataclan.

FRUSTE, a.àj.frust[e], lis[c].

FRUSTRATEUR, m. frust[r]aire.

FRUSTRATION, f. frustrado.

FRUSTRATOIRE, adj. frust[r]a-

tori.

FRUSTRÉ, adj. defautat.

FRUSTRER, a. f.r]ustra, desavan-

taja, ha perpit de (b.) ; il en est — , n'es

panât.

FRUTESCENT, adj. (bot.) fruche-

junt, frutejant.

FUCACÉ, adj. {hot.) fucaciu.

FUCHSIA, m. (bot.) fucsia. fucia

fpr.).

FUCHSINE, f. {ç\ï\m.)fuc\s\mo.

FUCUS, m. [hoi.) fucus, peretoun.

FUGACE, adj. fujidis, fujasc (niç.),

landaire.

FUM

FUGACITÉ, f.fujitivitat.

FUGITIF, aàj.fujitiu, fuiati-vo (d.),

houeitiu (b.), fujivous (lim.) ; être —

,

garda l'escampi.

FUGITIVEMENT, aiv.fujitivomen.

FUGUE, f. escampativo, campatibôs,

fugo; — [m\is,.), canou:)i, fugo.

FUGUÉ, adj. [my\s.)fugat.

FUI, adj. fujit,fut (d.), houeiut{h.).

FUIE, f. pijouniero, loubet, loubèu.

FUIR, n. et a. [de]fuji,fouji (1.), fmla

(a.), huie (g.), houeie {h.), fu[r]re {d.),fa

de fus, escourre, esquilha, îampeja, doubla;

— au bout du monde, courre tant que ferra;

— à toutes jambes, ^ows<e/a,ybMr?ia coume

un reinard ; — (couler), escampa, sali,

[n]empara (lim.), deiboulha (d.).

FUITE, f.fuJi[do], houeito {h.),fuji-

duro, defujimen, fuso, futo, fudo (a. lim.),

escampi, escampo[men], descampeto, foui-

narié, encourregudo, encourrido (i.) ;
—

précipitée, santo Galopo (fam.), uscle (a.);

mettre en — , afuta, bouta àfutos; pren-

di'e la —
,
prene Vescourrenso, leva lou

saut, fa lafujklo; il se sauva par la —

,

Nosto Damo de las cambos — , Nosto Damo
de ben courre lou sauvèt; — d'eau, escam-

padou, esclafidou, baco, perdent; — de

moulin, fujent, borno.

FULGURAL, ?Ld]. fulgural.

FULGURANT, adj. fulgurant.

FULGURATION, f. fulguracioun.

FULIGINEUX, ad;], fulijinous, su-

jenc.

FULMI-COTON, m.fuhni-coutoun.

FULMINANT, ad^. fulminant.

FULMINATE, m. (chim.' fulminât.

FULMINATION, f. fulminado, ful-

minesoun.

FULMINER, n.fouga, fulmina.

FULMINIQUE, adj. (chim.) fulmi-

nic.

FUMAGE, m.femaje, aclapaje.

FUMAISON, f.fumesoun.

FUMANT, ad}. fu7nadis, brunamt ;

épée fumante de sang, espaso que hru-

mo de sang ; il était — de colère, la harbo

li en fumavo.

FUMAROLLE, î.fumarolo.
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FUMÉ, m. (impr.) fumât ; — adj. —
souvent, /«marfis ; bien — , drut{m(^.).

FUMÉE, f. fum[ado], hem (land.),

humero (b.), tuh[ad]o ; — abondante, /«-

iruidïero , fumaresto. tubadisso, tubiero;

— incommode, y«ni(e?'o; la — del'encens,

la habourado de l'encens; s'évanouir en

— , fa de gavel, s'enana en pelaTio de porri;

tout cela s'est évanoui en — , tout aco's

pas estât que fum de jaissos.

FUMER, n. fuma, tuba; — légère-

ment, tuheja ; — (légumes cuits), houri-

nela ; — a. — du tabac, tabaca ; — la

pipe, pipa, fa tuba, pipalha (péjor.) ; l'ac-

tion de — , la fumadisso, la fumarié; tu

ne cesses de — , s'ies sempre à la pipar'ié

;

— (cui?.), estuba (des saucisses).

FUMER, a. (agric.) fema, chem[ic]a

(g.), troulha, emenda (quer.) ;
— légère-

ment, fumeja, hem^ja (b.), pouroula ; pro-

pre à — , fumadis.

FUMEROLLE, f. fumairolo.

FUMERON, m.fumairol, fumairoim,

fumarel, rim^^cir]el, teso.

FUMET, m. fumet, musquet, audou-

reto.

FUMETERRE , f. (bot.) fivi-de-

terro, fumo-terro, fèl-de-terro, mal-de-

testo, pan-d'aucèl, fenoulhero, embriago,

tarabustelo, tarabustèri.

FUMEUR, m.fumaire, pipaire, taba-

Caire, tabataire ; petit —
,
fumalhoun ;

grand —
,
fumairas ; — (agric), feviaire,

chem\ic\aire (g.).

FUMEUX, nà]. fumous, tubous.

FUMIER, m. femié, fem (1. à.),fens,

hems (b.j, hemè (g.), emendié (quer.), em-

beiulié (g.) ;
— d'écurie, establado, cura-

do, jassado, palhun, pargado; tas de —

,

femouras, femouriè, heme[re]ras (b.),pouî"-

rido, pourridueilo, sulhado; petit tas de

—
,
fumarel; — fumant, fumarolo, pe-

cuno, leam (a.), jejilhos (b.) ; teri-ein pour

— , soulhard, limié; légère couche de—

,

pouroulado ; je lui fournis de la paille

pour le — , me pourris ma palho ; de —

,

fensié; sali de —,fensous; enlever le —

,

femoureja, cava lou jas.

FUMIGATION, f. (méd.) estubad[is-

s\o,perfum[ado] ;— d'appartement, estou-

rado.

FUMIGATOIRE, adj. (méd.) perfu-

maire.

FUMIGER, a. (chim.) estuba, fa une

estubo à, fumeja, fum,iga; — (méd.), per-

fuma.

FUMIGINE, f. (bot.) nègre.

FUMISTE, m.fumisto, m.

FUMISTERIE, f. fumistarié.

FUMIVORE, adj. nianjo-fum.

FUMOIR, m. tabajio, tabajié f.

FUMURE, f. femad[ur\o, femesoun

.

FUNAMBULE, m. î. funambul-o.

FUNÈBRE, adj. funèbre; oraison —
chantée, auroustado], caniaje; chanter

une oraison— , aurousta (b.).

FUNÉRAILLES, f. ^\. funeralhos;

droit de — , terraje; les — d'un tel, las

ounours d'un tal ; ordonnateur des —

,

gajié.

FUNÉRAIRE, adj .funeralfunerari.

FUNESTE, 3.à]. funest[e].

FUNESTEMENT, adv. funestomen.

FUNGUS, m.fôngus.

FUNICULAIRE, adj . funiculari.

FUNIN, m. {ma.T.)funin.

FUR, m. au — et à mesure, âfur— ,

àflour e mesura, talh à talh; à fur et me-
sure que, à dicho que, alfuch que (g.) ;

commencer au — et à mesure, teni de

culhi.

FURET, m. (zool.) ratoun, rat liroun,

furet; — femelle, /M?{e^jo; nez de —,nas

de chin; — (personne), /omsïZA, boulegoun,

froulet (lira.); — (filet), fouret (lim.) ;
—

(jeu), peiro rescosso, — amagado, amago-
que-tu-l'as, iiiquet-niquet, sarro-couteloun,

coutelet d'amour, passo-passo coutelet. joc

de la bago cour.

FURETAGE, m . furetarié ; tafuraje.

FURETER, n. fureta, fouina, ratou-

neja, rata; (chercher) fafura, furna, hou-

ruca (b.), houdilha (b.), firoideteja, bous-

tigueja, baralheja, cerni, cavoun'ia (a.),

cinsa, lecouneja, cercouteja (g.), mourni-

fla (d.), trevira. esbouhilha {b.),nista, va-

fega, serrilha.

FURETEUR, m. fur[et]aire, huroa
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(b.); — [cherchenr), fumaire, furnet, fur-

gaire, iafuraire, rafegaire, burgaire, hur

caire, cercoutejaire [g.),houdilhadou (b.),

boustigoun, boustiguejaire, cemilhaire, nis-

tejaire, mourniflova., nistoun.

FUREUR, î.furour,furiousitat, irou-

dou f. (ai'ièg.), enferounado ; la — de la

dévotion, lou brèu de la devoucioun.

FURIBOND, adj. enferounat, enfe-

rounit, engarracTiit (b.).

FURIE, î.furio,furio {mç.),feramio;

en — , enfuriat, dins lafurio, d'àfuri.

FURIEUSEMENT, adv. furiouso-

nien, descaradomen.

FURIEUX, adj. furious, ferous, afli-

rai, aferouiiat, enfurounlt, rahent, descarat,

amalit, esbijarrat (b.) ;
— contre toi, hol

de countro ^ (b.) ; il était — , èro estaca-

dou ; rendre — , afur[oun]a, enferouni,

enferia, enfuresi; ils me rendent— , m^ac

hen escose (b.).

FUROL.L.ES, f. ^\.fu[mai\rolos.

FURONCLE, m. (path.)^eirou«,/oï«-

rouH (1.), eslourounc (g.), roungou (b.),

sebenc, belugo, clavel, arnat (for.), déserta

(lim.), escounfle (a.), deberiut (rouer.),

brullou (b.), crechent (b.).

FURONCULEUX, adj. fleiroim-

[c\ous.

FURTIF, adj. furtiu.

FURTIVEMENT, adv. furtivomen,

d'à cachoun, de cacho-cachoun.

FUSAIN, m. (bot.) boumt —, berrei

— , albre (rouer.) de capelan, sanguin,

cnulounet, counoulhat (1.) ; fruit du —

,

pesoulino, grano, bounet carrai ; — (des-

sin), /ii«07».

FUSAROLLE, f. (archit.
)
/«saro/o.

FUSÉ, adj. chaux fusée, causflourado,

flour de caus.

FUSEAU, m. fus, paumelo ; petit —

,

fusel, fuset ; grand —
,
filiero (gui.), tour-

sedou, tour (b.), tourdui (bord.), tourtero

(pyr.) ;
— à dentelle, espoulet ; — de

moulin, rajol ; — (jambe), /«se?'oZo, cli-

queio.

FUSÉE, f. fusado, fiamejado
;

petite

— , bouHigoun; — de fil, canelado, caneio,

«spôu,fusado ;— de tourne- broche, îîose f.

PUT

FUSELÉ, adj. fuselai.

FUSER, a.fusa;fura (de la chaux).

FUSEROLE, f. (techn.) broco [de la

caneio].

FUSIBILITÉ, f. fusibletai.

FUSIBLE, ad], foundedis, fusible.

FUSIFORME, adj. fuselenc, fusi-
formo.

FUSIL, m.fusilh; (surn.) rounflaire,

canardaire, canavero (rouer.), clarineio à
treje traucs ; vieux —, tancoim; mauvais
—, iiroun; un — de Saint-Étienne, un bon

Fourés ; bois de —, posi f. de canoun;
— pour aiguiser, fouliero.

FUSILIER, m.fusilhé; il est matelot

— , es dins la mousquetarié de marino.

FUSILLADE, f. fusilhado, fusilho-

men.

FUSILLER, a. fusilha, canarda.

FUSION, f. fusioun ; matière en —

,

foundo, founio.

FUSIONNEMENT, m./Msfow«omen.

FUSIONNER, a. fusionna.

FUSIONNISTE, adj. fusiounisto.

FUSTE, f. (mar.) fusio.

FUSTEL et Fustet, m. (bot.) fusiel,

bosc-jaune, baiso-ma-mio ; feuilles de —

,

rous, ros.

FUSTIGATION, f. fmitgado, foui-

tado, frestelado (d.).

FUSTIGER, a. fustiga, fouiteja,

frestela (d.).

FUT, m. vaissel, fusi, carretèu (pr.)
;

enfust [de couteau) ; sentir le —, senti —

,

flaira l'eîssuch ; ce vin a trois ans de —

,

aquel vin a ires ans de bouio.

FUTAIE, f. fusiaje, fusiado; —
épaisse, bonsc[ar]asso, bouscarra (b.)

;

bois de haute — , bosc levai.

FUTAILLE, f. fust[alK\o. vaisselo,

esiivo, quiniino (pr.) ;
— en botte, bon-

iado; — à piquette, bouio irempiero ; qui

sent la — , bou[s]sat.

FUTAINE, f.fusiani, m.

FUTAINIER, m.fusianié.

FUTÉ, adj. futai, freiat. finaudel,

bou[s\8ai, lèvo-peW,

FUTÉE , f. fusiado.

F-UT-FA, m. (anc. mm.)f-ut-fa^
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FUTIER, m.fustié.

FUTILE, aâ}. futU[e].

FUTILITÉ, f. futiletat, foutirolo

(fam.), hremhorio, hamhorlo (g.), bam-

hueio, bourdigalho, gusarié, matrassarié.

FUTUR, ad. futur, ovenidou, endeve-

nidou, beiiidè (b.).

FUTUR, m. futur, maridadou.

FUTURITION, f. futuriciûun ; ce
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qui n"a pas de possibilité n'a pas de —

,

lou que n'a jes de poussibletat n'ajead'en-

devenidou.

FUYANT, adj. front —, front recu-

lât.

FUYARD, adj. fujidou, reculant,

reculaire.

FUYASSER, n. (vieux) mascouta.

FY, m. (vétér.)^.

G

GAB

GABARE, f. gabarro, garrabot (g.),

pinelo, guimbardo (eu m. part).

GABARIER, m. gabairié.

GABARIT, m.(mar.) gabarrit, garbi,

galbe (1.), moudelle],

GABATINE, f. gabatino, engano.

GABEGIE, f. {pop.)ganelo.

GABELAGE, m. gabelaje.

GABEL.ER, a. gabela.

GABELEUR, m. gabelaire.

GABELLE, f. gabelo, salin.

GABELOU, 10. gabelou.

GABER, a. (pop.) ganela.

GABEUR, m. gam^aire.

GABIE, f. (mai'.) gahio.

GABIER, m. gahié.

GÂ.BION, m. gabioun.

GABIONNADE, f. (fortif.) gabiou-

îuido.

GABIONNER, a. gabiouna.

GÂCHE, f. (maçon.) /arsMn, gacho;

(serrur.) grapaud.

GÂCHE, adj. deguinat.

GÂCHER, a. gaboulha, barboulha,

bourboulha, howja, boulza (1.), gâcha,

pasta ; (fig.) mal-metre, margalha, ember-

ruga, emberdega (1.); (fam.) viecha, fou-

timnssa (b.).

GÂCHETTE, f. gui{n]cheto, gacheto,

cUiceUt, paliu'to.

GAG

GÂCHEUR, adj. gaboulhaire , ga-

chaire, gachous, gastaire, gasto-besouno,

estrasso-biasso, gaholh {h.),patoulhard, em-

berrugaire.

GÂCHEUX, adj. bachassous.

GÂCHIS, m. gaboulh'aje], garoulh.

gaidhun, gaulhas, garilhas, garagai, gas-

sipoul (1.), ga{ma]chis, gacharot, cauchas

(cast.), tautas (bit.), coutis, barboidh,

bourboidh, bâchas, bâchai (c.t st.], fangas,

tubas, patoulhé, jwutitè m. f., suelh ; un

fameux — , un poulit court-boulhoun !

GADE, m. {\cht.) poutassoun, moustelo,

estoco-fich.

GADOUARD, m. escoubilhié, mer-

doulié, ra[in]balho-merdas, grec (toul.),

dauraire (burl.).

GADOUE, f. mantego, muscalho, ca-

Iheto (bord.), boudouroucho (bl.).

GAÉLIQUE, adj. gaelic.

GAFFE, f. gadafo, gaf[o], gabardo,

bergado (g.), arpic, arpin, arp[et]o, par-

tego, ganche, dalh, lacho-pren (b.)
;
pous-

ser à la —
,
partega.

GAFFER, a. [a]gafa, engafa (vel.).

GAGE, m. gaje, dito, empen (niç.)
;

(salaire) /)res (lim.\ counvenenaio (rouer.);

témoin à — s, temouin banarel; demeurer

pour les — , resta per las courduros (det-

tes)
;
jouer aux — , counduna Ions g'ijes.
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GAGE-MORT, m. gaje-mort.

GAGER, a. gaja; (parier) escoumetre

.

GAGERIE, f. gajarié.

GAGEUR, m.\escoumeteire.

GAGEURE, f. escoumesso, gaje, ga-

juro, jougaduro, pacharaco, endemèsi m.

(M-
GAGISTE, m. gajisto m.

GAGNABLiE, adj. ganable.

GAGNAGE, m. gai'iaje.

GAGNANT, adj. gaikiHt.

GAGNÉ, adj. avoir sa vie —, avé

soun pan gaîlant.

GAGNE-DENIER, m. gafio-dmié,

roudeirôu (pr.).

GAGNE-PAIN, m. ganadou, gano-

pan.

GAGNE-PETIT, m. ngusd, gmlo-

petit, gafio-pichoun.

GAGNER, a. gasana, gouadana (b.),

gaâa, tousca, faire;— sa vie, s'avida, gana

1(1 vido; — sa vie péniblement, tarre/a sa

nrfo; combien gagnes-tu ?,ca«f te doiinon?;

c'est de l'argent qu'il a —, acô's d'arjent

de soun gana ; en gagnant de l'argent,

arjent gaîlant; qui gagne beaucoup, gros

gasanaire; il ne — rien du tout, ^a?lo pas

que Vaigo que heu; argent gagné par des

moyens honnêtes, arjent crestian ; qu'est-

ce quej'y gagne?, gMe»«esoMZ'W.^" l'eau nous

— , l'aigo nous coumpelis; — un soufflet,

se souhra un hendel;— au jeu, s'englanta;

— la partie, gana partido; tant de —

,

tant de pris, Biu te fague nostre ! ;

—

quelqu'un, gai'ia [à] calcun; — au pied,

gana del pè,fa gano-gatliero.

GAGNEUR, m. ganadou, gaTmire.

GAGUI, f. (pop.) pofo, poufiasso, hou-

fiasso, toullunulas, de[s]goulhado.

GAI, adj. gai, gairesc {g.),gadal; hu-

meur — , imour rousso ; aux — rayons du

soleil, à l'esgai deu sou (b.) ;
temps —

,

temsjoutai ; siie — , endrech alegourant ;

vert — , verd clar ; le gai savoir, lou gai

tabé, la troubarié ; — (un peu ivre), ga-

Ihard, jalhet (d.), pintat, sadoulet ; — !,

alegre !

GAIAC, m. (bot.) gaiac.

GAI[EÎMENT, adv. gai[omen\ ; mar-

GAL

cher — , marcha de lis; allons-y —
!,

d'aut e d'oli.

GAI[EjTÉ, f. gaie\s]so, gaietat, bau-

de[s\so, baudour; qui a une — folle, /om-

las, balocho.

GAILLARD, ra. (mar.) bancasso,

galhard ; — d'avant, rambado, teatre.

GAILLARD, adj. galhard, galié, gai,

bragard, drudet, fierot, fieroun, alegourat,

arrepimpat (b.), aberit (g.), lèri, lifre,

reule, reguergue ; vent — , vent fresquet ;

— m. calandre, boujarroun, boustigoun,

boustre, galkastras (h.), galhaberrou (b.),

pefou (toul.).

GAILLARDE, f. boujarrouno, reba-

tiero, trouncho, garno ; — (imprim.), ga-

Ihardo, roumanesco.

GAILLARDEMENT , adv. galhar-

domen, à la galhardiso, bragardomen,

baudomen.

GAILLARDET, m. {mav.) galhardet.

GAILLARDISE, f. galhardar]ié,

galhardiso, bragardiso, drudarié, lifrije.

GAILLET, m. (bot.) calho-lach ;

—

sucré, erbo gravado ; — allongé, erbo de

la t'iero.

GAÎMENT, adv. gaiomen. V. Gaie-

ment.

GAIN, m. gasan, gasan (pr.), gouadan

^b.), gouaseû (b.), gafio], ganaje, gane

(niç.), gai (g.), gaf; avide de — , alucrit ;

— de mariage, creissemen de maridaje ;

— de survie, aument de doto.

GAINE, f. gaim.

GAÎNERIE, f. gainarié.

GAINIER, m. gainiè; — (bot.), sav-

graa, arelatiê, blasinié (cast.), courroubié

basiard, acacia rouje.

GAÎTË, f. gaiesso. V. Gaieté.

GALA, m. gala, gogô m. f.

GALACTOMÈTRE, m. galactoume-

tre.

GALAMMENT, adv. galantomen.

GALANDAGE , m. tremejan, mu-

re to.

GALANT, adj. galant; — m. cali-

naire, acalenit, festejaire, garanoun, cala-

mistrat, persoun (var.), biscarlot (var.),

esterle (rouer.), testié (m.), arcavot, caca-
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rot, bravisquet ; son — , soun bel ; un

triste — , un paure el ; vert — , bîcarel.

GALANTERIE, f. galantiso, galan-

tarié, calinaje, calinim, badinaje, drudarié.

GALANTIN, m. galimt, poulin,

galantin, filhassié, fringo-damos, — filhos.

GALANTINE, f. galantino.

GALANTISER, a. galanteja.

GALAXIE, f. (astP.) eamin de Sont

Jaque.

GALBANUM, m. (bot.) barbano.

galbano[u]n.

GALBE, m. galbi, gaubi.

GALBULÊ, f. (bot.) — de cyprès,

anauto, galo, clou de mort.

GALE, f. galo, gratelo, rouTio, prudero

(b.) ;
— des bêtes à laine, rouno cabrau;

quelle —
! ,

q_u€t malfatan ! ; mauvais

comme la —^, marrit coume uno erugo, —
coume la merdo (fam.),— unesirount (bas).

GALE , m. (bot.) gale.

GALËACE et Galéasse, f. (mar.)

galiasso.

GALÉE, f. galeio.

GALEFRETIER,m. galafata'ire,

calafrettê.

GALËGA, m. (bot.) galego.

GALÈNE, f. (chim.) galeno, vernis.

GALÉNIQUE, adj. galenic.

GALËNISME, m. galenisme.

GALËNISTE, m. galenisto, m.

GALËOPE, ra. (bot.) cremalh, cour-

coumal (1.).

GALËOPSIS, m. (bot.) galiops'-.

GALER, a. (pop.) arpina : se — , se

grauTiu.

GALÈRE, f. galèro; s'embarquer sur

une — , mounta sus galèro; être aux —

,

estre en galèro; bas employé d'une —

,

quinteirol.

GALERIE, f. galarié, laupio ; — de

mine, cambrado ; — d'un palais, antipa-

lais; il m'a fait faire— pendant une heure,

m'afach esta h(m[e] uno ouro.

GALÉRIEN, m. galeri[a]n, galiot,

foursat de galèro, manjo-favos ; quel iné-

tié de — !, quelfoursat de mestiê!

GALERNE, f. (mar.) galerno, cers,

terrai, m\aj\i8tral.
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GALET, m. galet, escudeleto, code,

coudoulet, peiro liso, cascanôu, Ihnpeto,

teuloun, tindarel, resquilheto, ribeiral, ri-

heirenc, [ar]rebot (b.), sabourro (b.) ;
—

blanc, albesoun m.; banc de — , coudou-

liero; couler sur. des —, galeja (quer.)
;

jouer aux —
,
jouga à la clau.

GALETAS, m. camarat, galata[8],

trabuno, soidelhié, soufieto (niç.); le —

,

loupus aut; petit —, pesaroun.

GALETTE, f. coco, galeto, fougasso,

jibassié m., jirado, crisseuso {n\ç.), Jlam-
[b]ado [\.),flamisso (quer.), p)astet (b.),

arrehet {h.),rousquilho[h.),prim-fonr{à.)
;

— de Noël, estève ; — de blé noir, boux-

riol (bl.) ;
— de restant de pâte, esburgo

(b.).

GALEUX, adj. enroitnat, galo as ; qui

se sent — se gratte, qui a la galo se re-

galo; — que tu es !, rascas !

GALHAUBAN, m. {ma.r.
)
galôuban,

pataras.

GALIMAFRËE, î. pasti-fasti, gali-

mafreio, barboidhaje, pastarot.

GALIMATIAS, m.machi-macJiè, ga-

limatias, boulhabaisso, papafard, gala-

III a fi (b.), pastarot.

GALION, m. (mar.) galioun.

GALIOTE, f. {ma.r.)galioto.

GALIPOT, m. galipot.

GALIUM, m. (bot.) muguet jaune,

erbo de la ciro, rien (var.).

GALLATE, m. (chim.) p^aZa^

GALLE, f. (bot.) [gou\galo, councoli

(niç.), councalin (niç.), coucuro (b. gui.),

aganlo (cév.), galopo, galhero (b.), pirolo

viv.), roio, rogo,pipo, 6oî«sse7*Zo (d'olivier)
;

— du chêne, bousselilho, boulo de garric,

rarrolo {h.), cassano[lo], cascarineto, virol.

GALLICAN, adj. galican.

GALLICANISME, m. galicanisme.

GALLICISME, m.galicïsme.

GALLINACÉS, m. pi. (h. nat.) la

f/alinarié, las pordalhos.

GALLIQUE, adj. galic.

GALLON, m. gnloun.

GALLO-ROMAIN, adj. ^Oi/-roi/?«an,

galo-rouman.

GALOCHE, f. galocho, caussoun, claco.
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s ihot, esclot (pr.); marchand de —, ya-

louchié ; menton de —, barho de gach

(rouer.).

GALON, m. vetoun, galoun; — étroit,

tavelo; vieux —, perfiluro; — d'argent,

sardino (fam.).

GALONNER, a. [en\coularda, ga-

louna.

GALONNIER, m. gaîounié.

GALOP, m. galop, galaup (1.), galou-

paje ; prendre le — , leva lou galop, — un

galop, gaha lous couate pès jus (b.); au

— , à galop, à la galopo, à la futo (d,),

âfatos (g.), à catre pès jus (b. g.) ;
au

grand — , à grand de galop de chival, as

catre galops, as grandes catre pès (1.);

partir au— , s'engaloupa ; — (danse), ga-

lopo f.

GALOPADE, f. galoupado.

GALOPANTE, adj. f. (méd.) galou-

panto.

GALOPER, n. galoujpa, galaupa (1.),

landa, aupeta.

GALOPIN, m. gandoulin, gandoun,

galoupin, grasoutch (b.), argousin, voul-

tejaire, handinot, leventi, esterle, chivalié,

marmitoun, palhard, piûourié (1.).

GALOUBET , m. (mus.) galoubet,

flaiitet, flaveto, turo-luro, chiulet à très

traucs (b.); joueur de —
,
galoubetaire.

GALUCHAT, m. galuchat.

GALVANIQUE, Sidj. galvanic.

GALVANIQUEMENT, adv. galva

nicomen.

GALVANISATION, f. galvunisado.

GALVANISER, a. galvanisa.

GALVANISME, m. galvanisme.

GALVANOPLASTIE, f. galvanou-

plastio.

GALVAUDER, a. esclamata, eshra-

massa, esbrameja, esbraudi (lim.).

GAMACHE, f. balavar, balouar, bon-

lar (b.), beluar (d.), balouiro, causso (b.).

GAMAY, m. gamet.

GAMBADE, f. cambado, gambado,

garimbel (b.), trepadisso, reguin (a.),

burdimen, espinguet, pitnet (b.), espam-

pailado, espicourlado (iim.).

GAMBADER, n. cambadeja, gamba-
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déjà, garimbeteja{h.), catouneja, drig[au-

d]a, burdi, rebinga (lim.), binga (cast.),

chimba {cast. ),jinga (lim. gui.), espicourla

(iim.), reguina {&.), pitn[et]a (b.),/ct lous

pelherets (g.), he lou sauto-guirot, — la

gariat-sauto, — lou guirot-sauto (b.) ; re-

petouneja (animaux).

GAMBADEUR, m. cambadejaire, re-

petounejaire.

GAMBE, f. (mar.) cambo.

GAMBILLER, n. camb[arel]eja,

gambousseja, degoudilha, penouteja, [e]is-

aarta, f[l]oundeja, se branda las cambos.

GAMBIT, m. (échecs) cambeto, garnbit.

GAMELLE, f. gamelo, jimelo, jibelo,

grasalo, gaveto, goudarau (m.), bachassolo;

— de bois, benoun.

GAMET, m. gamet.

GAMIN, m. droulin, drouloun, mar-

goulin, mourniflo, bournac (b.), bèco m.

carc), biquinerre (Cahors).

GAMINE, f. droulouno, mourniflouno

.

GAMINER, n. mournifla, margotdina .

GAMINERIE, f. margoulinado

.

GAMMARUS, m. (ins.) niera de mar.

GAMME, f. gamo, solfo (a.).

GANACHE, f. cavano, ganaclw; ^fig.;

crancrun; devenir —, toumbn dins lous

jacots.

GANDIN, m. faquin, gavanôu.

GANER, n. (jeu) gana.

GANGA, m. (omit.) galinoto. janglo

(bit.).

GANGLION, m.{&\\âi.)yalho, pichoto

glando.

GANGRÈNE, f. gangrena.

GANGRENER, a. gangrena.

GANGRENEUX, adj. gangrenous.

GANGUE, f. gango, estuch.

GANIVET, m. (chir.) gaiiivet.

GANO, m. (jeu) gafio, m.

GANSE, m. gaiiso, courdoitnet; — d un

nœud, nouscleto, gafeto, anelo, unelet,

bagueto, bagado ; — de filet, jouncho ;
—

de lileuse, refielouso; — de câble, enso.

GANT, m. gant, gouant [g.h.], ganc

[mç.) ; cela va comme un — , es la peiro

à l'anel, ven d'à poun coame peiro en anel :

— royal (techn.), maniclo.
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GANTELÉE, f. -^bot.) gantelet.

GANTELET, m. gantelet, brassai.

GANTER, a. [en]ga7ita, ganca (niç.)-

GANTERIE, f. gantarié.

GANTIER, m. gantié.

GANTS-DE-NOTRE-DAME, m.

pi. (bot.) gantelets.

GARAGE, m. garaje.

GARANÇAGE, ra. garansaje.

GARANCE, f. garanso, versilo, trapo,

arrapo-man, arraparelo ; — voyageuse,

garanso hastardo; — sauvage, rais-rastel,

rejistel (1.), rastelet, ruhio, reboulo, rape-

guiu, sauno-lengo ; rober la —
,
pela la

ruhio.

GARANCER, a. garansa.

GARANCIÈRE, f. garansiero.

GARANCINE, f. garansino ; ouvrier

dans Iji —
,
garansinié.

GARANT, m. garant ; se porter —

,

sefaire bon ; un tel me sera —, un tal me
gardara de menti.

GARANTI, adj. marchandise —

,

mercandiso âfisanso.

GARANTIE, f. fermanso, aferma-

duro, garantido, sufienso (b.), assegura-

cioun;je vous fournis ma — , vous/au ma
garantido ; donner en— , donna âfisanso.

GARANTIR, a. agara, avara (pr.),

[a]para; il m'a — de la charrette, m'a

fourviat de la carreto; se — du froid, s'a-

para alfret, — de la fret, s'abira lou ret

(b.) ;
— de la tempête, se gandi la trumado

(toul.) ;
— (assurer), afia, assegura, ga-

ranti ; je vous garantis que, vous fau bon

que, vous cauciouni que.

GARBIN, m. garbin.

GARBON, m. (omit.) gabre, garroun.

GARBURE, f. (cuis.) garburo.

GARCE, f. (bas.) garso, cabas[soun],

bagasso, fedo (1.),

GARCETTE, f, (mar.) garseto, ma-
tafioun, tassairol, tasseiroun; coup de —

,

cop de gourdin.

GARÇON, m. drôle, drolle [l. g.),

chat, mainat, goujat, garsoun, ragas, e[n]-

fant, pitouet (a.)
; (en m. part) bagas,

bagat, vagant ; jeune — , mansip, massïp

(g.l.), mousson (b.), diago m., pitot; les
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— , la barbelalho ; gros — , meinassa (a.)
;

grand — , cadelas, barbelas ; il est déjà

grand —, es déjà un calinaire ; beau —

,

empersounat ; — non marié, esierle ; vieux

—
,
gabre, garroun, vielhjouve)iome; han-

ter les— , drouleja, garsouneja, goujarda;

boa — , bono pasto de goujat ; — d'hon-

neur, souto-novi, contro-novi (lim.), confro-

espous, debaussaire, dounzeloun (g.), ta-

lamè (b.), coumpai seguidou (b.); — de

ferme, rafard (t. injur.)
;

petit — de

ferme, liquet (b.) ; mon — !, l'amne ! (b.).

GARÇONNET, m.droulet, drouloun,

droullot (g.), poulinot, poulinoun, filhou-

net, garsounot, ma'majet, mainajoun. mei-

nassoun (a.), meinarouet (a.).

GARÇONNIÈRE, f. (fille) droula-

tiero, garsounasso, goujardo, goujataro

(g.), goujatassairo (b.), oumenenco, mangu,

margal[id]o (d.), ga[la^bre, pitoutas m.
;

(maison) garsouniero.

GARDE, f.CM5forfîo, gardlilo, gardaje,

gardomen, tengudo (d'enfants) ; à la —
de Dieu ! ; fi Za babala!, sort qu'encapito !

la — mobile, las gardios moubilos ; corps

(ie —
,
gaito, gacho (pr.); fruit de —,j'ru-

cho de sauvo, — de [coun^^servo, — ser-

ranto, frut gouhidè (b.); se donner —

,

se douna suen; se tenir sur ses— , seprene

gardio, sete7npa{{oi'.)
;
prends

—

], aviso/

d'avis!, aga !, agaro ! (bit.), ^aro garol;

prendre — de, regarda de, agacha de, se

prene de gardio de, s'avisa que, ana d'à

pas que; prenez — de tomber, fasès que

noun toumbès; prendre — à, atia d'aise

de, se [r]avisa de, se tracha de, se douna

trach de, li ana plan emé ; nul n'y a pris

— , degun se nés après; prends — aux

coups, avis das bourros; prenez — à la

nisiïn, plan de la man; prends — à l'avis,

vai à l'avis; — (aux cartes), sousto; j'ai

— à carreau, siei soustat à can-èu; jeter

ses — , se dessegounda;— ! (v;<îux), miro!,

ocho!

GARDE, m. custodi, gardi ; — du

corps, gardo-cors ; — des sceaux, gardo-

sajel; — des eaux, gardo-aigo, gardo-

cuiial; — forestier, bouscassié ; — cham-

pêtre, gardo-campestre. — terro, — pati.
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sjuto-harlas (d.), casso-aigaiio (fam.),

crimjné{pr.).

GARDÉ , adj. (aux cartes) souste,

soustat; un roi — , un rei segound.

GARDE-BARRIÈRE, m. gardo-

burano.

GARDE-BOIS, m. gardo-hosc.

GARDE-BOURGEOISE, m.(féod.)

gardio-boiirjeso, f.

GARDE-BOUTIQUE, m. cm de

boutigo, roussmol.

GARDE-BRAS, m. gardo-bras.

GARDE-CENDRE, m.ajjciro-cendre.

GARDE-CHASSE, m. gardo-casso.

GARDE-CHIOURME , m. gardo-

foursat.

GARDE-CORPS, m. (mar.) ganlo-

cors.

GARDE-CÔTE, m. gardo-costo; cour-

sari (navire).

GARDE-CROTTE, m. riosto.

GARDE-ÉTALON, m. gardo-gara-

noim.

GARDE-FEU, m. gardo-fioc, paro-

fioc.

GARDE-FOU, m.gardo-foî, manten,

anto, barani (d.).

GARDE-LARD, m. erbacou (for.).

GARDE-MAGASIN, m. gardo-ma-

gasin.

GARDE-MAIN, m. gardo-man.

GARDE-MALADE , m. f. gardo-

malaut-o, servicial, coustousidoum.{.{l.).

GARDE-MANCHE, m. gardo-man-

cho, m.

GARDE-MANGER, m. manjadou,

gardo-manja, carnié, carnassiero.

GARDE-MARINE, m. gardo-ma-

rino.

GARDE-MEUBLE, m.gardo-moble.

GARDE-NOBLE, f. (féod.) gardio-

noblo, f.

GARDE-NOTE, m . gardo-noto[s\.

GARDE-PÊCHE, m. gardo-pesco.

GARDE-PORT, m. gardo-port.

GARDER , a. engarda, [a]garda,

gouarda [g.), gouaita (b.), custoudi {niç.),

[à]poufUi ; je garde cela, me sauvi — , me

soiibri — , m'arrecati acô; il ne — rien,
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ten ren d'amassai; — les brebis, segui

l'avé; prendre des brebis à —
, fa gar-

d\i\o; — les chèvres, /a cabraire[vo\xQv.)\

— les cochons , chouchoura; Dieu te

— !, Diu gard!, — arbaje! (b.), — te

sauve!, lou santde Diu te préserve!, Diu
t'en santé préserve ! ; se — de, estre sabi

de ; il se gardera d'oser, chardit se gauso

(g.) ;
je me garderai d'en parler, lou vau

pas canta en pîasso; gardez-vous bien de,

jaiiuii vous avengue de.

GARDERIE, f. gardarié.

GARDE-ROBE, f. gabinet, cabinet

(g, 1.), cagarelo (fam.) ;
— (bot.), gros en-

cen, ferigoulofero ; — m. gardo-raubo m.

GARDE-RÔLE , m. gardo-cartel,

gardo-role.

GARDE-SACS, m. gardo-sac.

GARDE-SCEL, m. gardo-sajel.

GARDE-SCELLÉS, m. gardo-sèl.

GARDEUR, m. gardaire.

GARDEUSE, f. gardiano.

GARDE-VAISSELLE, m. gardo

-

vaisselo.

GARDE-VENTE, m. gardo-vendo.

GARDE-VUE, m. aparo-visto.

GARDIEN, m. gardian; — des à^ï-

gaes, gairlo-digo; — d'aliénés, gardo -fol ;

— de bestiaux, gardo-bestios, pegulhé ;

aide —
,
gardianoun ; ange — , anje gar-

darel ; ses anges — , seis anje Gabriel

(pr.).

GARDIENNAT, m. gardianat.

GARDISTE, m. gardisto, m.

GARDON, m. (icht.) gardio, gardoun.

GARE ! int. lèvo !, tiro ! ; (chasse)

gueiro !, [g]ouero ! (b.) ; crier : — , crida :

passa res ! ; sans dire — , sens dire para ni

garo ;— dessous !, leoas-vous dedessouto ! ;

— au danger, agaro la mino, Marsalou ! ;

— à qui..., gouai à eu... (niç.) ;
— si tu

bouges !, que boulegues ! ; — les coups !,

ai ai ai ! de ta peu.

GARE, f. garo.

GARENNE, f. gareno, lapiniero.

GARENNIER, m. garenié.

GARER, a. [eii]gara, [g^ouara (b. ;

se — de, se faire en la de.

GARGANTUA, m. gargantian.
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GARGARISER, a. gargalisa, gar-

garisa, [en]gargalha, gargalhousta{vouev.),

gourgoiilina, gourmoulha.

GARGARISME, m. gargalisme,

gourmoulhado, lavomende gorjo (fam.).

GARGOTAGE, m, (pop.) tambouio.

GARGOTE, î. gargoto, chauchims{h .)

.

GARGOTER, n. gargouta, tambouia,

fricouteja.

GARGOTIER, m. gargoutié, chau-

chinè {h.),fricoutié, pachinié, grato-lard.

GARGOUIL.LADE , f. gafoulhado.

GARGOUILLE , f. gargalh, gargou-

Iho, gorgo de peiro, mourre, raiasso, cour-

re'irot, courrejôu (m.).

GARGOUILLEMENT, m. gargou-

Ihaje, gourgoulhaje, gargoulhomen, gar-

goutomen, gafoulhaje, fourfoulhero, sam-

boutomen, cha[m]boutadis, bourboulh.

GARGOUILLER, n. gar[g]oulha,

gargouleja, gourgoulha, gargouta, gatou-

Iha, gadoulha, gansoulha i\.),sagoidha (1.),

sambouta, cha\in]bouta (\.),charrouta, bru-

tassa, bourboulha, fourfoulha , flôuflôuta.

GARGOUILLETTE , f. gargoulelo.

GARGOUILLIS, m. gargoulh, gour-

goulh, gargoutaje, gati, gadoulhado, ga-

foulhun, fourfoidh, charroi.

GARGOULETTE, f. gargouleto.

GARGOUSSE, f. cargousso.

GARGOUSSIER, m. cargoussié.

GARGOUSSIÈRE , f. cargouss/ero.

GARIGUE , f. garrigad]o, garrus-

siero ; des —
,
garrigaud.

GARLANDAGE, m. (raar.) garlan-

daje.

GARNEMENT, m. galapian, garni-

men, pedassoun, nervi inv., idoulo m. (1.

quel'.), boujarroun, boujacan, bandoulié,

broco f., enjen, estqfié, esplech, gadan (a.);

mauvais —

,

marrit espavent, —ferWe^, —
\a\utis, marrido aisino, fai-mal, flèu, an-

coues, arsoulho m., trasso d'arnesc ; bon

— , bono-voio m. f., bon bosc, — poueto,

bono estofo, — pesso, moussu moun bougre

(fam.).

GARNI, adj. encarousit {foyer, rouer.);

on leur a faille lit — , li an/ach Ion liech

emé la vano.
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GARNIR, a. garni, gauni{h.)
;
j^ra

(un magasin), acabala (une ferme), aluma

(le four à chaux), gansoula (les sabots),

sesca (une chaise de glaïeul), soustra (de

paille les sabots, b.).

GARNISAIRE, m. garnisari, four-

rou ; coustrencho, coustrento (g.), f.

GARNISON, f. garnisoun.

GARNITURE, f. garnituro, gami-

laen, gardio ; floucado (de houppes), listo

(d'autel), gansol[6] (de sabot).

GAROU, m. (bot.) erbo gourrino, ga-

rou, sorbo galino, lauriolo, meserèu, trin-

tanelo, retouinbet, bosc d'aurilho, bosc-sant,

canio-perdris ; — (omit.), sargoun, niiu-

miu, pè-jaune, catre-nelhs.

GAROUAGE, m. cassolo.

GARROT, m. (bois) bilho, bilhadou,

bilhardel, tavelo, bilhoun, bistourtié, ensa-

cadou[iro] ; serrer avec un— , bilh[oun]a,

tavela ; action de serrer avec un— , bilhaje,

tavelaje; qui serre avec un — , bilhaire,

tavelaire ; — de cheval, grasalet, galet,

garrot, rastel, espic.

GARROTTAGE, m. engarroutaje,

tourtouiraje.

GARROTTER, a. [en]garrouta, b'ilha,

embiassa, tourtouira.

GARS, m. chat, chouro m., cadel,filh,

goujard, goujat {\.),gouiat[g.), pelan[di.),

mansip; petit — , drouloun, malot (lim.);

gros —
,
galabastra (b.) ; beau — , bel

droula.s, bel chasfras; — vigoureux, garri

(a.), garrut malhol ; bon — , bon pito[ue]t,

toi (b.) ; mauvais — , trasso de bico, mar-

rit bougre (fam.).

GARUS, m. gàrrus.

GASCON, adj. gascoun.

GASGONISME, m. gascounisme.

GASCONNADE, f. gascounado.

GASCONNER, n. gascouna.

GASPILLAGE, m.degalh[aje], pala-

ficaje, puto-finaje, repimpinado, perdicioun,

destrigoun (a.).

GASPILLER, a. degalha, palafica,

ac[h]abi, gaspilha, estrassa, fripa, ])au-

trassa, fa soun pautras de, jita à pourre,

esperdissia {h.),jiganda (auv. lim.),7«ar-

pauda {îoY.), mal-mena ; — son argent.
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fa de marrit mainaje, embian^ tous ar-

diis (b.).

GASPILLEUR, m.âegalhé, degalhiu,

degalhihoul (I.), gaspilhadou, palaficaire,

despronfitaire, puto-finaire, esperdissiadoit

(h.), inanjo— , avalo-proufié.

GASTER, m. la presoim des ceses, —
des faiôus, — das noses.

GASTÉROPODE, adj. gasteroupode

.

GASTRALGIE, f. gastraljio.

GASTRALGIQUE, adj. gastraljic.

GASTRIQUE, adj. gastric.

GASTRITE, f. gastrito.

GASTRO..., gastrou...

GASTRONOME, m. gastrounome.

GASTRONOMIE, f. gastrounoumio.

manjo, manjarié.

GASTRONOMIQUE, adj. manjarel,

gastrounoumic

.

GASTRORRHAPHIE,f.(chir.)^as-
trourafio.

GASTROTOMIE, f. (chir.) gastrou-

toumîo.

GÂTÉ, adj. gast, [ar]rassat; cretat

(fruit), autanat (poisson), glatié, blatte

(œuf), dessesounat (terrein); enfant —

,

belet, vesiat, enveat, coutilhounet, fistoun.

fargail, mineroim (lira.), assentit (cév.),

mitounat, petenviat (a.), minot moui; V—
de, lou pourridié de, lou gastat de; faire

r— , fargana.

GÂTEAU, m. coco, coucoun, coc(gir.),

garfe (land.), garfou (b.) ;
— de Noël,

caletidouno, coidoumb[et], couquilhot (g.);

— des Rois, reinaje, reiaume, poumpo-

reino (vel.), rei-beu (lira.), tibel (1.) ;
— des

Juifs, candolo; — de maïs, caulado, mi-

Ihassino; marchand de — , coucaire, mi-

Ihassié; mangeur de —,poumpié.

GÂTE-BOUT, m.p)orto-mecho, m.

GÂTE-ENFANT, m. gasto-enfant.

GÂTE-MÉTIER, m. gasto-mestié,

sai-ralheto, de'^sa]chalandaire.

GÂTE-PAPIER, m. gastaire de pa-

pié.

GÂTE-PÂTE, m. gasto-pasto. gasto-

far'ino, hrulo-pan.

GÂTER, a. [de]gasta, dega[va]l}ia, de-

viasin. deperi, desabari, desgrada, desouv-

GAD

ara, desoprouficha, deslermeua, desvaria,

estrassa, estralha, estradalha (rouer.)

,

efroulha (lim.), bautuga, apourridi, passi,

frucha; — un objet, fa péri iino causo; —
— une récolte, tempesta la recloto ; un peu

d'aisance ne — rien, un 2muc de ben-aise

faipas mal; — (un enfant), fastiga, pjourri,

escampa (rouer.) ; se — , tarai s'abourdi,

se gasma (b.), s'apauri, s'encoucourda (Ag-

de), gaula (châtaigne), se calhela (fro-

mage), s'aboum[es]i (lait), s'enmalissia,

s'amali (temps), s'afoula (caractère; ; ma
voix se gâte, me desaproufiéito la vous; le

temps se — , lozi tems se gounflo; cela se

— (fig.), lou bast se bano, — se moulho.

GÂTERIE, f. gastaje, gastaduro, gas-

tadun, gastadije, fastigaje, fistounarié, en-

gran{g.), engren (b.j.

GÂTE-SAUCE, m. Jan-salso, Jun-

toupin, rim/) — , brido—
,
gasto —,hroiis-

so-saîso, chaiipitrié.

GÂTEUR, m. degulhaire, gastaire.

GÂTEUX, m. gastous ; c'est un —

,

/ai soKîo el.

GATTE, f. (mar. I gato.

GATTILIER, m. {hot.) pebre fer, —
de capouchin, ùgnus-càstus.

GATTINE, f. grassarié, jaune, passif.

GAUCHE, adj. .se?iec-o, senenc, senequié,

senestre, penech-o (a.), gauch[e], gauchous,

esqi(er[d],gonle(\.),golle{\.),manc-o (lim.),

mans {lim.), escarrôs-so (rouer.); main—

,

man bigarra (d.)
;
pied —

, pè garel : rive

—
,
[em\pèri m. fdu Rhône).

GAUCHE, f. esquerro, escaire, rebés

f. (b.) ; tirer à — , coucha à ja, coucha

foro man.

GAUCHEMENT, adv. desgaubiadn-

men, à la matrasso.

GAUCHER, adj. senestrié, esquerrié.

escarrié, bigarrié (d.), mansard (vel.) :

— m. man-esquerrié, ma-scarrè (g.).

GAUCHERIE, f. guerlesso, desesti-u-

guè'sso] (b.), masetado.

GAUCHI, adj. esquerrut.

GAUCHIR, n. [s'en]gauchi, seijuersa,

se guinda, trenca. desversa.

GAUCHISSEMENT, m. engauchi-

men
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GAUDE, f. (bot.) gaudo, gaulo (d.1,

imilo (d.), erho à jauni, — des Judius.

GAUDE, f. farineto, hourrouleto, hri-

goundèu (pr.), hrigadèu (pr.), gaudino (b.),

(U'riuano (b.), brojo[h.), broulisco {<iner.),

fresqueirôu (queir.), rimotos f. pi. (quer.),

armotos (g.).

GAUDER, a. gauda.

GAUDIR (se), n. se gaudi.

GAUDRIOLE, f. gandoueso, houjar-

reto, jjoucano, coidhounado (fam.).

GAUFRAGE, m. goitfraje.

GAUFRE, f. goufro, astrié m.; —
(pàliss.), curbelei, crubelet, neulo; — de

miel, boudousco, bresco, pienti (b.); faire

des — , boudousca.

GAUFRER, a. goufra;'û se fait —

,

li fan la boufigo.

GAUFREUR, m. goufraire.

GAUFRIER, m. mole de cuberlet,

neulié.

GAUFRURE, f. goufraduro.

GAULAGE, m. acanaje, desramaje.

GAULE, f. acanadouiro, desrama-

douiro, jimble, jorg, broucasso, sagoto,

agidhado, lato , veto, verdilhoun, varo,

vaisso, bailac(h.),laca{h.), batilho (cast.),

bleto (pr.), gourlo (for.), gourdo (for.),

toucadou (d'un gardien de chevaux).

GAULER, a. acana, decana, des-

rama, abatalha, abarbela, avala, casca,

[a]lata, caneja, debatre, bletouneja (pr.),

clapa, escoudre, secoutre, abarbela; qui

gaule, acanaire, abatalhaire.

GAULIS, m. jimblas, jisclas, sisclas,

roidsso, barelhos f. pi. (b.).

GAULOIS, adj . gai, gales.

GAULOISERIE, f. galejado.

GAUPE, f. gaupo, gampo, giceto (a.),

groulo, charampio (a.), charo{u]spo, corpo,

courpatasso, patarasso, garoiilho.

GAURE, m. (théol.) gaur[e].

GAUSSER (se), n. se galeja, se gaus-

sa, guseja, se garsa (bas), balha lou gat,

— la gatusso (toul.).

GAUSSERIE, f. (pop.) galejado,

gaussado.

GAUSSEUR, m. galejaire, gaus-

snire.

GAVE, m. (pop.) tampouno, tampino ;

— (cours d'eau), gave, gavi.

GAVEAU, m. gavot.

GAVER, a. gava, aristoua (b., les

bœufs) ; action de — , ristoii (b.) ; se —

,

se tampî.

GAVION, m. (pop.) gavalh, gargalh,

papach.

GAVOTTE, f. gavoto.

GAYAC, m. gaiac.

GAZ, m. gas.

GAZE, f. gaso.

GAZÉIFIASLE, adj. gasificable.

GAZÉIFICATION, f. gaslficado.

GAZÉIFIER, a. gasifica.

GAZÉIFORME, adj. gasiformo.

GAZÉITÉ, f. gasitat.

GAZELLE, f. gaselo.

GAZER, a. gasa.

GAZETIER, m. gasetié, gasetaire.

GAZETIN, m. [vieux) gasetino, f.

GAZETTE, f. gaseto.

GAZEUX, adj. gasous.

GAZIER, m. gasié.

GAZIFÈRE, adj. gasifer.

GAZOFACTEUR, m. gasoufactour.

GAZOGÈNE, m. gasovjene.

GAZOMÈTRE, m. gasoumetre.

GAZON, m. tepo, tepe, jerb[o] {\.).jirbe

(1.), jerme (pr.), jerbaro m. (b.), erbeto,

baucaje, erbilh[o\ erbouralho,'turro (toul.\

baucas, margalhet, margalhoun, peleiic,

tascat (b.) ; banc de — , tepado; lever du

—,fa de tepo; sur le — , sus lou teptit;

motte de — , agasoun.

GAZONNANT, adj. jerbous, tepous,

gasounié.

GAZONNÉ, adj. tejmt, abaucat, amou-

tit (cév.), glebous (rouer.) ; aire non —

,

iero terrenco; terrein — , ourtet (b.).

GAZONNEMENT, m. tepaje, atepi-

inen, jerbado, jermado, agasounaje, apra-

dimen, abauquimen.

GAZONNER, a. tepa, atepi, jerba,

ajerbi, enjerbi, ajermi, aglebi, abauqui,

agasouna, apelenqui, ajjradi, tasca (b.).

GAZONNEUX, adj. tepous, teput,

jerbut, jermous.

GAZOUILLANT, adj. gasalhaire,
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gasalhard, cascalhaire, bresilhaîre, rama-

jaire, rigau (pr.).

GAZOUILLEMENT, m. gasalh, ga-

Kalho[7neii], bresHh[aje], hresilhadis, hresi-

Ihomen, cascalh, gourguejet{h.), ramajado,

charrun.

GAZOUILLER, n. gasalha, gasoulha,

mena de gasalho, cascalha, chiriscla (g.),

chirilha (d.), chiucha (pr.), chuchureju

(b.), sussurra, laleja, cardina, gourgueja

(b.), bresilha, hreja (lim.).

GAZOUILLIS, in. gasalhadis, casca-

Ihadls, cascalhim, chamatan, hresilhado,

cardinaje, chiu-chiu, tiu-tiu (g.), sussurre,

susswradîs, tartalh, piu-piu.

GEAI, m. (omit.) gai, gach[e] (1.), gus

{\.),jai (d. lim.) ;
— femelle, graio.

GÉANT, m. jigant, oumenas, atau.

GECKO, m. (rept.) iarento, iaranto,

lagramuso.

GÉHENNE, f. infernas, danno.

GEIGNANT, adj. aissejaire, gouis-

saire, greulaire, sounsoumiaire.

GEINDRE, n. jemica, chimica (g.),

soumica {\..],j6umhia, jene {d.),jenji,jivji,

Jensa, jansa, jingla, jiscla (b.), sista, [se'

sounsi, sounsoumia, souina, sinoula{vo\xBV .)

,

ganoula, ganguela (1.), ç[uena (g.), greula,

graula (1.), grumi (g.), cl[o]ussi, clouc[K\a,

gouissa, couenassa (d.), aisseja, hrameja'

cracina, s'eslabra, moundiuna (périg.),

rouvilheja, mena de raisso, fa la violo

(fam.) ; s'il vient à — , se vous rouvilho :

il geint continuellement, a sempre Vinu,

es tout clusso poul, es toujour clucos on

pouls {\.) ; manie de —
,
jemicarié, coue-

ruissarié (d.).

GEL, m. (poét.) tor, jel.

GELABLE , Sià].jeladis, jeladou.

GÉLATINE, f.jelareio, jelatino, jela-

dino (pr.).

GÉLATINEUX, adj. Jelatinous,jeht.

dinous.

GELÉ, a.dj. jeladis, trejelat, englassat,

amour-ro (b.); — superficiellement, gmu-
selous.-yai les pieds — , tous pès me gre-

Ihon; y a.i le bout des doigts — , lou bout

des dets me siblo.

GELiiiEff.jelado,jelour,jelun,jibrad(i.

jelehrino, bruuïno, broino (bord.), br[e]ino,

bre[si\nado, br[ou'\ado (bl.), bradado (bl.),

tor, tourrado, tourradis[so\ rousado, grau-

sel, calandro (a.), lipo-fuelho (fam.);

grande —
,
jelandro; — tardive, reculade;

— sèche, mourdit (g.) ; la — et le dégel,

loujela e desjela; — blanche, albier[ad]o,

aubiero, ballero, blancado, barba[ru]sto

(cév.) ; couvert de — , albeirat, aubierat,

bresinat (pr.) ; il y a de la — ,la Vielho a

tamisât (fam.) ;
— de coing, jelareio de

coudoun.

GELER, a. [en]jala, jela, jila (g.),

jounjira, enveirina, brouma; — un peu,

jelounia ; — superficiellement, grausela

(le sol) ; se — légèrement, se crespa; — n.

tourra, jibra, acoumpeli {cSiSi.) ;
— sec,

mordre, jela en Ver; il gelait à pierre fen-

dre, tourrauo de Dius en bat (b. ;;— blanc,

albaira, aubiera, brada (bl.), brouina,

bourina (lim.), br[e~\ina (pr.), barbasta,

rousada, plouvina, plebina (g.), blanqui.

GËLIF, adj. jelibrat, jeliu (gui.), es-

ventat.

GELINE, f. (omit.) galino.

GELINOTTE, f. (omit.) galineio,

galinoto, grandoulo, grangoulo.

GÉLIVURE, î.jelibradxiro, jeladuro.

GÉMEAUX, m. çl. jemels, bessouns ;

les — (astr.), la Clouqueto (g.), lou Fuec

saut Eume (pi'.).

GÉMINÉ, nd^j'emmat.

GÉMIR, n. ^J7'e/emi jemi, chemi (g.),

jeme (a. d.), Jema (Hm.), chimica (g.),

gamenteja (a.), brameja, hramica (g.),

càineja, a'isseja, arrousta (b.), [ran]gouis-

sa, angurra (b.), gueimenta (d.), glati,

leira {a.), fa l'ancoues, fa lei mau-ancoues

(a.), mena unonouiso, avé lou planun.

GÉMISSANT, a.à].jem[iss]eir€, sous-

j}irous.

GÉMISSEMENT, m. jem[e], jemec

{g.), jemit {b.),jemis (b.), jemim^n, jeiln

[îow), jensomen, jingoulomen, glat (var.),

piu-piu; — sourd, esgremit (b.)
;
pousser

des —
, fa dejeme.

GEMMATION, f. (bot.) broutounado.

GEMME, f. (bot.) broutounaje ; —
(pierre), j'è»to.
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GÉMONIES, f. pi. traîner aux—,
jita as emharris.

GËNAL, adj. (anat.) gautenc, gautié.

GÊNANT, adj. entrepnchous, empa-

chatiu, trastou (b.).

GENCIVE, i.jenjivo,jenibo (b.),ani-

ho; qui a de grosses —,jenjivard.

GENDARME, m.jendarmo m., pial

(rouer.); (surn.) embluiat, enroujat, ga-

bian, mousquit [h .) ,
gardîo del chafaut ; —

(bluette), sarjant, souldat, espanol, pistolo,

lardoun, varosco (pr.).

GENDARMER (se), n. s'encabra,

sengalina, s'esgalina, s'escalabra, sescou-

loubra, sescarauna, s'escaramia.

GENDARMERIE, f. jendarmarié.

GENDRE, m. filhat, felen, jendre,

Jee (b.
: ;

qui a un — , enjendrat; entrer

comme — , ana jendre, intraperjendre.

GÈNE, f. je/7io, jaino (b.), destrïgo-

[men\, entrepachomen, reito (b.j; — d'ar-

gent, escourrimen ; dans la — , dins l'es-

quich, en reito (b.) ; être dans la — , estre

à mal aise, — mal aisat, he à mal aise

(b.) ; il est sans — , es de la soucietat —

,

del rejimen des pas jeinats (fam.).

GÊNÉ, adj. desaisat, reit-o (b.), em-

hargounit (a.) ; — d'argent, esconrrut{h.);

être — , terne; ie m'y sens un peu — , li

siei unpauc estranje; vous n'êtes pas —
!,

sias coumode! ; être — d'argent, ana de

caire, estre moussu de Sant Just, estre

avouda à santJust, avé la peto seco (fam.).

GÉNÉALOGIE, f. jenealoujîo.

GÉNÉALOGIQUE, adj. jenealoujic.

GÉNÊALOGIQUEMENT, adv. je-

nealoujicomen.

GÉNÉALOGISTE, m. jenealoujisto,

m.

GÉNÉPI ou Génipi, m. [bot.) jenèpi,

jenipi.

GÊNER, a,, jeimi, jaina (g.), entrepa-

cha, destriga ; cela nous gêne, acô nous

impourtuno; ne te — pas!, vai à toun

aisas!; sans se — , à la matrasso.

GÉNÉRAL, adj. et m.jeneral.

GÉNÉRALAT, m. jeneralat.

GÉNÉRALE, f. jeneralo; battre la

— , la batre.
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GÉNÉRALEMENT, adv. jeneralo-

men.

GÉNÉRALISABLE, adj. jenerali-

sable.

GÉNÉRALISATEUR, adj. jenera-

lisaire.

GÉNÉRALISATION,f.je7iera?isarfo.

GÉNÉRALISER, a. jeneralisa.

GÉNÉRALISSIME, m. jeneralis-

sïme.

GÉNÉRALITÉ, i.jeneralitât; la —

,

loajentral.

GÉNÉRATEUR, aà]. jeneradou,je-

neratour.

GÉNÉRATIF, Sià^].jeneratiu.

GÉNÉRATION, f. jeneracioun; —
spontanée, coungr[e^}acioun.

GÉNÉREUSEMENT, Aàv . jenerou-

somen.

GÉNÉREUX, ad), dounet-o, [a]lar~

gant, abelan, jenerous, prous [v\e\ys.), fran-

chit (rouer.) ; très — , largassié.

GÉNÉRIQUE, adj.jeneric.

GÊNÉRIQUEMEiST, aàv.jemrico-

men.

GÉNÉROSITÉ, f. dounarié, jenerou-

sitat.

GENÈSE, î.jenèsi, f.

GENESTROL.LE, f. (bot.) jenestrolo,

jinestoun (pr.), bouje (toul.).

GENET, m. (zool.) jïnet.

GENÊT, m. (bot.) jenest[o], jest[o],

[a]iiesto (g.), petié, jenest gruas, peino

(auv.), sabaqol (1.), hnuissoun (bl.), balai

(d.); fleur de — ,
petarelo, jestou (b.);

branche de — , alo de jenesto, penas ;
—

es\)agno\, tiro-biôu; — d'Angleterre, ^re^Je;

— des teinturiers, granetié; — purgatif,

reguerg; — velu, bartourino (rouer.), ar-

nigo (cast.) ;
— épineux, arjelas, arjei-

ras (pr.), aijelegre (pr.), arjavèu {d.),agra'

nas, gabarro (b.), ar (hér.), agadèus (lau-

rag.), gadôus, dousen, desé [h\.),jinesto

pounchudo, pudis, trepo ; taillis de —

,

jenestelo.

GÊNÉTHLIAQUE, &&]. jenetliac.

GENÊTIÉRE, î. jenestié{ro], jenesta

(lim. g.), jenestado, gabarra (b.), bonis-

sounal (bl.), penieiro* (bl.), arjelassiero.
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GENETTE, f. (zool.; janeto, Jeneto

(b.), cJiainet.

GENETTE ;à la — ;, adv. monter —

,

mounta coumelous marins, — lous Marte-

gais.

GENÉVRIER, m. (bot.) petit— ,jV

nebre, jenehrié, jimbrè (b.); grand —

,

cade, cadre (rouer.), cae (niç.), chai (a.)»

chaine-pounent; baie du —
,
jenebret]o]

cadenelo.

GENÉVRIÈRE, f. jenehriero, jene-

broiiso (vieux), mourvenedo, cadenedo, ca-

deniero, cadenelo, cademisso (rouer.).

GÉNIE, m. ^enjèni, inlèni{çr.), enjin

(g-)-

GENIÈVRE, m. jenebrejo], jenjihre

(I,), jimbre b.).

GÉNIPI, m. [hoi.) jenipi.

GÉNISSE, f. vaqueto, tauro, vedelo,

vello (a.), betero (b.), bourreto (cast.), bi-

mo (b.), bravo, breto [g.),jwiego, j[o]urgo

(1.), jausto (b.), manso, pègulho (b. g.);

— de trois ans, ternenco ; jeune— , anou-

Ihero (b.); la — va avoir deux ans, la

hefero himeto (b. ;.

GÉNITAL, adj . jenital.

GÉNITIF, m.jenitiu.

GÉNITOIRE, tjenitori m
.

, berlingau,

berlingot ; — f. pi. bessouns, belorio, bou-

fin, cascavel, glorios, coitJhoitns.

GÉNITURE, i.jenituro.

GENOU, m. j[e]inoulh, joulh (b.)
;

(boucher.) imtoiin ; (mar.) estamenai; —
de barque, courbo, cambou (tarn.) ; em-

preinte du —
,
jeinoulhado ; sur les —

,

sus la faudo : k —, dà je'moulh, d'ajei-

noulhat, d'ajeinoulhoun, d'ajinoulhous (1.),

d'ajoulinoun (m.), adetioulhous (lim.), de

joulhs (b.).

GENOUILLÈRE, f. jeinoulhero,

couissal ; cabrit (d'ouvrier).

GÉ >îOFÉVAIN, m.jenouvivenc.

GENRE, m.jenre.

GENS, s. ^\.jents,jent (pr.) ; les bra-

ves — , la bravo jent ; les vieilles — , la

vielho jent, li jent wï'ei (pr.) ; les — de

Gascogne, la jent de Gascouno ; les —
venaient, lou mounde venien; vous faites

peur aux — . o lejeuf bous qxie hets pou

GEO

(b.)
;
pauvres —

,
pauro meno ; ce ne sont

pas des pauvres — , sounpas de pacans ;

petites —
,
pichot mounde, bau-chicalho

(b.), couireno (bl.) ; sauvez-moi de ces —
là 1, salvas-me de la grano ! ; jeunes —

,

jouvents, jentjouine, esterles, moidigaJho ;

société de jeunes — , soucietat de bache-

lars.

GENT, Je«^f. ;
— adj. (vieux)yen<.

GENTIANE, f. {bot.) jeticiano, basi-

lïco, braio — , brago de conçut.

GENTIL, m.jentil.

GENTIL, adj. jent, jentil[h], jantK

beloi, beroi (g.), helet, belot, bravet, bra-

gard, galantet, galantoun, galouiset, cou-

rou[s]set, coucarel, coucourel, coutinaud

(toul.), droulet, escardussat (g.), aimablas

(iron.)
;
plus— ,jense {h.),jensour (vieux)

;

— compagnon, broi agassat (b.) ; vous

seriez bien — de, sariés ben brave se.

GENTILÉ, m.jentié.

GENTILHOMME, m. jentilh, jenti-

lome, espas'ian, orne de naissenso.

GENTILHOMMERIE, f. jentilou-

messo.

GENTILHOMMIÈRE, f. jentilou-

miero.

GENTILITÉ, Ljentilitat.

GENTILLÂTRE, m.jentilastre, nov-

blioun, aubanel.

GENTILLESSE, f. jentil h esso,jen-

tour, jentun, jentiletut ,{toul.), galantiso,

galhardié, j^oulidetat.

GENTILLET, adj. jentet, jentil[h]et,

jentoun[el],ja7it{ot [g.), bravounet, brabou-

lot{h.], braboulin (b.), aimablet, poulidet,

gracinuset, fricaudet, charmantouiut, co>i-

tinaudet.

GENTIMENT, iidv.jent[il]omen.jen-

tiusomen (b.), poulidomen, bragardomen,

belouiomen, broiomen (b..

GENTLEMAN, m. moussu.

GÉNUFLEXION, f. plegomen de

jeinoulh ; iaive des —
, fa lou jeinoulJiet.

GÉOCENTRIQUE, adj. jeoucentric.

GÉOCORISE, f. (ins.)c/we f. de terro.

GÉODE, i.jeodo.

GÉODÉSIE, ï.jeoudes'o.

GÉODÉSIEN , adj . jeoudesenc.
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GÉODÉSIQUE, adj. jeoudesic.

GÉODÉSIQUEMENT, dàv.jeoude-

sicomen.

GÉOGNOSIE, f. jeougnoimo.

GÉOGNOSTE, m.jeougnosie.

G'ÈOGNOSTIQlJ'E,3id]. jeougiioustic.

GÉOGRAPHE, m, cartïé, jeougrafe.

GÉOGRAPHIE, î. jeougrafio.

GÉOGRAPHIQUE, adj. jeougrqfic ;

carte — , carto pencho.

GÉOGRAPHIQUEMENT, adv.je

ougraficomen.

GEÔLAGE, m. joulaje, jauliaje (b.).

GEÔLE, f. gabiolo, jalolo{\\m.),jaulo,

jolo.

GEOLIER, m. joulié, jauUé (b.), cur-

cerié (vieux), carcei-au (b.), viguié de la

carce, harro-conquin.

GEÔLIÈRE, f. iouliero.

GÉOLOGIE, f. jeouloiijio.

GÉOLOGIQUE, a.ài.jeotdoujic.

GÉOLOGIQUEMENT, a.dv.jeoulou-

jicomen.

GÉOLOGUE, m. jeoulogue.

GÉOMANC[I]E, î. jeoumando.

GÉOMANCIEN, m. jeoumant.

GÉOMÉTRAL, adj. jeoumeti-al; plan

— , carto pencho.

GÉOMÉTRALEMENT, adv. jeou-

mctralomen.

GÉOMÈTRE, m. yeo2<??ie^ro, m.

GÉOMÉTRIE, {.jeoumetrio.

GÉOMÉTRIQUE, Sid'].jeoumetric.

GÉOMÉTRIQUEMENT, adv.jeou-

metricomen.

GÉORAMA, m.jeourama.

GÉORGIQUES, f. pi. jeourjicos.

GÉRANCE, î.jerensio.

GÉRANIUM, m. (bot.) jeranio[u\n,

agulheto, viroun-vireto, malvo roujo, pè-

de-perdris, erbo del mal rouje.

GÉRANT, m. jerent.

GERBE, f. garho, hrumel (bl.), fais

{d'osiev), mangot (de paille, gui.); tas de

—
,
garhejoun, fascOi planchoun; — dres-

sées, plantât; — horizontales, sagro; ran-

gée de — , doulsat (rouer.), dourgo (g.);

meule de —
,
garheiroun ; — battues une

fois, courrejado, cussoun, derrahado, der-

rahat; — à battre, balado (g.), [e]cara-

hot (d.), ducho (d.) ; faire des —
,
garbeja:

qui met en — , engarbeirounaire ; charroi

des —
,
garbech; j'ai d'autres — à lier

(fig.), ai d'autres cabros à garda.

GERBÉE, f. blesto, garbo moucado.

GERBER, a. garba.

GERBIER, m.garbié[rn], garbeiroun,

banque (g.), plounjiero (d'une aire) ;
—

allongé, balsiero; — triangulaire, capolo.

GERBOISE, f. {zool.)jerbouiso.

GERCE, f. (ins.) arno.

GERCÉ, adj. bis[alh]at; lèvres —,

boucos brulados.

GERCEMENT, m. bisalhomen, pc--<-

silhomen.

GERCER, a. bisa[lha], ebisa (d. lim. !,

espeta, bresca (g.), rima; se — , sepessi-

Iha, s'agladî, s'escarna, fendilha.

GERÇURE, f. bisad[ur]o, ebisadis (d,),

escamaduro, escarto, mal fol, fendilho,

chenerclo (g.), crebasso, escarabasso (1.),

esclat[ado], esclataduro, falhasso, toro (à

la queue), cedo (au sein).

GÉRER, a. jeri.

GERFAUT, ni. (zool.) tartaras, jer-

faut, grosfalcoun.

GERMAIN, adj. jermaii; sœur —

,

bono sorre; frère — , bon fraire, fra'ire de

paire e de maire.

GERMANDRÉE, f. (bot.) chaîne

pichot, pichot chaîne, calamandrino, cala-

mandrié m. [}^v.), amar, jermMiidreio, erbo

d'alh, ferigoulo blanco, br[o]uisso das pi-

chotos, erbo degarroulho, — das mascos,

— das abilhos; — aquatique, chamarras.

GERMANIQUE, ad}, jermanic.

GERMANISER, a.jermanisa.

GERMANISME, m. jermanisme.

GERMANISTE, m.jermanisto.

G'E'RM.E, m. jerm[e], jermi (b.), ler-

me (g.), grelh, greic (pr.), ga[i]s (gui.),

galhoun,jitoicH {[)évig.), bruelh, brolh{\.),

moue, tudel, piroc (g.); — d'une maladie,

branco d'un mal.

GERMÉ, adj. blé — , blat nascut;

pomme de terre —, patato grelhudo.

GERMER, n. jerm[iH]a , grelh[ej]a,

graila, galhouna, brulha, tudela, pirouca
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(g.), harhouta (for.}, couita (d.), creba,

espeti; grama (chiendent) ; les terres ger-

ment, las terros boulhon.

GERMINAL, m. jerminal.

GERMINATEUR, adj. jerminaire.

GERMINATIF, &à].e)ijerminant, jer-

minatiu.

GERMINATION, f. jerme, jermi-

)mdo, jermesoun, hrulhaduro, grelhaje; ei\

— , enfarino (blé).

GERMON, m. (icht.) alo-long[o], m.

GÉROFLE, ii\.jirofle.

GÉRONDIF, m.jeroundiu.

GÉRONTE, m.Jeronte.

GERRIS, m.(ins. ) cabreto, gardo-font.

GERZEAU, m. /^bot.) carbouncle, cou-

rouno.

GÉSIER, m.pe'i])'ié, pei/ié {g.),jijiè,

jisè'h.., gusié (1.), gresié (1.), guisè (b.\

gabè{h.)^ erbié, moulet (b. gui.); quia un

gros —
,
jiserut (b.).

GÉSINE, î. jassino, jaïno (niç.).

GÉSIR, n. Jaire,jeire {à.),jère (for.),

jase{g.),jasi{n.).jasei{\\m.),jada(hovd.),

jassa ; ci-git, aissijais.

GÉSITAIN, ad^Jesitan.

GESSE, f. (bot.) gaisso, jaisso, ga[i]-

routo, gairosso (g.), vesco, eheisso (g.),

bego (1.), liuseto (vel.), miraîholo, embria-

go, arzèu (périg.), bilhoiis m. pi. cév.),

jjese rouje, amouroun — , amarun frisât,

belo-denf, bouquet de serjy, esparset salvaje:

champ de —
,
jaissiero, garoutiero ; man-

geur de —
,
garoutié; — chiche, pesouno :

— tubéreuse, /ayaroto ; — sans feuilles,

pè-d'aussel-frisat ; — à fleurs pâles, tajns-

sali, tapissoli.

GESTATION, f. iiourtaduro.

GESTATOIRE, adj. pourtadou.

GESTE, m. jest ; mauvais — , ato,

acho (a.\ menasso ; contrefaire les —

,

escami la jesto ; il me fit ce — avec la

main, me vevguèt courue acô emé la man.

GESTE, f.jpsto; —s, m. pl.jcstosf.pl.

GESTICULATEUR, m. brassejaire,

hranqupjaire.

GESTICULATION, f. hrassejaje,

hrassejomen, jesto (a.', jesticulado.

GESTICULER, n. bi'asseja, s'es-

brassa, branqueja, jesticula, jestoul^ja b .
'

;

— des pieds et des mains, /a d'esparràn-

tus (rouer.).

GESTION, i.jestioun.

GEYSER, m. gaiser.

GIAOUR, m. jaour.

GIBBEUX, adj. Jibous.

GIBBOSITÉ, f. jihousitat.

GIBECIÈRE, f. Jibassiero, carms-

s'iero, so.rroun.

GIBELET, m. jhvbeVet,. guimbelcf

[g.), gambilet (b.).

GIBELIN, m. Jibelin.

\

GIBELOT, m. (mAr.)jibelot.

\

GIBELOTTE, f. jibeloto.

GIBERNE, f. jiberno, cartatoucho.

GIBET, m.jibet; le — , las iusticios ;

[swTïï.) fourco (niç.).

GIBIER, m. cassun, cassa, jibié ; — à

plume, aujatrie] : — de potence, ramel de

jioutensio, hecofigo del bourrel.

GIBOULÉE, f. [es]bourrassado,

[a]maUssmdo, [es\pesïlhado, jibournado,

marsejado, mars[enc ado, cahrado, vacaï-

riu, vacairial {roaei-. ., bano-seco m., rusile,

bouharVado (b.) ; faire des — , marseja.

GIBOYER, n. casseja.

GIBOYEUR, m. cassejaire.

GIBOYEUX, adj. cassarcl.

GICLER, n.jiscla.

GIETTE, f. îtecbn.i espe'do, rslelo,

passefo.

GIFFLE, f. ipop.) gautoun, gauna^io,

viro-gaut, macherado (h.),Jifl[ad]o, tiflado

(b.), estiflo, tinglat (b.), bab'm, embavado,

lèpi, patelo (niç.), c'inquet (b.), paume,

souflo, couhat (b.), pastissoun, mouslas,

mito, v\vo-lam,our, viro-mariowi, — t'at-

lai, — t'en-lai, vîro-vai-t'en, he-te-m en la

(b. g.)-

GIFFLER , a. engauta, engauna, en-

mouralha, paravira, embava, evipega, em-

bendela, encimeca, estifla, enjipn, jifla,

encoidifla, escoutïfla, moxistachouna, cou-

chateja (b.).

GIFFLEUR, m. engautaire, empe-

gaire.

GIGANTE, f. {ma.v.
)
jiganto.jaiano

(uiç.).
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GIGANTESQUE, adj. jigantas, ji-

gantesc, grandaras, desmesurat.

GIGANTESQUEMENT, adv.jigan-

tescomen, à la jiganto.

GlGANTO-ilLA.CUïE,f.{m\\h.)jigan-

toumachio.

GIGOGNE, î.jkjono.

GIGOT, m. anco, jigo[t\ ;
— d'agneau,

jigouiet, jigoutoun: — rôti, jigot de grilh;

— à l'eau, membre pourrit.

GIGOTTÉ, adj . jigat.

GIGOTTER, n. arpateja,camhourleja,

jinga, jigouta, ruisseja, perno-hatre, fa la

telo, vira—,emfnanda —, leva kisfloundos.

GIGJJE, Ljigo, bigo,fusto, guimbo[lo];

qui a des —
,
jigat; — {mus.), jigo.

GILET, m. Jilet, jilèco m. (pr. niç.),

boumbet, bust[e] (a.), courset, jupoun, ves-

toun (vel.), sarro-estoumac ; vaste — , mas-

sarosso (queir.), massaroto (queir.); — à

manches, boumbas[si"\ (aud.) ;
— de tri-

cot, casot, doulheto.

GILETIER, m.jiletaire.

GILETIÈRE, tjiletiero.

GILiLE, m. jile, jili (g.), guili (b.),

jeli (1.), nicoun; faire —
, fa Jaque, —

Guiraud, — traucalibot, — lafujido.

GIMBL.ETTE, f. jimbeleto, craticran

m. f., rousquilliè (b.).

GIN, m.jin.

GINDRE, m. mitroun.

GINGAS, m. flausino, flousino.

GINGEMBRE, m. [hot.)jinjibre, jeu-

Jîbre (d.), jinjimbre (niç.).

GINGIVAL, adj. { Ana-t.) jenjivenc.

GINGIVITE, f. {tùéà.) jenjivito.

GINGUER, n. reguina.

GINGUET, &dj.jingoulin,jingo f. (d.);

habit — , ahi fouitat ; vin — , vin de cha-

pitre.

GINSENG, m. [hoi.)jinsen.

GIORNO (à), adv. à jour.

GIPSY, m. f. bèmi-o.

GIRAFE, f.jirafo.

GIRANDE, î.jirando.

GIRANDOLE, î.jirandolo, jermdolo,

guerindolo (pr.), roudet.

GIRASOL, m.jirasol; — (bot.), r?Vo-

saulelh.
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GIRATOIRE, âdj.jiratori, viradis.

GIRAUMON[Tl, m. {bot.) cnicour-

deto, cougourleto (1.).

GIRELLE, f. (icht.) damiselo, jirelo,

riban, trincouna (b.).

GIRIE, f. (pop.) jeremio.

GIROFLE, m. jirofle, garofe (niç.)
;

clou de — , clabet (b ).

GIROFLÉE, adj. f. canelle —, cauelo

jirouflado.

GIROFLÉE, f. (bot.) [en]granié. gau-

ranié, claaarit (g.), guiroufleio (b.), briu-

let (g.), baliqui (niç.)
; fleur de —

,
ga[u]-

rano.

GIROFLIER, m. (bot.) jirouflié,

[eri\granié.

GIROLLE, f. (bot.) clau, m.

GIRON, m. faudaje, faudado, hauto

{h.),jiroun; le plein — de, uno faudado
de; — (d'une marche), marckoun, pesado.

GIRONNÉ, adj.jirounat.

GIROUETTE, f. jirouleto, jiradou,

vii-olo, viradouiro, bartavelo, vanelo, gui-

doun, palancèu (d.) ;
— {ûg.),j/roulet.

viraire, Uro-baro m. (b.) ; tourner comme
une — , cambia à tout biro-coudet (b.).

GIROUETTE, adj. {hl&s.)jiroidetat.

GISANT, RÙj. jasent.

GISEMENT, m.jas.

GITANO, m. cai-aco, m.

GÎTE, m. jas, jats (g.), chai (quer.),

jassino, jasilho (b.), jiste (g.), ajassado.

ajassial (lim.), couchado, coulcado (1.),

endourmido, nis, tut[o], grunel, peiouUé,

albergado ; — de moulin, cours, sèti ; le

lièvre est au — , la lèbre es ajassado.

GÎTER, n. jaire, jassa, jasilha (b.),

jita[lha\ (b.).

GITON, m. (bas) boutis.

GIVRE, m. jelibre, jeuri (d.), jiure

{h.),jibre, jal (rh.), jil (d.), bre[s]inado,

ciro, sejo, pouverin, aigafial pelous, arjelas

(fam.); — de brouillard, tourrè (b.) ; cou-

che de —
,
plouvinado ; sous le — , à la

plouvino; tomber du —Jelibra, jeuri (d.),

GIVRE, f. (blas.) îv>ro.

GIVRÉ, adj. jelibrat, enjibrat, plouvi-

nat ; — (blas.), viprat.

GLABRE, adj. (h. nat.) glabre.
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GLAÇANT, adj. glassaire.

GLACE, f.JelTù. f., (fîas[so], tourroulh

(b.) ;
— fondante, aigo-jel f. ; — d'une

rivière, lamo ; couche de —
,
glassun ;

clair comme la — , clar coumede cristal,

— un cristal ; gelé comme la —
,
jelat

roume uno relho ; rompre la — (fig.)> ^^^'

jela ; elle est de — , es glassado ; — (mi-

loir), miralh ; uni comme une —
,
que fa

iniralh.

GLACÉ, adj. glassinat, tourrat ; che-

min — , camin veirat; chambre — , cam-

brofrejaudo; main — , man jelado ; cœur

— , cor jibrat ; — par la mort, counjelaL

per la mort, mourdut (g.) ;
jambon —

,

camhajoun en glassun; il fait un temps —

,

fai uno bousco que jelo.

GLACER, a. glassa, jela ; — le sang,

Jibra loa sang, desfiouca ; — d'effi'oi, douna

lou glas; — n.jelibra, tourroidha {h.).

GLACERIE, f. glassarié; miralharié.

GLACEUX, adj. glassenc.

GLACIAIRE, adj. gJassiari.

GLACIAL, adj. glassial, jelaire, je-

lant, jelebre, jeln-fret, fredas, frejas, fre-

jaud, canin ; l'air est — , Ver glasso; air —
ifig.), er glassant ; abord — , mourre fret.

GLACIALE, f. (bot.) glassialo.

GLACIER, m. glassié, counglas, nev'ié,

cernelho [h.), vedret (a.).

GLACIÈRE, f. glassiero; [ûg.'jjela-

duu, jelïero, jelareio, frediero, becassiero.

GLACIS, m. glassado, glassis, 'a]ga-

lis, veirat, grut (1.).

GLAÇON, m. glas8[eir]oun, jeleiroun,

gleno — , taulo dejel ; — charrié, matras-

sino, moutassino.

GLAÇURE, f. glassaduro.

GLADIATEUR, m. gladiatour.

glaïeul, m. (bot.) sesco, lirgo,

glci[o], glau^Jo] (1.), coulelo, coutel[et],

espadot (b.), embriago; lieu ou croît le—

,

sesquié, sesca (b.).

GLAIRE, f. claro, glairo, bilo.

GLAIRER, a. glaira.

GLAIREUX, a.d]. glairous, limourous.

GLAISE, f. bard m., liso, re8iero{&.),

riolo (rouer.), safre (a.), lamesco {h.\

terro grasse, pasto-shlolo (bit.).

ULà

GLAISER, a. caussa, enlisa.

GLAISEUX, aià].bardous, safrous[a.).

GLAISIËRE, î.burdip.ro. resierasfa.),

arjeliero.

GLAIVE, m. glasi, glavi (m.), gladi

b.) ; sous le —
,
jusco al covtel.

GLAMA, m. Ihama.

GLANAGE, m. gleuaje.

GLAND, m. aglan, alhan (arièg.
,

ijlàndus (rouer.) ; donner des

—

,agl<ind]a;

— (d'étoffe), glando, Houcoun, pendoulet,

trenoun; — (de baguette], ouliv[et]o ;
—

lie mer (moll.), rouno de mar ; — de la

verge (anat.), yaro, avelano, boucelano.

GLANDE, f. gland[oul]o, galho;mar-

garido (de la langue) ; sechasso (an cou,

a.) ;— du cou engorgée, avanto: avoir une

— engorgée, avé uno glando.

GLANDÉ, adj. glandivous.

GLANDËE, f. aglanaje, aglanado,

nourrigaje ; à la — , as aglans; faire l:i

—, aglan[d]a, esglanda; on a fait la — de

ces chênes, aqiiels ronres soun aglandats.

GLANDIFÉRE,adj. rt.9Zfi?î[rf]/é, glan-

divous, glaniu (b.).

GLANDIFORME, adj. agl<in[d]al.

GLANDULAIRE, adj. glandoulari,

f/ïandouîenc.

GLANDULE, f. glandoulo, berrugo.

GLANDULEUX, nA]. glandoulous.

GLANE, f. gleno, raspulh, espic, espi-

ilo[lo] (l.g.), manelo, manoidho (l.),/c»«r.-,

meissoun (haut 1.), [ar]rest (d'ail).

GLANER, a. glena, fa gleno, reglaïui,

raspalha, espig[oul]a, espica (b.), grana

(g.), recerca, meissouna (haut î.), [tra''J)ur-

galha (des châtaignes), recourre (des

fruits).

GLANEUR, m. glenuire, reglanairi',

raspalhaire,espig[oid]aire,recercaire. ir<< -

hurgalhaire, burcalhaire.

GLANURE, f. glenado, glenaje, gra-

nado (g.), espigouladîs[so], barai (pr.).

GLAPIR, n. glapi, clapi[to^., ganita

.:r.), ganida, s'esquiela, qviht. siula, sis-

ila, jiscla, jingoula.

GLAPISSANT, a»].), jisdarel, sis-

clous, quilaire.

GLAPISSEMENT, m. glatimen, gla-
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pit, clapit[ejo] (b.j, quil, esquielomen, es-

quiransoun {va.i\), siuïe, jiscîomen, jingou-

lad\iss]o, jingoulaje.

GLAS, m. clas, clar (niç.), laissa (lim.),

rep[r\iquet, modo (d.), canto-plouro (gui.),

halandran (pour enfant) ; sonner le —

,

souna lous clas, — lafinido.

GLAUCOME, m. [méà.) glaucomoia.

GLAUQUE, adj. verdal; — (icht.),

hlu, damo-derbio, bicho-cabrnlo;— (moll.),

capelan.

GLÈBE, f. glebo, moutard, [terro de]

queiftalitat.

GLÉCHOME, m. (bot.) roundeto,

roundo[to].

GLËNE, f. (anat.) gleno.

GLÉNOÏDAL, adj. glenouidal.

GLËNOIDE, a.à].glenenc, glenouide.

GLETTE, f. gleto.

GLEUGOMÈTRE, m. glecoumetre.

GLISSADE, f. [r]esquilhado, resqui-

Iheio, regouleto, raspalhado, esparrado,

[escar\limpado, eslencado (b.), eslurrado

{\).), leguenado, lemjiado, linsado, lisado

(1.), gUssado, fusado, rouchado (rouer).

GLISSAGE, m. resquilhaje.

GLISSANT, adj. resquilhous, regou-

lous, len-o, lisaïre, lèguent (g.), eslenc (b.),

eslurrec (b.); en — , de resquilhado, de

lisado, de resquilheto ; en — accroupi, à

roucho-quiulous (rouer.).

GLISSÉ, m. coula.

GLISSEMENT, m. resquilhomen.

GL,ISSEIi,n. [r]esquilha,rescoula[hl.),

escarlimpa, escarra (a.), [es^larra (b.),

ld]esparra, coul\hi\a, coulissa {tairn.), lam-

pa, limpa{\.)f linsa, reUnsa{g\ii.), eslinsa

(b.), Usa (1.), eslita (b.), leguena, eslenca

h.),gUtsa{g.),jilia {mç.),roucha (rouer.),

ria (gui.), mouva (d.), se grassoida (for.),

n'eslurra (b.); — sur la glace, se coulan-

cha, [es]coulancha j fa la rescolo (bl.),

s'esquilhansa (a.) ;
— (couteau), esquifa;

(échelle) cabrida; — sur le seuil, esqui-

Iha lou lindau ; se laisser — , se laissa

jilha ; se — , se jilha, s'eichacoula (d ),

s'espicha (des bras, gui.).

GLISSEUR, m. resquilhaire, espar-

raire, escarlimpaire.
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GLISSOIRE, f. resquilheto, resqui-

Ihadou, resquilhoun, resquilhanto, rescolo

(bl.), peii-o resquilhouso, glissadou[iro],

linsadouiro, esli7isatè[ro] (b.), leguenadou,

rouladou[iro], eslurradè (b.), rouncado

(rouer.).

GLOBE, m. globe; le — terrestre, la

boulo del mouiide ; le — oculaire, la pruvo

de l'uelh.

GLOBULAIRE, adj. gloubulari ; —
f. (bot.), bouleto, hragoun, dragoiin, poiiin-

pareleto.

GLOBULE, m. gloubilhoun, coujetn,

burlou.

GLOBULEUX, adj. gloubilhous.

GLOIRE, f. glorio ; se faire —
,faire

asaut, [se] fa ajart.

GLORIA [PATRI],m. gloria[patri].

GLORIETTE, f. glourieto.

GLORIEUSEMENT, adv. glouriou-

somen.

GLORIEUX, adj. glourious, glouriu

(m.), Zèrî'; faire le —
,
glourieja.

GLORIFICATION, f. glourificado.

GLORIFIEMENT, m.glourificomen.

GLORIFIER, a. glourifica, [en]glou-

ria; se —
, faire alo de, se glov.ria.

GLORIOLE, f. glouriolo, glouriouno

(d.)
; se parer par — , s'englourioula.

GLOSE, f. gloso.

GLOSER, a. glousa ; nargue de qui

on glose !, [que] pete lou reinard !

GLOSEUR, m. glousaire.

GLOSSAIRE, m. gloussarl, dicsiou-

nariot.

GLOSSATEUR, m. gloussaire.

GLOSSITE, f. (méd.) gloussito.

GLOSSOPÈTRE, m. (h. nat.) glous-

noupetre.

GLOTTE, f. (anat.) gloto.

GLOUGLOU, m. glou-glou, cloc-cloc.

GLOUGLO[U]TER, n. glouglouta,

gourgouleja, gargalheja.

GLOUME, f. glumo.

GLOUSSEMBNT,m. c;ows[«i], dusse,

clussano , glouch-glouch (b.), cascalh[e-

jado],

GLOUSSER, n. cl[o]u8si, clouqueja

(g. b.), cascalha, acourouta, acou[cou]-
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rouca (g. l.)> escacalassa (avec colère;
;

glouglouta, plroucoura (b., dindon).

GLOUTERON, m. ibot.) lapeto, la-

pussou (g.), lampourdojm], napouîîvoner.],

peiiuco (gui.)> tiro-pèl, armpo-pèl, gafa-

rot, gaJiot [h.), gratO'lengo, grapoun, gala-

foch, chin.

GLOUTON, adj. glout-o, galatoun,

galapian, gaUpaut (b.), glapaut (b.), gou-

len (1.), goulardoun, gulifard (niç.), gou-

diftalve, gourjas, alahre, alnbrat, arable

{d.},abro, ara/am (pr.), avalaras, bouquiu

(b.), bouîzut{l.), bôujut (pr.), barbo-leeo

(g.), hartanè (b.), barutelhero f., enfrun

(var.), engourd (a.), papadou, papaire,

curo-armari, lipo-gamelo, — marmito, —
toupin, curo-metau (b.), moulin à passa la

farino (bit.) ; rendre — , agloutouni.

GLOUTONNEMENT, adv. glouto-

men, goulardomen ; manger —
,
gloutou-

neja, galaupina, glapauta (b.), [a^glapa

(b.), harlapa (b.), galfa (b.).

GLOUTONNERIE , f. gloutounié,

goulaudiso, gouludesso, gouludetat, gou-

ludarié, glapcniiè (b.), glapautis (b.), aha-

miè (b.), hartero (b.).

GLU, f. envisc, visc{ado\, besc (1.),

beseo (g.), bech (g.), 6icA (b.)
;
glus, glut

(lim.), [a^Zwra (d.) m. etf.
;
(fig.) pastel

pegasso, alapedo, linol ; chasser à la —,

maca; chasse à la — , visqueto.

GLUANT, adj. enviscant, apegant,

empegounit, gafant, gahec (b.), acraumit

(1.), lavanous, lipous, glapi {lim.), tilhant,

tilhous, estacadis ; être — , meleja, nious-

teja, fa la pego.

GLUAU, m. broco enviscado, — de

vise, visclan, visglan, verg[uet]o, vergoun,

palheto, branqueu (b.), lateto (b.), latou

(b.).

GLUCINE, f. glucino.

GLUCOSE, f. glicoso.

GLUER, a. [en]visca, besca (g. I.),

a[r]pega.

GLUI, m. rluech, glech, ghch, palho

escousso.

GLUME, f. (bot.j glumo, balofo, mi-

Ihusso, palho de milh.

GLUMÈ, adj. glumai, baloufat.

GOB

GLUTEN, m. gluten, glutin.

GLUTINATIF, adj. glutinatiu.

GLUTINEUX, adj. glutinous.

GLYCÉRIE, f . (bot.) br[u]elho, estraii-

^lo-besti.o, erho à la mauno.

GLYCÉRINE, f. gllcerino.

GLYCÉRINIEN, adj. gUcerinenc.

GLYCÉRIQUE, adj. gliceric.

GLYCINE, f. ;;bot.) glicino.

GLYCOMÈTRE, m. glecoumetre.

GLYCONIEN, adj. glicounenc.

GLYCONIQUE, adj. glicounic.

GLYCOSE, f. (chirn.) glicoso.

GLYPHE, m. 'archit.) glifo. m.

GLYPTIQUE, f. gliptico.

GNAF, m. [tv'w
.)
pegot, jjegoulié.

GNAN-GNAN, m. itriv.) manjo-fa-

vos.

GNEISS, m. gneiss, guenais.

GNOME, m. guenomo, m.

GNOMIDE, f. guenoumido.

GNOMIQUE, adj. gnoumic.

GNOMON, m. gnoumoun.

GNOMONIQUE, f. gnoumounko.

GNOSE, f. (théol.) gnoso.

GNOSTICISME, m. gnousticisme.

GNOSTIQUE, m. f. gnoustic-o.

GO (tout de), adv. tout de vanc.

GOBBE, f. moussel, margot.

GOBELET, m. got[o], godo (a. m.),

goubel[et], tassoun[el], tassot (g.), panié

(argot) ;
— de fer-blanc, gandil, moco ;

— (jeu , ernhat.

GOBELETTERIE, f. goubeletarié.

GOBELETTIER, m. goubeletié.

GOBELINS, m. pi. goubelins.

GOBELOTTER, n. (fam.) goubele-

teja, gandouleja, pimpeja, toupineja, vinou-

teja,fulheteja, esquicha l'aje.

GOBELOTTEUR, m. gandoulejaire,

fulhetejaire.

GOBE-MOUCHES, m. (ornit.) [a]tra-

po-mousco, bouscarlo-quinsouniero, bran-

do-\l'^fllo, arano, mousquilhoun, chouichic

(rouer.), mousquet-charlatan; — (bot.\

ouato, raubo-mousco, j'enoulhet (b.) ;
—

(fig.), galo-merlu8, galo-luno, matijo-ret-

touble.

GOBER, a. {{a.m:) empipa, piuca, gou-
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ba, cluca (b.), cipa, chipa (g.), gama
(quelqu'un); gobe-moi ça!, /ai hau!, es-

quicho, empasso !

GOBERGE, {.vergado, traversié (d'un

lit).

GOBERGER (se), n. s'aïsina , se

douna d'ande.

GOBET, m. (morceau) goho ; (cerise)

hetorgo, agrioto de la grosso; arbre à —

,

hetourguié.

GOBETER, a. lahara, amoiirteira.

GOBETIS, m.pastoun, mourtié.

GOBEUR, m. gouhaire, pito-amouro.

GOBIE, m. {\c\\t.) gohi, cavilhoun.

GOBILiLE, i.[gou\galo, gonhilho,four-

bialo (g.), tisi m. (d.).

GOBIN, m. (peu us.) meste jibeto,

prbise.

GOBLIN, m. harban, garamaudo.

GODAGE, m. goudaje.

GODAILLE, f. (pop.) hevacholo, be-

voeJio, riolo (b.).

GODAILLER, n. bevoucheja, baca[r-

deja], chourla, pint[ounej]a,2nntasseja[h.),

goudalha (lim.), gadalha (bl.), truqueteja,

touca tu pu (1.), ha la riolo (b.), fa la

boumbouneto.

GODAILLEUR, m. bevassejaire, be-

boutejaire (g.) , truquetejaire, trampoun,

pintounejaire.

GODAN[T], m. (pop.) hulo, engano.

GODELUREAU, m. galurèu, mar-

goulin, mistoujlet, pinsat, fouito-mounino.

GODENOT, m. niargo f., niargous-

soun (dim.).

GODER, n. gouda.

GODET, m. goudei, couado, gajot (bl.);

d'un gland, dedal; — de noria, pot,

pousaire, caissoun ; porter son chapeau

en —
,
pourta soun capel à la meichanto.

GODICHE , adj. gandinel, goudinel

(montp.).

- GODILLE, f. goudilho.

GODILLER, n. goudilha.

GODINETTE, f. gaudineto.

GODIVEAU, m. goudivèu, fricandel

(de porc).

GODRON, m. tousquiro, boulhoun (b.).

GODRONNAGE, m. tousquiraje.
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GODRONNER, a.tousquira, boulhoua

(b.)-

GODRONNEUR, m. tousquiraire.

GOELAND, m. (omit.) gabian, ga-

bi[n\o, calhoc (gui.), malhoun (b.), cravan

(gui.), martel, talho-vent, auco de mar.

GOELETTE, f. goueleto ; (hirondelle)

gabieto.

GOEMON, m. (bot.) lapoun.

GOÉTIE, f. gouecio.

GOFFE, adj. (vieux) gofle], couf.

GOGAILLE, f. gaudiàmus, gaudèmus,
gaugalho, gaudissarié, gaudissenso ; faire

—,fa tranlèro.

GOGO (à), adv. « rounsensio, à roun-

sia-frounsia (lim.), à biif (1.), à [b]oufe

(pr.), à gogô, à coco (g.), à gago (a.)
;

boire à — , chana (for.).

GOGUENARD, adj. gnunel, gane-

l[ous], boufounaire, coulhoimaire (fam.)
;

d'un air — , trufo-trufoun; il prend un
air —

, fai la galino.

GOGUENARDER, n. gamleja, fa
paleto.

GOGUENARDERIE, f. ganelejado.

GOGUETTES, f. pi. gaugueto, roi[o].

cantlo'lurlo ; en — , enpoumpeto, en reber-

delo (rouer.)
; il est en —, a la gogo ; se

mettre en — , se mètre en bambocho, — en

camb/n (for.), fa gaudineto, se gaugalha.

GOINFRE, m. galafre, gouafre (b.),

galato m., galhoso m. (d.), galié, galiofe,

galipo m., galagut, golis (toul.), goular-

das, grand gousié, goulifaut (b.), arafan

(pr.), truie, aran (rouer.), alan, gouUband

(g.), gourbaud (g.), gavanso m. (m.), gar-

gamelo, gavach, brifaud, balut[elier]o,

boulzo-panetos [hit.), panso de loup, boufo-

troucho, bourro-michos, contis-tout, des-

trussi de viure, manjo-merdo (triv.)
; être

un — , avé coume hus porcs toutos lasfor-

sos dins la barjo.

GOINFRER, n. brifa, guleta (d.),

\a]couti, despava.

GOINFRERIE, f. brafo, brafarié,

bâfra (1.), boufalho, brifarié, morfio, har-

tanè m. (b.).

GOITRE, m. gouitre, gouvitre (niç.),

ga\l(i\moun, goum[e], goumouniero, gauè

?9
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(b.), galarrou (b.), guter (b.), col-gros ;

donner le —
,
gama.

GOÎTREUX, aià].gou[v]itrous, garnat,

guiterous (b.), guter[n]ous (b.), gatarrous

(b.), gabès (b.), gauerut (b.) ; être —

,

moustra lou goum ; devenir — , se gama,

se gouma.

GOLFE, m, gouf, gou (pr.), goulf[e]

(niç.), gaufre (g.), reculade; le — de

Marseille, la mar de Marsilho.

GOMMAGE, ra. goumaje.

GOMME, f. goumo ; — d'arbre, me-

l[ico], isaco ib.),2}an de Noste-Seûe, merdo

de cigalo, — de conçut, carra — , mourg

— , niouqiuro de pigo (b.).

GOMMÉ, adj. étofie — , estofo encar-

tado.

GOMME-GUTTE, f. goumo-guto.

GOMMEMENT, m. goumomen.

GOMMER, a. gouma.

GOMME-RÉSINE, f. goumo-resino.

GOMMEUX, adj. goumotts ; — m.

(néol.) hrando-alèssi.

GOMMIER, m. goumié.

GOMMIFËRE, adj. goumifer, porto-

goumo.

GOMMIQUE, adj. goumlc.

GOMMOSITÉ, f. goumousitat.

GOMPHOSE, f. (anat.) gounfosi, f.

GONAGRE, f. gouto deljeinoulh.

GOND, ra. gounfoun, gafoun (cév.),

goufet, goufo (d.), harholo (b.), carcaiioiin,

caucanoun{g.) ; sortir des — , sedesgoun-

founa, se despassa, sourti del temple, —
de soim caractère.

GONDOLAGE, ra. gandoulaje.

GONDOLE, f. gandolo, goundolo (g.

m.).

GONDOLER, n. (mar.) gandoula ; se

— , se degaramhi (bois).

GONDOLIER, m, gandoulié.

GONELLE, f. (vieux) gounelo, gou-

nedo (b.).

GONFALON, m. gounfaloun.

GONFALONIER, m. gounfalounié.

GONFANON, ra. gounfaloun.

GONFLÉ, adj. g[oud]ounfle, ou'irat,

îifanous.

GONFLEMENT, m. g[oud]ounJle,

GOR

gounflije, gounflesoun, boudounflije, hou-

de[n]flije;— decœur, gounflour, coudoun.

GONFLER, a. g[oud]ou)ifla, confia

(1.), houfra, enouira, houdounjla, espoumpa

(g.) ; se —, hauja (pr.), houjoula (g.),

se coufloura (quer.).

GONG, m. gong.

GONIN, m. mastin, gounin.

GONIOMÈTRE, m. gounioumetre.

GONIOMÉTRIE, f. gounioumetrio.

GONORRHÉE, f. (path.) coulanlo.

fins de semenso, lagaTiolo (iron.).

GORD, m. goulet.

GORDIEN, adj. gourd'ia,}.

GORET, m. gorri, gonrret, gourrin,

guéri, groumet (toul.), goun[ou)i] (gui.),

gavilhou (d.), ganet (d.), narre, choun,

chouchet, pou\r]celet, truioun, trejoun, ca-

Ihastre, ronjan, nourr'm{gm.),nourridoun.

GORGE, f. gorjo, gargatiero, gargas-

soun, garlamero (b.), galet, barjavelo,

traije (bl.) ;
— d'oiseau, barbo; — de

femme, gorgo, gorjo, papajot (g,), sen[a-

do]; — de bœuf, galabia (b.) ;
— d'es-

tampe, cournisso; — (passage), gorgo,

gourguiero, courniolo, coumbo, cluso, clu-

to{g.), bauri, valat, hous (b.), ru[d]elo:

— étroite, coumbilhonn; — de cheminée,

coupofum; mal à la —
,
galets ra. pi.,

7Jial de gousié; fendre la —
,
gorjofendre ;

rendre — , rangouija, raca ; faire rendre

— , esquicha Vespoungo (fam.); rire à —
déployée, rire coume un desbadarnat, —
uno pochi descourdurado, — à pleo gauto

{b.),fa peta lou gargassoun (fam.); faire

ses — chaudes, /a sas gavados.

GORGÉ, adj. afart, hart (b.); — de

de lait, bèfi en lach (1.) ;
— de boisson,

pitart (b.).

GORGE-BLEUE, f. (omit.) barbo-

bluio, papa-blu, cnu-rousset Mu, griso-

bluio.

GORGE-DE-PIGEON, adj. goijo-

de-pijoun.

GORGÉE, f. goulado, gloup, gourjudo,

tirado, tragou ( b .
) ,
/o«rrup, f[o]urlup (1 .

)

,

bourrai (b.), aheurado, boucndo.

GORGER, a. gourja, garjouca (gui.),

gava, engavacha, enguisera, engargassa,
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pouiîa (lim.), embouca , emb[o]uta

,

engrana, emhoula, boufra; (rassasier)

afarta, harta (b.), arrigoula, avena, apeda

(lim.)
;
— {ûg.),goufra, gousna (b.), claufi,

clafi, cafi, pahoura (g.); se — , ensaca,

emboutilha, s'apitarra, s'engourga, se goun-

fla, segaudi, s'enfruna, boufega,fa tiblaje,

se pina dur, manja à crebo-panso ; se —
d'eau, beure uno estoufinado d'aigo.

GORGERET, m. (chir.) gourjeiret.

GORGERETTE, f. gourjeireto, gotir-

jiero

.

GORGERIN, m. coula[r], gouijm,

gourgairin (b.), gounelo.

GORGONE, f. gourgoiino; (polypier)

albre de niar.

GORILLE, m. gourilho, m.

GOSIER, m. gous'ié, gourjié\ro\, gorjo,

gourgarel, gargalho[l], garga[n\to, gar-

gassoun, gargamel\o], garganet{h.), gou-

lalhoun, galaverno (a.), galet, gaiut (g.),

gahut (b.), goit (toul.), ganitel, ganiiero

(gui.), ganurlo (g.), ganurro (b.), gavai,

gavaji (m.), canoun, canel (gui.), tudel ;

(surn.) bramadou, cacaraca, quilet, lou

pas desfaiôus, — das erbos, l'espassléyro];

à large—
,
gourjié ; le— pavé de, lou gou-

sié doublât de.

GOSSAMPIN, m. (bot.) goussimpin.

GOTHIQUE, adj. goutic, deltemsdel

rei Re'inié.

GOUACHE, î.gouacho.

GOUAILLER, n. pefouna, farseja,

coulhouna, goiidilha (1.).

GOUAILLERIE, {.pefounarié, goua-

Iho.

GOUAILLEUR, m. pefoun, galié,

coidhounaire, goudilhaire.

GOUDRON, m. quitran.

GOUDRONNAGE, m. enquitranaje.

GOUDRONNER, a. enqmtrana, em-

2)resïna.

GOUDRONNEUX, adj. quitranous.

GOUET, m. (bot.) caulet de serp, erbo

dragouno, rasin esfouiraire, engraîssn-

porc, crepautero (b.), figueiroun, ligarou

(b.), segueiroun (pr.), cap[o\uchoun, be-

dougo (b.), glaujol, coucurat (gui.).

GOUFFRE, m. gourg, gourgo (g.),

GOU 451

gurc (bord.), goiif[re], garagaî, ragaje,

engloutidou, engouUdou, hounhnen (b.),

fouse (gard.), mueio (pr.), afous, avenc,

aflat (cév.), caraven, domo m., boufio

(quer,), toumple, dot d'aigo (g.) ;
grand

—, gourgado, gourrejè (arièg.)
;
petit —,

idhal; — d'une rivière, pertus ;
— dans

un étang, embut, cros de pairol ; — dans
une grotte, igo, cloup (1.) ;

— (bouche),

galifè (b.) ;
— d'argent, boulidou d'ar-

jent; — de plaisirs, degol de plasés.

GOUGE, f. gourbio, goubio (1. lim.),

gobio (quer.), gubio (b.), goujo, boujo (g.),

repoussadou, lambrous (à sabots, g.),

GOUGER, a, gourbia.

GOUINE,f. {ha.s) garno,goino (rouer.),

go]}zo, colso {\.),jorso [si.),pèlî., bi'ingo.

GOUJAT, m. goiijard, bassacoun, bru-

teloits, bogo va.^mandriasso, passo-gaveto,

gafanard; — d'armée, ragas.

GOUJON, m. (icht.) gobi, gofi (1.),

bofi[T\i.),gobom. {niç.), Jobo (d.), locho

(gui.), trogue (b.), turgan (g.), becard

(cév,), velhard (auv.), grounau, roujal

(rouer.), ragol (rouer.), tregan (quer.),

trauguen {h.),jourgan (pr.), moulet, bou-

larot (1.), bouirot (bl.), bouiroun (pr.) ;
—

(cheville), goujoun, tourilhoun, jiresounié.

GOUJONNER, a. (tech.) goujonna.

GOUJONNIER, m. gnubienc, goubié.

GOUJONNIÈRE, adj. f. goubienco.

GOULE, f. gaul, m.

GOULÉE, f. botifiti, mourrado.

GOULET, m. goulet, goidot.

GOULETTE, f. goideto.

GOULIAFRE, adj. (pop.) hmfaire.

boufaire, goulaud.

GOULOT, m. goulet, goulot, gouleu,

goulen, goulen (1. g.), galet, glot (rouer.),

coidet, coucoumel, cougoumel, canoun, bou-

cal, bournel, broc, boussoun (pr.) ;
— de

cruche, tôt (aud.), tufet (b.), tutoun{g.)
;— de nasse, /«s, nasstlhoun; boire au—

,

fa embut de la boutilho.

GOULOTTE, f. (archit.) gouleto.

GOULU, adj. goulut, goidaud, gotduvi

(d.), goulias (g.), goulas (auv.), galagut,

gavanut, gavarut, galhofo , gulaferno

(rouer.), galo-feje, marfego, pelhoufard
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(d.), hrifaire, macho-drut, marrido goulo,

curo-biasso, — plat, houfo-lesco, — tour-

toun; être — , s'agoidudi.

GOULUMENT, ailv. gouludomen,

goulaudomen.

GOUPILLE, f. rejolo, gaVJifi, j)ou-

lejo, lumto, claveto, goupilho, coupilho

(pr.), audîé m. (bl.), lesto[to] (rouer.).

GOUPILLER, a. goupilha.

GOUPILLON, m. espouscaire, espous-

soun, ïsop, goupilhoun, moulheto (de for-

geron), bastoun sinadou (d'église).

GOUR, m. gourg, gous (pr.).

GOURBI, m. gourbi, vanado.

GOURD, adj. grej), grepi (g.), graup

(bord.), gourd, gobi, guers, marfe, emhreu-

lit, bauc (b.), beuc (b.) ;
main — , man

niaiso, — pèco, — poto ; qui a les mains

— , man-pot.

GOURDE, f. [cou]gourdo, coucourdo

barrieleio, — barruleto. — boutilheto, buu-

telho envinadouiro, coujo vinouso, — de

vin, cosso, fiasco, pebrïero, coujet, boutarro

(en terre, b.) ; boire à la — , beure à bel

pot de coujoun.

GOURDIN, ni. barrot, barroun, bar-

rouire (pr.), bot(rdas[so], barroulho (b.),

barncôu (b.), brancan, gourdin, rabigot,

tuparel, tarouire, tarés {h.),rebatun, tra-

qué [b.], tôtchou (b.), satou (raontp.),^/ow-

mas, jerminal [nsivh.), coustiblaire ; si je

prends un — !, s'aganti uno barra !

GOURE, f. goura.

GOURER, a. [a]goura.

GOUREUR, m. agouraire, drougant.

GOURGANDINE, f. (pop.) grindo,

gringo (carp.), garaudo (for.), gaudino,

gourgamlino (d. gui.), goundino (1.), goun-

dré f. (vauc), gouberlo, coualerino (d.),

handoulero (b.), charlambiasso, caio, tu-

desco.

GOURGANE, f. [hot) favarot.

GOURGOURAN, na. gourgouran.

GOURMADE, f. repoutegado, lapi,

mouûoun, cacho-mourre, baloufo, estimous-

aado, estôumassial (rouer.), mans'iadc

(lim.), grournado, satou (auv.), pel-levado

(rouer.) ; veux-tu une — ?, vos de car sus

loti moiirre ?

GOU

GOURMAND, adj. groumand, gou-

lard, goustard (rouer.), gouapo (rouer.),

brafo-pitanso, gorjo-Us (toul.), lecanfriand

(bl.), Uchous, lichoun, lichard (d. gui.),

lechadié (lim.), leco-armari, — assieto,—
plats, — toupin, lingousto (d.), lipun, U-

passié, lipo-broco, manjo-barqueto, pade-

n[ej]aire, padero (b.j, gaspè (b.), sujet à sa

goulo; en —
,
groumandomen ; être —

,

avé de maisso ; museau de — , mus à la

groumando ; \>v&nç,he gourmande (jard.),

rousigal.

GOURMANDER, n. groiimandeja,

groumandouna, licouneja ; — a. grou-

manda, boulega, repoutega, vermena, abi-

Iha ; il le gourmanda d'importance, H

Âchèt uno bravo baucaïuido.

GOURMANDISE, f. groumandije,

groumandarié, goulardiso, goulardié, gou-

lardun, goulasso, gourjeto, gourjelino, aga-

lavardimen, lecuei'io (a.), lichounarié ; la

— le pousse, la gorjo loufai courre.

GOURME, f. groumo, gormo (b.),

mousso, chaucho[r]lo, coucholo {l.),pacholo,

tism. pi. (b.), br[o]umo (cheval)
;
jeter sa

— ,jita lou goume, — de pacholo, cura

(cheval), /« sa pouncho (jeune homme).

GOURMÉ, adj. (fig.) coucourdié.

GOURMER, a. groutna, mansia,

estoumassia (rouer.), estimoussa, estraha

(rouer.)
;
groumeta (un cheval) ; se —

,

se varalha, se manda de boufos, he aus

jjatacs (b.).

GOURMET, m. graumandel, grou-

mandoun, groumet, bouca-fino, liquet, lipet,

lempe, lenfre (rouer.).

GOURMETTE, f. groumeto.

GOUSSANT et Goussaut, m. gour-

goussut.

GOUSSE, f. cabosso, garrousso (pr.).

fisco, do[u]lso, golso (g.), gosso (g.), cour-

nilh; — des légumes, badoco, cofo, gato,

teco, halo (g.), bou[la]fo, bolbo (1.), des-

coulho (rouer.) ;
— (d'ail), veno, beseilo,

besego (cév.), bereno (agat.), parabelho

(narb.), brino (rouer.), alho (1,), aralho

(rouer.), darso (bl.), ascle (b.), gra (bl.)
;

— des graines, boursel ; — du lin, car-

I
rolo ; — de luserne, boudousco, boudou-
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roiiseho (lim.) ;
— tendre, gatilhoun, coii-

terelo (b.) ;
— sèche, couscoulho; — en

si>iva\e,frisouleto; produire des — , bou-

dousca, doulsa, goulsa (g.), coutela, teca

(b.), tequilha (b.)
;
qui produit des —

,

boudouscaire ; production des — , bou-

douseaje.

GOUSSET, m. iowrse/, boursoun, bour-

s[ic]ot, boursic (auv.), jioutchic (h.), pou-

ehet, pouchoun, boussoun, gousset (lim.),

gatoun (lim.), fausset; — de chemise,

gueiroun; — de sac , sesso , soucheissel

(lira.) ; fouiller dans son — , mètre la man

al pouchoun;— bien rempli, boursounado;

qui a le — bien rempli, boursounat; —
(anat.), trauc de l'aisselo ; sentir le —

,

senti l'aisselo.

GOÛT, m. goust; — ssLUVSig'm,feruno;

doux au — , dous à la tasto ; ce vin a

mauvais — , aquelvin a lou mal-net ; avo'iv

le — du fruit, avé del fruch ; cela n'a au-

cun — , acô n'a ni suc ni mue, — ni goust

ni gousto; avoir le — de l'étude, avé

gauch de travalha, avé d'abe[r]luc ; pren-

dre — ,p>rene suc, s'afeciouna; il prend —
à la lecture, s'adounoâ leji ; c'est son —

,

acô's sa panto ; mettre en — , engousta ;

chacun son — , lou burre me faifure[à..)\

ce n'est pas de mon — , acô's pas ma
m/injo; avec un tel—,m'untau ^^a«(pr.);

cela est fait avec — , acô's vesiat.

GOUTER, a. gousta, tasta ; — légè-

rement, goustouna; goûtez-en, fasès sa-

liva ; ce n'est que pour — , acô's que de

tast; sans en faire — , al per noun tast;

il n'y en a pas de quoi — , n'fa pas per

amoursa; son avis ne fut pas — , soun

avis agradet pas; — n, (manger), desper-

ti[na], merenda, esperti, brespalha (g. 1.);

-m. gousta[do], goustar (d. rouer.), me-

rendo , merenda m. (lim.), mandarelo

(rouer.), brespalh[o] (g.), brespalhat (g.),

brespè{h.),ramelet {^endantlesRameaux);

petit —
,
gousiadet, goustaroun.

GOUTTANT, adj. goûtent.

GOUTTE, f. degout, goxi{ta]do, gloup,

glout, cTiot (gui.) ; lurnio, iecho (de graisse),

estelo (de pluie, de graisse dans le bouil-

lon) ;
— qui tombe, esclaco, degouto ; il

ne pleut pas, il tombe des gouttes, ^j'ôU'

pas, esclaquejo ; — à •— , tech per tech;

couler— à —
,
gouteja, [de]gouta, gloupa,

lagremeja, dégoulina {\\m.) ; une — d'eau-

de-vie, un chicoîdet d'aigo-ardent ;
—

d'huile, un doulilhoun d'oli ; — devin,

un estendil de vin (rouer.) ; mère — , vin

coulât; suer à grosses gouttes, susa à bê-

las goutos; il n'y voit — , n'i vei gloup, nou

bed beto (b.); — (path.),/70M<o[sl; douleur

de la —
,

goutaje ; — crampe, gouto-

rampo ; — de-sang (bot.), r[o]ubisso.

GOUTTELETTE, f. degoutet, gou-

tet[o\ goutcun, goutilhoun, goutino (b.),

goutifiouet (b.), goiitel (1. g.), techoun, es-

coidet (b.), estisso (a.), churlo (b.) ;
— de

graisse bouillante, cherlito (h.); éclater

en— , cherlita (b.), escharricla{h.).

" GOUTTER, n. gouteja.

GOUTTEUX, adj. goutous.

GOUTTIÈRE, f. goûtai, goutie[ro],

degoutiero, gorgo, gourgiiiero, gourgarel

(niç.), acanal, canolo, hoinmu (g.), soubri

(for.); tech (de toit), bâchas long [de pa-

petier) ; mettre des —
,
goutereja (b.).

GOUVERNABLE, ad^. gouvernable.

GOUVERNAIL , m. gouver[nalh],

empento (de barque), picoun (à la proue).

GOUVERNANCE, f. (jur.) gouver-

nansio.

GOUVERNANT, adj. gouvernant.

GOUVERNANTE, f. bailesso, gou-

vernanto.

GOUVERNE, f. gouverno, gouvernaje;

sous sa — , en sa bailié.

GOUVERNEMENT, m. gouver[no-

men], rejensio, cajj-tenensio.

GOUVERNEMENTAL, adj. gou-

vernamental

.

GOUVERNER, a. gouverna, refi,

barreja, cap-teni, régla, doumenica (1.) ;

serva (un navire), coumpeli (un cheval);

elle— tout, es la grand gouvernante; c'est

lui qui — cela, es cl que doumino acô;

facile à — , de bon gourer.

GOUVERNEUR, m. gouver[naire],

gouvernour, gouvernadou, mestrejaire, baile,

capoulié.

GOYAVE, f. (bot.) gouiavo.
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GOYAVIER, m. gouiavié.

GRABAT, m. pautre, jMiutrado, gra-

bat, 2)alhado,jargo (b.), litocho {i>r.),liech

de restouhle, — de banc, nls de chin, gra-

tis (burl.); coucher sur un — , coucha â

l'ardit (bord.).

GRABATAIRE, ni. f. grahatari-o.

GRABUGE, m. garguilh, grabuje,

lai, rouno, rabasto; chercher — , cerca

crasso, — de mouscalho al pot; il y a du

— , acô' es de ris al tian; il y eut du —

,

li af/uet d'orre emjyalhat, Ji'i'aguetd'espés.

GRACE, f. gracia ; (myth.) carito ;

(charmes) galantarié, causetos, biais, estec;

avec — , em'un galant biais, senso vial

traire ; il danse avec — , li esto ben de

dansa; de bonne — , de bondequé (for.)
;

rire de bonne — , rire coume un goujoun

(rouer.) ; il manque de

—

,11 a pas de bouje

(lim.) ;
— à, gramacl [à], à gramuci, gra-

mecis {\.),bonur lou...{mç.), Diu merci lou,

dôumaci (rh.), doumecis (l.) ;
— à Dieu,

Diu-gracio, Deo gratias, gracio-amen,

remerciant Diu ; — à toi, gramaci là] tu,

gran mercés tu (b.) ;
— à la pluie, bonadi

la plueio ; — à vous, remerciant à vous ;— au conseil de, ben me n'a dich lou coun-

selh de ; c'est — à moi, a agut m^rci de

ieu; — à ce que je t'ai averti, gramaci

que t'ai avertit, malo-dique... (enm. part)
;

rendre — , da gracis (b.) ; l'an de — , lou

bel an de Diu ; rester en état de — , se

teni coun/essadîs ; ne pas avoir les bonnes

— , calca enforo, — foro l'airol ; de mau-
vaise — , de mal esquis; arriver par la —
de Dieu, venî de gracio ; il apporta la —
de Dieu, aduguet beati-garniii ; de —

,

reste !, ve ! resto ! ; donner le coup de

— , da lou cristou, — lou crïscou (b.); qui

demanderait— le premier, aquel quedirié

sebo davans.

GRACIABLE, adj. graciable.

GRACIER, a. gracia.

GRACIEUSEMENT, adv. graciou-

somen, averientomen, mistomen.

GRACIEUSER, a. graciousa.

GRACIEUSETÉ , f. graciousetat,

gausialho (b.), gausiolo (b.).

GRACIEUX, adj. gracious, gracius

GRA

(m. 1.), graciu-vo (lim.), graceu-so (lim.),

graci-so (lim.), gai-hasent (b.), gaubious,

jent, miste, vesiat, escairat (b.), couinde

(d.), cowcenf (d.), charmantoun, charman-

tin ; elle est toujours — pour lui, l'a tou-

jour grasiousado ; — comme la porte

d'une prison, amourous coume uno roumi.

GRACILITÉ, f. greuletat.

GRACIOSO, m. gracious.

GRADATIF, ad;], gradatiu.

GRADATION, f. gradacioun.

GRADE, m. grade.

GRADER, a. grada.

GRADIN, m. escalieras, gradin ; —
de rochers, tiero ; — de terrein en pente,

bancal, case^', estanco, acol, raso, rebanc,

GRADINE, f. (techn.) gradino.

GRADUATION, f. graduacioun.

GRADUEL, adj. graduai.

GRADUELLEMENT, adv. gradua-

lomen, d'un cop à l'autre.

GRADUER, a. gradua.

GRADUS, m. gràdus.

GRAFITTO, m. grafitto m., escrich.

GRAILLEMENT, m. rauquije.

GRAILLER, n. (chasse) troumpefa.

GRAILLON, m. graiss[ilh]oun, gra-

Ihoun, guesilho {h.),pachun; — (crachat),

broumo.

GRAILLONNER , n. gralhouna ;

sesbrouma, cassa la broumo.

GRAILLONNEUR, m. esbroumaire.

GRAIN, m. gran, gro (lim.), 7-on (lim.),

grun, grut; (coll.) granaje, granado; — de

&a.h\e, gravilhoun, gresilh, gresin (g.); —
de chapelet, avé; — de raisin, aje, aise

(a.), ase (var.), boutelho[un], grunio, gruno,

greo (g.) ;
— trop mûr, pouperh; place

au — ,
granatarié; il y aura du — , liaura

granesoun ; donner du — , a^;rana ; du

gros

—

,delgros grelh; abonnement paya-

ble en —
,
grauiero (b.) ; un — de petite

vérole, tino planto de veirolo ; un — de

bon sens, uno ounso de bon sr-n; — de

folie, brancado, cop de martel ; avoir un—

,

avé la noui, avé un babot dins lou cap,

estre toucat del Sant Esprit ;— (de pluie),

groupât, groupado; — de vent d'ouest,

reveslso] de Narbounesc.
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GRAINAILLE, f. granillio, granalho,

cargo.

GRAINE, f . grano ; petite—
,
granelo,

granilho; (coll.) granarié, granatilho ;
—

de Canarie, grano loungarudo ; — de cu-

curbitacée, houtilhoun, estivaïho ; — de

chou, caulat ; — d'oignon, poulin (tarn.)
;

— de lin, carroidho ; — de chanvre,

hoursel de canebe ; — de foin, fenusso

(d.) ; mauvaise— , cargo, granilho; plante

montée en —
,
granadié ; chou pour la—

,

caulet granaire, — granal ; garder de la

— , eireta d'iino grano.

GRAINETIER, m. gran[at]ilhaire.

GRAINIER, m. granatlé, granié.

GRAISSAGE, m. [en]graissa}e.

GRAISSE, f. grais[so], greich[o] (g.

b.), vouncho, prenso ; graisset (pour les

mains), maneje (de la queue), mesoulo,

panoulho (d'oie), ramet (de boyaux de

porc); — de marmotte, oU de muret;

préparer à la — , mètre al gras; il crève

de — , es gras quepeto; tache de —
,
gre-

chumi (b.), graîssun.

GRAISSER, a. [en]graissa, cnsaïna,

ouiie, espalma, [v\ouncha; — la poulie

(fig.), oune la carrelo ; — la patte, mnn-

estrena, garni la man, oune lou farsun.

GRAISSET, m. (zool.) verdanel.

GRAISSEUX, adj. graissons, gre[i]-

cherou (b.), petounch (rouer.) ; être —

,

graisseja; elle est toute graisseuse, es

touto ouncho.

GRAMEN, m. gramenet, graminet;

— ailé, lanseto, pel de sant Jan, — de

couguu.

GRAMINËE, f. (bot.) bauc[o], hau-

cho, banjo, banquilho, gramenouso, gra-

jnenun, jerbo, gourbet (des dunes, gui.).

GRAMMAIRE, f. gramatico; — la-

tine, rudimen.

GRAMMAIRIEN, m. gramarian.

GRAMMATICAL, adj. gramatical.

GRAMMATICALEMENT, adv.

gramaticalomen

.

GRAMMATISTE, m. gramatisto m.

GRAMME, m. gramo, m.

GRAND, adj. grand, gran-o (b. niç.);

assez —
,
grandet, grandoun, granot (b.),
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granin (b.); plus — , maje m. et f., nuiji

(m.); un — travail, un gros travalh; un

— parleur, un brave jMrlaire; quelque—
événement, calque maje evenimen; trois

— jours, grosses très jours; une grande

chapelle, uno grand capelo, io gran clia-

pelo (b.) ; de — sabots, unes esclops am-
])les; de si— faveurs, tantos favours, tanti

favour (pr. niç.)
;
grand'peur, bel esfrai ;

il est déjà — , es déjà belet ; c'est un —
brigand (fam.), es un grand brigandas ;

fille —
, filho facho ; les plus — , Ions mai

fachets,— fuitets (g.); devenir — , sefaire

bel; jeune homme — , rourio-jwui'cioun

(fam.)
;
part plus — , maje part, majopart;

en —e hâte, eme tout empressomen; à —
peine, emé malos penos ; à — force, emé
malo forso ; — menteur, saco de messor-

gos ; de — matin, dempiei lou plus santé

matin; trancher du — , tira del grand; en

— , sus lou grand.

GRAND, adv, forso ; il ne fait pas —
froid, /aè pas forso fret.

GRAND-CROIX, f. grand-crous.

GRAND-DUC, m. grand-duc; —
(omit.), ducas, duganelas, douguin (hér.),

barbo-jan, petavet.

GRAND-DUCAL, adj. grand-ducal.

GRANDELET, adj. grandelet, gran-

dinel, grandinet, grandot, grandinot (b.).

GRANDEMENT, adv. grandomen,

groussomen, que noun sai.

GRANDESSE, f. grandesso, gra-

ne[s]so (b.).

GRANDEUR, f. grandesso, grande-

tat, grandour ; il vous traite du haut de

sa — , semblo que votis a troubatâ la car-

riero.

GRANDI, adj. anantit.

GRANDIOSE, adj. gra7id[ar]as, gran-

dious ; plus — , mai dins lou grand.

GRANDIR, n. grandi, aveni, sefa
bel, caboussa (fam.) ; — a. [a]grandi.

GRANDISSANT, adj. grandissent,

alimentant.

GRANDISSIME, adj. grandissime.

GRAND-MAÎTRE, m. cap-mestre,

capouliê, grand-mestre, mestre maje;— du

Temple, archipriu.
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GRAND-MAÎTRISE, f. grand-mes-

irio.

GRAND-MAMAN, f. grandi., gra-

neto, mamou[reto] (b.;, mamourino (b.;,

m'uio (liiB.), mimin (d. gui.).

GRAND-MÈRE, f. mameto, mimino

(rouer.), menîno fg.), [ma^mami (b.), Tnai-

rino (tarn.), maigrano (niç.), mai-grand

(g. niç.), inaire-graïul, grand-maire, tanto,

nono (auv.), dono (a.).

GRAND-MESSE, f. messo grando.

GRAND-ONCLE, m. reire-ouncle.

GRAND-PAPA , m. granet, papet,

babeto, pip'in (1. lim.), tata fnarb.), pai-bou

(b.), anjoidet.

GRAND-PÈRE, m. papet, papin (g.

h.), papou (b,), pairan (b.), pai-gran (g.

niç.), paire-grand, grand[-paire], menin,

mimin (1.), minet (bl.) ; mon— , moun sene

grand; — paternel, paire-grand de vers

paire; du —
,
papoualih.).

GRAND-TANTE, f. reire-tanto,

grand-tanto.

GRANGE, f. granjo, palherQ,riiasiero,

jouc[o] (lim.), borio, autano (d.), casalisso

(cév.).

GRANGÉE, î. palharado, masierado.

GRANGER, m. granjié.

GRANIT|^E], m.peiro de grano, — de

bareno (rouer.), —frejo, granit, frejal[au],

miuro (b.).

GRANITELLE, adj. granitel.

GRANITIQUE, adj. graniu ; terrein

— , ierro de bareno (rouer.).

GRANIVORE, 3id]. granivore, manjo-

grano.

GRANULATION, f. granelado.

GRANULE, m. granelet.

GRANULÉ, adj. granelat.

GRANULER, a. granela.

GRANULEUX, adj. gran[at]iîhous,

granelous, granïlhat.

GRAPHIQUE, adj. grafic.

GRAPHIQUEMENT, adv. grafio-

men.

GRAPHITE, m. grafito, f.

GRAPHOMÈTRE, m. grafoumetre.

GRAPIN, m. arpin, grapin.

GRAPPE, f. pendo, penjo, penjiril

GRA

(quer.), pindoul (1.), pino, rapugo, gran

(b.), gaspo (g.), cargueto, brout ; — de

coquillages, mato ; en — , boutelhan, hou-

tinan (1.) ; olives en — , oulivos boutelha-

nos ; qui a des fruits en — , boutelhau ; se

couvrir de —
,
[en^rasïna, r[as^tma, boute-

Iha ; manger une — de raisin, m/inja un

rasin ;
— oubliée, marnelo ; — (vétér.'),

grapo.

GRAPPILLAGE, m. boutelhaje, ra-

sinado, rapugaje, .g/apilhaje, gratoje,

racaje, racaduro.

GRAPPILLE , f. pendoun.

GRAPPILLER, n. rapuga, [g^ajù-

Iha, gaspilha, raspa(g.), r[as]ima, recana,

raca (1.), grata, pela, viamel[k]a, mouis-

sela, [re]bouielha, arrebrena (b.), trabou-

teja (rouer.), lambru8ca{quer.),lambrouta

(rouer.), reglana (bit.), chabriula (d.),

arlouta (lim.), pastura (âg.).

GRAPPILLEUR, m. rapugaire,

[g]rapilhaire, gaspilhaire, gaspinel, ra-

caire, arrebrenaire {h.), mouisselaire, bou-

telhaire, ehabriitlaire (d.), lambroutè (g.),

grataire (fig.).

GRAPILLON, m. rapugo, rapolo (a.),

mouisselo, boutel, bequilhoun, sounglo,

sengloun, cascamel, ferfilho, broutilho,

broutino, aleiroun, arlot {\im.), c1iabriu[le]

(d. cév.), chingloun (g.), brausselhou

(rouer.), chourelo (d.), brinc[h]ou (b.),

gaspilh, lambrot (rouer.), lambrusco]

(quer.), lambro (gard.), coutroulh (b.),

guispet{h.)
;
qui abonde en — , Tnouisselié.

GRAPPIN, m. (mar.) arpin, grapin,

ampin, cerco, piuar (vel.).

GRAS, adj . gras-so, graissant, larg ;

peu —
,
graissons ; enfant très — , enfant

tout graissa, — de touto gratsso ; personne

très — , charnié (lim.) ;
— à I:;:d, burrat,

sdinous, lifre, bardât dégraissa, noco (g.),

gras miot-o (g. ) ; soupe — , soupo al gruis;

eau — , aigo drudo ; sol — , sol nxnitent ;

cheveux —
,
pelacoudit, — amechit ; co-

chon —
,

porc double; brebis —
, fedo

graissiero, — bono alcoutel; les parties—

,

kl graissalho ; être — , maneja, avé de

mico; devenir — et fort, cargade coutel;

le pavé est— , lou caladat resquilho /jeudi
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— , dijôu glout, ditchau lardé (b.) ; faire

—
,
graissa la relho (fam.) ; rire— , rire

coumeuno houneto; la— matinée, la grando

matinado.

GRAS, m. gras; le — du mollet, lou

poupas del boutel; le — de la jambe, lou

poupil — , lou poupis — , lou mouledas de

la cambo ; ôter le — de la viande, esmagra

la car.

GRAS-DOUBLE, m. tripo-grasso,

rehouleto, sussarel, haldano, li[g]assoun,

pesso de la crous, doublas de buu, defardo

(d.), gasorbo (b.), berret (gui.).

GRAS-CUIT, adj. moulegue, amatit,

amalit, acoudit, cirât, rabastous.

GRAS-FONDU[RE], s. lard foun-

dut.

GRASSEMENT, adv. grassomen.

GRASSET, adj. grasset, grassot,

grassoti m., grassoto f.

GRASSETTE, f. (bot.) erbo grasso,

campaneto de sano.

GRASSEYEMENT, m. grassejaje.

GRASSEYER, n. grasseja, rebala

Verre.

GRASSEYEUR, m. grassejaire.

GRASSOUILLET, adj. grassounet,

grassouset, grassetou (lira.).

GRATERON, m. (bot.) (irrapo-man,

arrapo-mas (1.), grapoun, erbo de las gra-

poulos (vel.), [— de] reboulo, rebou (b.),

rieble, arrapant, rapegue, raioun, rapa-

relo, gaf[ar]ot, coutis m. s., sauno-lengo.

GRATICULE, f. graticulo, niarrelo.

GRATIGULER, n. marrela.

GRATIFICATION, f. gratificado,

gratifiquesoun, ressaira f. (a.).

GRATIFIER, a. gratifica.

GRATIN, m, rabinat, rimât, rauso,

roustun, crousto, gratin, crespel, pela, brû-

lât.

GRATINER, n. gratina, rabina.

GRATIOLE, f. (bot.) bramo-vaco,

bramaco, erbo de la dalho, — de la pa-

lun, — del paure orne.

GRATIS, adv. grati[8], d gratis.

GRATITUDE, î.grat[itiido] ; et pour

tous mes bienfaits il n"a aucune — , e tout

so que U ai facTi es gramaci lous anjes.
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GRATTAGE, m. gratadis, gratomeu,

grataje, gratilh.

GRATTE-BOUESSE , f. grato-

bouisso.

GRATTE-BOUESSER, a. (tecbn.)

grato-bouissa.

GRATTE-CUL, m. (bot.) graio-cuu,

iapo-cuu, sarro-cuu, escorcJio-cuu (d.),

porcho-cmi. (d.), cor)w-quioul (lim.), bata-

qitiulo (].), agoulensio , couralh, agiifo,

baiard [fov . ^ , .mlabarbo (b.).

GRATTÉE, f. desprusido.

GRATTELEUX, adj. gratelous, char-

plnous.

GRATTELLE, f. (path.) grat[el]o,

charpin.

GRATTE-PAPIER, m. grato-papié,

bruto-papiech (niç.).

GRATTER, a. grata, grauna, engar-

râpa (gui.) ;
— légèrement, gratilha, gra-

tina, garrouna {a..) ;
— des parcelles, es-

meruca (b.) ;
— le sol, gratusa, grapa,

graup[i]a (gui.), ras/ja, espermcn (b.),

pennica[g.),pesica{%.),est[ar]rissa[v<-niQr.),

gravacha (cheval), desa7'p[i]a, estrepa, es-

perouta {h., poule); se

—

, se grapela, se

rifla {a..), fa la grato; — le dos, s" pa-

lussa ; — jusqu'au sang, se devoura.

GRATTERIE,f. gratadisso, gnttarié.

GRATTEUR, m. grataire.

GRATTOIR, m. gratadou.

GRATUIT, adj. gratuit-o.

GRATUITE, f. gratuitat; avoir In

— , avé lou gratis.

GRATUITEMENT, adv. de grut, à

gratis, à pouf\e].

GRAVATIER, m. caspelhaire.

GRAVATIF, adj. [méà.) gravatiu

.

GRAVATS, m. pi, grapas, crapas,

m. s.

GRAVE, adj . grave, grèu ; je vais vous

dire une chose — , vau vous n'en dired'e-i-

pés; — comme un officiant, rede couine un

a6a<; faire l'homme — , teni gravitât ; ac-

cent— , ac[s]eHt grèu.

GRAVELÉE, adj. f. gravelado.

GRAVELEUX, adj. gravaiilhov.-^,

grav\;dK\ous, gravelous, gravelut, grave-

nous, graveirous, peirilhous, glairous ; ter-
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rein — ,
graveliero, gravilhas, grauseliero

(l.), gre8lc]o ; être —
,

gravilheja, grave-

leja, graveneja.

GRAVELLEjf. gravelo, areno, rauso.

GRAVELURS, f. hp^Uoidado.

GRAVEMENT, adv. gravomen, gre-

vomen ; marcher — , camina [a^coutat.

GRAVER, a. grava, escrincela, es-

crinzela (1., sur bois); — dans le cœur,

ancra dins Ion cor, courdura al cantoun de

sapochi (fam.).

GRAVEUR, m. gravah-e, huriaaire;

— sur bois, escrincelaire.

GRAVIER, m. graveno, gravel, gra-

vie, grausel (1.), lauseto, lausilho, grès,

peirets, peirilho, ensarriado, auve, chif

(1.), crascaje (rouer.) ; le — , lous coudelets;

petit —
,
gravilh[o], grahis (g.); gros —

,

glmro ; banc de —
,
graviero, gravassoun;

petit banc de —
,
graveirolo, graveiroun;

dépôt de —
,
gravenas ; sous-sol de —

,

ser (péri g.) ;
pelle à —

, palo graviero; il

m'est entré du — dans l'œil, irtes intrat

iino gravilho dins l'uelh ; frétiller sur le

—
,
graveja (poisson).

GRAVIR, a. escala{hra], gravi, grava

(for.), he rapalho (b.).

GRAVISSET, Gravisseur et Gravis-

son, m. (omit.) escalaire.

GRAVITANT, adj. gravitaire.

GRAVITATION, f. (phys.) gravlta-

c^oun.

GRAVITÉ, f. gravitât, gravetat.

GRAVITER, n. gravita.

GRAVOIS, m. grapas, crapas, grapié,

graj)[ilh\o, greutas, gaspel, cascalh, cas-

caje, curun, creto (de plâtre) ; cter le —

,

caspelha, espelha (rouer.).

GRAVURE, f. gravaduro, gravaje,

hurinaje; — sur bois, escrinceladuro.

GRÉ, ni. [a]grat; à mon —
, \d']â

moun grat; avoir en —, avé en agrat ;

prendre en — ,preneen gracia ; de bon—

,

emé grat, esbounigrat (a.), de gracio, de

grèu (gui.), de bonno ganso (b.i, galhar-

domen; contre son —, à soun des[a]grat;

de — ou de force, de hono nu de malo; de
— à — , de grat en grat; bon — mal —

,

ribouH-ribann, despitant, voulé vo noun

{\>v.),plagues noun, beu-lou o sausso-lou

(fam.) ; cueillir tout à — , couelhe tout à
tolh (b.) ; au — du vent, à la merci del

tems ; courir au — , courre la belo eisservo ;

savoir — , senti grat ; ^en sais le même—

,

autant bon grat ; il ne m'en a pas su —

,

mf n'a sachut mal.

GRÉBS, m. (oruit.) rabussel, cabus-

soun, fumât, fiimard, estroitnoun, trauno.

GREC, adj. grec-o, grè-go (niç.).

GRÉGAL.ISER, n. (mar.) gregaleja.

GRÉCISER, a. grecisa.

GRÉCITÉ, f. greciiat.

GRÉCO-ROMAIN, adj. greco-rnu-

man.

GRECQUE, f. greco ; qui a une —,
grecat.

GREDIN, m. pelaud, tantalori, es-

caumn, cnua\r']ro m., ca\}\tiu, houlistran

(b.).

GREDINER, n. p)elaudeja.

GREDINERIE,f. pelaudejarié, escau-

marié.

GRÉ'E'MENT, m. (mar.) agreomen.

GRÉER, a. agréa, masta.

GRÉEUR, m. agreaire.

GREFFE, m. grafi.

GREFFE, f. empeut, ensert[idou],

grafi[oun], rafi (d.), grelhet, grelhoun,

meno, atef, obro (lim.), boutet (cév.)
;
pa-

quet de —
,

paquet de fusto ; par —

,

d'empeut ; trace d'une — , empeutadis.

GREFFÉ, adj. empeut, afranquit,

doumeje ; non — , bouscas.

GREFFER, a. empeuta, apeuta (g.),

enserti, enserta ; — en flûte, enserta à

l'amelo ; — en trompette, entroumpa, en-

canela.

GREFFEUR, m. en[ser]taire, empeu-

taire.

GREFFIER, m. grafis.

GREFFOIR, m. poudet, poudic (g.),

poudoun (lim.).

GRÉGE, adj. criis-o, crut.

GRÉGEOIS, ad], grec, grès, grego{m.).

GRÉGORIEN, adj. gregourian.

GRÈGUE, f. grego.

GRÊLE, adj. greule, grelin, grelut

(rouer.), cherescle, cliarrelh.), mendrigou-
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let, linje, menudat, tindoulin, prïnwchoun;

intestin — , hudel prim ; il est — comme
un roseau, a de camhos de senilh ; parler

—
,
parla dindoulet.

GRÊLE, f. granisso, granolo, grelo,

peiro (b.)
;

(surn.) loit maichant tenus;

petite —
,
pesé ; chute de —

,
grelado,

peiregado ; temps à la — , tems grelous ;

— de coups, [es]bourrassado, groupado—

,

tourment de cop) de bastoun.

GRÊLÉ, adj. personne —
,

gravât,

grelat, ratât, ratoulho.

GRÊLER, ixxx)^. peiro-hatre, grêla, fa
de grelo.

GRELIN, m. (mar.) andrivau, cabisaio

(m.), grelin.

GRÊLON, m. peiro-frejo, greloun,

grun de grelo.

GRELOT, m. cascavel, quiscavel, cas-

carro, cascalho[ît7i], carcavel (d.), cous-

coulho{gu\.),goungoulho,gangoulho{quer.),

grelet (lim.), esquilou», esquirol (g.), es-

querulh (b.), grelot (a.), reboul (quer.),

tassoun; petit — , trîncalhoun ; gros —

,

barriano, reboumbo, bourroumbo (rouer.),

bidour[l]et ; qui a des —
,
goungoidhat ;

collier de— , alemanoun, greloutiero ; faire

sonner les — , cascavela, pe'itraleja ; atta-

cher le — (fig-)) bouta fioc.

GRELOTTANT, adj. trachelaire

,

bridoulaire.

GRELOTTEMENT, m. trachelomen,

tridoulomen, tartalh (gui.), garguilh (de

peur).

GRELOTTER, n. traehela, fa de

trachél, — las trachetos, — tres-tres, —
tris-tris, trîdoula, iartalha(g.),br[e]idoula,

jelebria, [a]joumbri, jinjina, fajinjin, jin.

goula [de fret], grenguilha (gui.), glati,

martela, batre la pavano, — la Jeneralo,

tira as canards, jouga das cliquetas.

GRÊMIAL, m. gremial.

GRËMIL, m. (bot.) milh menut sal-

vaje, milion-solis (1.), gremil, te lyerlat,

pissoto, erbo de la pisseto, — de pissaûo,

— de kl perlo.

GREMILLE, f. (icht.) grimou ,m.

GRENACHE, m. (bot.) granacho m.,

roussilhoun.

GRENADE, f. mimjrano ; — (étoffe),

miejo-grano (b.\

GRENADIER,m . m iugranié, baloufié;

— double, paparri;— (soldat), graimdié.

GRENADIÈRE, f. gramdiero.

GRENADILLE, f. (bot.) granadilho,

flour de la passioun.

GRENADIN, m. granadin.

GRENADINE, f. granadino.

GRENAGE, m. fp-fi)iaje.

GRENAILLE, f. granalho, gruussa-

lh[o] {].).

GRENAILLEMENT , m. granalho-

laen.

GRENAILLER, a. engrenalha, melre

en granalho.

GRENAISON, f. granesoun, granour.

GRENAT, m. granat, granet (b.).

GRENAUT, m.(icht.)g'OMm«M, mour-

rudo, cavilhouno.

GRENÊ, adj. gafaroutat ; foin

—

,fen

de grano.

GRENELER, a. granelu.

GRENER, n. grana, veni en grane-

soun, doidsa, douha (1.), goulsa (g.).

GRENETER, a. graneta.

GRÈNETERIE, f. ourjarié.

GRÈNETIER, m. gran[at]ilhaire,

granatié, [en]granaire, ourjié, bladié.

GRÊNETIS, m. granatino.

GRENETTE, f. graneto.

GRENIER, m. granié, grani (d.),

gra[n]è (g.), grè {g.), graiè [b.], garnisoun

(g.), cimo, orri, jjlant, c[h]abanet (gui.)
;

— à foin, erbié, jucat (périg.), lou liech

decaranto; — à. se\, granié de la sal ;

c'est blé en — , acô^s de blat ensacat ; le

— , lou soidié d'en aut.

GRENOUILLE, f. granoidho, gr[a'y

oidho (g.), graulho (b.), greuche (laad.),

engranoulho (rouer.), [en\granoto (hl.),

[en'lgueiraudo (périg.), engraulo (g.), rano

(bord.), ranqueto (d.) ;
— mâle, biset;

pêcher aux —
,
granoulha ; qui aime lo.s

—
,
granoidhé, granoutié, graulhè (b.).

GRENOUILLER, n. granoît/Aa, s'em-

bourna.

GRENOUILLÈRE, f. granoidhé[ro\.

GRENOUILLET, m. (bot.) grilhet.
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GRENOUILLETTE, f. granoulheto,

ranouncle, pipoulet {à.).

GRENU, adj. granat, graniu, grani-

Ihous, granut, grainut (b.), gre8[c\-o.

GRENURE, f. granaduro.

GRÉS, m. peiro-frejo, — fr^au, —
fredo, grès, ères (1.), grato (rouer.) ;

—
houiller, roujeto ; — rouge, roitjié; — fria-

ble, briolo (b.).

GRÉSIL, m. bresilh, gresino (g.), gre-

leto, granisso, garbech (h.), argabeso (b.),

madrian, couriandre, pou[l]verin, pesenado

(1.), crabamasso (b.), cesericos f. pi. (b.),

freiour {Yence); averse de

—

,
gresilhado,

granissado, garbechado (b.), gargachouado

[h.] ; il fait du — , toumbo de caitivié.

GRÉSILLEMENT, m. gresilhomen,

cesericado
; b .

)
Jiboumaje ;—

(
pé tiUement)

,

cascalhejado.

GRÉSILLER, a. (impr.) jibourna;

cascalheja ; — n. gresilha, grasilha, gra-

nissa, seja, cherr'i (g.), criqueta (lim.),

jyesetm (1.), ceserica (b.), garbecha (b.),

argabesa (b.), toumba de granelet.

G-RÉ-SOL, [mns.) g-re-sol.

GRESSERIE, f. frejalarié.

GRÈVE, f. gravo, gravié[ro], grah'is

(g.), glerè (b.), lauseto, iscio; — unie,

graveto ; — (cessation de travail), grero;

se mettre en — , desiravalha.

GREVÉ, adj. agreujat, agravat[n\ç.).

GREVER, a. [a]greuja, greva, gravia,

asoungla

.

GRIANNEAU, m. [ovmt.) fehanet

gavot.

GRIBELETTE, f. gratel, regraiio,

choulho (pr.).

GRIBOUILLAGE, m. barboulhaje,

harboulhaduro , chifrouTwje, pntichin^a-

dttr]n.

GRIBOUILLER, n. barboulka, chi-

frouna, chafrifki (d,), pouchina, marrïa

(a.), marcass'infja.

GRIBOUILLETTE, f. ra[m]balheto,

repimpinado, rajnlho, gripn grapo, par-

ragueio (b.), [eslgai-rapeto (b.), bretalo

{yA.), pel-tiro f., tiro-bourrom., tiro-pelses

(bit.), hourreto (b.) ; à la — , â la pilho,

à roupilho, à trapo-bruto, à brout de favo.

GRIBOUILLEUR, m. cMfrounaire,

pouchhiaire, pouchinié.

GRIÉCHE, adj. ortie — , urtio grei-

s?isso (a. I

;
pie — , agasso batalhiero.

GRIEF, m. et adj. [a]greu, [a]greuje.

GRIÈVEMENT, adv. grevomen, greu-

men, malomen.

GRIÉVETÉ, f. greveiat.

GRIFFADE, f. grafimdo, ounglado,

grifado, agripado, arp[ej]ado, arpiado,

arpat, arpal (rouer.), urpat (1. g.), egripa

f. (d.'i, agripuero (d.).

GRIFFE, f. arpo, arpi (m. d.), apo

.'niç.j, irpo (1.), urp[i\o (g.), gurpo (bord.),

arpio (a.), arpiot (bit.), arpioun, arpie'i

(pr.), urp m. (b.), oungloim, andilhou m.

(bl.)
;

grosse — , arpan ; — d'oiseau,

[es'\pesic (g.), espedic (g.); qui a des —

,

arput, grafut (tarn.) ; remuer les — , ar-

pateja ; sortir les — , durbl las matinos

(chat, fam.) ; rogner les — , desarpiouna;

arracher aux — de, desgrifa de.

GRIFFER, a. grafina, \a'\grïfa, en-

grifa, agripa, arp[i]a, urpa{g.).

GRIFFON, m, grlfoun ; — (omit.),

arpian, tamisié (vautour) ;
— haiVhn, aiglo

arpio.

GRIFFONNAGE, m. chamarraduro,

chimarraje, garramacho (b.), barracocho

(niç.), barboidhaduro, boiisigado, grafina-

diiro, grafinaje, grifouiio (b.), escrituro de

cat.

GRIFFONNER, a. chimarra, garra-

matcheja (b.), grafina, grifouna, eigarifa

a.), bousiga, bilheja (cév.).

GRIFFONNEUR, m. chamarraire,

chimarraire, grafinaire, bousigaire.

GRIGNON, m. gririo[un], moussilhoun,

rrouquet, crouchoun; former des — , crmt-

rhouna.

GRIGNOTER, a. roustega, rauiia,

cronskja, gr\ôus]ilha (d.), grinouta, bri-

gouleju, manjilha.

GRIGNOTIS, m. raunadis.

GRIGOU, m. grigou, grincho m., rus-

rafio f. (aud ).

GRIL, ni.grasllho, graio {n\q.),gr'dho,

gril (d. lim.) ; être sur le — , avé sotm

sang sus la grasilho.
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GRILLADE, f, grasilhado; hnisu-

cado, fourneî (de châtaignes).

GRILLAGE, m. grasHhaje, rimât

(d'une volaille) ;
— (treillis), hrescat, dé-

dis, riejo.

GRILLAGER, a. [ar]rieja.

GRILLAGEUR, m. Hejaire.

GRILLE, f. cledat, grasilho; ferrato,

rejat, rajat (de fer).

GRILLÉ, adj. à la grasilho; cbâtai-

gne — , castano roustklo; — (fermé), fon-

taine —
,

font cancelado.

GRILLER, a. grasilha, toîirr[id\a,

souhrasa, roust'ina, rabastina,Jlam'nia{g.).

bouïna (des châtaignes); châtaigne à —

,

castano grasilhairo, — grasllhadouno; —
de, n. hresilha de, bramina —

,
gatonna

— , catouna — , dolre —
, foumela —

,

trassi (rouer.) —,friuta — , lifra — , tre-

fouleja de, estre fol per; il grille de, lan-

guis que trefonlis de; je — de faire, aw-

riei moun cor sus la grasilho défaire; se

— , se rima, se brasuca, se besuscla (les

cheveux) ;
— (fermer), cancela, encleda.

GRILLETiTE], s. grelet[o].

GRILLETÉ, adj. greletat.

GRILLON, m. grilh[et], grilit (d.),

grit[h.), grip (gui.), gric-gric (1.), grelh,

^?'«w (pr.), crenilhet, crinoulet, chiqueti}.),

fourneiroun, langoust (a.), boubeto (quer.),

mourli[et], tounello (Orange); — femelle,

grelho ; chanter comme un —,grila, crica,

crenilha; en chantant comme un —
,
gi'en-

chin-grenchan (b.); — (torture), grilhoun.

GRIMAÇANT, adj. grimassous, en-

grimassat, grimassuf, desgaunat, estrafa-

ciat, trefaciat, viro-barjo.

GRIMACE, f.grimasso, migrasso{g.),

nif[l]o, desgaunado, estrafaciaje, regau-

noun (1.), rigo-migo; faire la — , s'escar-

rafi, torse la gauTio, fa lou laid, — lou

mourre [tort], — [de] mourres, — mau
mus (g.) ; une horrible — , la bèbo dejusiii,

— dejibous; elle est toute —s, es touto

mino; sans faire de — , ni per grimasseja

ni per ren; — d'un habit, regoumas.

GRIMACER, n. grimasseja, bebeja,

s'embefia, escarneja, bouca, gandouleja,

defatima (Hm.), fa lou nac (for.), sere-

guina (niç.) ; — (coutur.), regoumassa.

pouteja, fa lou mourre de pechié.

GRIMACERIE, f. grimmsarié, des-

gaunaduro.

GRIMACIER, adj. grimassejuire

,

grimaut (b.), desgauûaire, engaunaire.

GRIMAUD, m. grimaud.

GRIME, m. grimo, m.

GRIMELIN, m. brescambilho m.,

hriscambilho m.

GRIMELINAGE, m. brescambilhaje,

gourminaje.

GRIMELINER, n. gourmina.

GRIMER (se), n. engauna, s'engri-

massa, s'arnesca.

GRIMOIRE, m. gramari.

GRIMPANT, adj. ramant, empaisse-

ladou

.

GRIMPER, n. escala, escaira, ga[r]-

rapa, [s']arrapa, ar/>lna. rapilha (d.),

arruspla (g.), esgarrapeta (b.), arrapina

(b.), s'agradilha (b.), cabroula, grimpa,

piba (b.), rama (plante) ;
— sur un arbre,

aubreja, se gripa à un arbre; — sur un

mur, grimpa un mur; habile à — , arru-

pit, arraput (rouer.).

GRIMPEREAU, m. (omit.) escaleto,

escaladouiro, escalo- bernât, — barri, —
peroun, escalaire, escalari, grimpet, ram-

peco m., garapoun (g.), garôupiôu (b.),

rapin, ratet, ratatet (hér.), rachirour (d.),

reteiro, rei-pichoun, melingre, petouso, pi-

cassoun, piqueto, j^^O'Uot (d.), bimbin,fe-

noulh[é], irailié (rouer.) , cerco-aranos

,

euro — , leco-pertus, amplanaire, ampla-

nol (bl.), aplanol (quer.), pic-denèu (b.),

carbouneiret, aussel de sant Martin, ca-

broulaire, albrejaire.

GRIMPEUR, m. escalaire; l'ordre

des — (omit.), lous escalaires.

GRINCEMENT, m. carrinco, craci-

nado, crussimen, crensado (quer.), chin-

chin, crenilhomen.

GRINCER,n.crtrr/7ïca, cracina, crussi,

crensa (quer.), arissa (Tarbes), crenilha,

grina, rauna, siîioula, roundi, criqueja,

raissa (charrette), escrumenti (dents, var.);

—des dents, rm«a— , crouchela las dents,fa
fuedei dent {m

.) , rougana, grina las dents.
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GRINCHER, n. fa crousto-levo, se

crousto-hva

.

GRINCHEUX, adj. sarralhejaire

,

mouisset, caijo-laguis, emberri (b.), amis-

tous coiime un trauco-sac.

GRINETTE, f. [omit.) pouloim.

GRINGALET, m. gringalet.

GRINGOLÉ, adj. (blas.) gringoulat.

GRINGOTTER, n. gringouta, hre-

s[(lh]a.

GRINGUENAUDE, f. petoul[et]o,

croutouh, cretolo (1.), pecolo, velego, pe.-

reso, aredou, lampourdo.

GRIOTTE, f. (bot.) agriol[o], griot[o],

agru[e]to (pr.), agr[e]olo (b.), giiindoulo,

guingrôs (g.), pampoulho, cagarelo.

GRIOTTIER, m. agrioutié, agrutié

[à. pr.), grivoutié (m.), agrihoutiar (a.);

plantation de — , agrioutiero.

GRIPPE, f. gripo; prendre en —

,

entissa, atissa, prendre en tisso, — à tissa,

— à tic, — en iro, — â l'iro, — à la dent,

— en asiranso, — en descasso, carga en

asir.

GRIPPEMENT, m. {ri\éà.) grîpomen.

GRIPPER, a. grafa, grapa, gripa,

grispa [h.], x>antoiifla (fana.).

GRIPPE-SOU, m. pito-dardeno,

8U880-bourso, arrapo —
,
pito — , lipo —

,

tiro— , leco — , croco-sol, pinsoun, pepis-

80U, euro-lis (b.), sarro-tardit.

GRIS, adj. gris-o, gri-o (niç.); un peu

—
,

grisel, gris[oim]et; temps — , tems

bournaire, — bourinous ; perdrix — e,

perlic charro[tou\.),perdristi'eboulo{n[ç.);

être — tacheté, perdiga (b.) ; il m'en a

fait voir de grises, m'en a fach de roussos;

— {ivve),pel-pres, alegre, cigalous ; à, demi

— , culhet; il est un peu — , a unpauc de

peleto; être — , estre di7is las broussalhos,

avé sa canardo, — la linolo, aganta la ci-

galo, avé passât saut lou 7-amel ;ilest joli-

ment — , a uno bravo coucardo.

GRISAILLE, f. grisalho.

GRISAILLER, a. engrisa, grisfi[lha],

griseja (b.).

GRISATRE, adj. gris[oul]as, grisas-

tre (g.), grisard (lim.), garre, grisei (b.);

laine — , lano sôuneto (rouer.).
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GRISÉ, adj. nascat.

GRISER, a. eneigàla , encoucarda,

acoutra (cév.), engueta, enmounïna, en-

cana, canarda, enchichina, empimpouna,

empipourla[\.), engaulha, ensafrana, en-

visca, hrounza; se — , se pinta, s'entour-

tilha, s'entrinca, sefissa, fa bounboun, —
sa7it Aloi, prene lou roussinol, — la miato

(rouer.), — la pioto, — uno guiiio, — la

inachoto, — sa ganarro, — uno bosso,

aganta la sarcelo, — un lucre à l'abeuraje,

— l'agasso (aud.), carga lou lume, — la

mineto, — sa guèto, — la calandro, se

masca en damo-jano, mètre d'oli as pesés,

avé lou litre, parti per la glorio, enserta

uno mounino.

GRISET, m. (ornit.)^me^- — (icht.),

bouco-dousso, mounje.

GRISETTE, f. griseto, chafarcani,

chifarcani ; — (fille), griseto, tartaniero;

(coll.) grisan; — (omit.), bichot, bichau

(g.), bouscarlo passeriero.

GRISOLLER, n. piula.

GRISON, adj. gnsoun: — m., griset,

grisoun, grisalho (coll.).

GRISONNEMENT, m. grisejomen.

GRISONNER, n. griseja, grisonna,

blanqueja, se poumela.

GRISOU, m. grisoun, diablet.

GRIVE, f. grivo, grigo (g.), guino

(femelle), tourdre, tourd (b.), cero (pr.),

fMfa (d.); soûl comme une — , bandai

coume unpiot, ebriac coume uno choto.

GRIVÊLÉ, adj. calhet, galhat, jalhel

{à.),pieoutat, gringourat (a.).

GRIVELÉE, f. gouspilliado,grivelado.

GRIVELER, n. gouspilha, grivela,

panouteja.

GRIVÈLERIE, f. g[f\abuj{o, gouspi-

Ihaje.

GRIVELEUR, m. gouspilhaire, gri-

velaire, roustisseire.

GRIVELURE, f. roustissuro.

GRIVOIS, adj. baga.% bagat. baja-

can, boujacau. boujancoun, boujarroun,

bougralhou (d,), bougrassou (lim.), griuot

(g.), grivoues, piboues (b.).

GRIVOISERIE, f. escruvelhaduro.

GROG, m. grog.
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GROGNARD, adj. rabanaire, renaire,

rou\y\ergue, rarnpelous, ramjj'mous, gamou-

naire, grounlcho (bord.), boumbounejaire,

masto-argano (tarn.) ; vieille — , carcat'io,

renasso, reganilho.

GROGNEMENT, m. renado, reno-

men, rouno, fiourret (b.), roundinaje.

GROGNER, n. rena, roun[din\a,

groiina, gruni (g.), regrana (d.), raina

(g.), nourra (b.), rabana, carrhica, cra-

c'ma, gourriula (cochon).

GROGNERIE, f. renad'is[so], renaje,

roiindinado, cracinado, grouTmdisso.

GROGNEUR, adj. renose, reneto f.,

roundinaire, raunaire, rangori, rampe-

laire, cracînaîre, mouseno (gui.).

GROGNON, m. f. renèti, rinaco (niç.),

roumlinous, rounsard (a.), rounguinaire,

raganous, ranganel, ranguilhou (1.), regra-

no[us], roubican, rouïsseire, rapatel, ram-

p\er\in, rampel, rambilho, piutaire, caïn,

carrelo, goungoun, grounous (d.), bvounzi-

nairas, broundelas (rouer.), founfoun[i]et,

engroundat (a.), rouvUhous, serrilhaire.

GROGNONNER, n. raganeja, roii-

vilheja.

GROIN, m. bousigoun, bousigaire,

bousigadou, ??îo«r[«], hurelho (b.).

GROL.L.E, f. (omit.) grailo.

GROMMELLEMENT, m. raunad'is,

rouncané, rounsomen, rampelado, rafolo

(for.), mouseno (gui.).

GROMMELER, n. rauna, regrana

(d.), rounguina, rounduia, roiinca, rounsa,

rounza, ravouira, rampineja, 7-ampela,

rouërgueja, rouire, rememouria, rafoula

(for.), rafana (d.), avé la reno, reboutega,

remiôuteja, baritouna (cév.), barbata, bre-

sena (quer.), broundeja, broundina, char-

pina, couina, crac'meja, fa craacrax,

froundi, gamouna,jarmounia[à.), grouma,

mouseneja {gni.), i>ampou}ia (lim.).

GRONDANT, adj. hrounent, broun-

dissent.

GRONDÉ, adj. être —, avé brudiem,

— brudesto.

GRONDEMENT, m. broundïdo,

hroundimen, brounitero {g.\ rounet (g.),

crenilhomen.
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GRONDER, n. roundi, grouud[tn]a,

rounga{gm.), rangoula, carrana (b.), rena,

crana, crenilha, boucana; — imp. hroundi,

grouni, [b]rugla (b.) ; l'orage groude, la

neblo boufo; — a. charpa, crida a., rou-

vilha, rangassa (bl.), escarabria (a.), tar-

rouna (g,), ti2}eja (g.), bresena.

GRONDERIE, f. renose, renarié.

roundino, groundado, roumiau, rangassado,

garrinado, rampel[arié], 2>eleJudero (b.),

cridado, crenilhaduro, bresenrije, bouca-

naje, boucanado, clw.rpad[iss]o

.

GRONDEUR, adj. regafiaire, rangas-
sous, rouvilhaire, crenilhaire, cranaire,

remourié, bresenaire, boucanaire, char-
paire, carran (b.), rouërgue ; un — , vu
crenilh ; humeur — se, renaduro.

GRONDIN, m. (\c\ii.) gournau, groun-
din.

GROOM, m. groum, servent.

GROS, adj. gros, grous (d.), graus-so

(d.), gourd; — enfant, enfant burrat ;

—sse femme, calôs de femo ; quelle —
femme !, que[n]to uno !, a ! quuno ! ; —
homme, poutroi ; — nez, nas de soto;—sses
eaux, aigos plenos ; la rivière est —, la

ribiero es belo ; temps—, tems enmarinat;
— de larmes, aboundut de plour, engour-

goussit (g.) ; œil—, uelh gounfle, —greu;
cœur —, cor boudenfle; avoir le cœur—,
boudenHeja, boudou[n]fla ;y a.\ le cœur
me grevo lou cor; — gourmand, double
gromnand ; cheville trop —, cavilho grasso;

— chandelle, candelo de manech; exces-
sivement —

,
groussissime; une — réjouie,

îtno femo frescasso ; de — espèce, grous-
sal; écrire —

,
grousseja ; en —, grous-

somen; raconter en —, counta de gros

en gros ; commerce en —, groussarié ;

marchand en —
,
groussié ; ils ont eu des

— mots, n'an agut del gros ; les — bon-
nets, tous gros; femme—sse, femo grosso,

— prens, pren (b.) inv, ; devenir —sse,
resta —, veni grosso;— m. (poids), ternal.

GROS-BEC, m. (omit.) bec-gr.os, gi-os-

bec, durbec, miech- gai, senino, pinsanreial,

peirou (b.).

GROSEILLE, f. [à]grouselo, agrassol

(1.), engrèmo[ul] m. (rouer.), aloco (a.),
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rasin de Sant Jan (d.), arrasin de coidin-

dre (b.), conlindrou (b.), courintoun (hl.),

previneto (cév.) ;
— rouge, roidano, bir-

hiri (périg.) ;
— sauvage, roujet ; — à

maquereau, groumoumun ; — à maque-

reau sauvage, grouselo de bouissoun, ca-

bourdeno, cascalhoun ; manger des —

,

groitseîeja.

GROSEILLiER, m. grouselié, agras-

soulié, engremouUé (rouer.), agrimoulié

(cév.), alouquié (a.), courintié, roulante,

roujetié, ocho (1.), cabourdenié.

GROS-JEAN, m. — comme devant,

boti sian, boti restaren.

GROS-NOIR, m. Ijarà.) gros-negre.

GROSSE, f. grosso.

GROSSEMENT, adv. groussomen

.

GROSSERIE, f. groussarié.

GROSSESSE, f. emprenomen, pre-

nesso, prenedat (b.), pi'entat (b.), enfla-

duro, groisso (lim.), 7nal de nôu mes; don-

ner les premiers .signes de —
,
groua,

leva groisso (lim.) ; avancer eu — , eatre

belo, basti sus lou davans (fam.) ; être au

terme de sa — , nestre as ai e as oui;

déclarer sa — devant le juge, se faire

ausi.

GROSSET, adj. grousset, bravet.

GROSSEUR, f. groussour, groussesso

(niç.) ; d'une jolie —, groussetoun-o ;
—

(tumeur), ûourro (b.).

GROSSIER, adj. groussan, groussté,

grafus-o (g.), coitf, gof^e]; desboucat, de-

saudat (g., fig.); pain —, pan brenous,

— brut, — busquetat, — busquié ; blé

—
,
groussaiio (b.) ; laine grossière, lano

canado, — canino, — canisso; fuseau —

,

fus talabassié; un bloc de marbre — , un

blot de nuibre material; ouvrage— ,
gau-

drôs{b.); mensonge — , messorgo ramado

coume un arieje ; homme— , capit; être —

,

groussiereju

.

GROSSIÈREMENT, adv. groussie-

romen, brutoinen, à la bruto, à la man-

drasso, à l'anticrèso (rouer.); travaillei-—

,

gaudrousseja (h.)
;
parler —

,
jyaiia des-

boucadomen, — desboucat.

GROSSIÈRETÉ, f. desboucomen.pn-

canar'ié, brutije, brutici, brutesc (niç. i.
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GROSSIR, n.et a. engroussa, [a]grous-

si, bouss[el]a, bousseja, tripla; caboussa,

rabouna, (oignons); majenca, maienca

(rivière), prene de caisso (fam.).

GROSSISSANT, adj. groussisseire.

GROSSISSEMENT, m. groussimen.

GROSSO MODO, adv.de gros engros.

à la groussiero ; agir— , chapla gros.

GROSSOYER, a. grouss[ej]a.

GROTESQUE, adj . crou^esc, groutesc

(1.), ireje.

GROTESQUEMENT, adv. croutes-

cornen.

GROTTE, f. baumo, cauno, croso,

croto, badorco, frusto, espeluco, espelunco

(b.), espelungo (g.), clusel (lim.), bouflo

(quer.:; — \>rQfonde, fournasso ; — sous-

marine, ragaje.

GROUETTE, f. grès, m.

GROUETTEUX, adj. gresous, gres-

cous (pr.).

GROUILLANT, adj. gargoulhant

,

groulhant (gui.), grouadis.

GROUILLEMENT , m. remenilh,

bourroulornen.

GROUILLER, n. granoulha, groulha

(g.j, groua, coungrua (lim.), boumbouneja,

bounihourina, boideja, barbouta, se grou-

milha; — (du ventre), gargoulha, gar-

gouta, gavrouna (a.), garriula (b.), rena,

repoutega, fringoulha; le ventre grouille,

las tripos se courrousson.

GROUP, m. group.

GROUPE, m. group[o], rampel, mou-

loun, mouloto, couquet, floucado, varech,

arôu (b.), chamanoun (g.), bouch (a,),

berulet (de causeurs), tringlet (de dan-

seurs, b.)
;
petit — , marjet (gui.).

GROUPEMENT, m. agroupomen.

GROUPER, a. la]groupa, agrupela

[cast.j ,pirta; se — , s'ensoulca.

GRUAU, m.grudat, grut, grun.griou,

gruu (m.); — d'avoine, avenat; moulin à

—
,
grudadou.

GRUE, f. [a]gruio, agruo (g,), agri -

f. (d.); — du Danube, iowtoù-e; — (mé

can.), cabro ;
— (femme), ganta; faire

le pied de—
,
planta piquet, resta bastoun

plantât, estre de gardo àla patacho, fa lou
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pè cVenders, brûla de mecho, hreca lou

mourliet (d.), coua lou berdoun (b.) ; il a

un cou de — , a un cal de pero.

GRUER, a. gruda, eigruia (a.).

GRUERIE, f. gruarié.

GRUGER, a. greitja, grusa, gruda,

descouquilha, boucharda, goudïfla, rousiga;

— quelqu'un, leva las non pèls; il est —
par plus d'un, loustïradousUmanconpas.

GRUGEUR, adj. greujaire, grusaire;

sussarel (fig.)-

GRUME, f. crusco.

GRUMEAU, m. gi-um, groiun{g.),

grup (1.), gruVJi] (b. d.), grumel, vioutel,

montas, mouchoun, coitquel, calhas\troini\,

calhabo (g.), calibo (1.), greuto, brigoun-

del, brigadel, tarroc (b.); — dans lapâte,

gourlup ; — de farine, maseritoun; —
dans le fil, Z»OM?'nZ, bourroulh (g.); enle-

ver les — , desgrulhouna, desgrumela.

GRUMELER, n. rena (sanglier).

GRUMELER (se), n. s'agrumela,

s'amouteli, s'amoutassi (pr.), s'engrulouna

(d.), se couquela, se tarrouca; (lait) se

broussa, se cal'ibouta; lait grumelé dans la

mamelle, lach emperesit, — enjarbit ; —
(fil), se bourrilha.

GRUMELEUX, adj . grumelous, gru-

Ihous (b.), granatilhous, couqueloiis, cou-

quelut, amoutassit, tarroucut (b.) ; chaux

— , caus boutounado.

GRUYER, m. gruié; — adj. gruié-ro.

GRUYÈRE, m. gru[i]ero, m.

GUANO, m. gouanô.

GUÉ ! int. ve!, [g]ouè (b.) !, [g]ouere

(b.)
;
j'aime mieux ma mie, ô — !, ami

viai ma migo, ve !

GUÉ, m. gaf[o], gas[o], gai (quer.),

goua (b.), go (lim,), gode (bl.), hriu ; à—

,

à la gafo ; passer à — , traiica l'aigo ;

sonder un — , asarda ungas; entrer dans

un — , s'engafa.

GUÉAELE, adj. gafadls, que se gafo ^

GUÉBRE, s. guèbre.

GUÈDE, f. (bot.) lente, lenti (pr.),

mcs-de-mai.

GUÉDER, a. gava; (teindre) le)Uia.

GUÉER, a. gafa, gasa, lagassa, la-

goussa, gadoulha, gafoulha, rabeja (che-
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val) ;
— à pied, ^ossa à gas de can; —

(le linge), cha[ni]pouta, chagouta (g.),

bandeja, gadoulha.

GUELFE, m. guelfe.

GUENILLE , f. guenilho, grenguilho

(gui.), guendo (lim.), guelho (bord.), gui-

toulho (gui.), ganilho (g.), guinsalh (b.),

argaut, argot (g. auv.), androulho (niç.),

roupUho, fripel, frambuel, fatrassun, fa-
trimel, fatrimas (rouer.) , chapoutarié,

patun, pataras, pataroco, pesel, pedassun,

pelhoumas, petr[o]umas, bourlingo (b.),

serpilharié, serpilhas, sampilharié.

GUENILLEUX, adj. guenilhous.

GUENILLON, m. fatrassoun, pata-
rassoun, seipilhero.

GUENIPE, f. (bas) gampo, gampèu,
[ga]nipo, guindeino (a.), samjio, chaspo,

boudreio, imniurlo, patarasso, noro (bl.).

GUENON, f. mounino, mouno (b.),

moino (quer.), cat-mimoun, gat-mimoun,
guenoun; vieille —, sinjasso.

GUENUCHE, f. moxmineto, mounicho
(b.), guenucho.

GUÉPARD, m. (zool.) guépard.

GUEPE, f. guespo, vespo, grespo (b.

bord.), brespo (b.), teleno (pr.), tutano (b.),

bèco (lim.)
; de —, guespatenc ; taille de—,

talho defissalhoun.

GUÊPIER, m. guespié, abelhé, abe-

Ihourou (gap.), ielenié ; — (omit.), aZ>e-

Iholo, abi}iolo{pv.), serenat, sereno.manjo-

mèl, cero verdo.

GUÉPIÉRE
, f. guespiero, grespero

(b.).

GUERDON, m. gu[t]erdoun.

GUERDONNER, a. guierdouna,

estrena emé.

GUÈRE[S], adv. gaire, gouai[re] (g.),

ouai[re] (g.), gueiro (d.), oueire (bord.),

gai (a. g.), gau (lim.), aire, aide (rouer.),

iere, hère (b.) ; il ne vaut —, val pas gaire;

il ne s'en est — fallu, s'es mancat de

gaire.

GUÉRET, m. g[a]rach, garet (b.),

garel (d.), garac (niç.), gra[i]t (1.), barach
(rouer.), bareit (g.), [h]aulas (b.).

GUÉRIDON, m. gueridoun, taulié.

GUÉRILLA, f. guerilho.

30
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GUÉRILLERO, m. guerilhé.

GUÉRIR, a. gari, gouari (b. g.), gri

(rouer.), ressani, [as]sani, [res]sana, de-

maca ; être difficile à — , avê marrïdo car.

GUÉRISON, f. garïmen, garisoun,

sanitat, sanacïoun.

GUÉRISSABLE, adj. garissable.

GUÉRISSEUR, m. gurisseire, sa-

naire.

GUÉRITE, f. gardeto, garito, gach.il,

verdesco ; plecho (de hune, mar.).

GUERRE, f. guerro ; — à outrance,

guerro d'outranso ; être en — , estre en

hagarro, se guerreja ; déclarer la — , crida

la guerro ; mettre la — , mètre en tisso ;

faire la petite —,/a loa batallioiui; ruse

de

—

,finto caludo (fig.)-

GUERRIER, adj. guerrié.

GUERROYAGE, m. guerrejaje.

GUERROYANT, adj. guerrejadou.

GUERROYER, n. guerreja.

GUERROYEUR, m. guerrejaire,

cerco-batalhos.

GUET, m. [a]gach, gueit {g.), goueitcro

(b.), argoueit (b.) ; au —, à Veslanqueto

(g.) ; l'œil au — , d'agachoun ; faire le—

,

fa l'agacho, — la gaito (1. g.), — gninelo

(rouer.),— [es]courcoul{iiirn.),fala bado;

— (sentinelle), gardio, goiieilo [h.], f . ;

homme du —, goueilerè (b.) ; capitaine du

— , capitanï del tampan.

GUET-APENS, m. [a]gusit apensat.

GUÊTRE, f. guèto, ga[i]raudo, gana-

vèu, caussié, causso, cambairoun, paro-

hosc, garipo, chamberro (pr.) ; — tricotée,

mareulo (b.) ;
— pour le cou de pied, bas

de guèto.

GUÊTRER, a. [en]gueta, enga[r]ra-

mncha.

GUETTER, a. agacha, [en]gacha,

[a]gaifa (1.), agueita (g.), argoucita (b.),

arboura [h.), faire aga[cli\, chaurelha, fin-

t\ounej\a, pista (g.), cela (quer.), leni d'à

ment.

GUETTEUR, m. agachaire, fintaire,

chaurelhaire.

GUEULARD, m. (pop.) goidard,

g[o]ulaire, bramairas, bramadou (b.),

bramo-toujnn

.

GUI

GUEULE, f. g[o]ulo, gorjo, gorjibus

(fam.) ; houco (de four), trauc (de puits),

udh (de fossé), bec (de serpent) ; la— du

fusil, la grand narro (fam.) ; large —

,

engrau, goijo de galango ; vilaine — !,

maisso de baudroi ! ; avoir bonne — , avé

bon goulaje ; à pleine — , tant qu'a de

gi'irjo ; fort en— , desgoiirjat, furbec, mais-

sut ; ]Q te casserai la — , te roumprai las

harjos, le farai bava lou roujet.

GUEULÉE, f. goulado.

GUEULER, n. (triv.) goula, begoula

(alb.), guissa (cast.), gargamela.

GUEULES, m. (blas.) le —, lou rouje,

Varroui (b.).

GUEULETON, m. (pop.) g[o]uletoiin,

gourjounado, estoupinado, enflaje, brifa-

dou, rafle, clacomen[b.), cop de napo.

GUEUSAILLE, f. guH[ard]alho, cou-

[c]aralho, capounalho, iJacanaUio, patras-

salho, penalho (b.), pou[iJralho, pedassa-

Iho, mandrinalho.

GUEUSAILLER, n. gusardeja, gu-

sasseja, couquineja, coiiquinarda (lim.),

mandrineja, patrasseja.

GUEUSANT, adj. gusejaire.

GUEUSARD, Tn.gus[i]as, gusard [g.

lira.), gusat (d.)
;
petit —

,
gnsardin, gu~

sardel, gusardoun.

GUEUSE, f. guso, clarjas.

GUEUSER, n. guseja, s'agusardi,

belUra, coacareja, birba, pacaneja, mes-

quiiieja.

GUEUSERIE, f. gusarié, gusije, bre-

gandarié, patras^sarié.

GUEUX, adj. gus[man\, agus\ard\%t,

birbe, belitre, capoun, coco m., cou[c]aro

m., mandrilho m., mandroun, fatrimel,

miserablas, pacan, patras, penalh (b.),

pdliè[h.),descamisat, quinaud, croco-peus,

escalo-feniero , manjo-peis-crus, palpo-

penche ; — revêtu, pesoulh revludat.

GUI, m. visc[le], vesc (1.), bich (b.),

bech (g.), vestigue (d.), vecat (for.), guia

(var.), breule, briule, brouU (1.), grivelo

(for.), amendoulié, bec-depoumié ; lieu où

croît le — , vÎHchdo ; — (mar.), gui.

GUICHET, m. guinchoun, gui[n]chet,

agachoun, espinchal, fenestroun, ulhero.



GTFI GUI 4G7

pourtaloun, pourtilhoun (g.), poiirtanel,

pourtelo, pourtlssel, pourtissot, poustet (de

confessionnal, b.).

GUICHETIER, m. guinchetié, clavié.

GUIDAGE, m. (fëod.) guidaje.

GUIDE, m. guidaire, menaire, acami-

naire ; — à pied, coucarel ; — (soldat),

guide.

GUIDE, f. guida, guiso (b.), destre,

menadou, tournadouiro.

GUIDE-ANE, m. guido-ase, reglet.

GUIDEAU, m. tiro-riho.

GUIDE-MAIN, m. guido-man, m.

GUIDER, a. guida, guinda (pr.),

aguia (m.), guisa (g.), gahida (b.).

GUIDON, m. gu'idoun, brandoun ; —
(mar.), penoun.

GUIGNARD, m. (omit.) gra[i]sset,

graissilhou (1.), guinard.

GUIGNE, f. ihot.) guindoul[o\, guino,

gu'mle-gmnlou (g.), ceritero (cév.), agra-

fioun d'EspaTio, houmhardo ; — (blanche),

blancau (cév.), moulaigo (bit.) ;
— (^pop-

pour malechance), guïn\ass\o.

GUIGNER, n, [a\guinclia, sesguincha

(a.), gueira, guina; — de l'œil, guincha

l'uelh.

GUIGNETTE, f. (omit.) hicliot, cuu-

pourrit, pouleto d'aigo.

GUIGNIER, m. (bot.) guindouUé,

guitiié, {algrafiounié.

GUIGNOL, m. théâtre de — , coumèdi

de Rouseto.

GUIGNON, m. guifioun, guinasso,

chansas, bissest, deseiret, disseret,favaroto,

marroto, mascoto, perelh; avoir du— , avé

l'ur ; qui a du — , embouizenat, embouse-

nat.

GUIGNONANT, adj. (pop.) £?«/)lo«-

nant, enfetant.

GUILDIVE, f. guildivo.

GUILËE, f. laganolo, ploujado, jls-

clado, sisclado.

GUILLAGE, m. guilhaje.

GUILLAUME, m. guilhewne, gui-

Ihaume.

GUILLEDOU, m. garamaudo, gui-

lheri{d.), hutilh{h.), boito (g.), tourroitfle

(toul.), vativoueno (aix.) ; courir le —

,

bourdela, huiilha (b.), courre lous ha-

sars, — la belo eisservo, ana alfemelan,

— vers li couquinas (pr.).

GUILLELMIN, adj. guilheumenc.

GUILLELMITE, m. guilhetimin, gui-

Ihermin.

GUILLEMET, m. guilheumet, gui-

Ihaumet.

GUILLEMETER, a. guilheumeta.

GUILLEMETTE, î.jaumeto, ninoio.

GUILLEMOT, m. (omit.) canardoun,

canard) t, fla-fla, mal-maridat.

GUILLER, n. guilha, faguenelo{d.).

GUILLERET, adj. galhardet, ga-

Ihardin, guilherit {\ .) ,
guilheret{g.), gaiet,

gaujoulet {h.), encaherit [gui.], escarrabi-

Ihadet, afrescadet, alegret , reviscoulat,

airejant (b.).

GUILLERI, m.ri-chiu-chiu, riu-piu-

piu, [chi-]chi-chiu.

GUILLOCHAGE, m . guilhouchaje.

GUILLOCHER, a. guilhoucha, niela,

2^/nca.

GUILLOCHIS, m. nielo, guilhocho.

G-UIL.I.OT,m.guilhot.

GUILLOTINE, f. guilhoutino, ma-
seliero; (surn.) la capoto roujo.

GUILLOTINEMENT, m. guilhou-

tinomen.

GUILLOTINER, a. guilhoutina.

GUIMAUVE, f. (bot.) bonvïsch.

mal-fisc, muuabis (b.), amalbic (cast.),

guimalbo (1.), guimaugo, maugo blanco,

mauvo caiiebe, canebas, maugo-bits (g.),

altia; — hérissée, allia fer.

GUIMBARDE, i. guimbardo, guin-

darro, quitarro (pr.), titaro, crancran m.
et f., champago, champono.

GUIMPE, f. guimpo, gueiplo (d.).

GUINDAGE, m. guindaje.

GUINDAL, m. (mar.) guindal.

GUINDANT, m. {m2iT.)gumdant.

GUINDE, f. (mar.) guindo.

GUINDÉ, adj. garimboi, renai.

GUINDEAU, m. guindas.

GUINDER, n.guinda; se—,s'enaira.

GUINDERESSE, f. (mar.) canda-

risso, guindasso, bressin.

GUINDRE, m. {iQ<ih.n.)guindc, vindo
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111., vindoul (niç.), espouladou, espoulaîre,

espoulié.

GUINÉE, f. guineio; — (toile), Usa

(pp.).

GUINGAN, m. guingan.

GUINGOIS, m. de — , de guin[gam]-

boi, deguingoi, de go (d.), de gukincaire

(a.).

GUINGUET, m. vin —, vlnoun, vi-

not, vin de cajnte.

GUINGUETTE, f. guingueto, bou-

chounet, brassadelo ; bal de — , bal de ca-

lelh.

GUIOLiE, f. sapou, poure (d.), agas-

soun, ajassoun (a.).

GUIPON, Tn.jispoun,lanado (de laine).

GUIPURE, f. denielarlé.

GUIRLANDE, f. garlando, garland

(d.), garlandaje, torco, rest ; former une

—
,
garlandeja.

GUISARME, f. guisarmo, bisarmo

(b.).

GUISE, f. guiso ; en— de, « giiiso de,

à modo de.

GUITARE, f. guitarro, jinjarro ;^oner

de la — ,jbijarra.

GUITARISTE, m. guitarristo, m.

GUIVRE, f. vi2-)ro.

GUMÈNE, f. (blas.) goumeno.

GURNAU, m. (icht.) gournau, groir

fiaii (g.), gr[a]unau (1.), biôu.

GUSTATIF, adj. goustatlu.

GUSTATION, f. goustacioun, gous

fado.

GUTTA-PERCHA, f. guta-perca.

GUTTURAL, adj. gourjié, gutural.

GYMNASE, m.jinnasi.

GYMNASIARQUE, m. jinnasiarc.

GYMNASTE, m. jinnasto, m.

GYMNASTIQUE, adj. jinnastic; —
î.jinnasttco.

GYMNÈTRE, m. (icht.) peïs-blanc.

GYMNIQUE, adj. jeux —, jocs de

voto.

GYMNOSOPHISTE , m. jinno[u\-

soufisio, m.

GYMNOSPERME, adj. (bot.) jin-

nousperme.

GYMNOSPERMIE, f. jinnouspermîo.

GYMNOTE, m. (icht.) fieras fer.

fielat fer.

GYNANDRE, &à].jinandre.

GYNANDRIE, f.jinandrio.

GYNÉCÉE, m.jineceu.

GYNÉCOCRATIE, f. j'mecoucracio.

GYNÉCOCRATIQUE, adj. jmecou-

cratic.

GYPAÈTE, m. (omit.) jipaet.

GYPSE, m.jip, jets (1.).

GYPSEUX, adj . jipous, jeissous.

GYRATOIRE, a.A].jiratori, viradis.

GYROMANCIE, î.jiroumancio.

GYROMANCIEN^ m.jiroumant.

GYROVAGUE, m.jirouvague.

H

HA

HA ! int. [h]a !, oi !

HABILE, adj. abil[e], abille (1.),

nhmle (1.), abirle (b.), biaissut, biaissoiis,

ben-adrech, benfasent, engaiibiat, endustri

daurat, esterle, finasset (b.) ; assez —

,

abilet; très — , abilas ; — au jeu, liquet;

un — homme, un orne de sorto.

HAB

HABILEMENT, adv. abilomen.fino-

men (b.), engaubiadomen.

HABILETÉ, f. abile[s]so, abihtat,

ben-ana, benfasenso, man-fado, atinou (b.)
;

avoir de 1"— , nvé de biais.

HABILITATION, f. (jur.) abilita-

cioun.
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HABILITÉ, f. ahilitat.

HABILITER, a. abilita.

HABILLAGE, m. ahilhaje, vestisoun.

HABILLANT, adj. ahilhadis.

HABILLEMENT, m. ahilhaje, ahi-

Ihomen.

HABILLER, a. ah'dha, vesti, arronpa

(b.) ;
— (une femme), engounela (lim.) ;

—
(un poisson), adouba; — bien, jimbra ;

une mantille habille bien, tuio mantilho

cambioforso;— mal, maljimbra; — pour

\'h.\\'er, j[o\uba ; — de toutes pièces, abi-

Iha coum£ se dèu ; s'— avec goût, se tenî

ben; s'— proprement, se rejouile, se gui-

Iheta (b.); s'— de neuf, se sapa, se repeli

(for.) ; s'— légèrement, s'abilha de lôujié;

s'— comme d'ordinaire, s'abilha de toutes

lous jours ; s'— comme une dame, faire

damo.

HABIT, m. abi, abit, -nabit (1.), haiou

(b.), vesti, saioun (périg.), farda; — d'été,

abïlhaje d'estiu ; — à basques longues,

abi à co d'agasso ; — à basques courtes,

rebroundo (fam.) ;
— à queue de morue,

abi à co de merlusso, quèli m. (burl.) ;
—

sacerdotaux, ournom^ns ; — de fête, vesti

—
,
pelko de festo ; les — , lou proupiau

(b.) ; mettre ses— de iète, pourta bel, —
sas belos viandos (lim.), ha-s propi (b.)

;

porter ses plus beaux — , cui-a la cou-

inodo, fa un trauc al gardo-raubo, da un

cap de pè al gardo-raubo (triv.j; vieil —

,

Jlambardo; —s de rechange, doubliero ;

mettre ses — d'été, sestiva, carga l'estïu;

mettre ses — d'hiver, s'atapa d'iver ; —
bas !, foro vesto !

HABITABLE, adj. abitable.

HABITACLE, m.abitaele; — (mar.),

bituclo.

HABITANT, m. abitaire, ahitant,

estajan[t], estajè (b.), oustalant, pouhliant

(b. vieux), abitadou.

HABITAT, m. ibot.) abitat.

HABITATION, f. abitansu, demou-

ranso, masaje, camp-mas.

HABITER, a. abita ; — chez soi,

resta en lou sieu; là habitaient des lions,

aqui poublavon lioum.

HABITUDE, f. abitudo; mauvaise
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— , abitudasso ; avoir — , soulé ; prendre

r— ,
prene loupe; c'est une — prise, afach

càlus; changer ses

—

,fa missal; chacun a

ses — , cadun a sas ayuidos,— souh ourdi-

nari; ce n'est pas mon — , es jms demoun
ana, acô 's jms del miu; — de mou/i tranzi;

les — de ce pays, l'ana d'aquel pais.

HABITUÉ, adj. afach, abituut;je suis

— à la fatigue, ai acoustumatlafatigo;
les — d'un cabaret, lous cabaretejaires.

HABITUEL, aài.abitual; plaisir—,

2)lasé coustumié.

HABITUELLEMENT, adv. abitua-

lomeu, à Vabitudo, acoustumadomen.

HABITUER,a.a627ua,ai'esa,acoursa,

acoussa;— à la mer, amarina; on s'habi-

tue tout, tout se pren per coustumo ; je ne
puis m'— à, m'es ben de fer de.

HABLER, n. alanta, talouna, lateja,

canela, [cjraco, Uo^ufa, barata, farfan-
teja, farraguilheja (b.), ambla (pr.), abla

(lim.), amoula, trapaleja (b.).

HÂBLERIE, f. alantané, a[m]blarié,

vantât m., blec, canelado, cracado, farra-

guilho (b.), irapalis (b.), lato, espampa-

flado ; il m'a conté des — , m,'en a cracat

uno.

HÂBLEUR, m. alanfaire], abladou,

ablaire, boufaire. boufo-bren, barataire,

bambaian (pr.), vento-boulofo, boulzaire

(rouer.), barufo f. (rouer.), boufo-nebh,

bufo-la-margo (d.), barbalhaire, gaboiis,

granadié, gascounaire, racaire, clacant

(b.), falourd, frescaire, trapalè (b.), pa-
raulié, vanteto m.

HACHE, f. destral f., apio ;
— à mar-

teau, testudo ; — pour fendre, picasso,

picosso, picolo, piolo, marro, passo-pertout,

manairo ; — de menuisier, [a]piolo de

man ; — de calfat, malaherto, malabestio ;

— celtiqne, peiro de tron, — de vérin [s.n\
.);

— d'arme, picoussin; frapper avec la —

,

destraleja; c'est fait à coups de — , acô's

fach emè la \grosso'\ destral; faire —
(techn.),/rt martel, fa lou cap-martel.

HACHE-LÉGUMES, m. trisso-liu-

mes.

HACHE-PAILLE, m. trisso-palho,

ressaire.
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HACHER, a. chap[out]a, chapla, acha,

capusa, [es]capoula, coussf, pica[ssa], esjù-

cassa (gui.), ressa (de la paille); — menu,

trissa, achina (lim.) ;
— comme chair à

pâté, coussi coume d'erbeto ; couteau à—

,

coutel achadou.

HACHEREAU, m. destraloun, ais-

soun, apioun, achopi m. {., picassouii, cou-

nassoun, piouleto.

HACHETTE, f. destraleto, aisseio,

apielo, [a]pioîo{\.), apuoro {a..),puero (a.),

pito (a.), piiûuleto, picoussin, picassoun,

desbanado.

HACHICH, m. achich.

HACHIS, m. ach[ad]îs, achado ; —
d'herbes, barboulhado.

HACHOIR, m. chapladouViro^, cha-

plôu, chaplaire, achadou, achaire, p)ica-

douiro, post matiero, curbecel, cabucel,

platelo (pr.).

HACHURE, f. cTiapIaduro, chaplun,

retalh, achaduro.

HAGARD, adj. faurel, aiiriii, desca-

rat, trevirat, eslravirat, rega[u\ssat, en

farandoulo ; œil — , uelh estelat ; les yeux

— , lous dous uelhs en bouliverso ; il entra

d'un air — , intrèt coume un leupard.

HAGIOGRAPHE, m. ajiovrp-afe.

HAGIOGRAPHIE, f. ajiougrafio.

HAGIOGRAPHIQUE, adj. ajiou-

grafic.

HAGIOL.OGIE, f. ojiouloujio.

HAGIOLOGIQUE, adj. ajiouloujic,

HAHA, m. embrounc ; agachadou (d'un

mur).

HAHË ! int. aie f

HAI ! int. ou !

HAIE, f. raml\iss]o, randin-o, randelo,

randal, rande, rasa (toul.), sebisso, sebilho,

sep (b.), bro f. (d.), brovvo (pr.), bm[}i]do

(1. g.),marrigo {h.),ajo (d.), sego (g.), ;^è,

lissa [qner .), sise f. (d.), tanco, terme, cepa-

do, plais, gorso (lim.) ;
— de ronces, barn-

n[ad]o, baranas, barralho (g.), bartissado,

bouissounado, 2>lantn-broc (b.) ; — de gros

arbres, barmat (for.) ;
— épais.se,/rac//«<

(d.); faire la—,/a bouissounado, randura.

HAIE, f. (agric.) cambetolun], plec,

cmirbet (g. 1.),

HAIE ! int. ai !

HAÏE ! int. i!,ja!

HAILLON, m. pelhandro, pelh{un\,

pian, panouchoun, ourdilho, ferpilho, ser-

pilho, rebrec, roupilho, perrec (b.), rous-

souras (pr.), mandilho, fardas, fatras,,

fragamèl (a.), farhuard (rouer.), andral

(rouer.); en — , enfatrassat, enfatrimelat,

esfatrimelat , fragamelié (d.), escanat

(niç.) ; manier des —
,
patarasseja.

HAILLONNEUX, adj . pelhard, pa-

tarassous.

HAIM, m. am, nousclau.

HAINE, f. aïranso, aïssioun, asir[anso],

adiré (b.), isatlo, ira, odi, encreso (vaucl.);

avoir en — , avé à l'odi ; sa — est impla-

cable, a un marrit tic.

HAINEUSEMENT, adv. encanado-

men, asirousomen.

HAINEUX, adj. encanat, asirous,

entaïnat, ticous, verinous.

haïr, a. asira, aîra (d. rh.), aïna

(g.), isana (1.), [des]ai, agui{l.), ari (rh.),

eiri (Uni.), oudia (niç.); — comme la peste,

avé en iiesto, avé à la dent; il me hait, a

un tic cnntro ieu.

HAIRE, f. èro, camiso bourrassudo.

haïssable, adj. asirable, oCissable,

aïssious.

HALAGE, m. alaje.

HALBRAN, m. (omit.) alebran, au-

bran.

HALBRENË, adj. espliimassat.

HALE, m. uscle, usclado, rabinado,

bristoulado, brounziduro ; garder du —

,

para lou soulelh.

HALË, adj. usclat, rausat, soulelhat,

nègre del soulelh ; main — , man moura-

cho.

HALE-BAS, m. (mar.) alubas.

HALE-BOULINES, m. matelot

d'aigo dousso.

HALEINE, f. alen, aie (1.), aie (lim.),

alet[h.), alit[h.),agueit[\e\.), aren(pr.),

l[h]en (g. b.), oué (rouer.), m. et f. ; ale-

n\ad]o, buf (1.), boufe (pr.), flat, vassno

(vel.) ; courte — , courtalen ; qui a 1'

—

courte, court d'alen, boufo-brac ; qui a

r— puante, ulen-pndent, bouco-pudent ; \\
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a 1'— forte, l'alen li sent; retenir son —

,

tene l'aie; perdre — , toumba sus l'alen,

se desparaula ; à perte d'— , à perdre

alen ; hors d'— , espoussut, esj^ouhat ;

prendre —
,
prene pouhado ; travail de

longue — , obro de longo.

HALENÉE,f.a/enafZc>, ouflado{(\aev.).

HALENER, n. alena, arena (m.),

aguena{\e\.), alera (for.), alenta (bord.;,

aleda (quer.), aleida (g.), oJeia (b.), anela

(1.), aleta (b.), lena (g.), ouena (rouer.).

HALER, a. (mar.) salha, sana,rejana,

malheta, amalha, gourdilha, ucha; — sur

le câble, /a tiro-sal/io; — (chasse), [a]ciis-

sa, aquissa, acan'issa (m.), an'issa (carp.),

acissa (d.), acinsa, acusca (rh.), aïssa,

ufisca, facharda (for.), zouha, bourra,

fourra, asima.

HALER, a. \bar]uscla, brhtoula,

estendre (le chanvre).

HALETANT, adj. desalenat, besale-

naire ; — de soif, badant de la set ; il est

tout — , houfo espés.

HALETER, n. desalena, besalena,

balsena (montalb.), guelsa, guelsi, aleiia

(m.), aleida (g.), \ajeteja, poulsouna (!.),

poussa brac [h.], boufeja, boudenfla, tranfla

(a.), eschaleia (b.).

HALEUR, m. salkaire, amalhaire.

HALIME, m. (bot.) bouis[soun]-bIanc,

— de mar.

HALITEUX, adj. (méd.) irrn, imou-

rous, imour (a.).

HALLAGE, m. alaje.

HALLALI, m. alali.

HALLE, f. alo, ar{o'\ (pr.); les —

,

las cournieros ; marchand des — , arcadié

;

au pris de la — , al près de la peiro ; que

vaut le blé à la — , caut val loii blat à la

peiro, — al sestié,

HALLEBARDE, f. alabardo, lam-

bardo (niç.), asc\u]ol (d.), pico ; quand il

pleuvrait des— , cand toumbesse d'enclume.

HALLEBARDIER, m. alabardié.

HALLEBREDA, m. cavalo, chival

decarrosso, caroje (Vence), suasso (rouer.),

farandoulo, long lampian.

HALLIER, rn. (homme) arcadié.

RALLIER, m. (buissons) bartas, bar-
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toulho (b.), bourtigas (cast.), bournigas

{cast.),bouissouiiado, bouissounalho, bonis-

set, baranas[so], brouas[so], brouca (g.),

brouchoc (g.), broussaje (b.), espinas, ar-

navèu, dumet (lim.), jargassino (lim.),

ramalhas, randuras, roumegas, roumias,

roumeguié, rounzas[sas], segas (g.), matas;

plein de — , hourt'igassat (1.).

HALLUCINATION, f. farfantelo.

HALLUCINÉ, adj. farfantelat; être

— , avé la farfantelo.

HALLUCINER, &. fa farfantelo.

HALO, m. ceucle, rodo, baran (b.)
;

avoir un —,fa rodo, — pargue ; qui a un

— , enroudat, pargat.

HALOGÈNE, adj. (chim.) aloujene.

HALOIR, m. esfendedou.

HALOT, m. (chasse) iraucarié, aut

m. (gui.).

HALOTECHNIE, f. (chim.) aloutec-

nio.

HALTE, f. alto, arto (m.), asto (a.),

arrestado, esté, estanc (b.), estanquet (g.),

pausado ; faire — , s'estanca, s'esianga (g,

b.), estre à pauso ; — !, plantas !, toti f, à

ton !, trest! (niç.), proun ! (bœuf), ai-re !

(tarn, animal); — là!, amarro!, pè bour-

doun !, bo ! (pr.), ^a .' (g.).

HALTÈRE, m. aller.

HALURGIE, f. alurjio.

HAMAC, m. amac, branle, bresso,

coucadouiro.

HAMADRYADE, f. amadriado.

HAMAN, m. aman.

HAMEAU, m. amèl, viasaje, ma'isou-

naje, camp-mas, mas (g. lim.), maine,

niaino{g.), airial{g.), bastido, fourest m.

(a.), fourano (a.), heit (b.), Jdeito (b.),

bourdalat (g. b.), cantounado, cantounat,

casalaje, escart, granjaje, teconero (Loma-
gne), bicul (g, vieux), vilujoun, vilajot,

vilaret, b'ialè (b.)
; petit — , vilajounet,

bilaijerot (g.).

HAMEÇON, m. mousclau, dau m.,

clavel, crouchet, crouquet, am (b.), ames-

soun, ainche {(or.), a7iquet[o] (g. b.), r[e]is-

solo, espiloun (1.), estranglou'wim ; mordre

à r— , s'arrapa al mousclau.

HAMPE, f. astelo], astre, astat (b.),



472 HAM

camho, cano, enfust; fabricant de — , as-

tié ; — d'oignon, canorgo.

HAMSTER, m. (zool.) amster.

HAN, m. an, han (b.).

HANAP, m. anap, iap (b.).

HANCHE, f. anco, [a]maluc, constat,

malh (gui.) > dourlhou (d.), tourtoun

(quer.), fariné (de moulin) ; les — , l'an-

quié, Vancassè (g.) ; articulation de la—

,

tournet de l'anco ; coup de la — , tour de

l'anco (à la lutte) ; tortiller les — , cerni-

Iha; se frapper la — , se batre la groupa.

HANEBANE, f. (bot.) calelhado.

HANGAR, m. laupîo, soulaujno, ta-

pio, lojo, alo, balen, envan, vanado, en-

gard, sousto, couherto, passado, tredosso,

chapo (d.), chapit (d. for.), coumadou

(auv.), clujado (en chaume), poursugo

(dans la montagne, b,), gardo-pilo (pour

blé, tarn.\

HANNETON, m, escaravach, escar-

balh (b.), baTnbarot[o], bertal (vieux), ba-

dôu{\\'ai.),beligot{\ïva.), bourroumbo (big.),

Janfaroun (1.), damiselo, tavan, janeto\un']

[\.) ,
fourestiê m., foulestié , mouîiniero

(rouer.); — blanchâtre, coucouro ; un —
dans la cervelle, un ba[r]bot dins la testo.

HANNETON-FOULON, m. môu-

neiri (viv.).

HANSE, f. anso.

HANSEATIQUE, adj. esterlin.

HANSIÈRE, f. (mar.) aussiero.

HANTÉ, adj. trevadis; lieu — de sor-

ciers, 2mïs alegrit, — alegre.

HANTER, a. treva, courre.

HANTISE, f. trevanso, trevadlssn.

HAPPANT, adj . raspinous.

HAPPE, f. aspo, chapo (d.), bendo,

batarelo.

HAPPE-CHAIR, m. arafaa, Icvo-

car, gripo-Jèsus.

HAPPE-LOPIN, m. croco —, tiro-

meleto.

HAPPELOURDE f. bulo, coucourdo,

troumpo-lourdau, enguent d'enguso.

HAPPEMENT, m. raspinado.

HAPPER, a. raspina, agnfa, recassa ;

— le morceau à la barbe de quelqu'un,

pila l'amouro en calcun.

HAR

HAQUENÉE, f. [a]caneio, facaneio

(b.), aqueino {g.),faco, cavalnto.

HAQUET, m. carretouno, brancan,

balaguso, loubatoim (lim.), carreto de ca-

tre pouces, grosso carreto.

HAQUETIER, m. carretounié.

HARANGUE, f. alengo, arengo.

HARANGUER, a. alenga, fa la letigo,

arresouna.

HARANGUEUR, m. alengaire.

HARAS, m. egatado, manado, servici,

rodo de rossas; cheval de — , caval d'ègo.

HARASSANT, adj. travail —, es-

transinculuro.

HARASSÉ, adj. derelingat, agut,

gachit, bouUt, abladat, eichapramat (g.),

eschurrarnat (b.).

HARASSEMENT,m. espalancomen,

gaurpido (b.).

HARASSER, a. espalanca, desmeni-

bra, descamba, avenca, [es^tibla, matabla,

matrassa, vincre, gourpi (b.), aclina,

aclenca (pr.), alassina, arrendre; se —

,

trima, s'espessa.

HARCELAGE, m. secutaje, tarridoje.

HARCELER, a. secuta, [es]coussaia,

coutibla{a,.), agarri, agarreja (g.), agaira

(cév.), \a]flamina, froumina, ahurbi [h.;,

boustigueja, tarrida, fichouira, engaria,

devoura, lapida.

HARCELLEMENT, m. secutomen,

boustigamen.

HARDE, f. (chasse) ardado, ardai,

ourdal (1.), ardèu (b.),

HARDÉ, adj. arbre, arvre (a,), gnis.

HARDER, a. arda.

HARDES, f. pi. farda, ardas, raubo

repo (tarn.), drajMlha, agoicbilhos, arnaia

[a..], fourre , pelho, oubraje, ourtoulalho

(de fiancée); tas de —
,
fardaje,fardalho

^

farda\lâ\do, fardarié, raubilho, roujnlhos

(b.), raubarié.

HARDI, adj. ardit, ardimand, <iu-

sard, gausard [g.), ausant, atr^bit (b.',

haud (vieux) ; tu es bien — , sies ben à

foc; — !, ardit!, poujo!

HARDIESSE, f. ardidesso, ardimpn,

atrebimen 'b.),fregamena {mç.),baudesso;

avoir de la — , mamla loufioun.
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HARDIMENT, adv. ardidomen; on

ne nous offrait rien, nous demandâmes

— , nous ôufrissien ren, rioiis desvergoune-

rian.

HAREM, m. arem.

HARENG, m. arenc, sauret; — salé,

damo de nlisericordio, aracho, arencado;

se presser comme des — , s'arenca.

HARENGAISON, f. arencado.

HARENGÈRE, f. arenquiero, gatei-

rôu m. (m.),

HARGNER (se), n. se carpina, se

penchina.

HARGNERIE, f. pechinchinarié.

HARGNEUX, adj. rahinous, renous,

remit, rioutous, ragan, cranc, ranipèu m.,

roundinous, garrus, catarr[i]ous, carsin,

clersin, canin, 2>echinchin, aranous, bre-

gous, carpinous, charrin, bechigous, debe-

quinaire, espinous, cerco-reno, — roufio,

aïrou (b.), galibaut (b.), capinè (g.), ca-

pifious; front —
, front de bugadiero, —

de repetiero : xxnQ hargneuse, uno cridairo,

— sarbacano.

HARIA, m. arriat.

HARICOT, m. (cuis.) alhjot, alicot,

aliquid, aricot.

HARICOT, m. (jard.)/awM, moun-

jet[o], mounje (mont,), mounjilh, mount-

frinenc, quincarloto (rouer.), cocot, nenet

(enfantin), esioufo-couquin{îa.m.); — vert,

baneto, coutelet, tecou [h .) ,
faiôu banet, —

groumandoun, mounjeto verdo; — noir de

Chine, banetoun, baneto negro, faiôu cuu

nègre; — à grandes fleurs, caracola;

pied de — ,faioulié; champ de —,faiou-

liero.

HARIDELLE, f. ganchelo, escarselo,

granetin, granet\-sec\ ricana (d.), ariscle,

aridelo, cabasteV^o] (rouer.), cliqueto, ausso,

plco-pebre, vielh rouard.

HARLE, m. (omit.) ganche, mende-

rolo, ressaire, sardinié, uelh rouje, cubrelo,

bievre (pr.), canard-serro, canard del bec

pounchut.

HARMALE, f. (bot.) rudo fera.

HARMONICA, m. armounica.

HARMONICORDE, m. arniouni-

cordo, m.

HARMONIE, f. armounio, acour-

danso.

HARMONIEUSEMENT, adv. ar-

mouniousomen.

HARMONIEUX, adj. armounious,

adevengut, caiitadiii, musicaire, noumbrous.

HARMONIQUE, adj. armounic.

acourdont.

HARMONIQUEMENT, adv. (mus.)

announicometi.

HARMONISER, a. armounisa.

HARMONISTE, m, armounisto, ni.

HARMONIUM, m. armounion, oitr-

gueneto.

HARNACHEMENT, m.arnesconien,

arnescaje, bastalho.

HARNACHER, a. arnesca, garni;

se — , sefalera (d.).

HARNACHEUR, m. arnescaire.

HARNAIS, m. arnesc ; — de parade,

garnituro; endosser le — , carga l'arncsc.

HARO, m. alou; — sur, adrou sus;

— sur lui!, sarras-lou! ; — sur le bau-

det !, /ozt^raZ SMS l'ase !, zou sus la pel ! ;

crier — sur le baudet, crida al chinfol.

HARPAGON, m. arpian, arpigo f.

(pr.), arpagoun, arrapo-tout , aragoun,

alabre, crouchet.

HARPAILLER (se), n. se charpa-

Iha, se carpina, sa carpena, se dehequiùa,

se donna uno arpado.

HARPE, f. (mus.)«rpo; — (chasso),

arpio ; — (maçon.), rodent.

HARPER, a. ar2)[i]a, arpi, asarpa

(rouer.), irpa (1,), arfa (m.), apa{ix.),

arpassa, agrafa.

HARPIE, f. carpino, arpio, escorp'i,

grïfoun, escamandre.

HARPISTE, m. arpisto, m.

HARPON, m. arpo[un], arpin, arpic

m. (pr.), arpagoun (niç.), grapin, galmu

(b.), ganche, foume, ficheiroun, dalh, sau-

mié (lim.).

HARPONNEMENT, m. arpouno-

men.

HARPONNER, a. arpouna, agafa,

[en]fichouira.

HARPONNEUR, m. arpounaire,

agafaire, fichouiraire.
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HART, f. redort[o], redable, redonnai,

round, iiroun, courdal, estrangloun, fivelo,

guinsalh, liaduro (d.); chueiro, rueiro (de

bois, rouer.).

HARUSPICE, in. aruspics.

HASARD, m. asard, astre, aventura,

cas, escasensQ, e.streni (g.); jeu de —,j(.c

deresto ; cela vient du — , acô ven de vèni;

ce serait un grand — si, sarié ben tal

asard ne, sarié grand fach se; par un coup

du —
,
per copd'asard; au — , à bel i[r]me,

à tusto-hahistre, à la touco (a.), â tabusto,

à bel artabal (lim.), à l'artabalarta'îor.);

à tout — ,a iouto zu[e]rto, à tout astre bon

astre, de iust en bust (arièg.)
;
par —

,

d'asard, per cas [d'asard], per cop d'astre,

per escajenso (g.), per escunc (b.), de re-

falsado (}.); si par — , se per tal astre:

marcher au — , ana à Vabandoun.

HASARDÉ, adj. cm&[o]MZAaf(argent
;

estadis (viande).

HASARDER, a. asarda, avara,

amara, arrisca ; se — , s'estauva, s'atrebi

(b.); se — dans la rue, s'avasta dins la

carriero.

HASARDEUSEMENT, adv. asar-

dousomen.

HASARDEUX, adj. asardous, asar-

tiboul (roiier.), riscous, riscaire.

HASCHISCH, m. achich.

HASE, f. (zool.) lebrato, kbraudo.

lebo (b.).

HAST, m. (peu us.) ast.

HASTAIRE, m. astari.

HASTAT, m. astat.

HASTE, f. (ant.) asto.

HASTÉ, adj. (bot.) astat.

HATE, f. couch[ad]o, couito, couitanso,

couento (g.), couchouiro, abrivado, abrivo-

[men], cuto (g.;, afan[omen], despacho,

entanche {\.),freto, pressa ; avoir — , avé

[de la] taïno ; en — , bat bâtent (vieux),

buto-buto, de brivado, de cauch[ad]o, à la

lesta, à huto (b.), dab despech (b.) ; en

tonte—

,

en grandjnei^si ira. en touto pressa,

en grand esperro; à la— , couito en couito,

en courri couito (g.), courrent [h.], tout

àbrivat, à la despachado, â la fardnulho ;

plancher fait à la —
,
planchiè de fiera ;

HAU
noble fait à la — , noblepassât sus la raco;

ce que je fis avec le plus de — fut, moun
plus cacha-journal fuguèt.

HÂTÉ, adj. couchous, cauitaus.

HÂTELETTE, f. brouchadeto, ren-

gueirada.

HATER, a. acaucha, [entre-]coucha,

couita, cuta (g,), afana, enatisa, entancha,

abriva, suta, esbriga (a.) ;
— le pas, buta

loupas; — trop, denantoura, des[av]an-

taura ; se — , se couita, cura (g.), se triga,

s'estrica se descoutda, s'afana, avé couita,

s'esdeburi (b.) ; hâte- toi !, suta rede !

HÀTEUR, m. astaire.

HATIER, \i). ast[erié, astiera.

HATIF, adj. avansiu, abouriu, ahant-

heit {b.), couchous, couitous, dourec-o [h .)

,

dourei (bord.), prount, p)raumierenc, pri-

maic {g.),janenc (fruitj ; être — , alriva,

davariteja.

HATILLEjf. (cuis.)asfiZ^o,/rM;cr.s.seJo.

HÂTIVEAU, ra. (jard.) ^jero de Sa ni

Jan, — janenco.

HÂTIVEMENT, adv. couchousomen,

cmiitousomen.

HÂTIVETÉ, f. abrivetat.

HAUBAN, m. (tnar.) ôuban, aaban

(g.), sarti m. f.

HAUBERGEON, m.albergot, aubar-

joun, coutïlhaun.

HAUBERT, m. aubère.

HAUSSE, f. ausso; tacoun (d'impri-

merie)
;
(cherté) mountado, pujo (b.).

HAUSSE-COL, m. ausso-cal.

HAUSSEMENT, m. aussaje, ausso-

men, uubouraje, elevomen.

HAUSSER, a. [en]aussa, naussa (1.;,

anauta (g.), alsa (rouer.), auia, ahauta

(b.), enaura, auboura, issa, puja (b.) ;
—

le prix du pain, creisse loupan; — le ton,

prene d'ausset ; — les épaules, jount; —

,

plega — , clina las espalos ; faire — lo.s

épaules, /a susa la guèto (fam.).

HAUSSIER, m. aussié.

HAUSSIÉRE, f. fmar.) ausslero.

HAUT, adj. aut, ait (1.), naut (1, g.),

haut (b.), faut (b.; ; à haute voix, à-z auto

voues (pr.), an auto voues (1.), à hauto

bouts (b.)
;
porte —

,
porto snubeirano ; les
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— terres, las ten-os autos ; la — mer, la

mar âeliuro ; les eaux sont — , las aigos

soun fieras ; il marche la tête — , marcha

à testa levado ; — comme une botte, aut

caume dons sols defroumaje; le Très-Haut,

l'Autisme; — parage, auta-man î. ;
—

sur jambes, escamhut, escalat ; — mal,

[n]aut mal, mal de la terra, grand mal.

HAUT, m. aut, naut (1.), daut, {d]e-

nauf, amattnt; \e — d'une chose, lou tes-

tié; — (d'un champ), cabessa (b.) ; au —
de la colline, alsoum de la serra; cueillir

le — d'un arbre, culi lous dauts d'unauhre;

du — de la chaire, dâu dasau de la cadiero

(d.) ; tomber de son — , tattmla daut en

las, — d'alt en ploumb (rouer.) ; de tout

en — , de Dîus en bat (g.) ; de — en bas,

dumaunt daval; en — , daut, à daut, à l'en

aut, en sus ; au plus — , à finto c'imo, à

finto lamounnaut[\.) ; vers le — ou le bas,

per cap sus ou cap bat (g.); pat" en — et

par en bas, d'aut e de bas ; par le —
,
[de]

per d'aut, i^er cVamount; le prendre de —

,

parla de lafenestro.

HAUT, adv. [n]aut, daut; en —

,

[d'\amount, [â d']aissamount, à d'aut, â

cap sus (g.), la sus, â sus (for.), [de] per

daut; par là — , a2)eramound[aut] ; montei-

— , maunta d'aut ; le prendre — , conln

aut ; parler — , chapouteja tout hort (b.) ;

— perché, enarquilhat ; — le pied, à

l'nusso-pè.

HAUT-À-BAS, m. (vieux) bicarel.

HAUT-À-HAUT, m. (chasse) tahf,

tafort.

HAUTAIN, adj. autenc, auturous,fie-

raus, castelan, couanti-o (lim.).

HAUTAINEMENT, ad v. «w/m?-omsc/-

msn.

HAUTBOIS, m. auboi, amboi (cast.j,

amboues[o], toro-loro m., tataroto (toul.),

clarin (g.), clarou (b.), graile (hl,); jouer

du — , aubouissa, graila ; air de — , uu-

bouissada.

HAUTBOÏSTE , m. aubou[i]ssaire ,

gratlaire, tataroutaire.

HAUT-DE-CHAUSSE[S], m. de-

naut, en-aut (pr.), de-haut (b.), aufs u).

pi. for.), braios, bragos.

HAUTE-CONTRE, f.(mus.) [auto-]

confro, f.

HAUTEMENT, adv. [n]automen.

HAUTESSE, f. altesso.

HAUTE-TAILLE, f. (mus.) auto-

talho.

HAUTEUR, f. [n]autour, hautesso

{h .) , aussado, aussano [a..),alsQU (rouer.),

altesso, gardio, cas (g.); la — d'une voile,

lou taumbant dhino vélo; à la — des plus

grands, en cima des plus grands; de

même — , d'atenjos (g.) ;
pour être à la

— de mes affaires, ^e?' surveni à mous a/as;

— (de pays), auturo, hautin (b.), haudejo

{b.),aussuro,poujo,pui{b.), serra fh.),tuco;

gagner la —
,
gaila lou daut, — lou cha-

maun (lim.) ; sur cette — ci, aissamoun-

d[aut]; dans les — du ciel, ailamount

clins lou cel.

HAUT-FOND, m. ausstiro.

HAUT-FOURNEAU, m. moidin de

fer.

HAUT-LE-CŒUR, m. regouUje.

HAUT-LE-CORPS, m. boumb, cu-

lliebet (b.); avoir des — , cu-lhebeta (b.).

HAUTURIER, adj, (mar.) auturié.

HAUT-VOLANT, m. bedotdh (b.).

RAVAGE, m. (vieux) leido, f.

HAVANE, m. avano, m.

HÂVE, adj. avalât, en[da]valat , en-

[d]intrat, estouloufit (lim.) ; tout — , tout

perclut;]o\ie —
,
gauto defeda.

HAVERON, m. (bot.) civado fera.

HAVI, adj. besusclat, crassit, rahit

(var.)
;
pain —

,
^j«« susprés.

HAVIR, a. brounzi, brausi (1.), ccera-

brina (rouer.), rabina, rima, s[o]usprendre,

couire,framina, fruumina, flambina (g.l. ).

HAVRE, m. (vieux) barcarés.

HAVRESAC, m. abrassac; contenu

d'un — , abrassagat; porter comme un —

,

pourta en rafo.

HAYVE, f. (techn.) aivo.

HÉ! int. [h]e!, è!. iè! (quer.), ai!.

nu!,oto!; — !
—

\, oi oi!

;

—
! écoute!,

que!, ou!, hep! (b.), hei ! (b.), hau!

fl).) ;
— ! adieu!, adiu, ou! ; —

,
quom'im-

porte?, tôu! que me/ai?

HEAUME, m. elme, feume (b. .
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HEBDOMADAIRE, adj. ehdouma-

dari, semanié, semanal (niç.).

HEBDOMADAIREMENT, adv.se-

manieromen,

HEBDOMADIER, m. semanié.

HÉBERGE, f. auberjo.

HÉBERGEMENT, m. alhcrgaje, al-

hergomen.

HÉBERGER, a. albevga, auherja

(d.), retira; s"— , cahaneja.

HÉBÉTATION, f. mequije, coco.

HÉBÉTÉ, adj. ahestit, mec-o, esmec
(a.), mecan, pec, imutas, barec, ghiri,

clari, ensucat, assucat.

HÉBÉTER, a. abeta, erabeta, es-

beta, fa veux bestio.

HÉBRAÏQUE, adj. ebraïc.

HEBRAÏQUEMENT, adv. ebraïco-

men.

HÉBRAÏSANT, m. ebraïsaire.

HÉBRAÏSER, n. ebraïsa.

HÉBRAÏSME, m. ebraisme.

HÉBREU, m. ebriu, ebrieu (pr.), ebreu

(rh.\

HÉCATOMBE, f. ecatoumho.

HECT'O^..., ect'ou]..., eit[ou]...{'pT:).

HECTARE, m. fcfaro f., cinc jour-

nals, cinc carteirados.

HECTIQUE, adj. (méd.) ectic.

HECTISIE, f. (méd.) ectisio.

HECTO, m. ectô, eitô (pr.).

HECTOGRAMME, m. ectougramo

m., catre ounsos.

HECTOLITRE, m. ectoulitre, cinc

coupos.

HECTOMÈTRE, m. ectoumetre.

HECTOMÉTRIQUE, adj .. ectoume-

tric.

HECTOSTÉRE, m. ectoustere.

HÉDÉRACÉ, adj. (bot.) eurrenc.

HÉGÉMONIE, f. ejemounio.

HÉGIRE, f. ejiro.

HEIDUQUE, m. aiduc, eidu^que]

HEIM ou Hciii : int. e !, au !, ou !,

que!

HÉLAS ! int. ai !, ai'lus f, boni las!,

vouei la ! (lira.), a[i] ! paure!, be> Sene !

(vel.). Diu dejov! (b.'i ; au féni. ai lasso!,-

— ! ayez pitié de moi !, aguéspietatde ieu,

pe^aire !

HÉLER, a. bada, chama, crida, aluca,

ucha, uca 'g. b.', simbela.

HÉLIANTHE, m. (bot.) eliayite.

HÉLIANTHÉME, m. (bot.) massu-

gueto, erbo d'or, isop de garrigo.

HÉLIAQUB, adj. lastr.) eliac.

HÉLIASTES, m. pi. (ant.) eliastes.

HÉLICE, f. cacalaus f. ; les aubes

d'une— , laspaletos d'uno cacalaus idrou-

lico; — (hist. nat.), cacalaus[o\ limasso

de mort, —judievo, — serp, masco, tapado,

tapât, tapet.

HÉLICHYSE, f. (bot.) imourtalo

jauno, saureto.

HÉLICOÏDE, adj. viroulet.

HÉLICON, m. elicoun.

HÉLIOCENTRIQUE, adj. elioucen-

tric.

HÉLIOGRAPHIE, f. eliougrafio.

HÉLIOSCOPE, m. eliouscopi.

HÉLIOSTAT, m. eUoustat.

HÉLIOTROPE, m, (bot.) lioutrop[i],

mourelo bastardo, erbo das toros, — das

berrugos, — d'agacic.

HÉLIX, m. (anat.) cauquilho.

HELLANODICESou Hellanodi-

ques, m. pi. (ant.) elanoudics.

HELLÉB... V. Elléb...

HELLÈNE, m. elène.

HELLÉNIQUE, adj. elenic.

HELLÉNISME, m. elenisme.

HELLÉNISTE, m. elenisto, m.

HELMINTHE, m. (zool.) elmint.

HELMINTHIE, f. (bot.) rouno.

HELMINTHOCHORTON, m. (bot.)

mitoucourtoun.

HÉLOSE, f. ^path.) ilosi, f.

HELVÉTIEN, adj. elvecian.

HELVÉTIQUE, adj. elvetic.

HEM! int. hem!, hun! (1. d.) hep!

(g-).

HÉMATITE, f. ematito.

HÉMATOCÈLE, f. ematoucelo.

HÉMATOSE, f. ematosi. f.

HÉMATURIE, f. ematurio.

HÉMÉRALOPIE, f. path.) visto de

jour, las soumieroft.
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HÈMÉROCALLE, f. (bot.) emerou-

calo.

HËMI..., emi..., mie...

HÉMICYCLE,m. emicicle, miejo lirno.

HÉMICYCLIQUE, adj, emiciclic.

HÉMINE, f. e[i]miHO, eiminal.

HÉMINÉE, f. e[i]minado, eiminal.

HËMIONE, m. (zool.) emioun.

HÉMIPLÉGIE, f. (méd.) emijjlessio,

miejo engarraduro

.

HÉMIPLÉGIQUE, adj. emi])lessic.

HÉMIPLEXIE, f. (méd.) emiplessio.

HÉMIPTÉRE, m. (ins.) emiptèri.

HÉMISPHÈRE, m. emisfèri.

HÉMISPHÉRIQUE, adj. emisferic.

HÉMISTICHE, m. emistique.

HÉMOPTYIQUE, adj. emouptoiiïc.

HÉMOPTYSIE, f. (méd.) emouptisio.

HÉMORRAGIE, f. saunisso, sau-

niero, saunarié, saunonien.

HÉMORRAGIQUE, adj. saunadis.

HÉMORROÏDAL, adj. emourrouï-

dal.

HÉMORROÏDES, f. pi. (méd.) mou-

renos, emourrouïdos, enmourridos (1.),

anglesos.

HÉMOSTATIQUE, adj. emoustatic.

HENDÉCAGONAL, adj. endecagou-

nal.

HENDÉCAGONE, m.endecagon[e].

HENDÉCASYLLADE, adj. ende-

cassilabe.

HENDÉCASYLLABIQUE, adj.e«-

decassiîabic.

HENNÉ, m. (bot.) ené.

HENNIR, n. endilha, [enjnilha, ani-

Iha, \cir]renilha (b.), ami (lim.), ani, eni

(g.), hilha (b.), lina (d. qiier.), rena (d.),

quïla, refen\ed]i (rouer.), roussifiouleja

(périg.).

HENNISSANT, adj. endilhaire.

HENNISSEMENT, m. endilh. endi-

lha[do], enil (rouer.), nilhado (1.), arreni-

Ihet (b.), anïlhero (b.), reno (d.), lina (d.

quer.), hilhet (b.), hï-hi (b.).

HÉPAR, m. (ant.) epar.

HÉPATIQUE, adj. (anat.) epatic;

— f. (bot.), erbo del feje, — de la ternitat,

viouleto bastardo.

HÉPATITE, f. (méd.) epatito.

HEPTACORDE, m. eptacordo, m.

HEPTAGONE, adj. eptagon[e].

HEPTAGYNE, adj. (bot.) eptajine.

HEPTAGYNIE, f. (bot.) eptajinio.

HEPTAMÉRON, m. epfameroun.

HEPTANDRE, adj. (bot.) eptandre.

HEPTANDRIE, f. (bot.) eptandrio.

HÉRACLÉE, f. (bot.) canavero.

HÉRALDIQUE, a.d^. eraldic; science

— , hlasoun m.

HÉRALDISTE, m. blasounaire.

HÉRAUT, m. eraud.

HERBACÉ, adj. (bot.) erbous; plan-

tes — , erbouran m. s.

HERBAGE, m. erbaje, erbajiu, erbo

d'iver, bauquilho, becaje (cév.), farrajo,

afaracho (1.), aferratje (g.).

HERBAGER, m. erbajié, erbassié.

HERBE, f. erbo, jerbo (b.), bauco ;

{àïm.) erbouno, erbeto ; (augm.) erbasso ;

(coll.) erbalho, erbouralho; bonnes —

,

erbourilhos; mauvaise — , erboulho, er-

basso, manjanso, siteno (for.), pourg[uer]o

{h.),feutrasso (d.), jespo (b.); — tendre,

mujetu (b.) ;
— drue, baiicasso, brago

(b.) ; hautes —
,

plantasso; dans les

hautes — , dins lou varaje ; fines —

,

menudos, bonos erbos; jardin de —
,
jar-

dinaje menut; ragoût aux — , erboulado,

fricot emé d'erbo ; omelette au.\ — , trou-

cho d'erbos ; — fine, erbofino ; — médici-

nale, erbourilho; tourte aux — , erbado;

potage aux — , cousineto; — potagère,

courrejat; lieu couvert d'— , erbarés, bau-

quiero; couper de 1'— , bauqueja, fa de

bauco, — degroussié; brouter l'— , erbaja;

croître comme une mauvaise — , reiissi

coume cardoun d'ase ; quand nous serons

sous r— , cand saren souto loujerme ; sur

quelle — as-tu marché?, de qu'as manjat

uei ?

— à écurer, erbo d[e l]'estam.

— à éternuer, erbo des esternuts.

— à jaunir, erbo jauiw, — desjudius,

— desjusiôus.

— à la coupure, erbo de pic, — de l'en-

relhaje, — de l'enrelhaduro.

— à l'esquinancie, erbo de l'esquilemio.
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Herbe à la fièvre, erbo de las fèhres.

— à Robert, rouherto, hec de gruo, —
d'agruo.

— à saigner du nez, ninarro.

— an pauvre homme, erbo del paure

orne, — del vielh.

— auvent, erbohatudo,saurio bouscasso.

— aux chats, erbo des cats, meutastre,

arii'istouso, mistorio (quer.).

— aux cors, erbo des agacins.

— aux cure-dents, fenoulhas.

— aux écus, erbo des escuts.

— aux gueux, entravadis, erbo des gus.

— aux mamelles, erbo de las tetinos, —
des tetés. — dus poussos, — de Sanfo Ano.

— aux mouches, nasco, erbo de cimes.

— aux perles, erbo perliero, — de Za{.3]

perlo[s'].

— aux piqûres, erbo de l'oli rouje.

— aux poumons, erbo delfeje.

— aux poux, erbo des pesoulhs.

— aux puces, radasso, erbo de las nie-

ros.

— aux punaises, erbo punaiso.

— aux verrues, erbo de las verrugos,

— des agacins.

— aux vers, tanarido, erbo des termes,

— de berp (g.).

— d'amour, erbo à cimbouls.

—- de citron, erbo de limouno.

— du siège, bo7i sèti.

— sans coutuie, erbo sens costo.

HERBEILLER, n. (chasse) erbilha,

brousta.

HERBER, a. erbeja, [en''^erba.

HERBETTE, f. erbeto.

HERBEUX, adj. eri[o«r]ous, erbadin

(b.), jermous, ajermit, baucous.

HERBIER, m. erbié.

HERBIÈRE, f. erbiero, jardiniero.

HxURBIVORE, adj. manjo-bauco.

HERBORISATEUR, m. erbouri-

taire, erbejaire.

HERBORISATION, f. erbejado.

HERBORISER, n. erbeja. erbonrisa.

HERBORISEUR, m, erbourisaire.

HERBORISTE, m. f. erbouristo.

HERBORISTERIE, f. erbouristarié.

HERBU, adj. erbat, erbut, erbajiu.

HER

HERCOTECTONIQUE, f. ercoulec-

tounico.

HERCULE, m. ercu?[e], ercules

,'toul.), césar, sôudan.

HERCULEEN, adj. erculenc.

HÈRE, m. pelhié, guilhot, cranquet,

fresquin, basilhoto, pelegre, penchinilh,

peirigourdin, moussu de valat, paure mes-

quin, manjo-arencado, — niero, cli'ico-

2)runo{(\.),rasclo-porc, brando-biso, traino-

garaudo (d.), gavach senso ventre, moussu

das penos, sarcit

;

— (jeu), bano, coucou;

— (chasse), cerviat.

HÉRÉDITAIRE, adj. ereditari, avi-

tin, aboulari (b.).

HÉRÉDITAIREMENT, adv. ere-

ditari[o]men.

HÉRÉDITÉ, f. ereditat. eretat{h.).

HÉRÉSIARQUE, m. eresiarco, m.

HÉRÉSIE, f. eresio, marrido lei.

HÉRÉTICITÉ, f. eirejetat.

HÉRÉTIQUE, adj. [e]ire)e, eretic,

uganaud ; être — , calca enforo.

HÉRISSÉ, adj. rufat, arruhat (b.),

esturlufat (aud.), rebarbelai, reganat,

escanissat, moussiit ; les poils — , lous

crins en airis ; qui a le poil —
,
pcl-plan-

tat, — trach, — fie,
— fis; — de pointes,

bencut, beucut (g.).

HÉRISSEMENT, m. airissomen,

enissaduro.

HÉRISSER, a. airissa, e[i]rissa, es-

nissa, esliussa (1.), esgalissa, eissa, ru/a,

ahuri (b.), enarquïlha, rebafela, revessina;

se — , se pel-leva, s'ennôuassa (rouer.),/a

lu palmo (oiseau).

HÉRISSON, m. airis[soun], e[i]ris,

aris (niç.), alissoun (bord.), l'isou (1.),

rumi (a.) ;
— (roue), roudet ; — (de châ-

taigne), blouvèu, peloufre, pelons, p)elot,

bogo, boundoun, code (aud.).

HÉRISSONNÉ, adj. (blas.) airis-

s'oun]ai.

HÉRISSONNEMENT, m. airissou-

nnmen.

HÉRISSONNER(se), n. s'airissomia.

HÉRITAGE, m. eiretujc, er[e]faje

(b.}, cret (b.), cabal ; — fortuit, casenso

(b.; ; laisser un — , donna un cop de pè
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(îron.) ; un gros — , un gros baiit (fam.j.

HÉRITER, a. eirefa.

HÉRITIER, m. eiretié, eiret (vieux),

cr/è (b.), ère[s], er (b.) ;
— universel, ère

universal ; il fut — , aguèt las cendres del

fioc ; — légitime, leial ère.

HERMAPHRODISME, m. erma-

froudisme.

HERMAPHRODITE, m. ermafrou-

dito m., gau-galin.

HERMÉNEUTIQUE, adj. ennene-

tic.

HERMES, f. pi. ermas, m. s.

HERMÈS, m. ermès.

HERMÉTICITÉ, f. ermelicitat.

HERMÉTIQUE, adj. ermetic.

HERMÉTIQUEMENT, adv. erme-

ticomen; bouché — , tapât coume U7t pot

de nièl.

HERMIN... V. Ermin...

HERMINE, f. armino, armini (b.)
;

garni d'— , arminat.

HERMINER, a. armina.

HERMIT... V. Ermit...

HERNAIRE, f. (bot.) — velue, U-

rasseto, erbo de maire, — de matrisso, —
del masclun.

HERNIAIRE, adj. (chir.) erniari,

esfloxirat, roui de ventre.

HERNIE, f. roumpeduro, cspenaduro,

relassaduro, relachomen, ernio, crebaduro,

crebadisso, dessento, dessendo ; gagner

une — , s'alassa, s'avala, se relassa, e^ta

roumput (b.), s'espeta la telo.

HERNIEUX, adj. esquissât, crebat,

relassat, ernious, espenat.

HERNIOLE, f. (bot.) blanquefo, erbo

de la gravelo.

HERNUTE, m. ernut.

HÉRODIENS, m. pi. eroudians.

HÉROÏ-COMIQUE, adj. eroxii-cou-

mic.

HÉROÏDE, f. erouïdo.

HÉROÏNE, f. erouïno.

HÉROÏQUE, adj. erouic.

HÉROÏQUEMENT, adv.erowïcomew.

Héroïsme, m. erouïsme, vassahije.

HÉRON, m. guiraud-pescaire, ber-

nat-pescaire,— pesquié, pesco-bemat, gui-

Ihem-pesquè (b.), airoun (g.), [fjcrown, ne-

roun; — gi'is, galejoun, garjuan (m.) ;

— pouipré, bernât rouje, serpatié ; petit

— , routaire, gouvitroun (niç.).

HÉRONNEAU, m. guïraudet.

HÉRONNIER, adj. guiraudié.

KÉRONNIÉRE, f. guiraudiero.

HÉROS, m. erôs, erô.

HERPES, f. pi. (vieux) arpos.

HERPÉTOLOGIE, f. erpetoulovjio

.

HERSAGE, m. erpiaje, remenaje, res-

segaje.

HERSE, f. erpï, arpe (1.), arpego (b.),

rascle, raspino, tirasso, cledo, rosse, apla-

naire, amach (cév.) ;
— de porte, grrasi/Ao;

— d'église, candeliéde teuebro; — (mar.),

estro[u]p, esbi[e]rro m.

HERSÉ, adj. grasilhat.

HERSEMENT, m.roussegado.

HERSER, a. eipia, arpeja (1.), ar-

pega (b.), esteiTassa, carrassa (rouer.),

\d\cscarpi, ramena, remena, rascla, ressc-

gre, roussega, rousseja.

HERSEUR, m. erpiaire, ressegueire,

roussegaire.

HÉSITANT, adj. être —,/a tantaro

(d.); rendre — , mètre en bulanso.

HÉSITATION, f. chancela, batulkaje,

balansomen.

HÉSITER, n. batalha, [b]estenta, ban-

deja, balansa, marcandeja, mastega, plai-

deja, pa[(e]teja, lasanea (a.), poustula,

panleia (d.), ase[i\ma, estre en chancela ;

— à, se hifia de (b.) ;
— entre deux, bata-

lha al mitan.

HÉTÉROCLITE, adj. eterouclit.

HÉTÉRODOXE, adj. eteroudocse.

HÉTÉRODOXIE, f. eteroitdoucsîo.

HÉTÉROGÈNE, adj. etcrovjene.

HÉTÉROGÉNÉITÉ, f. eteroiijenetat.

HÉTÉROGÉNIE, f. eteroujenio.

HÉTÉROGÉNISTE, m. eterouje-

nisto, m.

HÉTÉROSCIENS, m. pi. (géogr.)

eteroucians.

HETMAN, m. etman.

HÉTRAIE, f faj[ed]o, fajolo, fojet,

habourè{h.); petite —,faiolo; grande—

,

fajas.
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HÊTRE, m.fau.fai {\.),faiot (lim.),

fo (auv.), fatch (b.), hac (b.), liai (g.),

hau (b.)
;
jeune — , haboure[sso] (b.), har-

tec (b.), tastour (b.) ;
— rabougri, AaJow

(b.).

HEUR, m. ur.

HEURE, f. ouro, oro (g. b.) ; une

grande — , uno grosso ouro, wio ouro em-

peimdo (g.) ; une — de bonheur, uno ou-

rado de bonur; quelle — est-il ? cant es

douro?, cant sound'ourof, canto ouro es?,

qu[eto^ ouro es f; à quelle — ?, en queto

ouro?, [en]qu'ouro?, à canto ouro?; kceiiQ

— , d'aquesto ouro, estouro (a.) ; à toute

— , en touto ouro; à V— , à l'ouro, â-z

ouro (1.) ; à certaines — , â lelos ouros, li

a de moumen; à — indue, autro ouro,suhre

ouro, outro ouro, [à] iras ouro (d.), taloro

(b.); avant r— ,
\d]avans ouro; dès cette

— là, d\e Zj'oMro en lai ; de bonne —

,

[d'^à hono ouro, d'ouro, d'à houro (bl.)
;

tout à r— , toutaro, tout avuro (d.), adès

[aro^ ; arreire[-tems\, c'est 1'— de, aroes

lou copde; il va être 1'— de, oureto qu'en

ha este de (b.) ; mon — n'est pas encore

venue, es pancaro mqun ouro; il y a en-

core deux — de soleil, lou soulelh a dos

ouros d'aut ; une demi — avant le cou-

cher ou après le lever du soleil, à miecho

ouro de soulelh; un petit quart d'— , tm

cart d'oureto ; sept — du soir, sèt ouros

de sero ; par la maie — ! mal auvari !; à

la bonne— !, aital si!, causisco! (1.) ;
—

heures (d'église), ourofs, mat/nos.

HEUREUSEMENT,adv.«roMsomere,
fourtunadomen, fourtunablomen (toul.), à

bon astre, à la hono ouro ; — que, honadi

que, honurque; — qu'on me l'a dit, ben

vaique me l'an dich; il ne le sait pas, —
!,

lousappas, honadi!; — pour nous que,

hei nous valguèt que.

HEUREUX, adj.urous, benurat,four-

tnnous, [ben]astruc; les — , lousjensurous-

un homme — , un pichot rei; un coup —

,

un cap d'ur; un pays — , un pats de Diu;
tout — , enmascadet ; tout — d'être ici,

se chaspavo d'estre aqui ; — comme un

roî, countent couine un rei, couine uno

festo; il était — , nadavo sus las noses;

H EX

plus — qu'un roi, lou rei èro pas soun

cousin, — sarié pas soun pourquié; dans

un temps plus— , del tems que Martofi-

lavo; avoir la main— , avé de man d'or ;

être— , estre emé Diu; être — de, se

charma de, avé grand gauch de; il est —
de l'avoir, grand gauch que Vague ! , ben

li dis de l'avé; il est — que je le vis, hen

vai que lou veguèri; — si, gai de (b.);

rendre — , henura,fajouï, empoumpa, es-

poumpa; il rend sa femme bien —,fa

pla carra sa fenno (1.); maintenant te

voilà — , aro pos dire: moun bon amie;

soyez — !, signes lou benastruc!, hono

aventura!; s'estimer — , avé gauch de,

gauch e bon que; — d'avoir la paix, gauch

de pas; fort — encore si, encaro soun

beats si; bien — d'être à l'abri, basto

d'estre à la sousto !

HEURT, m. acip, tust[o'\, tu[eyt, tur-

tado, urta f. (d.), touno (b.), trucalh, tru-

cado, rucado (d.), toc, tanc, butado, cou-

tado, embrouncado, envestido, regounfte

(d'un canal).

HEURTEMENT, m. acip[ad]o, su-

pado (lim.), trucomen, turtomsn, hurcado,

frustado, picaje.

HEURTER, a. acïpa, tusta, turta,

urta (d. niç. bord.), durta{à.), dourda fl.),

touna (h.), fa turto, truca, ruca (d.), rica

(for.), \a\ruta (niç.), burca, burga [quer.),

burja, [as'\souca, eimussia (d.), saca, multa

(g.), emhrounca, envesti {l.),frusta, jouta

[à.], pounipi; — légèrement, turteja, tus-

teja ; — avec foice, houmba ; — à la

porte, pica lou martel; — de la tête, /a

turto-baneto ; — (au jeu), /a paZpo à; —
une boule, \a\couta uno bocho ; se —

,

samourra, se brancouna (niç.) ;
— contre

le mur, se barda lou cap per las parets.

HEURTOIR, m. pic, tustadou, tustet,

turtet, batedou, justadou (lim.).

HEXAÈDRE, adj. egzaedre, eisaèdre

(pr.).

HEXAÉDRIQUE, adj. egzaedric.

HEXAGONAL, adj. egzagounul.

HEXAGONE, adj. egzagone.

HEXAGYNE, adj. egzajine.

HEXAGYNIE, f. egzajinio.
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HEXAMÈTRE, adj. egzametre.

HEXANDRE, adj. egzandre.

HEXANDRIE, f. er/zandrio.

HEXAPLES, m. pi. egzaples.

HEXAPODES, adj . egxapode, de sich

pès.

HI ! int. hi !

HIATUS, m. îàtus.

HIBERNAL, adj. ivernal, ivernenc.

HIBERNANT, adj. ivernaire.

HIBERNATION, f. ivenmdo.

HIBERNER, n. [s']iverna.

HIBOU, m. chot[-ha}mt], chavant, caiis

(}.), gahus {'b.),îigou (vel.), nuechour m.,

damasso, boîibout{d.),hoi(rotihou{h.); petit

— , tutan (b.) ; lieu à —
,
gahusero (b.).

HIC, m. pic ; voilà le — , aqui Tagre,

— lou per hoc (b.), aquiu qu'ei l'alli (b.),

acô's lou pica de la dalho, n'en sîan as

boulhents, e$ aqui que lous ases descargon,

— que lous cats se penchinon.

HIDALGO, m. idalgo, m.

HIDEUR, f. ourretat, idour (lim.).

HIDEUSEMEMENT, adv. ourro-

men, idousomen.

HIDEUX, adj. orre, ireje, cTia[r'\rup,

idous, esqulfous (niç.) ; c'est —^fairaca.

HIE, f. hato, batedou, damo, fissadou,

riblo, malh-moutoun (b.) ; enfoncer avec

la — , dama, ribla.

HIËBLE, f. (bot.) èble, èbo, èbou[l],

éule, jèu[le] (g.), ziôu (lim.), ôu[le]gue

(pr.), saupudent, savibuc bastard, sambu-

quiéfer.

HIËMAL, adj. ivernouje, ivernenc.

HIËMATION, f. ivernomen, iema-

cioun.

HIEMENT, m. ia, raissn, carrinco,

crenilhomen, crasïnomen (pr.).

HIER, n. faire ia.

HIER, a.ày.[a'\ier,âier, à-zip. (quer.),

jasié (aud.), âje{g.),je[i] (b.), iar (var.),

jerme (pyr.) ;
— dans l'après-midi, ier

tantost

;

— au soir, ier vespre, iassé (b.),

à sero (rouer.), arsero (vel.), arser (lim.).

HIÉRARCHIE, f. ierarckio.

HIÉRARCHIQUE, adj. ierarcJiic.

HIÉRARCHIQUEMENT, adv. ie-

rarchicomen.
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HIÉRATIQUE, adj. ieraiic.

HIÉROGLYPHE, m. ierouglife.

HIÉROGLYPHIQUE, adj. ierou-

glific.

HIÉRONIQUE, m. ieroimic.

HIÉROPHANTE, m. ieroufant.

HIGH LIFE, m. auto man, f.

HILAR[I]ANT,(adj.chim.)«7ar[i]a7i^.

HILARITÉ, f. ilaritat.

HILE, m. (h. nat.) bast, artel.

HILOTE, m. ilote.

HINDOU, adj. inde.

HINDOUSTANI, m. indoustanin.

HIPPIATRIQUE, f. ipiatrico.

HIPPIQUE, adj. ipic, chivalenc.

HIPPOBOSQUE, m. (ins.) mouscat,

barbesin, mousco barbesino, — vairo, —
d'ase, pato-mousco, gourgoidi (1.), berbial

(rouer.).

HIPPOCAMPE, m. (icht.) ipoucamp.

HIPPOGENTAURE, m. ipoucen-

taure.

HIPPOCRÈNE, f. ijjoiicreno.

HIPPOCRÉPIDE, f. (bot.) fer-de-

chival, gargalés [ronev.].

HIPPOCRÉPIS, f. (bot.) esparset

jaune.

HIPPODROME, m. ipoudrom.

HIPPOGLOSSE, f. (bot.) lengo-de-

chival.

HIPPOGRIFFE, m. ijjougrifo.

HIPPOLITHE, f. ipoulito.

HIPPOLOGIE, f. ipouloujio.

HIPPOLOGUE, m. ipoulogue.

HIPPOMANES, m. pi. (anat.) linsos,

Uns s. pi. (b.).

HIPPOPHAÉ,f. (bot.) arnavel, bosc-

sour.

HIPPOPHAGE, m. ipoufuje, manjo-

chival.

HIPPOPHAGIE, f. ipoufajio.

HIPPOPHAGIQUE, adj. ipoufajio;

boucherie — , masel de chival.

HIPPOPOTAME, m. ipoupjoutame

.

HIRONDE, f. iroundo.

HIRONDEAU, m. iround[el]eto.

HIRONDELLE, f. iround[el]o, din-

doul[et]o, furiieto, areruloulo (pr.), auran-

lelo (b.), auroungleto (g.), arungleto (g.),

31



482 HIR

atidriureto [^T.),agruitleto {g.),renolo (g.),

a oundo (g.), andoureto (niç.) ;
— des ro-

chers, iroimdelo griso, barbajôu gris ;
—

de mer, roiiTuleleto, randolo, gahieto, gafeto,

fumet, trejede, tahucan, mascaroun; — de

rivage, rlbeirol, terrassoun, martelet, bar-

bajoulet, barbasan (pr.) ; voir le retour

des — , veire la flour des pesés.

HIRONDINÉ, adj. iroundenc.

HIRSUTE, adj. tinassié.

HIRUDINÉ, adj. irujenc.

HISPANIQUE, adj. ispanic.

HISPANISME, m. ispanisme.

HISPIDE, adj. (bot.) ispide, isint.

HISSER, a. aussa, aida, issa, pinça,

encimela, carrucha (b.); se —, se guinda;

hisse!, ant[o\!, tafort!

HISTIOL.OGIE, f. istiouloujio.

HISTOIRE, f. istorio ; — écrite,^'es/o

letrado ;
1'— dit, lajesto dis (vieux) ;

c'est

toujours la même — , acô 's la sourneto

del porc ; — de rire, amour de Hre ;
—

de parler, per lou dich de parla.

HISTOLOGIE, f. istouloujio.

HISTORIEN, m. istourian.

HISTORIER, a. istouria.

HISTORIETTE, f. istourieio.

HISTORIOGRAPHE, m. istouriou-

grafe.

HISTORIQUE, adj. istouric ; les

faits — , las caiisos arribados.

HISTORIQUEMENT, adv. istou-

ricornen,

HISTRION, m. istrioun.

HIVER, m. iver; V— est long, ivenw

proun, ivcrnejo; être en— , iverna ; saison

d'— j ivernado; provisions d'—, ivernaje ;

orge pour 1'— , ordi ivern[o]iije ; bête

pourl'— , ivernalho, ivernaire; d'— , iver-

nenc ;
1'— comme l'été, iver estiu.

HIVERNAGE, xù. ivernaje, echiber-

niu (b.).

HIVERNAL, adj. ivemal.

HIVERNATION, f. ivernado.

HIVERNEMENT, m. ivernomen.

HIVERNER, n. [s']irerna, echiberiia

(b.).

HO! int. ho/, oi! ; (douleur) aiai!,

oui!; (surprise) ouaul; (pour arrêter) lio I,

HOL

vouù ! (d.), ue !, ja ! (bœufs), joua ! (b.),

bua! (mules), b[o]uô! (a.).

HOBEREAU, m.jentiloumet; — (or-

nit.), albanel, aubarou (g.), mouisset mous-

tachut, — porto-moustacho.

HOC, m. []e\x) m,anilho ; cela est —

,

acô's oc.

HOCA, m. (jeu) joc de la bono four-

tuno.

HOCHE, f. osco, esloeo (b.) ; faire des

— , ousca.

HOCHEMENT, m. cabessejaje, ca-

bessejado, capouchinado, brandomen, hran-

laje, guWiado.

HOCHEPIED, m.marcadouii'o, mar-

cho.

HOCHEPOT, m, mourtairol, pastis

al pot, fout-t'en-Peire (triv.).

HOCHEQUEUE, m.guino-co,hate-co

(pr.), brando-co, branlo-cougo, ausso-co,

coueto-lei'o, cougo-longo, besco, biscoueto

(g.), coudeito (bord.), coudi-coudeino (b.),

coua[n]cho (gard,), coualigo (g.) ,
jiret

(gui.), Jis, baceleto.

HOCHER, a. branda, branla, guiHa,

quina{h.) ;
— la tête, cabesseja, capou-

china, beca, chouca, chouta,fa chouque,

frounsi lou nas ; — avec mépris, manda

la testo après.

HOCHET, m. eascavel, demourilho,

sussarel, jouguet.

HODOMÈTRE, m. oiidoumetre, mar-

co-distansio.

HOGNER, n. escalustra.

HOIR, m. ère[s], er (b.).

HOIRIE, f. eretat.

HOLÀ! int. auf, ou!, ho[la]!, pola !

(g.), vo! (lim.), [h]ei/, viei ! (Uni.), an.';

— ho !, ho la hou!, a be hou! (g.) ;
—

(pour arrêter), ou vejo! (pr.), cho la! (b.),

choui! (b.) ; — , Pierre!, o Peire, hou!;

mettre le — ,fa calasiau, assiausa.

HÔLEMENT, m. chou[-cou].

HOLER, n, chouca.

HOLLANDAIS, adj. oulandés.

HOLLANDE, s.oulando.

HOLLANDER, a. oulanda; plume

—ée, pliimo secado aljîoc.

HOLOCAUSTE, m. ouloucauste.
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HOLOCSNTRE, m. (icht.) serran.

HOLOGRAPHE, adj. oulougrafe;

testament —, testomen de sa man.

HOLOTHURIE, f. vlech-marin, vl-

cheras[so\ vichas.

HOM! int. ho!, ou!

HOMALOGRAPHIQUE, adj.

oumalougrafic.

HOMARD, m. li[n'\gonmhav,, grosso

langousto, lourman (1.), nourman (1.).

HOMARDERIE, f. Ugoumhalarié.

HOMBRE, m. (jeu) omhre.

HOMÉLilE, f. oumeUo, eixvijèli.

HOMÉOPATHE, m. oumeoupatle].

HOMÉOPATHIE, f. otnnfoupatlo.

HOMÉOPATHIQUE, adj. &umeou-

patic.

HOMÉRIQUE, adj. oiimeric.

HOMICIDE, s. (personne) oumicido;

(crime) oumicidi.

HOMICIDER, a. (vieux) oiuniclda.

HOMINEM (ad), adv. ad homhiem.

HOMMAGE, m. oum[en]aje, otime-

nanso (b.) ; recevoir les — des voisins,

avé la co del porc (fam.).

HOMMAGE, adj. oumcnajat.

HOMMAGER, m. oumenajiè.

HOMMASSE, adj. oumenas,femas,

frematas (var.), /rejwenas (niç.), masclas,

cavalas, galhoufas, guiroulho (b.).

HOMME, m. orne, o[u]7ni (b.), aume

(d.), cresiian; (augra.) oiimenas, aumenas

(1.) ;
(dim.) oumcnet, oumenou», oum'iot

(b.), ouminichot{g.), oumenounel (rouer.),

morne (a.)
;
jeune — , hachelar, jouvenas,

juvenome, cadelas, droulas, esterle; bout

d'— , mouchoun, garramach{h.), cagallioun

(fam.) ; moitié d'— , meiot[h.) ;
— ronde-

let, boumbet, boumboH; — chevelu, ca-

nichom.; un — robuste, unfort cors; un

bel — , un bel mascle; pauvre —
,
jiaure

bedigas (fam.) ; bon

—

,bono bestio (fam.);

— vaillant, orne de bon, — de lu beno; —
d'affaires, mestre d'afaire; — de bien,

jent deben; V— est mortel, lajentesmour-

tati;V— et les animaux, lou cresiian elou

be tiari; — de talent, orne à talent; c'est

r— pour une telle sottise, acô's lou belet;

il se fait— , es tout aro un orne, es grand

coume un orne; on trouve partout des —

,

pertout las femos fan d'ornes; — (cuis.),

au pauvi'e — , à lagusasso, à la mafrasso.

HOMMEAU, m. (dim.) oumenoun,

oumenet.

HOMOCENTRIQUE, adj. oumou-

centric.

HOMOGÈNE, a.à].oumouiene, unible.

HOMOGÉNÉITÉ, f. unibletat, ou-

uioujenetat.

HOMOLiOGATIO^J, toimoulougado.

HOMOLOGUE, adj. oumoulogue.

HOMOLOGUER, a. [ou]mouloitga.

HOMONYME, adj. oumounime.

HOMONYMIE, f. oumounmi'w.

HOMOPHONIE, f. oumoufounio.

HONCHETS, m. ^\.jouguets.

HONGRE, adj. crestat.

HONGRELINE, f. oungrel'mo.

HONGREH, a. cresta.

HONGREUR, m. crestaire.

HONGRIEUR ou Hongroyeur, m.

oungrejaire.

HONGROIERIE, f. oungrejarié.

HONNÊTE, adj. ounesf^e]; plus rusé

qu'— , mal fin que noble; fille —,filhode

ben; — récolte, recloto braveto.

HONNÊTEMENT, adv. ounestomen.

HONNÊTETÉ, f. ounestefat, ounes-

tat (niç.), ounestiso.

HONNEUR, m. ounour m. et f., ou-

nouranso, ounouromen, aunou[g.\).), asaut,

ajart (a. vieux) ; homme d'— , omedesen-

tbnsn; croix d'— , crous de mérite; en 1'

—

de, à l'ounour de ; — coûteux, ounour de

pochi; tu es sans — , sies un jent deren;

cela ne te fait pas — , acô's pas d'ounour

pertu; se faire — , se ten'i à ounour;çvo~

mettre sui' 1'— ,
proumetre à man toucado;

faire les —
, fa la benvengudo, — laperoto

ei novi (pr.) ; les honneurs (au jeu), las

cartos nohlos.

HONNI, adj. alg^punit; — soit qui,

avalisco per eu.

HONNIR, a. a[g]amn, auni.

HONNISSEMENT, m. agounimen.

HONNISSEUR, m. agounisseire.

HONORABILITÉ, f. ounourabletat.

HONORABLE, adj. ounourahle, ou-
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nourant, ounouraire; mention — , men-

cioun d'ounour ; se faire une position —

,

se mètre à l'oiinour del mounde.

HONORABLEMENT, adv. ounou-

rabïomen.

HONORAIRE, aà^ounourari;— s, m.

pi. esporlo (d'expert).

HONORARIAT, m. ounourariat.

HONORÉ, adj. ounourat.

HONORER, a. ounoura, oundra, teni

oundrat, cote (1.) ; et je m'en honore, e

ounour me n enfau.
HONORES (ad), adv. avocat —

,

avoucat d'ounour.

HONORIFIQUE, adj. ounourific.

HONORIFIQUEMENT, adv. ou-

nourificomen.

HONTE, f. vergouno, crento, nunto,

aunimen; avoir — , avé crento, vergouneja;

faire — , avergouna, envergouna, desounti,

^a counfusioun, fa aic^o (queir.) ; couvrir

de — , desvergouîla, desounta, adounti{\.);

quelle — pour, quino trufanderio enta

(b.) ; divulguer sa

—

,crida soun vinaigre;

il divulgue sa — , crido soun vin piei lou

heu; mettre bas toute — , vira la ver-

goufio darrié lou coutet; avoir toute —
bue, avé pissat vergouno ; revenir avec sa

courte — , s'enfourna em' un pan de nos.

HONTEUSEMENT, adv. vergou-

nousomen, ountousomen, crentousomen, auni-

domen; échouer — , avé catre pan de nas.

HONTEUX, a.dj. vergounous, bergoun-

jous (g.), avergounat, envergounat, oun-

tous, desountat, crentous; être— , ounteja;

c'est vraiment— , acô's vergounahle,acô's

uno belo counfusioun; les parties — , las

ountos.

HOP! int. op[o]!, ôup! (d.), avp!
[ton].), aupalala! (b.), ep ! (a,), auto!,

hau!, han !

HÔPITAL, m. espifal.

HOPLIE, f. (ins.) gafarot de vernc,

luserno de jour.

HOPLITE, m. ouplit.

HOQUET, m. chouquet, senglout;

— (d'un homme ivre), abrum, grapaud

;

avoir le — , chnuqueta, auqupja,uclia, sen-

glouta, aafrouna (lim.), grunefa.

HOR

HOQUETON, m. auquetoun, saio.

HORAIRE, adj. ourari.

HORDE, f. chourmalho.

HORION, m. tampanel, tapas, tèchi,

turtal, cagal, boufiardo, doulo, fichai, fou-

chal (fam.), rafitè, repotis m. s., lapas,

alapalme (1.), palavire [c].), peiassal, con-

trai (1.), durano (d.) ; recevoir des —

,

mowfia (m.).

HORIZON, m. tre[s]col, avalido, asuel

(rouer.), ourisoun ; (surn.) lou pè del cel ;

disparaître à 1'— , tre[s]coula, avait, asu-

Ika.

HORIZONTAL, adj. planié, clot-o,

ourisountal.

HORIZONTALEMENT, adv. ^Za-

nieromen, d'à plan ; mettre — , entaula.

HORLOGE, f. reloje, relori (niç.),

deri-deri (var.), m. ;
— àrépétition, reloje

à replie.

HORLOGER, m. reloujiaire, reloujié.

HORLOGERIE, f. reloujiarié.

HORMIS, prép. levât, tirât, à partque,

enforo de, ma[s]cant (lim.), miscan (lim.).

HOROGRAPHIE, f. ourougrafio.

HOROGRAPHIQUE, adj. ourou-

grafic.

HOROSCOPE, m. ourouscop\e\, bono

fourtuno.

HORREUR, f. ourrour, ourrit

(arièg.), abourrimen, afrousetat ; V— du

péché, la hastialetiit deupecat (b.)
;
quelle

— !, de veire acô!, que pecat ! ; saisir

d'

—

,p)ourta ourrour ; faire —
,
/a orre,—

afre, — desfèci, — sarrus (a.), — chert

(rouer.), — ejié (d.) ; ils commirent cent

— , faguèron las cent ourrours.

HORRIBLE, adj. orre, ourrous, our-

rible, laidas, descarat.

HORRIBLEMENT, a-lv. orromen,

descaradomen.

HORRIPILATION, f. peloufre.

HORRIPILER, a. fa rafi, fa veni

lou peloufre ; s'— , veni car de poulo.

HORS, prép. en foro [de] ; — de la

ville, [de]foro vilo, de foro enforo; —
d'ici !, deforo !, d'aissi !, passa foro ! ; —
la loi, foro la Ici ; — de mourir, franc de

mouri ; être — de soi, se couneisse plus,
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estre devagat ; il est— de lui, n'a pasper

cZ; je suis — de moi, s'iei dins un sang

houlhent ; mettre — de soi, leva de miro;

la douleur le met — de lui, lou mal lou

trasporto.

HORS-D'ŒUVRE, m. (cuis.) coum-

panaje, mascaduro, houto-en-trin, pitanso

.

HORTENSIA, m. (bot.) ourtensia.

HORTICOLE, adj. ourtoulié.

HORTICULTEUR, m. ourtoidan.

HORTICULTURE, f. oiirtoulaje.

ourticidturo.

HORTOLAGE, m. ourtoulaio.

HOSANNA, m. hosanna.

HOSPICE, m. espiîal de la caritat,

ouspici, aumorno, lou grand oitstal ; en-

fant de r— , espitalié.

HOSPITALIER, adj. espitalié, ave-

nent.

HOSPITALIÈREMENT, ^àv.espi-

talieromen

.

HOSPITALITÉ, f. espitalUat, reti-

r{ad]o.

HOSPODAR, m. ouspoudar.

HOSPODARAT, m. ouspoudarat.

HOST, f. (vieux) ost, m.

HOSTIE, f. ostio, neulo, hou Dlu.

HOSTILE, adj. oustil[e]; être — à,

coniro-ista à.

HOSTILEMENT, adv. oustilomen.

HOSTILITÉ, f. oustilitat; être en—,

se coûta enié calcun.

HÔTE, m. oste, counvidaire, retiraire;

à table d'— , eti taulo d^osie ; — (reçu),

oHstalat, counvïdat.

HÔTEL, m. oustal, oste, maisou (tarn.);

maître d'— , mestre d'oustal ; — particu-

lier, oustal noble; — Dieu, maisoun de

Diu ; — de ville, coumuno, maisoun —

,

palais de vilo (niç.) ;
— du consulat, ous-

tal del coimsidat.

HÔTELIER, m. oustalié, loujissié.

HÔTELLERIE, f. oustalarîé, lou-

jado, alhergario, masaje, abitarelo.

HÔTESSE, f. oustesso, loujairo.

HOTTE, f. gorho, gouorhi (rouer.),

guirho{àe colporteur), gorp{\..), canestelo,

cabasso (a.), benisso (lim.), berrio, breto,

ane (d.), panié courrejadou, brindo.
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HOTTÉE, f. gourbado, berriado, brin-

dado.

HOTTER, a. berria, brinda.

HOTTEREAU, m. berrieto, brindeto,

gourbeto.

HOTTEUR, m. gourbetaire, brindaire.

HOUBLON, m. oubloun, viiio del

nord, barboufo (pr.), tantaravel (1.).

HOUBLONNER, a. oublouna.

HOUBLONNIÈRE, f. oublouniero.

HOUE, f. aissado, picarelo (niç.), pi-

gasso (1.), quincharo (g.) ;
— plate, eis-

salajo (pr.), eichalarg f. (d.), palo-her

(b.), magalh plat, tramaire (rouer.), tra-

mego (rouer.), tranjet[T^év\g.),pasto-mour-

t'ié; — fourchue, becat, becut, bechar, bê-

chas, bigot, big6s{hit.), bego (bl.), buguio

(rouer.), buquio, foussero (g.), foussour

m. (1.), talho-prat (pour gazon).

HOUER, a. magalha, marra, vôuieja,

hode (b.), bauteja (cast.), palo-herra (b.).

HOUETTE, f. aissadeto, magalhef,

magaUioun.

ROUILLE, f. carboîin; — sèche, me-

neto, blu ; couche de — , rafaud (for.).

ROUILLER, adj. carbounié.

HOUILLÈRE, f. carbouniero , re-

mounfado.

HOUILLEUR, m. carbounié.

HOUILLEUX, adj. carbounoiis.

HOULAN, m. oulan.

HOULE, f. (mar.) estobi, erso, sou-

berno, trango m., camelo (pr.) ; il y a de

la — , ersejo, Va de marejôu.

HOULETTE, i.calhau, clouqueto{h.),

6ideto{à.), bourd[ei]o, bencilh (b.), barri-

cou (b.).

HOULEUX, adj. oundous; être —

,

camela.

HOU[LJQUE, f. (bot.) oulco.

HOUP! int. oup[o]!, opo!, upo! (1.),

\h\up' (b.), zoii! ; — la la!, opo la lai,

opo laletosf (g.), oup alala ! (b.), oup

lanla! (1.), opo lanlèro ! (pr.).

HOUPER, a. (chasse) oupa, up)a (b.).

HOUPPE, f. floc, tufo, mouscalh,

couard, cou[gYd, trachel (de fuseau)
;
qui

a des —
,
Jiouquetié.

HOUPPE, Sià^.Jloutat (mouton).

31*
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HOUPPELANDE , f. oupoulando,

[au^jMlandro, roupo, garnacho, reguingoto.

HOUPPER, a. [eti]ûouca, mousca-

[Iha].

HOUPPETTE, î.flouqueto.

HOUPPEUR, m. penchinaire.

HOUQUE, f. (bot.) oulco.

HOURA, m. ourra.

HOURAILLER, u. (chasse) chour-

leta.

HOURAILLIS, m. chourletalho.

HOURDAGE, m. hastisso bruto, em-

hournomeii à i)eiro visto.

HOURDER, a. tourlissa, groussa, re-

houca—, embourfia à peiro visto.

HOURDIS, m. tourtis.

HOURET, m. chourlet, chinoun, cou-

r[ouch]o m.

HOURI, f. ouri, f.

HOURQUE, f. ourco.

HOURRA, m. ourra.

HOURVARI, m. ow'vari, hourbari

(b.).

HOUSARD, m. ausard.

HOUSÉ, adj. (vieux) entrigousat.

HOUSEAU, m. trigouso, tricouso,

trinco-fouso (alb.), garamacho, estival,

madone, midono, chamheiroun (pr.).

HOUSPILL.EMENT , m. pelejado,

bachucado , esiourrassado , mandilhado

(b.), escaramouchinado.

HOUSPILLER, a. ;jeZe;a, pel-tira,

toumba sus la pelho, gouspilha (b.), sam-

pilha, escarpiUia, esbourrassa, esbourrissa

{g.),ma}idilha {'b.),fardalha, fardoulheja,

targaHa, esterigoussia (pr.), sagana, ba-

chuca, balouta, haluteja, \de\capina, cha-

cusa, fa la tiro-verso, escaraboussa, esca-

ramouch[in\a; se — , s'escarmenu, s'estra-

massina, s'estimbourra (g.).

HOUSSAGE, m. destaranaje, estira-

naje.

HOUSSAIE, f. garrussiero, grifnu-

ledo, grifouliero.

HOUSSARD, m. ausard.

HOUSSE, f, fourrel, fluni f., floim

(g.), rabasso,"* couberto broudado, saile

(de mule), ourso, our8[e], flassadou (de

cheval).

UUE

HOUSSER, a. destarafia, [d]estarina,

estirana, desrantela, estaralaca (b.), [d\e8-

targana (g.), peiialha.

ROUSSETTE, f. (serrure) ausseto.

HOUSSINE, f. flingo, ftajo, flisco

['b.),ouasto {h.),jinglo, jimblo, lato,bleto,

gauleto, redorto, varo, vergan, vedigan,

vinzelo (liai.).

HOUSSINER a. jingla, jimbla, ra-

malha.

HOUSSOIR , m. desiaranadou[iro],

destariFiaire, desranteladou, jJenalh.

HOUSSON, m. (bot.) verâ-bouisset,

bouis-pounent, bouis-greve (d.), escano-

clouco (b.).

HOUX, m. (bot.) agremourié, agremo

m. (pr.), [a]greu, areu (g.), agrevèu,

[a]grafèl, agrafuelh (Hm.), [a^grifoid (1.),

grefuelho, agrifoun, grifulhat, [ai]grevo

(d.), greulié, greu-baguié, griai (var.),

gresic (gui.), vise, [a]garrus, mac/«e (pr.),

tatino, bi-esugoun{}.), brusquet{bl.)
,
fouito-

pastre; ^etit-houx, verd-bouis[.tet] ; champ
de — , agreula (b.) ; une souche de —

,

uno caus agreuero (b.).

HOYAU, m. be{n\cat, bigosso, bigorna

(quer. ),/ourca<, magalh fourcat, tres-bano

f., ar2w, achat (b.), beichavet (d.), housse

(b.).

HUARD, m. (omit.) manjo-meco.

HUBLOT, m. (mar.) ublot.

HUCHE, î. pan\at]iero, pastÏTo, mas-

tro, bachassio, amach (1.) ;
fariniero (de

mouliû) ; cubât, nauc m. f. (pour cochons).

RUCHER, a. ucha.

HUCHET, m. uchet, uchoun.

HUE ! int. arri !, aï /([.), a ! (b. g.),

i f, ui ! (rh.), tu ! (b. d. niç.), u !, ou !,

be ! (g.), ta!, ta[r]bi! (bœuf), tassai!

(âne, a.) — ! l'âne, dia ! l'ai ; crier —

,

dire arri ; tirer à — , batre irôu ; l'un tire

à — et l'autre à dia, l'un tiro la senglo.

Vautre loupeitral; l'un tiro àresso, l'autre

à peitral ; il u'entend ni à — , ni à dia,

entend nija ni viro-vôut.

HUËE, f. uchado, uado, ou-ou, our-

lado, aiical (rouer.), chamado, chamato,

hramado, escridassado ; poursuivre de sea

— ,fa la b'idaïo, — la bramado.
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HUER, a. ucha, ufa (for.), ula (bord.),

aiiga (g.), ua, ourrua (arièg.), ourla,

chama, hrama, assimana (rouer,), escri-

dassa ; on le hue, li bramon [à l']après ;

— n. cJiouca (hibou).

HUETTE, f. (omit.) auco.

HUGUENOT, m. uganaud, igounaud

(g.) ;
(suru.) grilhaire (nim.).

HUGUENOTE, f. (cuis.) pifiato.

HUGUENOTERÎE, f. uganaudalho,

uganaudario (b.).

HUGUENOTISME, ra. uganauda-

rié.

HUGUET, m. oulurgue (d.).

HUHAU ! int. bio !, bi{h]6u !, [av]i-

rôu!, ruôu! (pr.), ruu ! (m), riu ! (m.),

ru! (d.), iôa ! (rh.), bato-ruôu! (rouer.).

HUI, adv. (vieux) uei ; ce jour d'—

,

al jour d'uei, — d'encuei (pr.).

HUILAGE, m. ouliaje.

HUILE, f. oli m. ;
— vierge, oîi de

gracia ; — basse, maire f. ;
— à brûler,

oli de[l] lume, — de ealelh ; — de pétrole,

oli-petroU ; — de laurier, lauriat ; — de

graines oléagineuses, oli de grano ; — de

deuxième qualité, reviraduro ; — qui a

servi à la friture, oli brulat ; fabricant

d'— , mestre de truelh ; vase pour 1'—,

eitaneto, courisiensio (pr.); ramasser 1'—

,

lipeteja ; ustensile pour 1'— , lipeto ; met-

tre de l'huile à la lampe, oulia lou lume.

HUILEMENT, m. enoidiomen.

HUILER, a. \en\oulia, asoulia.

HUILERIE, f. ouliarié.

HUILEUX, adj. ouliat, oulious, ou-

libous (g.), ounch ; cheveux -ipel sur-

jous ; eau — , aigo limourouso ; être —

,

fa l'oli.

HUILIER, m. ouliero, ouïbo, jerleto,

jarreto ; marchand — , ouliaire.

HUIS, m. us, uis (a.).

HUISSERIE, f. pourtaliero, preis-

siero.

HUISSET, m. usset.

HUISSIER, m. ussié, porto -coustren-

cho,fourrou (1. g.), baïle (rouer.), baile\t\

(b.), o/ës (g. vieux), ar/)ia«, despenjo-cre-

mascle ; femme d"— , ussiero.

HUIT, uum. vuech, heit (1.), ueit

(rouer.), oueit (g.), goueit (b.), ieeh (1.),

ioch (1.), vu[i]t (d.) ; en — , de vuech en

vuech; — de cœur, viquet (d.).

HUITAIN, m. ouctavo f., vuechen,

beiten (1.).

HUITAINE, f. vuecheno, beiteno (1.),

guëteno (périg.), oueitenat (b.) ; une — de

jours, unes vuech jours, uni vuejour (pr.);

renvoyer à — , remanda à vuechjours.

HUITIÈME, num. vuechenc, beitenc

(1.), oueitenc (g. b.) ;
— partie, uchau,

oueital (b.).

HUITIÈMEMENT, adv. vuechen-

comen.

HUÎTRE, f. ustri f., [l]ustro (g.), gra-

veto (gui.)
;
petite — , uitroun; mauvaise

petite — , escalhôu ; — en groupe, torco;

parc d'— , crassat;— semées, renouvelun;

ouvrir des — , estripa d'ustri.

HUÎTRIER, m. (omit.) clausissiero,

preirié, agasso de mar.

HUÎTRIÈRE, f. ustriero.

HULAN, m. ulan.

HULOTTE, f. (omit.) chot, machoto,

tartarasso, aiico, grimaud, cabrairet, ca-

brarèu (pr.), duganel, cabanel (rouer.),

aucel cabrié.

HUM ! int. hem !

HUMAIN, adj. oumenenc, uman, ada-

menc, iuxt de maire ; la chair— , la car de

crestian ; crâne — , cran de la testa ; l'es-

pèce — , lou crestian; forme —
, forma

oumenenco ; il est — , es umanitous ; un

bon — , un bon pâturas.

HUMAINEMENT, adv. umanamen.

HUMANISER, a. adoumena, uma^

nisa.

HUMANISTE, m. umanisto, m.

HUMANITAIRE, adj. umanitari.

HUMANITÉ, f. umanitat.

HUMBLE, adj. umble, oumble (niç.

sdh.),umil (1.) ; selon mon — avis, segound

mounpauc de couneissenso ; se dire le très

— de, tresumbla a. (burl.).

HUMBLEMENT, adv. umblomen,

de catetos.

HUMECTANT, adj, atempeiraire.

HUMECTATION, f. umectesoun.

HUMECTÉ, a.àj. plourous.
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HUMECTER, a. [a\tempeira, umecta,

umeita (pr.), [en]umidi (uiç.)» moulheja,

ban[oul]eja, espousca, enfresqueira ; la

terre est suffisamment — , a ben tempei-

rat ; — le gosier, oune la carrelo.

HUMER, a. chima, chuma (1. g.),

cTi[o\urla, chula, chou7r[o]uia, fourrupa,

ferlupa (1.), souroupa (1.), uma, urma

(g.), pipa, mousteja, rounfla, sang-beure,

remouca (le fumet).

HUMÉRAL, adj. umeral.

HUMÉRUS, m. os ciel bras, urne,

umi (b.).

HUMEUR, f. imour, escuelk (fig.)
;

chacun a son — , cadun a sous garris, —
sas mouninos ; être de bonne — , estre de

hono \voio], — de bono gamo, — de bon

pel, — dins sas bonos, — en bono, — dins

sas belos, — de belo, — de gauch, — e)i

voio, estre lech (rouer.) ; mauvaise — , er-

gue, reganero (b.), arîlo, charpin[arié\,

malacarè (b.) ; être de — , estre de mei-

cliant biais, avé la lailo, — lou tifo, — las

orros, cargafouquet, brûla loupan alfour ;

qui est de mauvaise — , arrenousat, arre-

nousit, emboutumat (b.), en marrit des-

piech; ^e suis de — , ai unfum que me vai;

lorsqu'il est de — , cand lou garri U a

passât; il est toujours de — , es un pisso-

vinaigre ; mettre de —
, fa veni lou tafa-

noun.

HUMIDE, adj. aigadous, aig[an\ous,

aiguestrous, aiguestre, ime, imourous,

umourous, umide, umit (g.), umic (g.),

mouisse, moudacous (b.), moulié[rous],

armulhous (b.), mouracut (g.), moiirbous,

hurmous (g.), gabinous, rousinous, saga-

flous (d.), rebafat, banat, alubat (pr.)
;

main — , man lavanouso ; œil — , uelh

pisnnous; terre — , terro bavenco, bacouso,

narsouso ; lieu — , mouisso ; être —

,

umeja, umecta, gabïna; rendre — , enma-

rina.

HUMIDEMENT, adv. aigousomen,

umidomen.

HUMIDITÉ, f.w?nifZeta^ umitat (lim.),

moudè (b.), umide, mouJiero, mourac (g.),

aigaje, banaje, banun, banaduro ; — du

sol, gabin, rousinado.

HUR

HUMILIANT, adj. inmliaire.

HUMILIATION, f. umeliadoun.

HUMILIER, a. umelia, umilia,

amoulia (g.), avergouna.

HUMILITÉ, f. umil/tat, umilta (niç.),

umelita (pr.).

HUMORAL, adj. imoural.

HUMORISME, m. imourisme.

HUMORISTE, m. imouristo, m.

HUMORISTIQUE, adj. imouristic.

HUMOUR, m. imour.

HUMUS, m. humus.

HUNE, f. (mar.) gabio ; courounomen

(de cloche) ; mât de — , aubre de gabio.

HUNIER, m. (mar.) aubre de gabio,

unie; grand — , aubre de gabio del grand

mast; petit — , aubre de gabio del tren-

quet ; — d'artimon, /o(7o f.

HUPPE, f. [omit.) pouput, [a]putput,

poupudo, poupouno, pupo, upego, bobo

(d.), boupolo[\.), boubouiro (pr.), capurlo

(1.), capuro (b.), chaput (bl.), capulado

(g.), cresput, tufo,plumac}io, coucoulucho,

peguet, Jan-boubou (a.), calhamberto [\.),

auset de Saut Martin (g.).

HUPPE, f. (touffe) plumacho, plumet,

capoucho, capel[ut], cnpusso{l.), cuco (d.),

chaput (lim.), tufo.

HUPPÉ, adj. capelut, capelinat, ca-

pu[r]lat, caponchat, capussat, capuf [lim.),

coucouluchat, couquilhat, to/a^; un homme
— , un gros can ; les plus — y sont pris,

as plus fins las braios toumbon.

HURE, f. mour{rê\, tufo.

HURHAU ! int. irôu !

HURLANT, adj. ourlant, idoulant.

HURLEMENT, m. ourladîs, ourla-

d[ur']o, ourlaje, ourlomen, urlet {g.), idou-

l[ado], îdoulomen, i[t]let (g.), jingoulun,

begoid (cast.), bram, hramadi^so'\, bra-

marié.

HURLER, n. [o]urla, ôudow'ia (a.),

udoula {g.), idoula, begoula {\.),jingoula,

regaula (quer.), algareja (b.), berla (bl.),

hama {b.),jandoua (renard, rouer.).

HURLEUR, m. ourlaire, idoulaire,

jingoulaire.

HURLUBERLU, m. turluberlu. es-

tuberlu, bahurlè{h.),esterlucat, esturlucat
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(1.), alustre-balustre{Y>r.), berlu{d.), tusto-

hrando, turto-barri, b[oiir]roun-h[our]roun,

viato-truc, espasié, rabasti7î, pet de! diable,

— de la tarasco.

HURON, m. uroun, desboucat.

HURRA[HJ, m. ourra.

HUSSARD, m. ausard.

HUSSARDE, f. ausardo.

HUTTE, f. tunio, baito, capitelo, tiba-

nel, gabinelo, cabanoun, casalct, casalot,

cajaroco (1.), chopo (g.) ;
— de terre, esfa-

jan[t]arié ; — mobile, roulhat [îor.) ;
—

de chasseur, gabio.

HUTTER (se), n. s'encabana.

HYACINTHE, m.jacint[e].

HYADES, f. pi. iados.

HYALIN, adj. ialin, veirenc.

HYBRIDATION, f. ibridacioun.

HYBRIDE, adj, bastarenc, bastard,

mestis-so, ibrido.

HYBRIDISME, m. bastardije.

HYBRIDITÉ, f. bastardiso.

HYDATIDE,f. (bot.) bouti[lli]olo ;

—

(ias.), endervo, grano ; — (path.), ladro.

HYDATISME, m. (méd.) pourrid'u-

de grano.

HYDNE, m. {\Q\ït.) penchinilho, cardo,

rasteloun, rat'mo ; — siniié, broiiquichous.

HYDR[0]..., idr[ou]...

HYDRACIDE, m. (chim.) idracide.

HYDRAGOGUE, adj. (méd.) idra-

gogue.

HYDRATATION, f. (chiai.) idrata-

cioun.

HYDRATE, m. idrat.

HYDRATER (s'), n. s'idrata.

HYDRAULIQUE, adj. i< Iraidie ;

chaux— , caiisjipouso ; machine — , cape-

let; V— , la siensio dus cigos.

HYDRE, f. idro, bestio de sèt testas.

HYDROCARBONATE, m, idroii-

carbounat.

HYDROCARBURE, m. idroucar-

bur[e].

HYDROCÈLE, f. (chir.) idroucelo.

HYDROCÉPHALE, f. idroucefalo ;

— adj. idroucefal.

HYDROCHLORATE, f. idroudou-

rat.
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HYDROCHLORIQUE, adj. idrou-

clouric.

HYDROCOTYLE, f. (bot.) escude-

leto.

HYDRODYNAMIQUE, f. idroudi-

iiamico.

HYDROFUGE, adj. enfuch-l'aigo.

HYDROGÈNE, m. idroujene.

HYDROGÉNER, a. idroujena.

HYDROGRAPHE, m. idruugrafc.

HYDROGRAPHIE, f. idrougrafio,

piloutaje.

HYDROGRAPHIQUE, adj. idrou-

grafic.

HYDROLAT, m. (pliarm.) idroulat.

HYDROLOGIE, f. idrouloujio.

HYDROLOGIQUE, a.lj. idrouloujlc.

HYDROLOGUE, m. idroidogiie.

HYDROMEL, m. mclico, melado,

idroumel, tïsano de mel.

HYDROMÈTRE, m. idroumetre.

HYDROMÉTRIE, f. idronmetrio.

HYDROMÉTRIQUE, adj. idrou-

metric.

HYDROPHILE, m. (ins.) coupo-ar-

telh, manjo-anguielo.

HYDROPHOBE, m. f. idroufobe.

cren-Vaigo.

HYDROPHOBIE, f. idroufoubio,

enrabiaduro.

HYDROPHOBIQUE, adj. idroufou-

bic.

HYDROPIQUE, adj. idroupic, es-

troupie (g.), boufre, boufis-so.

HYDROPISIE, f. idroupisîo, cstrou-

pisio (g.), boudenflije.

HYDROPNEUMATIQUE, aij.

idroupnematic

.

HYDROPOTE, adj. aigassaire, beu-

l'aigo.

HYDROSCOPE, m./ountonîe, devi-

naire d'aigo.

HYDROSCOPIE, f. idrouscoupin.

HYDROSTATIQUE, f. i Irouxtatico.

HYDROSULFATE, m. idroustdfat.

HYDROSULFURE, adj. idrousul-

fur[e].

HYDROSULFURÉ, adj. idrousul"

furenc.
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HYDROSULFDRIQUE, adyidrou-

sulfuric.

EÎYDROTIQUE, adj. idroutlc.

HYDRURE, m. idrur[e].

HYÉMAIi, adj. ivernouje.

HYÈNE, f. ièno.

HYGIÈNE, f. ijieno.

HYGIÉNIQUE, adj. îjienic, salulous^

HYGIÈNIQUEMENT, adv. salu

toitsoînen.

HYGIÉNISTE, m. ijienisto, m.

HYGRO..., igrou...

HYGROMÈTRE, m. igroumetre.

HYGROMÉTRICITÉ, f. igroume-

tricifaf.

HYGROMÉTRIE, f. igroumetrio.

HYGROMÉTRIQUE, adj. ijroume-

tric; l'état— de l'air, lou hano-seco.

HYGROMÉTRÎQUEMENT, adv.

igroumetvicomen.

HYGROPHORE,m. (bot.)— limace,

havarel, bavouso.

HYGROSGOPE, m. igrouscopi.

HYGROSGOPIE, f. igrouscoujno.

HYGR03GOPIQUE, adj. igrouscou-

pic.

HYMEN, m. imen.

HYMÈNÉE, m. imeneu.

HYMÉNOPTÈRE, m. (ins.) ime-

nouptèi'i.

HYMNE, m. f. inné, i7n[n]e (b,\ U7n-

we(l.).

HYOÏDE, adj. iouïde.

HYP;0]..., ip[ou]...

HYPALLAGE, f. (gram.) ipalaje.

HY'PBB...., ijm-..., iras—.

HYPERSATE, f. (gram.) iperhato-

HYPERBOLE, f. iperboh.

HYPERBOLIQUE, adj. iperbouUc.

HYPERBOLIQUEMENT, adv-

iperboulicomoi.

HYPE HBOLISME, m. iperboulisme.

HYPERBORÉE, adj. iperhoureal,

tras-boureul.

HYPERBORÉEN, adj. iperhourenc

.

HYPERCHLORATE, m. iperclou-

rat.

HYPERCHLORIQUE, adj. iper-
clouric.

HYP

HYPERCRITIQUE, m. ipercriti-

Caire.

HYPERDULÎE, f. (théol.) iperdulio-

HYPEROXYDE, m. iperoucside.

HYPERTROPHIE, f. (méd.) tras-

estequidaro.

HYPERTROPHIER, a. tras-estequi.

HYPERTROPHIQUE, adj. ijjer-

troufic.

HYPSTHRE, m. (archit.) ipètre.

HYPNS, m. (bot.) mousso deparet, —
de souqueto.

HYPO..., ipou..., sout[o] —

.

HYPOAZOTIQUE, adj. ipouazoutic.

HYPOCHLORATE, m. ipouclourat,

I

soufo-clouraf.

I

HYPOCHLOREUX, adj. ipoudou-

rous.

HYPOCHLORÎQUE, adj. ipouclou-

ric.

HYPOCHLORITE, m. sout-clonrit.

HYPOGISTE, f. (bot.) graisso-de-

mugo, grèu-de-ni'îssugo.

HYPOGONDRE, m. ipoticoundre.

HYPOCONDRIAQUE, adj. î>o«-

coundrïac, vapiourous.

HYPOCONDRIE, f. chanasso. ipoii-

eoiDidrio.

HYPOCRAS, m. pimen, phno m.

(m.), ipoucras.

HYPOCRISIE, f. ipoucris'io, feiiesoun.

HYPOCRITE, ad]. feneire, entartu-

fat, troumpiu, col-tort, col depero, chai-

tort {b\.), caroilo, gripo-minaud, faus co-

tas, marchand de grimasso.

HYPOCRITEMENT, aav. ipoucri-

tomen.

HYPOGASTRE, m, (anat.) ipougas-

tre.

HYPOGASTRIQUE, adj. ijmugas-

tnc.

HYPOGÉE, m. ipoiijeu, cauno.

HYPOGLOSSE, adj. (anat.) souto-

lengal.

HYPOPHOSPHATE, m. sont-fous-

fat.

HYPOPHOSPHITE, m.sout-fousfit.

HYPOPHOSPHOHEUX, adj. saut-

fousfourous.
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HYPOPHOSPHORIQUE, &dj.son!-

foiisfouric.

HYPOSTASE, f. ipoustasi, f.

HYPOSTATIQUE, s.à].ipoustat\c.

HYPOSTATIQUEMENT, acU .

iponslatïcomen

.

HYPOSTYLE, adj. (arehit.) ipoustil.

HYPOSULFATE, m. souto-sulfat.

HYPOSULFITE, m. souto-sulfit.

HYPOSUL.FUREUX, adj. soutc-

suJ/urous.

HYPOSULFURIQUE, adj. soiito-

sulfuric, souto-sulfurenc

.

HYPOTÉNUSE, f. (géora.) ipoute-

nuso.

HYPOTHÉCAIRE, adj. ipoutecari.

HYPOTHÉCAIREMENT, adv.

ipoutecari[o]me>i

.

HYPOTHÈQUE, î.precari, ipoïiteco,

empifio, clHo ; purger les — , desipouteca.

HYPOTHÉQUER , a. empim, en-

gaja, emprecaria, ipouteca, encUvela (a.)
;

— sur la ferme, apieja svs îou rnas.

HYPOTHÈSE, f. ipoutësïi.; par —,

per uno coumparesoun.

HYPOTHÉTIQUE, adj. ipoutetic.

HYPOTHÉTIQUEMENT,adv.Ji?ou-
teticomen.

HYPOTYPOSE f. (réth.) ipoutiposi f.

HY[S]SOPE, f.(bot.) i[s]sop, lisop[s\

(g.), Mso (d.), majermo, meirarmo, pibou-

reto (viv.).

HYSTÉRIE, f. (méd.) malas, mal de

maire, isterio.

HYSTÉRIQUE, adj. isteric ; affec-

tion — , matrisso.
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